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PRÉFACE 


DE  LA  PREMIERE  EDITION. 


13ai!«s  la  composition  de  cet  Ouvrage ,  j'ai  eu  pour 
but  de  décrire  de  la  manière  la  plus  exacte ,  la  plus 
complète  et  la  plus  concise ,  mais  de  décrire  seule-  * 
ment  tous  les  organes  dont  l'assemblage  forme  le 
corps  humain.  On  doit  donc  s'attendre  à  n'y  rencon- 
trer ni  considérations  physiologiques  ou  pathologi- 
ques ,  ni  discussions  historiques.  L'anatomie  est  au- 
jourd'hui une  science  assez  étendue,  assez  vaste  par 
elle-même  pour  pouvoir  se  présenter  dégagée  de 
tout  ornement  accessoire.  D'ailleurs,  j'ai  travaillé  en 
grande  partie  poiu™  l'élève  qui  commence  l'étude  de  ',, 

la  médecine ,  et  le  corps  oe  l'homme  est  pour  lui  C 

ce  qu'un  pays  nouvellement  découvert  et  important 
k  connoître  est  pour  les  voyageurs  qui  y  abordent  : 
il  faut ,  avant  tout ,  se  faire  une  idée  de  la  topogra- 
phie de  ce  pays ,  afin  de  se  mettre  k  même  de  tirer^ 
le  meilleur  p^rti  possible  des  connoissances  qu'on 
doit  bientôt  acquérir  sur  les  mœurs  et  les  coutumes 
de  ses  habitans ,  sur  leur  histoire ,  etc.  Etudions 
donc  d'abord  nos  organes  isolément  j  nous  examine- 
rons ensuite  lès  forces  qui  les  animent ,  les  altéra-  • 
tions  dont  ils  peuvent  être  le  siège ,  les  diverses  opi- 
nions auxquelles  leurs  fonctions  ont  donné  lieu. 

L'ordre  que  j'ai  suivi  est  en  général  adopté  par  la 
plufiart  des  anatomistes  français  de  nos  jours  ;  c'est 
en  particulier  celui  d'après  lequel  M.  le  professeur 
Duméril  afait  naguère  ,  k  la  Faculté  jde  Médecine 
de  Paris,  des  leçons  écoutées  assîduement  chaque 
année  par  un  grand  nombre  d'élèves  ;  c^est  celui 

î    auquel  s'*est  ausssi  arrêté  son  digne  successeur,  ^ 

^    M.  le  professeur  Béclard. 
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.    J^  Quant  à'*  mes  descriptions  considérées  spéciale- 

»^      ^    ment,  \e  crois  atoîr  réduit  leur  volume  sans  leur 

avoir  rien  fait  perdre  d'essentiel ,  en  retranchant 

toutes  les  recherches  accessoires  k  Tanatomie  ^  et 

.  en  évitant  les  répétitions  oiseuses  de  mots  dans  leS- 

y    "  quelles  les  premiers  auteurs  étoient  tombés   ^é- 

•  •  ^  quemment.  Je  n'ai  point  multiplié  les  tables  de  sy- 

nonymes; je  n'ai  donné,  comme  tels,  que  le  nom 
latin  de  chacun  des  organes,  et  celui  qui  leur  est  at- 
tribué dans  la  nomenclature  de  M.  le  professeur 
Chaussier,  qui  finira  sans  doute  par  être  adoptée 
universellement ,  malgré  les  obstacles  sans  nombre 
qui  s'opposent  k  toute  innovation  heureuse. 

*  J'ai  exposé  avec  soin  les  découvertes  faites  dans 

la  science ,  soit  par  des  Français ,  soit  par  dés  étran- 
gers, depuis  l'époque  où  nos  derniers  traités  élé- 

,    mehtaires  ont  vtj  le  jour.  Peu  de  faits  m'appartien- 
nent, en  propre  j  mais  je  n'ai  rien  avancé,  je  n'aî 
^  rien  décrit  sans  avoir,  par  la  dissection,  vérifié  plu- 

sieurs fois  la  réalité  de  mes  assertions.  C'est  le  scal- 
pel k  la  main  qu'on  doit  faire  un  ouvrage  d'anato- 
.  mie  ;  c'est  k  ceux  qui  ont  le  scalpel  k  la  main  que  je 
v^  irlaisse  surtout  mon  livre  k  jueer. 

'  Si  ce  jugement  est  favorable,  je  ne  tarderai  point 

'  a  faire  paroître  une  espèce  de  complément  a  ce  pre- 

miei*  ouvrage  j  j'y  comprendrai  Tanatomie  compa- 
\!^  rée  des  ,âges  et  des  sexes ,  lés  points  les  plus  sail- 

lans  de  l'anatomie  des  animaux  opposés  k  celle  de 
l'homme  ,  et  les  applications  immédiates  des  con- 
•     >        noissances  anatomiques  k  la  physiologie ,  k  la  pa- 
thologie et  k  la  chirurgie» 


( 


t 


V» 


I 


\ 


'-'A 


\  ^  (0  C^  Complément  sera  mis  sous  presse  incessamment  et 

"  1,  ♦  »       i'ormera  également  deux  volumes.  Encouragé  par  l'accueil 

honorable  qu'on  a  fait  à  son  Traité  (TAnatomie  descriptive , 
f  ;  l'auteur  vient  de  mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage. 
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D'AN  ATOME 


DESCRIPTIVE, 

f 

BÉDIGÉ  O^APHÈS  I.'oilDKS  ADOPTÉ  A  LA  VACULTÉ 

DS    MÉDECINE   DE    PARIS, 

o     ■ 
Par    HippoLpCLOQUET, 

Doctear  en  miédecinèetProfessear^gr^é  en  exercice  de  cette  Faculté  f 
Membre  titulaire  «le  rÂcâdémie  royale  de  Médecine;  ancien  Prosecteur  et 
Aide  deClmîcpe  interne  en  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ;  Profeisseur 
de  Physiologie  h  i''Athénée  royal  :  Médecin  du  Bureau  de  Charité  du  dou* 
rjème  Arrondissement  ;  ancien  Chirurgien  interne  des  Hospices  et  HÔ-* 
pitskux  mils  de  la  même  ville  ;  Membre  des  Sociétés  Phdomatique  p 
iI^Emulatiott  médicale  et  d^Instruction  médicale  de  Paris,  de  celle  des 
Sciences  et  Arts  d'Orléans  ;  de  la  Société  médicale  d^Amiens  ;  de  TAcai* 
demie  de  Médecine  de  New-York  ;  de  la  Société  wettéravieune^  de 
Hauau  ;  de  la  Société  médico-chirurgicale  de  Berlin ,  du  Cercle  médi- 
cal de  Paris;  de  la  Société  des  méthodes  d'enseignement»  etc« 


Ber  men  anatomitm  per  sefiigid»suni  et  j^untK,  et  si  ùi  keram 
«xtramiorum  aUquo  (  dietùau  scilieet  mblinU  vet  nimif  popU" 
lari)  peeeatur,  iantà  nutfor  Ueiori  naut^a  ereatur.  Oole»^ 
multos  este  egregiot  tibrot ,  ù»  guihut  legwdi*  plut  ^mr» 
danda  est,  ut  quid^eere  veUnt  teriptonf,  <juàm  qaid  dixermt^ 
inteltigftf.  Ytunmaan,  9tmk  eà  SjodesmoU 

TROISIÈME  ÉDITION,  |     ,  1^^ 

QA.6v^ue  e*  au^uientdb.  a  ^.,^        ^  t  (  Il  ^   / 

TOME  PREMIER. 
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PARIS. 

CROCHARIX,  LIBRAIRE-ÉDITEUR, 

HUE   DE    SORBONBE,    V."  3^ 
ir  cijoiTM  •«■■t-MiMlt,  n^  iS. 

1824. 
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Professores  adnumerando ,  Nosocomiorum 
Parisiensium  ex  Protomedicis ,  nec  non 
Instituto  Galliaram  celeberrimo,  Acade- 
iniaé  regiae  Medicinae  Parîsiensi  atque  plu- 
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TRAITÉ 

D'ANATOMIE  DESCRIPTIVE,  . 


PROLÉGOMÈNES, 

ou  NOTIONS  PRÉLIl^NAIRES. 


I.  v/UELQUEs  Étrès  sont  doués  ,  pendant  un  espace  de 
temps  déterminé ,  de  la  faculté  de  résister ,  jusqu'à  un 
certain  point,  aux  lois  générales  de  la  Nature^  qui  ten- 
dent sans  cesse  à  les  détruire  ,  et  avec  lesquelles  ils  |ont 
dans  une  sorte  de  lutte  continuelle.  C'est  cette  faculté  q«î 
caractérise  la  vie  dont  jouissent  ces  Etres  ;  on  pi  trouve 
la  source  dans  l'existence  des  Organes  qui  les  composent, 
et  la  science  qui  s'occupe  de  rexamen  de  ces  organes  ou 
de  ces  instrumens  de  la  vie ,  la  science  de  l'organisation  ^ 
se  nomme  ^/iatomie(i).  Or,  comme  on  a  divisé  les  Êtrei 
vivaus  en  deux  grandes  sections ,  les  Végétaux  et  les  Ani- 
maux, on  distingue  de  même  deux  sortes  d'anatoinie;  1'^-* 
natomie  vég/étale  ou  Phjrtotohtie ,  et  VAtiatomie  ani'^ 
maie  ou  Zootomie. 

2.  Cette  dernière  espèce  a  pour  objet  spécial  la  con-^ 

# 

(i)  * Af etrifjtyt»  ,  disseco.  Quelques  auteurs  ont  proposé  de  remplacer  le 
mot  anatomie  par  ceux  de  morphologie  et  ^organologie^  qui  sont  encore 
loin  d^être  généralement  adoptés. 
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A  >KOLÈCOMENES. 

naissance  de  Torganisme  animal ,  considëré  matérielle* 
ment  ^  ou  de  T  ensemble  et  du  rapprocUemént  de  toutes 
les  qualités  apparentes  des  organes  qui  entrent  dans  la 
composition  du  corps  des  animaux  ;  elle  indique  le  nom- 
bre ,  la  situation ,  les  formes ,  les  proportions^  les  con- 
nexions, la  structure ,  la  texture ,  le  tissu  intime  de  cha- 
cun d'eux  ;  elle  aide  à  découvrir  et  à  expliquer  les  lois 
qui  régissent  les  fonctions  qu'ils  sont  appelés  à  remplir. 
On  en  acquiert  la  connaissance  par  les  recherches  et  par 
les  expériences  faites  sur  les  cadavres ,  soit  à  Taide  de  la 
dissection  ,  soit  par  une  foule  d'autres  procédés. 

3.  On  a  partagé  Tanatomie  animale  en  yinatvmie  hu* 
maineon  Anthropofpmie  (i),  et  en  jinatomie  comparée 
ou  comparatwe,  suivant  qu'elle  traite  de  l'organisation 
de  rhomme ,  ou  de  celle  des  animaux  des  classes  infé- 
rieures à  lui.  L'étude  de  la  seconde  éclaire  souvent  beau- 
cdupla  première;  mais,  comme  c'est  surtout  l'anatomie 
de  l'homme  qu'il  importe  au  médecin  de  connaître,  comme 
elle  est  la  base  de  toutes  les  connaissances  relatives  au 
sujet  de  la  science  qu'il  est  appelé  à  professer ,  c'est  elle 
sfiile  qui  nous  occupera  dans  cet  ouvrage ,  où  nous  con- 
sidérerons principalement  les  organes  sous  le  point  de  vue 
des  formes  qu'ils  présentent  et  des  rapports  qu'ils  ont 
entre  eux ,  ce  qui  constitue  YAnatomie  descriptive  pro- 
prement dite ,  susceptible  elle-mè]|ie  d'éti^e  sous-divisée 
en  Anatomie  spéciale  des  Organes  et  en  Anatomie  des 
Régions  ou  Anatomie  topo  graphique  ^  s'il  est  permis 
de  s'exprimer  ainsi  \  tandis  que  la  partie  de  la  science  qui 
traite  de  la  structure  et  des  propriétés  des  différens  tissus 
prend  le  nom  di  Anatomie  générale  :  c'est  celle  qui  exa- 
mine las  caractères  généraux  de  tous  les  organes ,  de  toutes 
les  humeurs. 

*■  ■  Il  I  ■  Il  I      I  II  I  I  I         I       ■  — — M^^^t—— i^*M  ■  ' 
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Des  Élémens  organiques. 

4-  Quand  on  porte  aussi  loin  que  possible  Tanaljse  des 
organes  ,  c^ est-à-dire,  quand  on  les  traite  par  les  procédés 
de  la  cliimie ,  on  obtient  y  pour  derniers  résultats ,  les  corps 
élémentaires  suivans  :  le  carbone,  l'hydrogène,  l'oxygène, 
Tazote  ,   le  phtore,  le/ phosphore,  le  soufre,  ^le  fer,  le 
manganèse  ,  le  calcium  ,  le  sodium ,  le  potassium  ,  le  si- 
licium ,  le  magnésium  et  le  chlore  5  ce  sont  là  autant  d'J?- 
lémens  inorganiques  ou  de  principes  constituans,  indé- 
pendans  du  climat  et  du  genre  d'alimentation  des  individus 
dans  r organisation  desquels  on  en  démontre  la  présence. 
Or ,  avant  d''arrîver  à   ce  terme ,  on  reconnaît  que  ces 
principes  ,  diversement  combinés  ,  deu?^  à  deux  ,  trois  à 
trois ,  quatre  à  quatre  ,  donnent  lieu  à  ce  qu'on  nomme 
les    Elémens  organiques  ^   espèces  (Je  substances  qu'on 
peut  extraire  par  des  procédés   très-simples  :  ce  sont^-la 
gélatine,  l'albumine,  la  fibrine  ,  la  matière  grasse ,  le  mu- 
cus ,  et  quelques  autres  matières  moins  généralement  ré- 
pandues, comme  l'urée,  l'osmaisôme,   le  picromet,  la 
matière  ver|£  de  la  bile ,  la  cholestérine ,  la  zoo-hématine 
pu  principe  colorant  du  sang ,  qui  ne  contient  point  de 
fer  9  Peau ,  le  sucre ,  la  résine  y  le  phosphate  et  le  car** 
bonate  de  chaux  ^  etc. 

5.  La  Gélatine  est  une  matière  inodore,  insipide,  in- 
colore ,  plus  lourde  que  l'eau,  se  dissolvant  dans  ce  fluide 
à  l'état  chaud ,  et  le  rendant  plus  ou  moins  visqueux  ,  en 
formant  ce  qu'on  appelle  une  gelée  animale.  Cette  gelée , 
abandonnée  à  elle-même,  s'aigrit  fort  vite,  et  ne  tarde  pas 
à  passer  à  la  décomposition  putride.  Les  acides  favorisent 
la  dissolution  de  la  gélatine.  Le  chlore,  qu'on  appelait  na- 
guère acide  muriatique  oxygéné ,  forme  avec  elle  im  pré- 
cipité d'un  blanc  nacré.  Les  alkalis  rie  la  troublent  jamais  ; 
mais  l'alkohol ,  et  surtout  le  tannin,  la  précipitent.  Ce  der- 
nier constitue  même  avec  elle  un  composé  imputrescible. 


4  >KOtiÉ«OlltlsNBS^ 

On  ne  trouve  ntittirellement  h  gâailne  dans  aucune  li- 
queur animale  ,  ce  qui  semble  confirmer  T opinion  de 
M,  Thenard  ,  qui  pense  qu'elle  n'existe  pas  toute  formée 
dans  l'économie  5  *et  qu'elle  est  le  produit  de  l'action  du 
calorique  (i). 

6.  JJ'.4lbumine^(7.)  est  un  fluide  très-visqueux,  dia- 
phane, presqu'inodore ,  insipide,  moussant  par  son  agi- 
tation dans  l'eau  ,  se  concrélant  par  l'action  du  calorique , 
répandant  une  odeur  $ui  generîs  pendant  sa  cuisson  5  se 
coagulant  par  Talkobol  5  susceptible  de  s'unir  avec  tous  les 
acides  à  la  manière  des  bases  salifiables ,  et  de  former  le 
plus  souvent  des  combinaisons  ternaires  avec  les  dissolu-, 
lions  métalli(|ues  ;  contenant ,  enfin ,  toujours  du  soufre  et 
de  la  soude  sous-carb^atée  ^  qui  lui  donne  la  propriété  de 
verdir  la  teinture  de  mauve. 

On  trouve  cette  substance  dans  presque  tous  les  fluides 
animaux,  le  chyle,  la  synovie ,  le  sérum  du  sang ,  etc. 

n.  La  Fibrine  (  Gluten ,  Chauss,  )  est  une  matière  blan- 
che, él  stique,  solide,  filamenteuse,  molle,  insipide, 
inodore ,  insoluble  dans  l'eau  ,  dans  Talkohol  ei  dans  l'é* 
ther,  dissoluble ,  sans  être  décomposée ,  dans  les  acides 
végétaux  étendus  d'eau  ,  et  dans  les  a\)kalis  faibles.  Elle 
forme  une  très-grande  paHie  du  sang  et  les  muscles  pres- 
que en  totalité.  On  la  rencontre  aussi  dans  le  chyle. 

8.  La  Matière  grasse  {Huiler,  Chauss,  )  existe  d^ns 
presque  toutes  les  parties  du  corps  des  animaux  ,  où  elle 
varie  pour  ses  propriétés  physiques  5  tantôt  liquide ,  talitôt 
solide ,  tantôt  blanche ,  et  tuitôt  colorée ,  mais  toujours 
onctueuse  au  toucher  ;  inodore,  d'une  saveur  douce  et  fade, 
insoluble  dans  l'eau  ,  plus  légère  que  ce  fluide  ;  elle  entre 
en  fusion  par  l'action  dû  calorique*à  un  assez  bas  degré 

I  . 

(  t  )  Il  parait  cependaut  que ,  dernièremeDit ,  M.  Berxelius  eu  a  rencoatr« 
dans  J«  .-soi)  g. 

(•ïil-Du  mXA.  latin  albumen^  blanc  d*oeuf ,  parce  qutt  cette  partie  de  l'œuf 
«a  est  presque  entièrement  formée. 
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de  Tëchelle  thermoméUique,  i  i5^4-<)  R-  9M^  souvent» 
par  exemple ,  et  s^eoiiamme  «  wno  haute  t^pp^a|ure ,  en 
se  décomposapt  ;  avec  les  alkali^  eUe  forme  les  savons ,  et 
se  convertit  en  principe  doux  et  ea  acid^  kiiargariqu9^  et 
olëique. 

M.  Cheve^il  a  démoRtre  q^e  toutes  les  graisses  sont 
composées  de  deux  matâ»aux  immédiats  y  savoir  la  stéa^ 
rine  et  Yélaïnet^ 

9.  Le  Mucus  est  un  ftmâ&  visqueux ,  filant ,  iran^pa*- 
rent ,  inodo» ,  insipide ,  soluble  difficilement  dans  Veau  » 
insoluble  dans  Talkofaol  ^  .  moussant  par  son  agitation  k 
Vair  dans  le  prenijer  de  ces  liquides ,  ne  se  preu^nt  pas 
en  gelée,. npn^susceptible  de  coagulation  ,  mais  facile  à 
dessécher  par  la  chaleur.  Il  est  précipité  par  Tapélate  d# 
plomb  ^  mais  il  ne  Test  ni  par  le  tanuiu ,  ni  par  le  deuto- 
chlorure  de  mercure.. Qn  1er  trouve  à  la  surface  des  mem- 
branes muqueusias ,  dans  la  synovie  ,  dans  lurine y  dau^ 
les  parties  épjdermiques  y  \e^  cheveux ,  les^  ongles  ,  les 
poils ,  etc. 

10.  Le»>  élémens  organiques ,  diversement  combinés- 
entre  eux,:»iet  avec  qui^lques- uns  des  corps  âémentaires 
proprement  dits ,  que  j'a^  nommés  y  eomnyelephosphore, 
le  fer ,  ete.  y  donnent  4|issance  aux  fluides  el^mùx  solides 
qui  constituent  T^nsemble  db  corps ,  et  qui  agissent  et  réa«^ 
gissent  eontinuellem^t  1e9  uns  sur  les  antres. 

Les  premiers,  dont  l^étude  se  nomme  Hygrologie y. 
forment  la  plus  grande  partie  des  organes,  quoique  ce- 
pendant leur  quantité  v^i^  suivant  une  fouie  de  circon- 
sjtances.  Il  estfort  diffi^ik^y  e^  dOfet,  de  déterminer  avec 
précision  leur  proportion  relative^  mais,  assez  générale- 
ment ,  ils  sont  avec  les  solides  dans  le  rapport  de  9  ou 
de  6  à  I  :  aiiisî  un  cadavre  frais ^  qui  pèse  de  70  à  80  ki- 
logrammes, n'en  pèse  plus  que  §  quand  il  est  exactement 
desséché  y  les  os  cux-mème3  n'ont  de  réellement  solide  que 
le  tiers,  de  leur  poids.  Touç  les  fluides  sont ,.  d'ailleurs ,. 
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contenus  ou  dans  d«s  vaisseaux,  ou  dans  des  tissus  areo- 
laires  et  spongieux ,  ou  dans  des  réservoirs  r  tels  sont  le 
sang  ,  la  sérosité  du  tissu  cellulaire ,  la  bile  ,  etc. 

i  I .  Lea  solides  donnem  la  forme  et  la  consistance  aux 
diverses  parties  du  corps  ;  leurs  particules  sont  entre-croi- 
sées ,  entrelacées  ,  tissûes  ,  ce  qui  fait  quVn  nomme  leur 
arrangement  textura;  ils  constituent  véritablement  le» 
organes;  composés  des  mêmes  élémens  que  les  fluides ,  ila 
renferment  ceux-ci ,  les  retiennent  ou  les  laissent  échap*^ 
per  ;  mais  ils  sont  toiyours  combinés  avec  eux  de  manière 
k  n'exister  nulle  part  isolément^  Leur  étude  se  uomme  Sté^ 
réologîcj: 

m.  Tout  organe  est  doAc  un  composé  de  parties  I^té-^ 
rogènes  ,  solides  et  fluides. 

i3.  La  division  mécanique  des  solides  conduit  toujours^ 
en  dfimier  lieu ,  à  Fobtention  de  petites  lames  ,  ou  de  fi- 
lamens  qui  semblent  en  être  lès  molécules  élémentaires  y 
et  dont  le  rapprochement,  la  coordiui^tipn  produisent 
toutes  les  sortes  de  tissus  qu'on  observe  dans  l  économie^ 
Au  reste,  le  dernier  terme  de  cette  division  est  inconnu;, 
les  fibres  les  plus  petites  qu  on  puisse  apefcevoir  sont 
suceptibles  de  se  diviser  en  d'autres  plus  petites  encore  , 
et  la  récherebe  de  la  fibre  primit}|$|3  est  aujourd'hui  ,  avec 
raison ,  abandonnée  par.  tous  lies  bons  esprits.  Les  moyens 
d'investigation  que  Thomme  a.  reçua  avet  la  vie  ne  sau-* 
raient  le  conduire  à  la  découvrira 

i4*  Tout  ce  qu'on  peut  savoir  de  positif  à  ce  stijet ,  c'est 
que  ,  dans  le  corps  de  l'homme ,  les  solides  jcon^nié  les 
fluides^  sont  formés  de  globules  microscopiques  et  d'une 
substance  amorphe ,  liquide  dans  ceux-ci  >  concrète  dan$ 
ceux-là. 

Des  dwerses  sortes  de  Tissus. 

i5.  Les  fibres  ou  les  lamelles  élémentaires  ,  diflfércm^ 
ment  combinées ,  réunies  deux  à  deux  y  trois  à  trois  ^ 
quatre  à  quatre ,  forment  les  parties  contenantes  du  corps  > 
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ccftesr  qnî  dëterminent  surtoutla  forme  et  qui  rnipriment 

W mouvement,  c^est-à*-dire,  des  tissus  plus  qu  moins  Gom^* 

posés  ,  des  organes  plus  ou  moin»  complexes ,  dont  aucun 

II* est  isolé  V  qui*  sont  tous  entrelacés^uiont  Uhis  des  com-^ 

munications  entre  eux  v  tekr  sont  : 

yi .  Lie-  Tissu  cellulaire  ou  aréotàire  (Tissu  lamîneux  \ 
Chauss,^  Tela  oellularis',  L.)^  assemblage  de  la^es  blan- 
châtres V  filamenteuses ,  qui  se  rencontre  dans  toutes  les 
parties do^Goi^s  en  général^  qui  entoure  tous  lé»<iirganes  , 
qui  pénètre*  dans  leurs  interstices  y  et  fomie  le  porenchy-* 
me ,  plus  ou  oioins  mou ,  plus  ou  moins  extensible,  plus 
où  moins  contractile,  plus  ou  moin» perméable  auxjrli^ 
q[uides ,  plus  oumoms  spongieux ,  de  leursixbstanee. 
.    £..  Les  Memhranes  (Membranœy^  sorte  d'organes 
larges  ,  minces  et  mous ,.  composés  de  fibres  ou  de  la-^ 
melles  rapprochées  à  des  degrés  Yàriablea,.  tapissant  les 
diverses  cavités  du  corps ,  entourant  plusieurs  erganes  ^ 
servant  souvent' à  en  favoriser  les  mouvemens ,  et  conte- 
nant dans  leûF  structure  beaucoup^  de  vaisseaux  dediffié^ 
Tens  ordres  et  souvent,  des  nevf»«   . 

C*  Les  ïTaisseauûc  {  Vasa)-^  qui  sont  dés  eanaux  ra- 
menx.,  plus  ou  moins  élastiques,  formés  parla  superposi- 
tion de  diverses  membranes  ,  et  distingués ,  d'après  leurs 
usages  et  leur  disposition  générale,  en  Artères  ^  en 
Veines  et  en  JTaBseaux  lymphatiques,^ 

Les  jértères  {Arteriœ)^  après  être  parties  du  cœur-, 
vont ,  en  rayonnant  du  centre  vers  la  périphérie ,  se  dis-* 
tribuer  dans  tout  le  corps  ^  où  elles  portent  le  sang  qui  a 
subi  les  cfaangeme^s  que  lui  imprime  L'acte  de>la  respi- 
ration (ï)^ 

Jlies  freines  {f^eruB) ,  en  général ,  naissent  des  derniers 


(t)  La  définition  que  nous  donnons  ici  des  artères  n^ÈSt  pas  applîcabtê 
%  tons  les  animaux;  ehez  les  poissons,  en  efièt,  elles  ne  naissent^pas  du. 
cflBUTj^à  TeXiCeptiiNi  dn  tronc  ^  qui  yjEt  se  distribuer  aux  bcancbies»^ 


rainii8Ciilé$  des  artères ,  se  réunissent  en  troiies  de  plus  en 
plus  volumineux ,  et  vont ,  en  se  rapprochant  de  la  péri- 
phérie au  centre ,  verser  dans  le  cœnr  le  sang  qu'ellef 
ont  rassemblé  dans  toute  Féconomie.  BeanoMipplus  nom- 
breuses que  les  artères ,  les  veines  ont  aussi  plus  de  c»* 
pacité  i  leurs  parois  sont  demi-transparentes  et  bien  plus 
minces  que  celles  des  artères  ^  qui  sont  opaques ,  épais-* 
ses  et  jaunâtres;  leur  cavité. intérieure  est  interrompue 
de  tempa  en  temps  par  des  valvules  ou  soupapes  qu'on  no 
rencontre  pas  dans  les  artères ,  et  qui  sont  propres  à 
soutenir  le  sang ,  à  l'empêcher  d'obéir  a«gc  lois  de  la  pe«> 

sauteur. 

« 

Les  V^aîsseaux  lymphatiques  ou  absorbans  (f^enœ 
lymphaticcB ,  Ductus  lymphatici)  sont  également  minces^ 
ti*ansparens ,  et  garnis  de  valvules  en  dedans  ;  mais ,  au 
lieu  de  sang ,  ils  contiennent  un  fluide  particulier  nommé 
Lymphe. 

On  peut  encore  regarder  comme  des*  vaisseaux  les  Con^ 
duits  excréteurs  (  Ductus  excretùrii  )  ,  qui  naissent  de& 
organes  glanduleux ,  et  transmettent  au  dehors  ,  du  dans 
des  réservoirs  spéciaux  ;  le  fluide  sécrété  par  ceux-ci. 

D,  Les  Os  (jOssa)^  qui  sont  les  parties  les  plus  dui^es-^ 
les  plus  compactés  ,  les  plus  résistantes  du  corps ^  ils  ser- 
vent de  base  et  de  soutien  aux  auti^es  organes,  et  sont 
composés  d'un  parenchyme  cartilagineux  et  cellttleux  ,  o^^ 
ganisé ,  incrusté  de  sels  terreux.  - 

L'assemblage  de  tous  les  os  du  corps  porte  le  nom  d6 
Squelette, 

E*  Les  Cartilages  {Cartilagines)^  dont  la  substance^ 
d'un  blanc  laiteux,  opalin,  est  moins  compacte,  moins 
pesante ,  moins  résistante  ,  moins  dure  et  plus  élastique 
que  celle  de  l'os  ,  et  peut  se  réduire  en  gélatine  par  l'ébul- 
lition.  Flexibles  et  compressibles,  les  cartilages  servent  de 
prolongement,  à  des  o$,  comme  ceux  que  l'on  voit  entre 
les  côtes  et  le  sternum  \  ou  bien  ils  en  recouvrent  les  ex- 
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irémîtés  aTttculaires ,  comme  cela  a  lieu  dans  toutes  les 
articulations  mobiles  ;  ou  hien  ,  ^ifin  ,  ils  entrent  dans 
la  formation  de  quelqiies  organes ,  comme  au  larynx ,  au 
Bez,  etc.  On  n'aperçoit* que  difficilement  la  direction  de 
leurs  fibres  ,  parce  qu^ elles  sont  tellement  serrées  qu'au 
premier  coup-d'œil  elles  paroisse» t  former  un  tout  ho* 
mogène. 

F.  Les  Fihr(hcartilages  ou  Cartilages  membrani^ 
foimes  ,  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  cartilages  propre- 
ment dits  et  les  ligamens,  et  ne  paroissent  autre  chose  que 
ces  derniers  eniroûtés  de  gélatine*  Ils  sont  très-flexiblrs  , 
éminemment  élastiques,  fort  résis tans,  fort  minces,  et  com- 
posent quelques  organes ,  comme  les  pavillons  des  oreilles , 
la  trachée-artère  \  ou  servent  auK  articulations ,  tels  que 
ceux  que  Ton  rencontre  à  celles  de  la  clavicule ,  de  la  mâ- 
choire ,  du  genou ,  etc.  Il  existe  aussi  des  fibro^cartilages, 
d'incrustation  partout  o%il  y  a  un  frottement  considérable 
d'un  tendon  ocmtrele  periost^  d'un  os ,  comme  on  le  voit 
pour  les  coulisses  de  l'extrémité  inférieure  du  tibia  ,  du 
përoné  ,  etc.    ,  ' 

G.  Les  Ligamens  {Ligamenta) ^  dont  la  nature  est 
manifestement  fibreuse  ;  et  qui  sont  situés  autour  des  ar- 
ticulations. Leur  forme  ,  leur  aspect  général  varient  beau- 
coup :  car  tantét  ils  spnt  épanouis  eu  membranes  ,  et  tan- 
tôt ils  constituent  des  cordes  serrées ,  arrondies  ,  blan<!hâ- 
tres  ,  très-résistantes ,  #xées  aux  os  par  leurs  deux  extré- 
mités. 

H.  Les  Musdes  (  Musculi  )  ,  qui  sont  des  organes 
rouges  ou  roiigeàtres ,  éminemment  contractiles  ,  compo- 
sés d'un  tissu  fibrill^ax  rassemblé  en  faisceaux  variables 
et  unis  par  du  tissu  cellulaire ,  où  se  voient  des  vaisseaux 
et  des  nrt'fs ,  et ,  ce  qui  est  véritablement  caractéristi- 
que y  des  séries  linéaires  de  globules  microscopiques.  Ils 
constituent  ce  qu'on  nomme  la  chair  des  animaux. 
/.  Les   Tendons  ^  Tendines  ) ,  espèce  de  cordons  fi- 
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brenx  ^  blancs  ^  resplendissans ,  plus  ou  moins  longs ,  pltit^ 
ou  moins  gros  j  arrondis  ou  aplatis ,  terminant  les  muscles 
très-souvent ,  et  les  fixant  atix  os  par  une  de  leurs  extré* 
mités  seulement»  • 

J.  Les  ^ponetToses on  jéponevroses  {Aponeuroses)  y 
qui  sont  des  membranes  fibreuses  d^un  blanc  perlé,  comme 
irisé ,  luisantes ,  satinées ,  plus  ou  moins  larges  et  plu& 
ou  moins  résistantes,  d'un  tissu  dense  y  serré,  élastique  ,. 
^ei(  extensible  i  elles  enveloppent  les  muscles ,  ou  servent 
de  point  d'attache  à  leurs  fibres  charnues. 
'  K.  Le  Tissu  adipeux^  réunion  de  yéiicules  très-pe- 
tites ,  microscopiques  même  ,  entassées,  groupées  en 
plus  ou  moins  grand  nombre,  attachées  les  unes  aux  au-^ 
très  par  du  tissu  eellulaire  lamineux,  et  servant  de  réser- 
voir à  la  graisse* 

L.  Les  Nerfs\ Nervi) ,  sorte  de  cordons  meus ,  blanr^ 
châtres ,  d'une  forme  variable ,  qui  se  divisent  en  un  grand 
nombre  de  branches ,  qui  porteAt  le  sentiment  et  le  mour 
vement  dans  tout  le  corps ,  et  qui  sont  formés  de  petits  fi^ 
lets  placés  les  uns  à  côté  des  autres ,  et  unis  par  du  tissu 
cellulaire  et  par  Am  vaisseaux ,  et  de  globules  microsco- 
piques autrement  arrangés  que  ceux  qui  composent  les 
muscles. 

M.  Les  Glandes  (Glandulœ)^  qui  sont  des  organes, 
très-variables  sous  le  rapport  de  la  forme,  du  -volume, 
de  la  couleur ,  de  la  consistance:;  de  la  structure ,  mais 
tous  destinés  à  séparer  de  la  masse  du  sang  un  fluide  pai>- 
ticulier  à  chacun  d'eux ,  et  qui ,  à  l'aide  de  conduits  ex- 
créteurs ramifiés,  est  r^eté  au  dehors  immédiatement, 
ou  conservé  pendant  quelque  temps  dans  des  réservoics 
isolés. 

iV".  Les  Follicules  ou  Cryptes  (Chauss.) ,  sorte  d'am- 
poules ou  de  vésicules  membraneuses ,  vasculaires ,  arron- 
dies ou  lenticulaires^  dans  lesquelles  se  sécrète  une  humeur 
particulière  qui  se  répand  à  la  surfaœ  de  la  partie  et  la  lu- 
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brîfie.  On  en  observe  beaucoup  dans  Tépaisseur  de  la  peau  ^ 
dans  les  membranes  muqueuses  ,  etc. 

0.  Les  Ganglions  lymphatiques  (^Glandes  conglobées 
des  Anciens),  petits  corps  dont  la  foriiie  varie  de  même  que 
le  volume ,  d'une  couleur  rougeâtre  ou  grise,  d'une  texture 
intime  encore  inconnue ,  d'une  consistance  plus  ferme  que 
celle  d'aucun  autre  organe  mou ,  recevant ,  d'une  part , 
quelques  vaisseaux  lymphatiques ,  et ,  de  l'autre,  en  trans- 
mettant quelqiiés-uus  qui  vont  se  porter  vers  leur  trône 
commun. 

P.  Les  J^iscères  (  Viscera  ) ,  enfin  ,  qui  sont  des  or- 
ganes d'une  structure  très- complexe,  formes  par  la  plu- 
part des  tissus  que  nous  venons  d'énumérer ,  et  situés  en- 
tièrement ou  en  partie  dans  les  cavités  du  tronc ,  où  ils 
servent  aux  fonctions  les  plus  iuiportantes  de  ]a  vie  (i). 

Divisions  dé  T Anatoime. 

ï6.  Ass^z  généralement ,  on  divise  l'étude  de  l'anato- 
mie  en  plusieurs  branches  distinctes  ,  et  diversement  dé- 
nommées. Ainsi ,  celle  qui  s'occupe  de§  parues  dures  est 
^f^lée  S^uelettologie  (Chauss.),  tandis  qu'on  désigne 
sous  le  nom  de  Sarcologie  celle  qui  traite  des  parties 
inoUes  du  corps. 

La  Squej-ettologie  (2)  elle-même  se  partage  en  Ostéo^ 
^^S^  (3),  qui  n'a  rapport  qu'aux  os  seulement,  et  en  S/n-^ 
àesmologie  (4) ,  qui  tvaitedes  ligamens^ 

(0  Qudques  auteurs  ont  distingué  encore  les  Organes ,  qui ,  suivant 
^^tpte  différent  des  viscères  qu*en  ce  qn^ils  sont  situes  à  Pextérieur.  Mais 
u  est  bien  évident  que  cette  dëoominatÎQn  a  un  sens  beaucoup  trop  gê- 
nerai. Dans  rétre  vivant ,  en  6ffet ,  toute  partie  qui,  animée  par  la  vie , 
manifeste  ^existence  de  celle-ci  par  ses  actes ,  on  ^entretient  par  s»» 
nercice,  est  un  organe. 

(3)  2ftiXf7oc»  cadauer  exsiccatum i  xiyoçysermo. 

(3)  OtJioî  ^04;  \iy9cy  sermo, 

(^  SwJfç^oc,  li§mnentum  ;  Kùy^s ,  sermi^». 


a 

La  Sarcoloc^ie  (i)  constitue  la  Myologie,  la  Némxff^ 
logie  ^  V Angiologîe ,  YAdénologie,  là  Splanchnologie" 
la  Dejmologie  {%) ,  suivant  qu^èlle  a  pour  objet  les  mus-- 
des  j  les  nerfs ,  les  vnisseaux  y  les  glandes ,  les  viscères 
ou  les  tégumens  généraux^ 

Pour  nous,  dans  c& Traité^  nous  adopterons  un  autre 
mode  de  division  d^à  indiqué  dans  plusieurs  ouvrages 
modernes  ,  et  suivi  dans  le  cours  que  faisoit  naguère  M.  le 
professeur  Du^iéril ,  et  que  fait  aujourdliui  M.  Béclard 
à  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  \  nous  examinerons  donc 
les  organes  diaprés  un  ordre  physiologique,  suivant  qn  il& 
servent  à  n<>t;6  mettre  en  rapport  avec  les  corps  qui  nous 
envîronaeiit ,  quMls  ont  pour  usage  de  concourir  à  la  nu- 
trition de  Tindividu^.  pu  qu'ils  doivent  être  employés  à  la 
propagation  de  l'espèce. 

Or,  dans  la  première  classe,  se  trouveront  placés  les  or- 
ganes de  la  locomotion ,  de  la  voix ,  delà  sensibilité 5:  dans, 
la  seconde ,  se  rencontreront  ceux  de  la  digestion ,  de  la 
respira tioû  ,  d«  là  circulation  et  de  Taibsorption,  dfes  séoré- 
tions  \  la  troisième  contiendra  ceux  de  la  génération^    '   r 
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ARTICLE  PREMIER. 

ORGANES  DE  lA  LOCOMOTION. 

^  «y  * 

17.  L'organe  véritablement  essentiel  du  mouvement  est 
la  fibre  charnue  ou  musculaire ,  qui,  en  se  contractant 
sous Fiiifluence de  la  volonté,  détermine  dans  lecorp^des 
animaux  des  cbangemens  dé  position  partiels ,  ou  même 
le  fait  sortir  en  entier  de  la  place  qu*il  pccupoît  primitive- 
ment^  mais,  pour  que  les  mouvemens  puissent  s'exécuter 
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(i)  "^àtf^j  caro  ;  xo-j^oc,  sermo, 

(a)  Mvc ,  musculus;  NiD^oi ,  nerpus;  Kyyttvi ,  va$;  fi^t  ^.gi ondulai 
2£^>«7';^v«;>  vifcu5;  àtffAtit, ,  cutis,  x»>ftc,  sumo». 
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tTcc  précision  ,   il  faut  que  les  muscles  soient  attacliés  à 
des  parties  dures ,  soit  intérieures  ,  soit  extérieures  ,  les- 
quelles servent  de  leviers  et  prennent  des  points  d'appui 
les  unes  sur  les  autres.  De  là  la  division  très-naturelle  de 
Yappareil  de  la  locomotion  en  deux  genres  ;  Tuu  composé 
des  organes  passifs  de  cette  fonction ,  et  Tautre  de  tes  or- 
ganes actifs*  Les  os  et  leurs  dépendances  sont  les  premiers  ^ 
les  muscles  et  leurs  annexes  constituent  les  seconds. 

SQUELETTOLOGIE, 

ou 
DESCRIPTION   DES  ORGANES  PASSIFS   D£  LA  LOCOMOTION. 


CHAPITRE  PREMIER. 

DES    OS\  ou    DE   UOSTÉOLOGJE. 

§  I".  Considérations  préliminaires. 

18.  Les  Os  sont  les  organes  les  plus  durs ,  les  plus  so* 
lides  y  les  plus  secs ,  les  plus  compactes ,  les  plus  résistans 
du  corps  des  animaux  \  peu  flexibles  ,  non  extensibles ,  ils 
peuvent  se  briser  avec  facilité  *,  en  général ,  leur  couleur 
est  d^un  blanc  opaque ,   rougeâire  à  l'extérieur ,   d'un 
rouge  plus  ou  moins  foncé    à    Fintérieur  ,    quand  ils 
sont  frais.  Ils  sont ,  dans  Thomme  et  dans  les  animaux  des 
classes  supérieures  ,  entourés  par  les  muscles  et  les  tégu- 
mens ,   soit  qu^ils  forment  des  cavités  pour  les  centres 
nerveux  et  vasculaire ,  soit  qu'ils  constituent  la  charpente 
des  membres.  Aucun  n'est  extérieur.  Une  membrane  fi- 
breuse ,   appelée  Périoste,   les  revêt  immédiatement  à 
l'extérieur,  et  un  fluide  huileux  les  abreuve  dans  tous 
leurs  points. 

19.  Les  os  reçoivent  leur  nourriture  du  sang  que  des 
artères  y  apportent ,  et  dont  le  résidu  est  repris  par  des 
veines  qui  les  accompagnent.  On  n'a  point  encore  pu  t 
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apercevoir  de  vaisseaux  lymphatiques  5  mais  M.  Daméiil  a 
vu  des  nerfs  qui  pénétroîent  dans  leur  tisçu  avec  les  ar-* 
tères.  Les  phénomènes  de  la  formation  du  cal  dans  les 
fractures ,  une  longue  macération  dans  une  eau  acidulé  , 
démontrent  que  les  os  contiennent  beaucoup  de  tissu  cel- 
lulaiiy* 

20%  Mais  en  examinant  ces  organes  sous  le  rapport  de 
leur  composition  intime^  on  remarque  que  deux  élémeas 
prmcipaux  les  constituent,  savoir  :  d'une  part,  un  parenj 
chyme  organisé,  formé  par  de  la  gélatine  ;  de  l'autre,  une 
substance  inerte ,  sa  lin  o- terreuse ,  qui  remplît  les  aréoles,, 
les  mailles  de  ce  parenchyme ,  et  qui  ne  se  trouve  au  mi- 
.lîeu  de -ces  parties  ti  vantes  que  pour  leur  donner  une  so- 
lidité indispensable  à  l'exercice  des  fonctions  qui  leur  sont 
dévolue^.  ( 

21 .  On  prouve  l'existence  du  parenchyme  des  os,  i^.  en 
les  mettant  tremper  dans  un  acide  ininéral  étetidu  d'eau , 
lequel  enlève  la  substance  saline ,  et  laisse  intact  un  corps 
cartilagineux  et  semblable  à  l'os  pour  la  figure*,  2**.  par 
rébuUition  dans  le  digesteur  de  Papin  , .  qui  produit  '  uu 
eflfel  contraire  :  le  parenchyme  dissous  forme  une  gelée  , 
et  Vos  ,  réduit ,  pour  ainsi  dire,  à  son  squelette ,  conserve 
sa  forme ,  mais  est  devenu  friable  5  c*est  ce  qui  arrive  en- 
core quand  on  extrait  la  gélatine  des  os  concassés  ,  suivant 
le  procédé  de  MM.  Cadèt-de-Vaux  et  d'Arcet^  3®,  parce 
qui  se  manifeste  dans  certaines  maladies ,  où  les  os  de- 
viennent mous  et  presque  cartilagineux ,  comme  dans  le 
racliitis  spécialement. 

2!X.  Si  Ton  brûle  un  os,  on  détruit  sa  portion  gélati- 
neuse ,  et  l'on  obtient  l'autre  élément ,  qui  est  blanc  , 
friable  et  cassant ,  à  moins  que  le  feu  n^ait  été  poussé  assez 
loin  pour  le  réduire  à  un  état  de  demi-vitrification  ,  de 
porcellanisation.  Si  on  le  laisse  long-temps  exposé  aux  in- 
jures de  l'air,  il  tombe  eu  poussière  par  la  même  raison. 
Si  l'on  verse  de  la  potasse  dans  l'acide  où  un  os  a  été  eu 
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çanie  dls&oixs  ,  la  matière  terreuse  se  précipite  ;  enfin  quel- 
les TXialadîes ,  le  cancer  entr'a.jtres  ,  rendent  les  os  très- 
fea^les  ,  à  eause  de  la  proportion  relativement  plus  grande 
de  cette  même  matière.  Voilà  autant  de  preuves  diverses 
àe  Vexisteace  d'une  substance  inorganique  dans  les  os. 

^3.  La  gélatine  et  la  graisse  représentent  plus  de  la 
moitié  dix  poids  det  os ^  lautré  partie  de  ces  organes  est 
due  à  !«.  matière  inorg^iique  >  formée  elle-même  par  des 
phospHates  de  chaux  ,  de  magnésie,  de  fer ,  de  manganèse 
par  du  carbc^ate  de  chaux ,  enfin  par  de  la  silice  et  de  F^lu* 
mine  ,  ainsi  que  l'a  démontré  M.  Vauquelin.  On  a  cru 
aussi  y  avoir  rencontré  du  sulfate  de  chaux ,  du  fluate  de 
chaux  ,  du  phosphate  d'animoniaque  et  de  la  soude.  C'est 
au  reste,  sans  aucun  doute ,  le  phosphate  de  chaux  qui  est 
le  principe  ie  plus  abondant  dans  les  os. 

a4-  Les  divers  élémens  dont  nous  venons  de  parler  for- 
ment ,  par  leur  réunion ,  des  fibres  d'une  nature  identique 
dans  tous  les  os  ,  mais  qui  se  présentent  sous  deux  aspects 
dîfferens  :  ce  qui  a  fait  distinguer  dans  la  structure  de  ces 
organes  le  Tissu  celluleux ,  aréolaire  ou  spongieux  y  et 
le  Tissu  compacte* 

Le  premier  est  le  résultat  de  llentre-croi sèment  d'une 
foule  de  lames  qui  se  dirigent  dans  tous  les  sens ,  et  laissent 
entre  elles  des  vacuoles  ou  des  cellules  d'une  étendue  va- 
riable, d'une  forme  en  général  très-irrégulière*  et  qui  com- 
muniquent toutes  ensemble,  comme  on  peut  s'en  assurer 
en  y  faisant  passer  du  mercure.  Ce  tissu  occupe  presque 
constamment  l'intérieur  des  os  :  les  cornets  inférieurs  du 
nez,  suivant  la  plupart  des  anatomistes,  font  seuls  excep- 
tion. Nous  verrons  plus  tard  jusqu'à  quel  point  cette  opi- 
nion est  fondée.  * 

JLie  Tissu  téticulaire  des  auteurs  n'est  qu^iie  variété  du 
tissu  celluleux,  où  les  cellules  sont  plus  vastes^  et  où  les 
lames  et  les  fibres  qui  les  cirepnscrivent  isc^at  beaucoup  plus 
minces  et  plus  fiaes. 
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he  Tissu  compacte  est  formé  par  des'&bfes  juxta-posées 
de  mnaîère  à  ne  laisser  aucun  intervalle  ehtre  elles ,  saiii 
tenir  cependant  les  unes  aux  autres  par  de  petites  che- 
villes 5  ainsi  que  l'avoit  tinagiué  le  p^fesseur  rpmain  Ga- 
gliardi*  Ce  ti.^su  est ,  ejugéîiéfal ,  répand\i  à  la  surface  des 
os ,  ei  tapisse  les  ouvertures  diverses  qu'ils  peuvent  pré- 
aenier.  Quoîqu'à  Topil  nu  on  n'y  apen^oive  pas  les  inter- 
stices des  fibres  ou  lamelles  qui  |e  composent ,  celles-ci 
sont  cependant  percées  de  très-peiits  canaux  médullaires 
,  et  vasculaires  ,  visibles  au  microscope. 

a5 .  La  grandeur  des  os  varie  beaucoup  ,  quelques-uns 
ayant  le  quart ,  le  cinquième  ,  le  sixième  de  la  longueur  du 
corps  ;  d'autres  offrant  à  peine  quelques  lignes  de  diamètre. 

26»  Leur  forme  est  constamment  symétrique  ;  les  uns 
lélanl  impairs  et  médians  ,  les  autres  ,  Itttérakx  et  pairs • 

Dans  les  premiers',  chacune  des  moitiés  latérales  est 
semblable. 

Dans  les  autres  ,  chacun  des  os  est  semblable  à  celui  du 
côté  opposé  du  corps. 

27.  Sous  le  rapport  de  la  figure  ,  ona  distingué  les  os^ 
en  longs  ^  en  plats  et  en  courts  ,  suivant  que  la  longueur 
ou  la  largeur  prédominent  dans  leurs  dimensions  ,  ou 
qu'elles  sont  égales  à  l'épaisseur.  Cette  division,  fondée 
sur  le  rapport  qu'ont  entr'elles  leurs  trois  dimensions  géo- 
métriques ,  est  cependant  sujette  à  quelques  exceptions, 
et  l'on  observe  en  etï'et  des  os  qui ,  sous  un  rapport ,  appar* 
tiennent  aux  os  longs ,  tandis  que  ,  sons  un  autre  ,  il  faut 
les  ranger  parmi  les  os  plats  :  telles  sont  leâ  cotes  *,  telle 
est  aussi  la  mâchoire  infëHeure. 

28.  Les  Os  longs  ,  Ossa  longa  s,  cylindrica,  se  ren- 
contrent dans  les  membres  ^  ils  innt  d'autant  plus  longa 
et  moins  nombreux  qu'on  les-y  examine  plus  près  du  tronc. 
Leurs  extrémités  sont  renflées ,  leur  partie  moyenne ,  qu'on 
nomnsLe  leur  Corps  bu  leur  Diaphjse  y  est  rétrécie ,  le 
plus  souvent  triangulaire  et  tordue  sur  elle-miêpie.  Leur 
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tenire  est  creusé  ^ar  une  cavité  cylindrique  ,  qui  est  ap- 
pelée le  Cancil  médullaire^  îaquelle  donae  plus  de  force  à 
Tes  ,  ^ans  augmenter  la  quantité  de  substance  qui  entre 
dans  sa  composition ,  et  est  d'autant  plus  développée  qu'on 
est  plus  avancé  en  âge.  Cette  cavité  est  comme  divisée  eu 
plusieurs  loges  par  les  filets  du  tissu  réticulaïre  osseux 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  et  qui  sont  étendus  en 
différens  sens  d'une  de  ses  parois  à  Pautre. 

Le  corps  de  ces  os  est  surtout  forme  par  un  tissu  com- 
pacte très-épais  ,  dont  une  couche  mince  seulement  re- 
couvre le  tissu  spongieux  abondant  qui  en  remplit,  les  ex- 
trémités ,  et  dont  les  fibres  sont  disposées  longitudinale- 
ment.      ' 

3o.  Les  Os  plats  ou  larges ,  Ossa  lata^  Ossa  plana, 
sont ,  le  plus  souvent ,  destinés  à  protéger  des  viscères  im- 
portaus  y  et  forment ,  en  se  réunissant  plusieurs  ensemble , 
les  parois  de  certaines  cavités  ,  comme  celles  du  crâne,  du 
bassin,  etc.  Ils  sont  presque  tous  contournés  sur  eux- 
mêmes,  et  leur  circonférence,  en  général  un  peu  renflée, 
sert  à  des  articulations  ,  ou  à  des  insertions  musculaires. 
Ils  sont  form>és  par  du  tissu  celluleux  renfermé  entre 
deux  tables  minces  de  tissu  compacte ,  à  fibres  souvent 
rayonnées.  Aux  os  du  crâne  en  particulier  ,ce  tiss^  cellu- 
leux a  reçu  le  nom  de  Diploë  ou  de  Meditulliuji\. 

iJi.  Les  Os  courts  y  Ossa  cràssa^  sont  toujours  peu  volu- 
mineux et ,  en  général ,  ils  se  trouvent  rassemblés  en  grand 
nombre  dans  les  régions  qu'ils  occupent,  comme  au  tarse, 
au  carpe,  à  la,  colonne  vertébrale.  Leur  superûcie^^  con- 
stamment très-inégale ,  présente  beaucoup  de  cavités  et 
d'éminence;s,.,^^t ,,  de  même  que  les  os  plats ,  ils  ne  sont  pas 
creusés  par  un  canal  médullaire.  Le  plus  communé- 
ment aussi,  ils  ne  se  touchent  que  par  de  larges  surfaces. 
Du  tissu  celluleux  ,  environné  paf  une  lame  compacte  , 
peu  épaisse,  à  fibres  entre-croisées  dans  tous  les  sens ,  cou- 
stitue  ces  os. 
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3a «La  surface  des  os  est  surmontée  souvent  par  des 
^minences  auxquelles  ou  donne  le  nom  général  ^Apo-- 
physes  (i);  mais,  pendant  les  premières  périodes  de  \« 
vie ,  on  leur  fait  à  la  plupart  porter  celui  d^JEpiphyses  (a) , 
parce  qu'une  matière  cartilagineuse  les  sépare  alors  , 
Assez  souvent ,  du  reste  de  Fos ,  ce  qui  n'a  point  lieu  à 
une  époque  plus,  avancée ,  où  toutes  les  apophyses  sont 
absolument  continues  à  la  substance  des  os. 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  les  espèces  diverses 
d'Apophyses  et  leurs  caractères  paiticuliers. 
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tTétet ,  qui  tont  à-pea*pri«  bémi- 
ttobUeiteetoBtl    ,  iphénquet. 

let 1  Condyief,  qui  sont  plailargetdaoi 

^     nn  MM  qo«  dans  Iri  aotrea. 


me  générale. 


iqo«i 

immobilM:  «n  iu  nomme  Enf^rtnunr,  Denteiuntoa 
Amcùut,        ^ 

Empnintet  ;  éminencai  inégale», 
pen  prononcée!,  étendues  en  lar- 
geur, formées  d'un  grand  nombre 
de  petits  tubercules  tris-rappro- 
cbés  et  séparés  par  de  légers  en- 
fenceiacns. 

Lignes;  éminencct  inégales,  pea 
saillantes,  mais  élendises  en  lar- 
geur. 

Crête*,  éminences  analotMfl  mon 
lignes,  mau  liMes  et  puis  mar- 
quées. 

Bosser ,  quand  elles  sont  arrondies, 
larges  et  lisses. 

Protubéramcet  et  TubhrttiUr,  si 
w^^       r  I  ^     elles  sont  arrondies  et  rugueuses. 

A|M>pbTiea\                   /riniertiond'er*  1  f  apophyses  épineuses  ou  en  form* 

r-r  *       1  I     tiu I  I      j.^pjne, 

*-  styloide»  ,  on  en  forme  de  stylets 
—  eoracotJes ,  ou  en  forme  de  bec 

de  eorbean. 

'  odontoides  ,   on   en  forme  de 

dent. 
— «  tnasto'ides  «  on  en  forme  de  sna- 

melon. 

'.,      «   ,  f  7V«cAan/enr,  on  qui  font  tourner, 

rt  après  l«iirs  u- 1  Q^i^r^,^  .te. ,  ou  qniappartien* 

"5"  «  l     a?nl  *  l'orbite ,  etc. 

d^apMs  lenr  di-  f  apophyses  mowDeMet»  • 
rection  et  leur  J  '^vertiemles. 
situatioarela- j  —  tron/irerra/. 
ttve ,  (  —  supérieures,  etc. 

la  réflexion  de  eertatas  tendow  qui  se  dévient  de  leur  trajet  primitif, 
et  on  les  nomme  Apophjset  ae  réflexion, 
eomspondent  à  des  creux  qui  eiictmt  sur  la  surfaee^  de  quelques  «rgaaes,  et  on 
\     les  nomme  Apopfyses  (t impression. 


'riniertion  d'or- 
ganes fibreux 
dont^  elles 
multiplirat 
les  points  d'ah'^ 
tache  ;  on  les 
nomme. 


'diaprés  les  corps 
aui  quels    on 
les  a  compa-^ 
rées, 


Isontdwti^/ 
nées  à 


(i)  A^«9t/e/4«i  ,  nascor  de ,  exorior, 
(2)  £jrt^i/o/ucif ,  adnaseor. 


de   nutritiw  ,   qu,  I  j     P      celluleux  dei  eUr^mifé.  d«  ce* 
^.me.ux  pour      ^  ^  compacte. 


35»  Les  cavités  de  nutrition  qui  transmettent  des  vais- 
seaux à  Tot^gatie  médullaire  sont  très  -prononcées ,  et  se 
renoontrent  toujours  sur  le  corps  des  os  longs ,  où  elles 
sont  dirigées  obliquement  ehtre  les  fibres*  du  tissu  coni-» 


•^1»»«M 


(i)  Peut-^rc  pourrait-on ,  avec  quelque  avantage,  conaidérer  tes  siuus 
comme  des  cavités  de  développement ,  et  les  réuuir,  sons  ce  titre,  avec  iù 
canal  médullaire  des  os  longs  et  avec  les  celluks  mastoïdiennes.   . 
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33.  Daâs  les  apophyses  ,  la  direction  des  fibres  du  tissu 
compacte  ne  suit  pas  celle  du  reste  de  Tos.  Elles  sont  Ion- 
gitudinaleb  dans  cielles  qui  sont  allotigées^  eUe&sediri^ 
gent  dans  tous  les  sens  dans  celles  qui  sont  grosses  et 
épaisses^  mai%  jamais  elle»  ne  sont  rayonnées,  excepté^ 
daas  les  bosses  des  os  du  crâne 

34.  Les  os  offrent  aussi  à  leur  superficie  desCavités  de 
différentes  sortes ,  qu^on  a  coutume  de  caractériser  ainsi  : 

ICoff/oïdWf,  fund  elles  «mt  bémîiplië-' 
riqiieé. 
Glinoïdet,  f  iiand  e^lesaunt  larfei  «t  pew 
€tfiie»irefc 
Trw:hHti  ,  quand  elles  somt  creusées  ea 
forme  d«  poulies. 
faetius,  quand  el  I  es  sont  presse  planes. 
AUtèoUi,  quand  elles  sont  cooqoe*. 

'  •     -i^««.««.      „„:  C  Postes  00  Fostettes,  si  TeaUée  est  plus 
JÏZ       '    ^    \      l«r««  qtt.  le  fhod.  '  *^ 

»w  *«  (  Sàms  (1) ,  si  die  est  plus  ëtr|>ite. 

V    ^  I  I  {£ft9>/«i)s«^,  quand  e1t«s sont  larges,' M' 

'|tt«5»«#é/f  l  d'insertion  ,     qui/     gales,  peu  profondes.  | 

«lerwaretdaïC  |    Mut  des  \Jbi<niif«/^  quand  elles  sont  étoïknies  en 

•***«  l  I  (     lon^leur? 

Ide  fiiss9ttuHt^  nomifrées  aussi  Coulisst  t  elles  serycnt  an 
pasMga  des  teodent. 

(  Sillons ,  quand  elles  eorrespondent  4  des 
[dV/nprs'/îont  qu*on  \      artères. 

y   appelU  \  Gouttières,  qnand  elles  oorraipondent  à 

\  mon  articulai-/  l     des  veines. 

nsf,oa'     C  ^£cAa?i£mrnr,  qoffld  elles  «oiit  super  fi* 

cielle*  et  pratiquées  sur  le  bord  des  osi  I 

Trous ^  quand  elles  travcrseul  de  part  en 
-      part  un  os  peu  épais. 
le    tMHfmifshm  ,1  Canaux  on  ébndliiii'f/,  si  «dlel'pareonrèat 
qui  «ont  dites       \  .    daos  l'os  un  long  trajet ,  ou  s«  elles  sent 

formées  par  la  supérpoiilion  de  plu- 
sieurs trous. 
Pontet  ou  Sdssutet ,  si  «Ha»  scmlioagï* 
tudiaales  et  fort  étroites*  / 
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pactes  celles  qui  appartiennent  au  tissu  cellnleux  «ont 
constamment  réunies  en  grand  nombre,  ce  qui  les  dif- 
féi:encie  de&  précédentes ,  qui  sont  toujours  uniques,  au 
moill^  chez  Thomme  :  elles  sont  également  très  -  appa- 
rentes ]  mais  celles  que  Ton  remarque  sur  le  tissu  com^ 
pacte  ne  sont  que  de  véritables  pores  très-déliés ,  et  ren- 
dus surtout  visibles  par  le  sang  qui  en  sort  dans  l'état 

fjcais* 

36.  Les  os  frais  sont  enveloppés ,  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  étendue ,  et  excepté  seulement  aux  surfaces  à 
Faide  desquelles  ils  s'articulent  entr'eux,  par  une  mem- 
brane fibreuse ,  dense,  résistante ,  surtout  chez  les  vieil- 
lards ,  contenant  beaucoup  de  vaisseaux ,  faiblement  unie 
à  Tos  dans  le  premier  âge  de  la  vie,  et  servant  de  point 
d'attache  à  tous  les  organes  fibreux  de  l'économie ,  si  ce 
n'est  à  la  membrane  albuginée  ,  à  la  sclérotique ,  Au  péri- 
carde ,  aux  capsules  .fibreuses  du  foie ,  de  la  rate ,  etc.  Celte 
membrane  a  reçu  divers  noms  ,  suivant  les  parties  où  oti 
l'observe  :  au  crâne ,  c'est  le  Péricrâne  (i)  ;  sur  les  cai>- 
tilages,  c'est  le  Périchondre  (%)y  sur  les  os  en  général, 
c'est  le  Périoste  (3).  >^ 

.  37.  Le  canal  médullaire  des  os  longs  est  rempli  par  une 
membrane  mince,  pélTucide,  vasculaire,  repliée  sur  elle- 
même  un  bien  grand  nombre  de  fois ,  divisée  en  cellules  , 
en  vésîcu«3s,  par  .des  prolongemens  multipliés  qui  pas- 
sent de  l'un,  de  ses  côtés  à  Tautre,  et  distendue  par  yn  suc 
huileux,  inflammable,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  lequel, 
fluide  pendant  la  vie ,  se  présente  sous  la  forme  de  pail- 
lettes ou  de^  petits  grains  brillans  après  la  mort.  Ge  sue 
a  reçu  le  nom  de  Moelle^  il  est  fourni  par  exhalation.  - 

38.  I^e  tissu  celluleux/d^ extrémités  des  os  longs,  Je 


fat)  nif» ,  ârcà;  X^^^f^t ,  cariilago^ 
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diploë  clés  os  plal$ ,  et  rintërieur  des  oa  e<iM^l5  y  loni  ta- 
pissés aussi  par  une  membrane ,  qui  ne  parajit  être  qu^un 
épanouissemçAt  de  vaisseaux  anastomosés  mille  et  mille 
fois  les  uns  avec  les  autres  :  ce  réseau  vasculaire  ffllmit 
également  un  suc  gras  ,  analogue  £iu  précédent.     .    ^ 

Sq.  Le  fluide  médullaire  ne  se  rencontre  pas  seulen^ent 
dans  la  grande  cavité  des  os  longs  et  dans  le  tis^u  spon- 
gieux ^  il  remplit  encore  les  interstices  des  lames  du  tissu» 
compacte,  les  porp^ tés  dont  elles. semblent  percées. 

Les  sinus  et  les  cellules  aériennes  des  os  du  crâne  n^ea 
contiennent  point  cependant. 

§  Ih  Du  Squelette  en  général. 

4o.  La  réunion,  1  epsemble  de  toutes  les  parties  durçs 
du  cofps  porte  le  nom  de  Squelette ,  comme  nous  Hpivona 
déjà  dit.  On  trouve  un  squelette  çhe^  presque  tous  les  ani- 
maux  ^  mais  il  iVest  point,  dnns  tous,  conformé  de  la  même 
manière  ;  chez  les  uns ,  comme  chez  les  crustacés  et  les 
testacés,  dans  quelques  poissons  et  reptiles  ,  etc.,,  il  est,; 
en  tout  ou  en  partie ,  à  l'extérieur  5  chez  les  autres  ,  comm^ 
dans  les  oiseaux,  l^es  mammifères ,  il  esta  l'intérieur,  ainsi 
que  nousl'avons  d^à  dit  réussi  (18).  Quelquefois  il  est  car- 
tilagineux :  les  raies  et  les  squales  nous  ^n  offrent  un  exem- 
,      "...       <  «    . . 

pie 5  quelquefois  il  est  fibreux  :  c'est  ce  que  nous  voyons 
dans  la  plupart  des  insectes  coléoptères^  le  plus  souvent 
il  est  osseux  ^  mais ,  dans  tous  les  cas,  il  sert  de  soutien  aux 
autres  organes,^  c'est  de  lui  que  dépendent  la  forme  géné- 
rale du  cprps  et  celle  de  ses  diverses  parties  :  il  en  déter- 
mine les  proportions,  les  divisions  principales^  etc. 

4i .  Lorsque  9  dans  le  cabinet  de  l'anatomiste ,  les  os  s^ut 
encore  réunis  paV  leurs  ligamens  véritables  ,  le  squelette 
s'appelle  naturel,  et  on  le  distingue  en  frais  et  en  sec  ^ 
lorsqu'au  contraire  ils  sont  joints  entre  eux  par  des  lieus 
étrangers  àTorgahisation,  comme  par  des  fils  d'argent  y 


de  lïiîWn  ,6é  tbanvre,  par  des  cordes  de  boy^iu,  etc: ,  on 
le  nomme  artificiel.  On  distingue  aussi  des  squelettes 
de  fœtus,  d^enfans^  de  vieillards,  de  femmts,  d'hom- 
me^ etc. 

42.  Le -squelette ,  chez  T  homme,  se  divise  en  Tronb 
"et  en  Membres.  ' 

léé  Tronc  est  formé  par  une  partie  moyenne  et  par  deui 
-extréinîtës.  \ 

La  partie  moyenne  résulte  de  la  réunion  de  la  colonne 
Vertébrale  avec  la  poitrine. 

La  Colonne  "vertébrale ,  composée  de  vîngt-quatre  oS 
nommés  f^ertèbres^  est  divisée  en  trois  régions  :  l'une,  cer- 
*vicale ^  répond  au  cou  et  a  sept  vertébrés 5  Vautre,  dor^ 
sale,  en  a  douze;  et  la  troisième,  lombaire  ,  en  a  cinq. 

La  Poitrine  y  ou  le  Thorax,  est  formée  parlé  Sternum^,. 
en  ayttnt  et  au  milieu  ;  et  sur  chaque  côté  par  douze  Côtes , 
distinguées  en  sept  vraies  ou  ^vertébro-sternales ,  qui  sont 
supérieures ,  et  encinqjausses  ou  asternales ,  qui  sont  in- 
feneures. 

L'extrémité  supérieure  du  tronc  est  la  Tête ,  qui  com- 
prend le  Crâne  et  la  Face. 

Le  Crâne  renferme  les  os  suivans  :  le  Sphénoïde ,  les 
Cornets  du  sphénoïde \  V Ethmoïdç ^'\e  Frontal^  VOcçi-' 
pital ,  les  Tempoj^uXj  les  Pariétaux ,  les  Os  wormiéns , 
les  Marteaux,  les  Enclumes  jles  Osselets  lenticulaires, 
et  les  Etriers. 

La  Face ,  divisée  en  Mâchoire  supérieure  (  Mâchoire 
syncrânienne ,  Chauss.  ),  et  en  Mâchoire  inférieure  (Mâ- 
choire diacrânienne ,  Chauss.  ),  réunit  les  Os  maxil- 
laires supérieurs,  palatins,  malaîres ^  nasaux^  lacry- 
maux ^\es  Cornets  inférieurs  ^  le  P  orner  y  qui  consti- 
tuent la  mâchoire  supérieure ,  et  VOs  maxillaire  infé-^ 
rieur  y  qui  seul  forme  l'autre  mâchoire.  Il  faut  aussi  rap- 
porter à  la  face  les  trente-deux  Dents  qui  s^observent  sur 
l'adulte ,  et  VOs  hyoïde  ,  placé  au-devant  du  cou* 
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Li^extrémité  inférieure  du  troue  est  le  Bassin ,  qui  est 
formé  par  le  Sacrum,  le  Coccyx  j  et  les  Os  des  han-' 
ckes. 

Les  Membres  supérieurs  outhoraciques  se  partagent  en 
i^.  Epaule  j  formée  par  la  Clav^icule  et  par  rOmo- 
plate  f 

Q ° .  Bras , .  formé  par  V Humérus  ,• 

3^.  Aidant-bras,  formé  par  le  Radius  et  par  le  Cubitus  ; 

4^.  Main  y  divisée  elle-même  en  Carpe  y  en  Métacarpe 
et  en  Doigts. 

Le  Carpe  présente  huit  os  sur  deux  rangées  j  savoir ,  en 
commençant  de  ^^hors  en  dedans  r  pour  la  première  ran- 
gée ,  le  Scapkpïde\  le  Semi-lunaire ,  le  Pyramidal  et  le 
Pisiforme  ;  et  pour  la  seconde ,  le  Trapèze ,  le  Trapé^ 
zoïde ,  le  Grand  os,  et  V  Os  àro(fhu. 

Le  Métacarpe  est  dû  à  la  réuiiion  de  cinq  os ,  distingués 
en  premier  y  second  ^  twisième^  etc« ,  en  comptant  de  de- 
hors en  dedans  aussi. 

Chaqiie  Doigt ,  excepté  le  pouce ,  qui  n'en  à  que  deux , 
est  formé  de  trois  os ,  nommés  Phalanges. 

Les  membres  inférieurs  ou  abdominaux  se  divisent  en 
Cuisse ,  en  Jambe ,  et  en  Pied, 

Un  seul  os ,  le  Fémur  ^  existe  à  la  cuisse. 

La  jambe  en  a  trois  :  la  Rotule^  le  Tibia  ,  eX\e  Péronés 

Le  pied  est  partagé  en 

1^.  Tarse ,  qui  comprend  sept  os  en  deux  rangées ,  dont 
la  première  est  formée  par  V  Astragale  et  par  le  Calcaneuniy 
et  la  seconde  par  le  Scaphoïde ,  par  les  trois  Os  cunéi/or- 
mes  et  par  le  Cuboïde  ;  %i 

2^.  Métatarse,  dont  les  os,  au  nombre  de  cinq  y  se  distin- 
guent ^  premier,  second  ^  troisième ,  etc. ,  en  comptant 
de  dedaus  en  dehors  ,  et  âc^  plus  comme  à  là  main  ^ 

3*^.  Orteils ,  composés  chacun  de  trois  Phalanges ,  ac- 
cepté le  prejmier ,  qui  n'en  offre  que  deux. 

Le  squelette  présente  ^  en  outre  ^  quelques  os  anomaux  , 


i^^^^f'^m^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^K^^^^^^^^mm^^^mmr^mm 
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et  dont  r^xîstence  est  variable  :  ce  sont  les  O5  sésamoïdes * 
qui  se  développent  dans  l'épaissieur  de  certains  tendons. 

43.  Remarquons  encore  ici  que  le  nombre  des  os  n'^st 
exactement  tel  que  nous  venons  de  l'indiquer  que  chez  les 
adultes;  car,  pour  le  fixer  rigoureusement,  il  faut  prendre- 
en  c6nsidërf(tion  l'âge  et  les  variétés  individuelles..  Dana 
la  première  enfance  ,  tel  os  est  composé  de.  plusieurs  piè- 
ces ,  et  dans  la  suite  ,  il  n'en  formera  plus  qu'une  seule. 

44»  li'bpmme  marche  droit;  il  soutient ,  sur  le  talon  et 
6UP  toute  la  plante  du  pied,  son  corps,  dont  la  conforma^, 
lion  extérieure  est  symétrique  \  sa  tètç  occupe  la  partie  su- 
périeure; îa  poitrine  et  le  ventre  se  partagent  la  partie  an- 
térieure, et  le  dos  est  tourné  en  arrière.  La  ligne  suivant 
laquelle  Iç  corps  de  1  homme  est  dirigé  est  verticale,  et 
forme  avec  le  sol ,  sur  lequel  il'repose,  un  angle  de  ^ode- 
grés  ;  c'est  cette  ligne,  qu'on  suppose  passer  par  le  som- 
met de  la  lôte  pour  se  terminer  entre  les  deux  pieds  ,  qiii 
sert  de  base  pour  assigner  les  dénominations  de  régions 
aux  divers  organes ,  suivant  que,  pur  rapport  à  elle,  ils 
sont  antérieuî's  ^  postérieurs  y  latéraux  y  supérieurs  ^  etc, 
On  la  nomme  Ligne  médiane  'verfica/e  et  elle  jparlage  le 
corps  en  dieux  moitiés  semblables, 

§  lil.  DU  TRONC.   "        ^ 

10.   DE  LA  COLONNE  VEETÈBHALE. 


I.  ; 


(Hachis,  CuÂ.vss* 'y  Spina  dorsi  y  L.j   Echine,} 

45.  La  Colonne  vertébrale  est  une  sorte  de  tige  osseuse , 
placée  ^TSL  partie  postérieure  et  centrale  du  troi^c ,  étendue 
,de  la  tète  au  sacrum,  flexible. en  tous  sens,  et  cf\g|ndanl 
très-solide ,  creusée  par  un  ç^œil  pommé  Canal  verte--  . 
brql  i  ^i  lui  doune  de  la  légèircté  sans  diminuer  sa  force, 
et  qui  ]a  parcourt  dans  toute  sa  longueur.  Arroudie  éa 
«vant,  elle. est  hcrissée  d'émincnces  eu  arrière j,j^*^er- 
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les  côtés ,  d'un  grand  nombre  de  trous  5  vingt- 
quatre  oSRourts,  irès-anguleùx ,  placés  les  uns  au-dessus 
des  autres,  et  appelés  F^ertèbres,  composent  celte  partie 
du  tronc. 

a.  Des  P^ertèbres  en  générah 

V 

46.  Forme.  Dans  toute  Vertèbre  {Spondjlos  s.  Verte^ 
bra^  ?  qtiî  est  symétrique,  et  forméepar  diverses  portions 
très-aiî galeuses  de  chaque  côté  ,  on  distingue  un  corps , 
sept  apophyses ,  quatre  échancrures  et  un  trou. 

L.e  Corps  (■  Corpus ,  Scemmerîng  )  occupe  la  partie 
moyenne  et  antérieure  ;  il  est  cylindrique  ou  ovalaîre,  épais 
et  large.  En  haut  et  en  bas ,  il  correspond  à  des  fibro- 
cartilages  placés  entre  les  vertèbres  5  cqnyexe  transversa- 
lennent/en  devant,  il  fait  ,^n  arrièr-e,  partie  du  trou  verté- 
bral,  et  offre  ,dai;is  ,ces  deux  sens.,  mais  surtout  dans  le 
dernier ,  plusieurs  ouvertures  vasculaires  prononcées. 

L.es  sept  apophyses  de  chaque  vertèbre  sont  : 

i^.  U  Apophyse  épineuse  (Processus  spinosus,  Sœmm.), 
située  en  arrière  et  sur  la  ligne  moyenne,  terminée  en 
pointe  le  plus  souvent .  et  se  bifurquant  à,  sa  base  pour  se 
réunir,  à  Taide  de  deux  plans  osseux,  aplaties,  qu'on  nomme 
les  Lames  ^vertébrales  ,  avec 

2*^.  Les  deux  Apophyses  trans^ersçs  (Processus  trajisr 
persi ,  Sœmm.  ),  dirigées  de  chaque  çôtç  en  dehors,  et  don- 
nant attache  à  des  muscles  ; 

3^.  Les  cpL^lre  Apophyses  articulaires  {Processus  oblî" 
qui,  Sœmm.),,  dont  deux  sont  supérieures  et  deux  infé- 
rieures :. encroûtées  de  cartilage,  elles  servent  à  unir  lesj 
vertèbres  les  unes  ^vec  les  autres.       .     , 

Ces  diverses  apophyse^  sont  réunies  entre  elles  de  ma-» 
nîère  à  formée  une  sorte  d'anneau  des  parties  postérieure 
et  latérales  de  la  vertèbre}  cet  anneau;  est  joint  au  corps 
par  une  espèce  de  pédicule  sur  lequçl  sont  creusées  ,.  en 
liaut  et  çji  bas,  lies  Echancrures ^  pi i^s  profondes  dans  le 
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dernier  sens  que  dans  le  premier,  et  formant  paglM'^ïic** 
tion  les  Trous  de  conjugaison.  ^^ 

Le.Jrou  des  vertèbres  {Trou  rachidien,  Ghauss.}^ 
ovale  ou  triangulaire ,  concourant  .à  former  le  canal ,  est 
placé  entre  le  corps  et  les  apophyses. 

Toutes  les  vertèbres  en  général  s^articulent  les  unes 
avec  les  autres. 

47*  Structure  et  développemenU  —  Celluleuses  dans 
leur  corps ,  les  vertèbres  sont  presqu' entièrement  formées 
de  tissu  compacte  dans  leurs  apophyses ,  qui  ne  sont  spon- 
gieuses que  dans  leur  milieu  et  aux  endroits  où  elles  se 
renflent.  Quelquefois  ,  ainsi  que  l'a  remarqué  Bertîn ,  la 
Substance  spongieuse  du  corps  des  vertèbres  est  très-molle, 
et  même  se  trouve  remplacée  par  trois  ou  quatre  grandes 
cavités ,  que  séparent  des  cloisons  ,  et  qui  viennent  abou- 
tir aux  ouvertures  vasculaires  de  la  face  postérieure  du 
corps. 

Le  développement  de  ces  o^  se  fait ,  en  général ,  par 
trois  points ,  l'un  pour  le  corps ,  les  deux  autres  pour  les 
parties  latérales  et  postérieure.  Chez  les  enfans  nouveau 
nés ,  l'apophyse  épineuse  n'existe  point  encore  ;  elle  pré- 
sente quelquefois  un  point  d'origine  propre.  A  un  âgi^  as- 
sez avancé  déjîà ,  le  sommet  des  autres  apophyses  est  cht 
côre  cartilagineux ,  et  il  se  développe  dans  son  intérieur 
des  points  accessoires  ou  des  épiphyses. 

48.  Dwisions.  Les  vertèbres,  avons-nous  dit  (4^))  oc- 
cupent trois  régions ,  le  cou,  le  do»  et  les  lombes  :  c'est 
ce  qui  les  â  fait  distinguer  en  cervicales  au  nombre  de  sept, 
en'  dorsaks  au  nombre  de  douze ,  en  lombaires  au  nombre 
de  cinq.  Dans  chacune  de  ces  classes,  elles  présentent  des 
caractères  particuliers ,  et  on  les  désigne  ordinairement  par 
leur  nom  numérique. 

49.  Cependant  il  est  bon  de  remarquer  que  chaque  ver- 
tèbre est  dans  un  rapport  assez  exact  avec  celle  qui  la  suit 
et  avec  celle  qui  h.  précède,  tant.pour  la  forme  que  pour 
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les  dimensions.  Aussi  les  caractères  des  vertèbres  de  chaque 
région  sont  beaiu;oup  plus  tranchés  dans  la  partie  moyenne 
de  cette  région  qu  à  ses  extrémités,  qui  semblent  prendre 
ceux  des  régions  voisines.  C'est  ainsi  que  la  dernière  ver- 
tèbre cervicale  forme  le  passage  à  là  première  dorsale,  et 
que  la  dernière  dorsale  a  la  plus  grande  analogie  avec  la 
première  lombaire. 

h.  Caractères  des  f^ertèbres  en  particulier. 

5o.  Caractères  des  f^ertèbres  cen^icales.  (  V^ertehrœ 
colli,  Sœmm.  ).  Plus  petites  que  les  autres  ,  elles  ont  leur 
Corps  allongé  transversalement,  un  peu  plus  épais  en  avant 
qu'en  anière ,  et  sur  les  côtgs  qu'au  milieu  ;  concave  en 
haut  et  surmonté  latéralenrent  de  deux  petites  lames  sail- 
lantes ,  il  est  convexe  et  ofire  latéralement  en  bas  deux 
échancrures  superficielles  qui  cof respondent  aux  petites 
lames  saillantes  :  un  caractère  particulier  encore  au  corps 
de  ces  vertèbres  ,  c'est  que  sa  face  supérieure  est  plus  éten- 
due que  l'inférieure  5  ce  qui  est  le  contraire  dans  les 
autres ,  où  celle-ci  est  plus  large  :  ce  corps  a  aussi  moins 
de  hauteur  que  celui  des  vertèbres  suivantes.  JJjipophjrse 
épineuse  est  bifurquée,  horizontale  et  courte.  Il  y  a  un 
trou  qui  laisse  passer  l'artère  vertébrale,  à  là  base  des  Apo- 
physes iransi^erses  ,  qui  sont  courtes  ,  et  qui  présentent  à 
leur  sommet  une  bifurcation ,  et  supérieurement  une  gout- 
tière ,  dont  les  bords  servent  k  l'attache  des  muscles  iuter- 
iransversaires.  En  raison  du  trou  qui  travei'se  leur  base  , 
ces  apophyses  semblent  prendre  naissance  par  deux  ra- 
cines ,  dont  l'une  vient  du  corps  même.  Les  Apophj^ses 
nrticulaires  inférieures  sont  ovales  ,  un  peu  concaves  ,  di- 
rigées en  avant  et  en  bas  ;  les  supérieures  ,  ovales  aussi ,  ■- 
présententdes  caractères  opposés»  Les  Latries  des' vertèbres 
cervicales ,  plus  longues  et  moins  largeis  que  dans  les  au- 
tres régions,  concourent  à  donner  au'J/'ow  une  étendue  pro* 
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pbrlîpnnellemenl  plus  grande  ,  ei  la  forme  d'un  triangle 
à  angles  arrondis  :  sa  circonférence  supérieure  esi  for- 
mée par  un  bord  tranchant,  et  est  moins  grande  que  Tin- 
férîeurç ,  qui  semble  embrasser  la  vertèbre  située  au-des- 
sous. Les  Echancrures  sont  antérieures  aux  apophyses  ar- 
ticulaires. 

5i.  Caractères  des  f^ertèbres  dorsales  (^Vertebrœ 
dorsi  y  Sœmm.  ).  Elles  vont  en  diminuant  de  grosseur  de- 
puis la  dernière  jusqu'à  Ja  quatrième  ou  cinquième ,  et  en-^ 
suite  en  augmentant  jusqu'à  la  première,'  en  sorte  que  la 
quatrième  et  la  cinquième  sont  toiyours  moins  volumi-  ' 
neusesque  lai  autres.  Ij&iv'Corps ,  plus  étendu  d'avant  en 
arrière  que  transversalement,  plus  épais  postérieurement, 
qu'antérieurement ,  aplati  en  haut  et  en  bas ,  ayant  sa  face 
supérieure  plus  étroite  que  Tinférieure ,  très-conVexe  à  sa 
partie  moyenne  et  antérieure ,  présente  sur  ses  côtés ,  dans 
le  plus  grand  nombre,  deux  demi-facettes  revêtues  de 
cartilage ,  l'une  supérieure  plus  grande ,  l'autre  inférieure 
plus  petite  ,  lesquelles  s'articulent  avec  la  tète  des  côtes. 
Dans  les  neuf  premières ,  les  faces  supérieure  et  inféfieure 
de  ce  corps  sont  cordiformes*,  mais  ensuite  elles  s'arron- 
dissent. Les  udpophjses  épineuses  sont  longues,,  en  prisme 
triangulaire ,  tuberculeuses  au  sommet ,  inclinées  en  bas 
et  imbriquées.  Les  udpophjses  transverses  ^  très-longues 
et  fort  grosses  ^  sont  un  peu  dictées  en  arrière*,  leur  som- 
met présente,  excepté  dans  les  deux  dernières,  un  tuber- 
cule raboteux,  surmonté  d'une  facette  concave  et  cartila-* 
gineuse ,  qui  rejoint  à  la  tubérosité  des  côtes.  Cette  facette 
est  placée  tantôt  plus  haut ,  tantôt  plus  bas  ,  suivîfQt  les 
vertèbres  ;  mais,  en  général,  dans  les  vertèbres  supérieures, 
elle  est  dirigée  en  bas  ^  le  contraire  a  lieu  pour  les  infé- 
rieures, lues  apophyses  articulaires  supérieures  sont  di- 
rigées en  arrière,  les  inférieures  en  avant 5  elles  sont  ver- 
ticalement situées  les  unes  au-dessus  .des  autres.  Les  Eclifin- 
crures  sont  plus  grandes  qu'au  cou  >  et  placées  devant  les 
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apophyses  articulaires  \  le  Trou ,  ovale  d'ayant  en  arrière , 
n'est  plus  triangulaire ,  et  est  aussi  moins  grand  qu'ai}  cou  ; 
enfin  ,  les  Xame^sont  plus  larges  et  plus  épaisses. 

5a.  Caractères  des  Vertèbres  lombaires  (  VeHehrœ 
himborum ,  Sœmm.).  Remarquables  par  leur  volume'con- 
sidérable  ,  ces  vertèbres  ont  un  Corps  plus  large  que  baut, 
plus  étendu  transversalement  que  dans  tout  autre  sens , 
plus  épais  en  avant  qu'en  arrière ,  plat  en  baut  et  en  bas , 
sans  facettes  creusées  latéralement,  concave  de  baut  en  bas 
antérieurement ,  ou  plutôt  bordé  par  deux  espèces  de  crêtes 
supérieurement  et  infériej^rement  \  une  Apophyse  épineuse 
très-large,  borizontale,  aplatie  transversalenient ,  qula- 
drilatère;  àe^  Apophyses  transi^erses  minces,  longues, 
horizontales  aussi ,  placées  sur  un  plan  antérieur  aux  apo- 
physes transverses  dorsales  *,  des  Apophyses  articulaires 
très-grosses  et  très-allongées ,  les  supérieures  écartées , 
concaves  ,  ovales  ,  tournées  en  dedans  5  les  inférieures  rap- 
prochées, convexes,  ovales,  dirigées  en  dehors  jdes  Echan- 
crures  très-grandes,  surtout  eil  bas;  des  Lames  épaisses, 
larges ,-  mais  moins  longues  que  dans  les  autres  régions  j 
im  Trou  plus  large  qu  au  dos ,  mais  triangulaire. 

53.  Développement  des  Kertèbres  lombaires.  Les  apo- 
physes transverses  de  ces  vertèbres  sont  assez  souvent 
l'emplacées  par  une  épiphy se  prolongée  et  pointue ,  quel- 
quefois Icng-temps  mobile  sur  le  corps  de  l'os ,  et  qui  si-* 
mule  ainsi  plus*  ou  moins  bien  une  petite  côte  (i).  Les  apo- 
physes articulaires:  supérieures  sont  toutes  aussi  surmon- 
tées d'une  épiphyse  lenticulaire  dans  les  enfans. 

Si-  Caractères  spéciaux  de  certaines  Vertèbres  dariT 

chaque  Région. 

-  A.  Dans  la  Région  cervicale,  on  distingue  :  ' 

54.  l^^'dtlas^  ou  première  Vertèbre  {Adoïde^  Cbauss.), 
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qifîne  ressemble  en  rîcn  à  aucune  autre  Verîèbre  :  on  n^y 
.  reiVlfctro ,  en  effet  j  ni  corps  ni  apophyse  <?giu;eu«e-,  elle 

^.  pi'csemc  seulement  une  espèce  d'aoaneau  un  peu  pltîs  épais, 
sur  1^  côtés ,  et  formé  en  avant  par  un  petit  are  com- 
prîr^é|^qui  n'occupe  guère  que  la  cinquième  partie  de  Ik 
€Îrconfére«ce :  cOnvexeet  tuberculeux  antérieurement,  il 
est  concave  dans  l'autre  seïis ,  où  Ton  voit  une  iaeette  ova- 
liiîre ,  articulaire ,  qui  s'unit  avec  l'apophyse  odoiitoïde  d^^ 

^  la.secolide  vertèbre;^  mince  en  haut  et  en  ba» ,  cet  arc  y  sert 
à  des  insertions  ligamenteuses.  En  arrière  ,  l'anneau  est 
complété  par  un  ^rc  osseux  plus  grand ,  donnant  aussi  at- 
tache à  des  lî^amens  en  haut  et  en  bas ,  et  tuberculeux 
postérieurement  pour  l'insertion  des  muscles  petits  droits  « 
postérieurs  de  la  tête.  Cet  arc  est  arrondi  et  épais  loub-à- 
fait  en  arrière;  mais  antérieurement,  en  se  confondant 
avec  le  reste  de  la  vertèbre ,  il  est  déprimé  et  creusé  d'un 
sillon  pour  l'artère  vertébrale  et  le  nerf  sous-occipital  en 
Jiaut ,  et  pour  le  second  nerf  cervical  en  bas.  L'Atlas  a  en 
outre  un  Trou  vertébral  .considérable,  divisé  par  un  liga- 
ment en  deux  portions ,  dont  la  postérieure  seule  concourt 
à  la  formation  du  canal  ;  deux  tubercules  îrréguliers ,  eu 
dedans  des  apo^yses  articulaires  supérieures ,  cionnent  at- 
tache à  ce  ligament.  Les  Echanciures  sont  ici  situées  der- 
rière les  Apophyses  articulaires ,  qui  sont  presque  hori- 
zontales et  très-larges  •,  la  supérieure ,  concave  y  ovalaire, 
inclinée  en  dedans»  s'articule  ajvec  l'Occipital;  Y  inférieure^ 
presque  plane ,  inclinée  aussi  en  dedans ,  se  joint  à  l'Axis. 
Enfin,  lea  Apophyses  transverses  sont  très-longues,  se  ter- 
minent en  une  pointe  plus  ou  moins  obtuse  ,  et  semblent 
naître  par  une  double  racine,  dont  la  branche  antérieure 
est  plus  grêle,  dont  la  postérieure  est  plus  longue  et  plus 
forte;  le  trou  qui  en  perce  la  base  est  plus  grand  que  dans 
les  autres  vertèbres  cervicales. 

55.  L'Atlas,  qui ,  chez  l'adulte ,  est  presqu'enlîèremerit 
formé  de  tissu  compacte ,  et  (jui  s'articule  avec  l'Qccipi- 
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tal  et  avec  l'Axis,  se  déreloppe  quelquefois  par  cini}  poiuu 
d'ossification,  savoir  :  un  pour  Tare  antérieur,  devkXpbviiç 
le  postérieur,  et  un  poqp  chacune  de  ses  parties  latérales'; 
Mais,  le  plus  ordinairement,  cette  vertèbre  ne  se  dév^^ppe 
que  par  trois  ou  qu4|re  points ,  savoir^  :  un  p6int  dlë4;au 
ou  deux  latéraux  pour  Tare  intérieur,  et  deux^ peints  pour 
les  niasses  latérales  et  l'arc  postérieur. 

56.  l^Axis^  ou  seconde  Veitehre  {^Acpoïdey  Chauss.  ^ 
Epistropheus),  Elle  a  une  circonférence  presque  triangu* 
laîre  \  un  corps  beaucoup  plus  haut  que  large ,  qui  pré- 
sente en  devant  une  crête  moyenne  et  deux  enfoncemens 
pour  les  muscles  longs  du  cou  -,  et  en  haut  une  apophyse 
très-saillante,  arrondie ,  verticale ,  Jïomixiéeodontoïde{i)\ 
cette  apophyse  s'articule,  en  devant ,  avec  l'arc  antérieur 
de  l'Atlas ,  et  oflFre ,  en  arrière ,  une  facette  convexe  pour 
glisser  sur  le  ligament  transverse  \  elle  donne  attache ,  par 
son  sommet ,  aux  ligamens  odontoïdiens ,  qui  vont  gagner 
les  con<Jyles  de  l'Occipital,  lu  Apophyse  épineuse  est  ici  . 
très-cQpsidérable,  efest  creusée  inférieurement  d'une  large 
ét*profonde  gouttière  ;  les  Echancrures  supérieures  sont 
bealfcoup  plus  en  arrière  que  les  inférieures  ,*  V Apophyse 
articulaire  supérieure  est  presque  horizontale ,  un  peu 
déjetée  en  dehors  et  convexe;  elle  est  beaucoup. plus  large 
que  V  inférieure  y  qui  est  tournée  en  avant  et  en  bas  ;  YApo-^ 
physe  transverse  est  très-courte ,  non  bifurquée  ni  cana- 
liculée  \  elle  semble ,  pour  ainsi  dire ,  naître  de  Tapophyse 
articulaire  supérieure,  et  le  trou  qui  traverse  sa  base  est 
obliquement  dirigé ,  bien  différem;-  en  cela  de  celui  des 
autres  vertèbres  cervicales.  L^sZamej  sont  très-épaisses  j 
enfin  le  Trou  vertébral  est  cordiforme. 

Dans  le  foetus  ,  la  seconde  vertèbre  a  un  point  d'ossifi- 
cation de  plus  que  les  autres  ,  pour  l'apophyse  odontoïde. 
Ce  point  naît  quel qti^ois  par  deux  germes  distincts.  Elle 
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Vartîcule  avec  la  première  et  avec  la  troisième  ,  et  de  plus 
avec  rOccipîial  d'une  manière  médiate. 

5^,  La  J^ertèbre  proéminente  hn  la  septième.  Elle 'ne 
diffère  des  autres  que  par  sa  grandeur  et  par  la  longueur 
de  son  apopliyse  épineuse  ,  non  bifurqiiée  ordinairement , 
ainsi  que  par  ses  apophyses  transverses ,  dont ,  le  plus  sou- 
vent ,  la  base  n'est  point  percée  d'un  trou. 

Cette  vertèbre  présente  constanxment  un  point  d^ossi- 
fication  de  plus  que  les  autres  •,  c'est  une  sorte  d'osselet 
costiforme  situé  en  travers  au-devant  du  pédicule  de  la 
masse  apophysaire  ,  et  qui  ne  s'unit  à  ce  pédicule  et  au 
corp3  de  la  vertèbre  que  vers  Tâge  de  cinq  à  six  ans. 
Quelquefois  son  extrémité  externe  dépasse  le  sommet  de 
l'apophyse  transverse  de  quelques  lignes  ,  d'un  pouce ,  et 
même  plus ,  de  manière  à  former  une  cèle  rudimen- 
taire  ,  analogue  aux  côtes  cervicales  de  quelques  aui- 
inaux  (i). 

B.  Dans  la  Région  dorsale,  on  dislingue  : 

56.  1jR_  première  V^ertèbre  dorsale  (At^pta  des  Grecs)  y 
dont  le  Corps  a  plus  d'étendue  transversalement  qiie  d'a- 
vant en 'arrière  ,  et  présente  sur  ses  côtés  une  facette  cos- 
tale complète  en  haut,  et  seulement  une  demi-cavité  eu 
bas  ,  laquelle  se  réunit  à  une  demi^cavité  analogue  de  la 

* 

vertèbre  suivante,  l^yipopliyse  épineuse  est  épaisse  et  lon- 
gue; son  sommet  est  tuberculeux 5  elle  est  dirigée  pies- 
que  horizontalement'  :  les  jépoplijses  articulaires  sont 
obliques. 

59.  La  dixième  J^eHèbre  dorsale  y  a  '  présente  le  pis 
souvent  en  haut ,  de  chaque  côté  du  corps ,  une  facétie 
articulaire  entière  pour  la  dixième  côte. 

60.  La  onzième  p^ertèbrè  dorsale ,  dont  le  Volume  est 
fort  remarquable,  dont  le  Corps,  presque  rond ,  approche 


(1)  Béclaro  ,  Mëmoire  sur  TOfitéoso ,  ^^om^eau  Journal. de  I^Iédet;aiey 
janvier,  1819.  * 
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beaucoup  ,  pour  Va^pect  général ,  de  cdui  de^  yef;iè})r^ 
lombaires  9  et  présente,  de  chaque  côté,  vers  1^  p^diculç 
des  apop\xyses  transverses  et  .articulaires^  une  seule  facette 
entière  pour  la  onzième  côte.  h\yipQphys^  ^aeuse  eSf, 
courte^  large  et  horizontale  î  les  apophyses  transyers^  pe 
présenteut^pas^Q  facette  articulaire  à,  leur  sommeL'  '  « 
6i .  lu9.iioyf.;?iième)^/snèbredor^çUeÇài^l^^  Grecs), 

qui  of£re  a]>solument  les. mêmes  caractères  que  la.précér 
dente,  mais  dont  les  jépophyses  transi^erse^  sont  pl^s fou- 
gues ,  et  les  apophyses  articulaires  inférieures  convexes, 
et  tournées  en  dehors. 

C  Dans  la  Région  lombaire ,  on  ne  distingue  que  la 
cinquième  Venèbre,  dont  le  Corps  est,  inférieurement 
coupé  obliquement ,  de  maniérée  à  être  beaucoup  plus  épais 
en  avant  qu^eu  arrière,  et  s  articule  dans  ce  aei^s  avec  le 
sacrum.  U.Apophjse  trarisverse  eu e$t courte,  mais  forte 

et  arrondie.    .  .  .        > 

.  .«ij.'.ii 

^  63 .  Indiq^ns  .d^yne  manière  précise  le  caractère  lepplus 
jsaillant  des.  diverses  vertèbres  : 

1^.  J^ertèbres  qsf^icales.  Apophyse  épinq,use  bifurquée^ 
base  des  apppUjses  trans verses  percée  d'tm  trou  ^ 

2**.  Vertèbres  dorsales.  Des  facettes  articulaires  sur 
les  côtés  du  corps  et  au  sommet  des  apophyses  txans- 


verses  ^ 


3*^.  Vertèbres  lombaires,  ki^oi^\ij^f^&é^\i^e\xHes  quadri- 
latères ,  comprimées ,  horizontales^  y  tuberculeuses  au  somr 
net  ;  apophyses  arliçulaires  concaves  eu  haut ,  convexes 
en  bas  :  '      ' 

4**.  Atlas.  Pas  d'apophyse  épineuse,  pas  de  corps,  foriîie 
annulaire  : 

5*^.  Axis,  Corps  surmonté  d'une  grosse  apophyse  arroa- 
clie  ^  dentiforme  \ 

6®.  Vertèbre  proéminente.  A^o^^se  épineuse  tres- 
saillante ; 

7®.  Première  dorsale.  Une  faicette  articulaire  entière 


*. 
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êît  hànt  ;  une  demî-facette  séolemenî  ën^  ïMi  cfes  pardes  I»- 

•t»i^îtt 'ail'- cai-ps-/-\  •  \  .--•..-   '.  .       • 

i  y^}j)!xièm'e  vertèbre  tkxr&cde.  Ilneseùlefacette  entière 

fil.  é^<^' Onzième  n/ertèbte  Hàrsale.  Une  «êifle  lacewe  iiussl 

•  sur  lecdrps:;  ^as^^fe facettestir l'apopliyfee lliaû'sveVse ;'  .' 

'  :  "iô*.'  Dûuzièfnè'QfêkWf^'  dorsale.^  Mêmê^  fcatactères  ; 

iBafe  apttpliysés  at'îîculaîrésîhférfëtire»  convexes  et  lour- 
i^ées'^éYi'ifehors.' ■    •'*'       •*'•••  '^v.;.  '    ..  .1.  ..!..•    .....t. 

d.  /?€  la  Cdonne  vertébrale  ùk  iféneral. 

,  I  \  •  ■«•■•.•..§?<••■'  1 

•*  ''-OB'/ 'J9i'/ne/r5ïon$."îJoris' avons  déjà  dit  qhe  lès  vingt*- 
•miâtrë'viertèbres  rétmîes  constituoîeni  la  -colonne  verté*- 
bi-ale,  dont  là:  lon^gueiit^  ést'à*'pcfu-prês^la  ihttùé  chez  t6us 
les  lûdtvïdtis ,  à  xhbitié  qu'elle  ne  soîticotirbée^par  siiîte 
de  quelque  vice  de  conformation.  En  çénéral*,'  eïle  égafe, 
y[fhs'SKmènseïnl>le,''à-péu-prèsle  tiéfs^  <fe  la liâùteur  totale 
du  corps,  et  les  dimensions  les  pltls'' ordinal i*es  '  p'our^ra 
loiîguéùr  de  chacune  de  sfes  régions  sdht'dé  i5  centimètres 
pour  la'  cièrvicale;  3o  pooif  la  dorsale ,  et  1:6  jidui'  la  loni- 

'  Son  "épaisseur  Ta  en  augmentant  de  la  partie  supérieure 
à  l'inférieure ,  en  sorte  qu'elle  représente  une  pyranrïdle 
Çénéfale  dont«la  basa  est  tn  bas  5  maïs  cette  augmentation 
d'épaisseur  n'est  pas  parfaitement  graduée  :  aus^î  cette  pre- 
mière pyramide  semWe-t-clle  êtîW  le  résuknt  de  trois  pyra- 
mides secondaires ,  dont  l'inférieure  a  sa  base  au  sacrum 
et  son  sommet  à  la  cinquième  vertèbre  dorsale,  qui  est 
aussi  le  sommet dt;  la  moyenne,. dont  la  base  répond  à  la 
première  vertèbre  dorsale.  Quant  au  sommet  de  la  troi- 
sième, il  se  trouve  au  niveau  de  l'Axis,  et  est  surmonté 
par  l'Atlas,  bèaneoup  plus  large  qiic  les  attires  ver- 
tèbres. 

64.  Direction.  En  avant ,  la  colonne  vertébrale  est  con- 
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vex€  a^  coa ,  concave  au  do« ,  couTcxe  de  nouYcao  aux 
lombes  ;  en  arrière ,  on  observe  des  courbures  opposées. 
Celte  disposition  tient  manifestement  aux  divers  degrés 
d'épaisseur  que  les  corps  des  vertèbres  p^^se^tent  en  avant 
et  en  arrière  dans  chacune  des  régions  de  Tépine. 

On  rencontre  aussi  le  plus  ordinairement  une  coxu^bure 
sur  les  côtés  de  la  région  dorsale  ;  cette  courbure :est. beau- 
coup plus  fréquente  à  gauche  qu'adroite.  On  Ta  autribuéç 
à  la  présence  de  Tartère  aor^  -^.mais  Bichat. a  voit  présumé 
qu'elle  dépendoit  beaucQup  plutôt  de  ce.qive  la  plupart 
des  efforts  se  font  avec  le  «bras  droite  M,  JÇéçlard ,  *pai' 
des  observations  récentes ,  vient  de  confirmer  cette  opi- 
nion :  chez,  des  gai^cfaers^  lacourburç  latérale  y^'est  trpi»r 
vée  du  cptjB  4roit.  ., 

Dans  rétat^aiu  ,  la. colonne  vertébrale  n^  penche  ni  à 
droite  ni  à  gauche,  en.  sorte  .qu\ine  ligne  verticale  peut 
irès-bien  îa  diviser  en  deux  moitiés  latérales.  On  ne  pou  r^ 
roit  pas  de  même  la  partager  en  deux  moitiés  dans  le  sens 
transversal,  en  raison  des  comiures,  des  inflexions  qu  elle 
pffre  et  en  avant  et  en  arrière.  .    .  .     -  . 

65..  FQrrfie  générale.  Considérée  daus.§on  ensemble  , 
la  colonne  vertébrale  présent^  une  jÇace  antérieure  (préspi- 
nale,  Chaus^.),,  une  postérieure  {spinale  ^  Çhw^^^*)^  deuî 
latérales  9  .^ne  base  et  up.  sommet. 

66w  lj9i  face  antérieure  y  au  cou,  où  elle  est  larje^  se 
ncmrn^p^aùkçlienney  suivant}ai^pmenclatured<&M«  Chau^ 
sier  :  elle  se  rétrécit  au  dos^^  pour  s'élargir  de  nouveau  aux 
lon^bf^s,  et,  ,dans  ces  deux  régions,  on  Tappellf;  sucçessive- 
;men^  prédor^ale  et  prMom^ai^e,  Une  suite  de  gouttières 
transversales,  plus  ou  moins  prpfondes  suivant  ]es  régions^ 
formées  par  les  faces  antérieures  des  cpips  dcis  vertèbres , 
bornées  chacune,  en  haut  et  eti  bas ,  par  des  rebords  sail- 
lans,.  ç^t  s'étendant  vei^s  les  parties  latérales  au  dos  et  aux 
lombes ,  occupe  toute  la  longueur  de  cette  face  ^  qui  est 
recouverte  par  le  ligament  vertébral  antérieur,  depuis  le 
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baut  jusqu'au  bas,  et  qui  répond,  au  cou,  au*x  muscles 
grands  droits  antérieurs  de  la  tête  et  longs  du  cou  5  au 
dos>  à  ces  derniers  d'abord ,  puis  à  la  veiné  azygqs  à  droite, 
a  l'aorte  pectorale  à  gauclie,  et,  aux  lombes,  aux  piliers 
du  diaphtagmè ,  à  l'aorte  ventrale,  à  la  veine  cave  abdo- 
minale, aux  ganglions  nerveux,  lombaires. 

67.  JjSiface  postérieure  {cervicale  au  cou ,  dorsale  au 
dos,  lombaire  aux  lombes,  Chauss.)  présente,  sur  la 
ligne  médiane ,  la  rangée  des  apophyses  épineuses,  bori^ 
zoritales  en  bâùt ,  inclinées  et  imbriquées  dans  la  parlîe 
moyenne ,  et  -de  nouveau  boriïontîiles  aux  lombes.  Leut* 
sommet  est  assez  constamment  sur  une  même  ligne  : 
cependant ,  assez  souvent ,  l'un  est  incliné  à  droite ,  l'au- 
tre à  gauche ,  et  réciproquement.  Les  intervalles  qui  les 
séparent  sont  plus  larges  au  cou ,  et  surtout  aux  lombes, 
qu'air  dos.  Les  apophyses  épineuses  des  cinq  dernières 
vertèbres  dorsales  diminuent  graduellement  de  longueur, 
et  deviennent  de  plus  en  plus  horizontales  :  c'est  ce  qui 
jfait  que ,  dans  cet  endroit ,  le  rachis  peut  mieux  se  courber 
en  arrière  qu'à  la  partie  supérieure  du  dos.  Sur  les  côtés 
de  la  série  de  ces  apophyses  épineuses,  sont  les  Gouttières 
vertébrales^  larges  en  haut,  rétrécîes  au  milieu,  Irès- 
élroîtes  eh  bas  ,'formées  par  la  suite  des  lames  vertébrales, 
et  moips  profondes  au  cou  qu'au  dos  et  aux  lombes^  elles 
sont  remplies  par  les  muscles  long  dorsal,  sacro-lombaire, 
transversai re  épineux ,  et  laissent  apercevoir  une  suite 
4' ouvertures  résultant  de  la  séparation  des  lames;  celle 
de  ces  ouvertures  qui  est  située  eutre  la  tête  et  FAtlas  est 
fort  grandie  5  -dans  le  resle  de  la  région  Cervicale  et  en 
haut  du  dos ,  elles  sont  à  peine  apparentes  ;  mais  plus  bas, 
et  surtout  aux  lombes ,  ^Ues  deviennent  très  -  pronon- 
cées.' ;  * 

68.  he^  faces  latérales  sont  droites  en  général  5  on  y 
observe  lés  apophyses  transverses ,  qui  ne  se  trouvent  pas 
posées  toute's  dans  la  même  direction.  Ainsi,  au  cou  et 
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vw  \ombe«  ,    elles  sont  placées  sur  un  plan  aalélieitr  à 
celles  du  dos^  en  outre  dans  la  première  région^  elles  se 
Âtsdnguent  encore  par  l'espèce  de  petit  canal  cpm  forme  , 
pour  V  artère  vertébrale ,  )a  suite,  des  trous  dont  est  percée 
leur  base ,  et  dans  la  région  dorsale  par  les  facettes  arti- 
culaires qn^elles  offrent  ^ux  côtes.  L'apophyse  transverse 
de  la  seconde  vertèbre  lombaire  est  plus  lo/igue  que  celles 
de  la  première  et  de  la  quatrième ,  mais  plus  courte  que 
celle  de  la  troisième.  Dans  toute  l'étendue  de  l'épine,  ces 
apophyses  donnent  attache  à  une  grande  quantité  de  mus- 
cles ,  et  ellm  présentent  entre  elles  des  trous  qui  résul- 
tent de  la  réunion  des  échaucrures  vertébrales ,  et  qu'on 
nomme  Trous  de  conjugaison  :  ces  trous ,  qui  donnent 
passage  aux  nerfs  vertébraux ,  et  qui  sont  proportionnés, 
par  leur  diam^ètre  ,  au  volumq  de  ces  nerfs  y  séto^ouvent , 
au  dos  et  aux  lombes ,  situés  au-devant  des  apophyses 
transycrses,  et  pas  seulement  entre  elles  comme  au  cou. 
X^ur  forme  est  ovalaire  et  leur  trajet  très-court  5  ils  sont 
4'autant  plus  grands  qu'on  les  observe  plus  inférieure- 
ment',  dans  la  région  dorsale ,  on  remarque  au-devant 
d'eux  la  suite  des   facettes   qui  reçoivent  les  têtes  des 
côtes. 

69.  La  base  est  coupée  obliquement  pour  s'unir  au  sa- 
crum; elle  forme,  avec  cet  os,  une  espèce  d'angle  nommé 
Promontoire  "p^T  les  accoucheurs,  mais  qu'il  est  plus  con- 
Tenable  d'appeler  Angle  sacîV'VertébraL  Cet  angle  est 
saillant  en  avant,  rentrant  en  arrière,  droit  sur  les  côtés. 

Le  sommet  de  la  colohne  vertébrale,  articulé  avec  l'oc- 
cîpital,  forme  avec  lui  deux  angles  droits  latéralement. 

70.  Canal  vertébral  (Canal  rachidien,  Chauss.).  Ce 
canal  règne  dans  toute  la  longueur  de  l'épine ,  dont  îl  suit 
les  courbures,  ^t  pluf  près  de  sa' partie  postérieure  que 
de  l'antérieure;  il  se  continue  en  haut  avec  hi  cavité  du 
crâne ,  en  bas  avec  le  canal  sacré.  Laige  «vi  cou  et  à  la 
partie  supérieure  du  dôs ,  il  se  rétrécit  ensuite  pour  s'é- 
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lar^r  de  nouveau  aux  lombes  ;  trian^lairc  en  hant  et  en 
bas»  il  est  arrondi  au  itiilieuJ  ^ 

Eu  défaut ,  il  est  formé  par  la  partie  postérieure  du 
cporpâ  des  vertèbres ,  que  revêt  le  ligament  vertébral  pos- 
térieur;,eu  arrière,  les  lames  vertébrales  et  les  trous  qui 
existent  entre  elles,  et,  sur  lefs  côtés,  la  partie  interne 
des  apopbyses  transverses  et  les  trous  de  conjugaison , 
«ont  les  objets  qu'il  présente. 

ji.  Usages.  L'épine,  qui  réunîl  la  légèreté  à  la  soli- 
dité et  à  là  souplesse,  sert  de  soutien  à  la  tête  et  à  la 
poitrine  ;  elle  est  le  siégte  de  tous  les  moftvemens  du 
tronc,  dont  elle  transmet  le  poids  au  bassin;  elle  loge  et 
protège  la  moelle  vertébi^ale  ;  elle  donne  passage  aux  nerfs 
du  même  nom  et  à  beaucoup  de  vaisseaux'.  Une  foule  de 
muscles  #de  lîgamèns  y  trouvent  des  points  d'îhsei'tîon , 
tant  en  avant  qu'en  arrière  :  tels  sont  le  diaphragme ,  le 
grand  dorsal,  le  sacro- lombaire,  les  înters^épirieux  cer- 
vicaux, etc. ,  pour  les  muscles  ;  et,  pour  les  ligamens, 
ceux  qui  unissent  les  deui^  premières  vertèbres  à  la  tête  , 
la  dernière  vertèbre  au  baàsin ,  etc. 


2^.  DE  LA,  POITRIIYE, 
I  « 

{Thorax^  Chàuss.  ;  Pectus  des  Latins.  ) 

72.  La  poitrine  est  une  grande  cavité  de  forme  conoïde, 
un  peu  aplatie  antérieurement ,  placée  au* devant  de  la 
région  dorsale  de  la  colonne  vertébrale ,  composée  d'os  et 
de  cartilages  unis  par  des  ligamens ,  et  renfermant  le^  or- 
ganes principaux  de  la  respiration  et  de  la  circulation. 

Le  «ternum  sur  la  ligne  moyenne  et  en  avant ,  et  douze 
côtes  de  chaque  côté ,  forment  la  uoitrine  avec  les  douze 
vertèbres  dorsales  dont  *nous  avons  déjà  parlé,  et  qui  eu 
occupent  la  partie  postérieure. 


) 
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du'  ST£R0U|a.  ^ 

a.  Du  Sterriitm.^  '  .:....: 

73.  Le  Sternum  est  ua  os  sym^^çfu^.^aljoag^ yi9|^Utî>> 
ondulé  sur  ses  bords,  plus  ép^i&  et  plus  lapge^  <3b  hau( 
qu'en  bas,  el  recevant  les  cartilages  dos  vraîe^s  (J^tps.  Il 
est  incliné  de  hiiut  en  bas  et  d'arrière  ça  avant >  .dej^orte 
que  son  extrémité  inférieure  est  wtériemrer.à  I^ .supé- 
rieure. , 

74-  Sa  face",  antérieure  (cutanée,,  Bichat) ,  reçpuvertei  ' 
par  les  tçgumens^  et,  surtout  par  les  aponévr^f^  4^  ViV^ 
clés  grands  pectoraux .  et  sterno^cléido-mas^ïdiçu^^  est 
marquée  de  quatre  lignes  transversal^^  plus  ou  mpin^sa^^ 
lantes ,  lesquelles  îndiquc^it  J^^  U^il^$  des  div€i^$i^pièqes 
dont  cet  os  est  formé  dans  le  pr^jtnîe^  âge*  '*  \e$  deux  lirr 
gnes  siipéri^res  sont  plu?  j^pnou^é^l  que  les  autres,. 

Souvent  aussi  cette  même  face  px^eu^e  un  l^rçja  plus 
ou  moins  grand,  qui  traverse  Tép^iss^ur  de  Tqs,  qui.est 
le  résultat  de  son  mode  d'ossification,  et  qui  est ,  le  pliia 
souvent ,  bouché  par  une  membrane jçartilagineusie,'sans^ 
qu'il  y  passe  ni  a^fs,  ni  vsysseaux,  x}uoiquequçl<}ue(pif  il 
puisse  admettre  le  Iw^ut  du  peijt  4pigt.  Du  Laprei^  y  B4p^ 
lau  et  quelques  ^^tj:es  anatpmisxes,,  oui;  regardé;  a,  t^r;^  ce 
trou  comble  étant  plus  fxéqupqt  ç}]^  lea^  f)çmi2jLes  que 
chez  les  hommes  s  J'expériençe.ne  ^^qnfirme  p^s  Jepi:  as-« 
seriion.  „..  .....: 

75.  Sa  fuce  .pq$térieurç^'Jjp^4!^ifS{ij^  Bichâl}  «est  po- 
reuse, un  «peu  <^oiicave  et.pjip^^fint^  aussi  les  qus^^^o  lignes 
indiquées.  Ei^hatit,  elle  d^Qoe^ fi(taqhe  aux  muscles  stc^r^ 
no-hyoïdie^s  et^^s^cmo-^thyr^^ïdiens^^  sur  les  c6tést  aux 
muscles  triangulaires  du  atermua;;  sa  partie  moyenne  ré* 
pond^^  médiastin  aptérieur,  -^i^tout  à  gauche. 

76.  \^ extrémité  supérieure  du  sternum  {clayicfi^ltUre^ 
Bichat,  iT€Lchélwnne,>Ç\\^u\eT)  est  très-^épaissô^  i$chan- 
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crée  au  milieu,  ou  se  trouve  le  ligament  inter-clàvicu- 
laire,  et  creusée  de  chaque  côté ,  pour  Farticulation  avec 
la  clavicule»  par  une  facette  sigmoïde»  encroûtée  de  car- 
tilage^ peu  profonde,  inclinée  en  dehors  et  en  arrière, 
oonvexe-  et  concave  en  sens  opposés.  Elle  dépasse  un  peu 
Farticulation  du  premier  cartilage  costal. 

77.  Son  extrémité  inférieure  (abdominale,  Chaussier, 
Bîchat)  porte  un  prolongement  cartilagineux,  quelque- 
fois/osseux,  manquant  rarement,  de  forme  excessive- 
ment variable,,  suivant  les  individus;  simple  ou  bifur- 
qiié,  jpoîntu  ou  mousse,  courbé' ou  droit,  long  ou  court, 
épais  ou  mince,  percé  assez  souvent  d'un  trou  par  où 
passent  des  vaisseaux  ^  etc.  :  c'est  ce  qu'on  nomme  V^p- 
pe^dicè  xîphoïde  (Processus  ensiformîs,  Sœm.).  Ses 
ôfttés  donnent  attache  au  muscle  tran'sverse  et  aux  apo- 
'  névroses  de  la  plupart  des  muscles  abdominaux;  à  sa  face 
antérieure  s'insère  le  ligament  costo-xiphoïdien. 

L'extrémité  inférieure  du  sternum  descend  beaucoup 
aU'-dessous  de  l'articulation  du  septième  cartilage  cos- 
tal. - 

««  78*  Les  bords  iatéraux  de  cet  os  sont  épais  et  présen- 
tent chacun  sept  cavités  articulaires  qui  reçoivent  les  car-t 
tilages  des  vraies  cotes;  celle  de  ces  cavités  qui  est  supé- 
rieure est  arrondie  et  peu  profonde;  sa  substance  se  con- 
tinue manifestement  avec  le  premier  cartilage  costal ,  ^ur 
lequel  les  deux  lames  compactes  du  sternum  anticipent 
ûième  un  peu  ;  les  autres  sont  anguleuses  et  répondent , 
par  leur  fond ,  aux  lignes  dont  nous  avons  parlé ,  ce  qui 
les  fait  paraître  plus  profondes  chez  l'enfant  que  chez 
l'adulte ,  parce  que  les  pièces  du  sternum  ne  sont  pas  en- 
core réunies.  Elles  sont  encroûtéeîs  par  des  cartilages  ar- 
ticulaires ,  et  séparées  les  uùes  des  autres  par  des  échan- 
crures  plus  grandes  en  haut  qu^en  bas ,  et  qui  boNient  eA. 
avant  les  espaces  intercostaux. 

Ordinairement  une  partie  de  la  septième  facette  est 
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crenséô  sur  Vappendice  xiphoîde,  et  celk-  et  se  ttt>ufe 
très^rapprocbée  de  la  sixième,  et  presque  confondue  ayec 
elle. 

79.  Le  sternum,  recouvert  par  une  couche  mince  de 
tissu  compacte^  spongieux  et  celluleux  dans  son  milieu, 
parcouru  par  beaucoup  de  vaisseaux  qui  Tabreuvent  sans 
cesse  d^une  grande  quantité  de  sang ,  assez  souvent  formé 
de  deux  pièces  unies  par  un  cartilage ,  et  mobiles  légère* 
ment  l'une  sur  l'autre,  même  dans  un  âge  avancé,  s'ar- 
ticule avec  les  clavicules  et  les  cartilages  des  vraies  côtes  : 
il  se  développe  par  huit  ou  neuf  points  d'qssification ,  et 
quelquefois  plus. 

M.  Bcclard  regarde  le  sternum  comme  composé  de  six 
os  principaux ,  dont  quelques-uns ,  entre  autres  le  pre- 
mier, se  développent  par -deux  noyaux  osseux.  Le  cin- 
quième de  ces  os  occupe  le  cinquième  espace  intercostal 
et  le  sixième,  qui  est  fort  étroit. 

Il  reste  environ  une  fois  sur  cinquante  sujets  un  trou 
entre  les  deux  points  primitifs  du  quatrième  et  du  cin- 
quième de  ces  os  stemaux ,  ou  entre  ces  deux  os  eux** 
mêmes. 

b.  Des  Côtes. 
(Côtes  9  Chauss.^  Costœ  j  L.). 

80.  Les  Côtes  sont  des  os  irréguliers ,  très-élastîques , 
courbés  en  plusieurs  sens  ,  relevés  à  une  de  leurs  extré- 
mités ,  aplatis  et  assez  minces  eii  devant ,  arrondis  et  épais 
en  arrière ,  toujours  articulés  avec  les  vertèbres  dorsales, 
et  souvent ,  mais  non  pas  toujours ,  avec  le  sternum ,  ce 
qui  permet  de  les  distinguer  eu  deux  classes  ;  savoir ,  les 
vraies  eôles  (vertébro-sternales,  Chauss.,  costœverœ)^ 
et  les  fausses  côtes  (asternales^  Chauss.,  spuriœ  costœ). 
Il  y  eu  a  sept  vraies  et  cinq  fausses  de  chaque  côté.  On 
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}e9  dédigne  ordihah'^nent  par  leur  nom  numérique ,  eu 
comptant  de  haut  en  bas  (i). 

8i,  La  longueur  des  côtes  augmente  successivement 
dépuis  la  première  jusqu'à  la  huitième^  et  va  ensuite  en 
diminuant  jusqu'à  la  douzième.  Leur  largeur  diminue  in- 
sensiblement de  la  première  à  la  douzième. 

La  première  est  presque  horizoniale^  les  autres  sokit 
d'autant  plus  inclinées  en  bas  par  rapport  à  la  colonne^ 
vertébrale,  qnon  les  examine  plus  inférieurement. 

En  général ,  la  partie  postérieur^  des  côtes  est  courbée 
suivant  une  ligne  appartenant  à  un  plus  petit  diamètre' 
que  l'antérieure. 

La  première  côte  est  aussi  beaucoup  plus  près  de  l'axe 
de  la  poitrine  que  les  autres ,  qui  s'en  écartait  de  plus 
en  plus  en  descendant.  Elle  représente  un  demi-cercle 
assez  petit. et  presque  régulier;  les  suivantes,  moins  ré- 
gulièrement courbées ,  faisant  partie  d'un  cercle  beaucoup 
plus  grand,  forment  en'  arrière  une  saillie  remarquable , 
et  sont  torses  sur  elles-mêmes  :  c'est  pour  cette  dernière 
raison  qu'une  de  leurs  extrémités  est  tovijours  relevée  lors- 
qu'on les  pose  sur  un  plan  horizontal.  ' 

82.  Le  Corps  des  côtes ,  ou  leur  partie  moyenne  ,  est 
aplati,  mince,  convexe  en  dehors^  concaveen dedans.  Sa 
face  eqcteme  offre ,  en  arrière ,  une  tubérosité  partagée  en 
deux  portions ,  dont  l'interne ,  convexe  et  li^se ,  s'articule 
avec  l'apophyse  transverse  des  vertèbres  dorsales ,  tandis 
que  l'externe  donne  attache  au  ligament  costo-transvér- 
saiife-postérieur.  Plus  en  devant,  on  observe  une  ligne 
èaillante  qu'on  appelle  V Angle  des  côtes  ^  elle  est  oblique 

(1)  I(  n^est  point  rare  de  voir  -varier  le  nombre  des  côtes ,  soit  en  plas, 
ioit  en  moins  ;-  mais  les  varfkés  ne  montent  presque  jamais  au-dessus  de 
treize  côtes  à  droite  et  à  gauche ,  ni  ne  descendeniL  au-dessous  de  onze  : 
quelquefois  même  ceHe  disposition  n^existe  que  d%m  seul  côté.  Lorsque 
le  nombre  des  côtes  est  ainsi  augmenté  ou  diminué ,  lé  même  phénomène 
ie  remarque  dans  \ti  vertèbres  dorsales. 
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^  àâiorft  et  en  bas  ,  çl  d'autanc  plus  éloignée  de  la  in** 
bérosllé  ,  qu  elle  appartient  à  des  côtes  plus  inférieuresk»  ; 
le  nmscle  sacro-lombaire  s^y  insère.  Entre -cet  angle  et  la 
lubérosité  ,  on  trouve  une  surface  arrondie ,  inégale ,  di- 
rigée en  arrière ,  donnant  attache  au  muscle  long  dorsal ,  et 
allant  en  s^ élargissant  de  haut  en  bas.  En  avant  de  Fangle , 
la  face  externe  des  côtes  e^t  lisse ,  dirigée  un  p'eu  en  haut  : 
elle  donne  attaché  à  divers  muscles^  comme  le  petit  pec- 
toral ,  les  diflerens  dentelés ,  le  grand  oblique  de  Fab- 
domen  ^  etc. 

83 .  LiSifacê  interne  du  corps  des  câtes  est  rétrécie .  à  sa 
partie  moyenne  et  inclinée  légèrement  en  bas ,  excepté 
AU  niveau  de  Tangle ,  où  elle  regarde  en  haut  et  en  avant. 
Elle  correspond  à  la  plèvre;. 

84-  Son  bord  supérieur  eslmoiis^e^  etdonne  attache  aux 
deux  plans  des  muscles  intercostaux.  L'i7i/<;riVur  présente 
une  gouttière ,  profonde  en  arrière ,  où  elle  commence 
vers  la  tubérosilé  ,  devenant  superficielle  et  interne  eti 
avant ,  et  se  perdant  vers  le  tiers  antérieur  de  la  côte.  Elle 
loge  les  vaisseaux  et  nerfs  intercostaux,  et  donne  attache, 
par  ses  deux  lèvres,  aux  muscles  du  même  nom.  Tout  près 
des  vertèbres  ,  Tune  de  ces  lèvres  forme  une  saillie  assez 
remarquable. 

Dans  les  premières  côtes ,  on  observe  aussi ,  au  bord  su- 
périeur ,  un  sillon  vasculaire  superficiel ,  qui  se  perd  éga- 
lement ,  en  se  dirigeant  en  avant ,  et  qui  manque  dans  les 
derniers  de  ces  os. 

85,  Ju-extrémité  postérieure  des  côtes ,  ou  leur  extré-^ 
mité  vertébrale  (Chauss. ,  Bich.)  ,  'est  articulée  avec  la 
colonne  épînière,  à  Faide  d'uije  Tête,  surmontée  le  plus 
souvent  de  deux  facettes  cartilagineuses  ,  séparées  par  une 
ligne  saillante  où  s'insère  un  ligament ,  et  répondant  à 
chacune  des  demi-facettes  creusées  sur  le  corps  des  ver- 
tèbres 'y  celte  tête  est  soutenue  par  un  Col  rétréci ,  ar- 
rondi ,  assez  long ,  appuyé  sur  l'apophyse  transverse,  et 
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donnanl  attache  en  arrière  au  ligament  costo-lranirersaire 
moyen*. 

86.  "U extrémité  antérieure  ou  stemale  {  Chauss.  )  , 
moins  épaisse,  mais  plus  large  que  la  précédente  ,  al- 
longée de  haut  en  bas ,  est  creusée  d'une  facette  ovalaire 
pour  recevoir  le  cartilage  de  prolongement ,  avec  lequel 
elle  est  intimement  unie  :  elle  est  aussi  moins  dure  que 
la  postérieure  ,  et  présente  beaucoup  de  porosités  vas* 
culaires. 

87.  Les  côtes  sont  fermes ,  élastiques ,  très-dures  ;  leur 
ceptre  et  leur  tète  offrent  du  tissu  celluleux  ^  mais  le  tissu 
compacte  qui  les  recouvre  a  cela  de  particulier  qu'il  semble 
formé  de  petites  écailles  superposées  et  placées  par  couches. 

88.  Ces  os  se  développent  par  trois  points  d'ossifica- 
tion ,  un  pour  le  corps ,  un  second  pour  la  tubérosité ,  et 
l'autre  pour  l'extrémité  dorsale.  L'épiphyse  qui  doit  for- 
mer la  tubérosité  a  une  forme  lenticulaire^  celle  de  l'ex- 
trémité dorsale  est  une  petite  lamé  angulaire.  Toutes  deux 
subsistent  encore  isolément  à  dix-huit  ou  ving|  ans. 

c.  De  quelques  Côtes  en  particulier. 

89.  On  distingue ,  parmi  les  càtcs  ,  la  première ,  la  se-  , 
conde,  la  onzième  et  la  douzième,  qui  toutes  présentent 
des  caractères  particuliers  ,  et  ont  mérité  d'être  décrites 
isolément. 

I®.  Première  Côte.  Plus  courte  ,  plus  large,  plus 
épaisse  que  les  autres  ,  placée  transversalement ,  un  peu 
courbée  de  dehors  en  dedans  dans  le  sens  de  sa  largeur ,  ^ 
cette  côte  offre  ,  sur  sa  face  supérieure ,  deux  enfonce- 
inens  qui  répondent  à  l'artère  et  à  la  veine  sous-çlavièrcs , 
et  qui  sont  séparés ,  près  du  bofd  interne ,  par  une  em-' 
preiutc  où  se  fixe  le  muscle  scalène  antérieur.  Ssl  face  in- 
férieure, un  peu  inclinée  en  dedans  ,  est  convexe  légère- 
ment, lisse  ^  sans  gouttière.  Squ  bord  interne  esX  concave, 
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mince  et  tranchant.  h*çxterne ,  incliné  un  peu  en  bas , 
est  convexe,  plus  éps^is,  arrondi ,  et  présente  la  tubé- 
rostté. 

Cette  première  c6te  manqne  d^angle  ;  aussi  elle  toùcbe, 
par  ses  deux  extrémités ,  le  plan  liorizontal  sur  lequel  on 
la  place;  sa  tète  ^  arrondie ,  n^est  creusée  que  par  une  seule 
facette  ;  son  col  est  fort  mince  et  allongé  ;  son  extrémité 
antérieure ,  plus  large  et  plus  épaisse  que  dans  les  autres 
o6tes ,  sert  en  haut  quelquefois  à  Tatt^che  du  muscle  sous- 
clavier* 

n,^.  Seconde  Côte,  Celle-ci,  Lien  plus  longue  que  la 
précédente ,  est  cependant  à*peu-près  dirigée  de  même.  Sa 
face  externe ,  tournée  un  peu  en  liaut ,  convexe ,  prétente 
une  tubérosité  dont  la  portion  inégale  est  peu  marquée  ^ 
et  une  empreinte  raboteuse  où  s'insère  le  muscle  grand 
dentelé.  \J angle  existe  à  peine.  Saface  interne  ,  lisse  et 
concave ,  tournée  en  bas  ,  n'  offre  qu^une  très-courte  goût-  ' 
tière  en  arrière.  Son  bord  interne  est  concave ,  mince  et 
tranchant  ;  Tex^e/Tzé  est  convexe  ,  plus  épais  ,  arrondi  3  la 
tête  a  une  double  facette. 

3**.  Onzième  CS^tô.  Elle  est  courte^  çans' tubérosité^ 
par  conséquent  sanâ  rapport  avec  Fapophyse  transverse  de 
la  vertèbre  correspondante  ;  son  angle  est  peu  marqué  , 
situé  très  en  avant -,  la  tête  n'a  quWe  facette;  la  face 
interne  est  privée  de  gouttière  \  Textrémité  antérieure  est 
mince. 

4**,  Douzième  Côte.  Elle  est  si  peu  longue  qu'elle  sem- 
ble se  perdre  dans  les  chairs  ;  ce  qui  l'a  fait  nommer  Côte 
flottante.  Sans  tubérosité',  sans  gçuttière,  n'ayant  qu'une 
seule  facette  à  la  tête ,  elle  ne  diffère  de  la  précédente  que 
par  son  excessive  brièveté ,  son  défaut  absolu  d'angle  et 
l'acuité  de  son  extrémité  antérieure. 


^^ 
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à.  .Des  Cartila^çs  costaux.. 

90.  Eu  nombre:égal  à  celiri  des  çôi«$ ,  qu'ib  prploQg/eni 
en  âevant  ^  affectant  la  même  foirma.  et  la  ïOièixie  direction 
qu^elIes ,  ces  cartilages:,  les  plus  longs  et  les  plus  épaisdu 
corps,  ont  des  dimensions  variables  suivatit  le  rang qu'ib 
occupent.  Leur  longueur  augmente  depuis  .le  premier 
JBS«ja  au  septième:,  et  dimiéûie^  eosnite  progre&sivcmelil 
jusqu'aux  deux  derniers ,  qui  sont  extrêmement  courts  \ 
leur  largçur  dimiuuie  d'une  jolanière  uniforme  df puis  le 
premier  jusqu^au:âernicir#  (jlej^e  largeur  est  en  général  la 
même  dans  toute  Tétendue  des  deux  cartilages  supérieurs  v 
les  suivans  fie  nétrécissent^  mesùiel  qu  ils  s'éloignent  de 
la  côte  ;!  les  «ixième,  sepiiàme^t  liMHîèma  seu^U  fonte^rr 
ceplion  à  cette  xègle^  iU  ^^  ttiu^li^at  ^»  effet  mutiiellemt^n^ 
'  pair  un  point  4e  .l^ucsbords ,  et  è  cet  endroit  ils  çoujt;  la^a^ 
iiifestémept.]?enâé6;  -  r 

•  91.  Le  ]ueroier,  cartilage ,  qu'on  pourroit  coi^t^idér^er 
comme  une  côte  cartilagineuse  ,..iy*térieure  oU::S^rj9a]e  , 
descend  un  peu  ;  Je. recoud  eçt  hori^çOlatal  \  \^  ,iErpi§^|ne 
est  légèrement' aseondaint  \  \^  qua|iHême  ,  qiitqui^pie  ^r 
dixième' et!  septièmjsV  d'abord  diFigéç  comme  1^  e^yU^ 
lardenJ.  pas  à>;àe'irelérver  pou;ç  gagiier  le  stçrnun^  m  mou- 
lant ,  et  cela  d'iuaa^  manière  d*autf»nt  plus  mar(|ivée  qu'ils 
sont  plus  inférieurs  \  ceux  des  trois  premières  faussas  -cotet 
pnésenteut;Çi&tf^di^|>9Mtion:e];iQO.re  piu$  évidemment  ;  .mais 
dnns  les  deux  dernières  ,  la.di^-eçtion  des  cartil^gpS;  et  la 
Icar  propre  sont  les  mêmes» 

'  /jgsi,  L4  p^ir.tiejQioyenïie  "ou  le  <îQrp§dp  ces  cartilages  est 
jîonvexe  légfiçip^ent.^^n  devant ,  où  elle  est  recouverte  par 
les  musclefs  grand  p.eqtoraj^  oblique  externe  et  drpit  dp 
rabdomen  ,  et  en  outre ,  pour  le  premier  seulement ,  par 
le  muscle  sous-cla^vier  et  le  ligament  costo-claviculaire 
q^ui  s'y  insèrent.  En  arrière ,  ce  çoi'ps  est  un  peu  concave  \ 


BBS    CARTILAGES    COSTAUX.  fyj 

dans  les  cartilages  supéneurs  il  repond  à  la  plèvre  et  an 
muscle  triangulaire  du  sternum  \  dans  les  suivans ,    au 
muscle  transverse  el  au  diaphragme.  Le  bord  supérieur 
est  conclave  ;  V inférieur  convexe  :  tous  detix  donnent  at- 
tache aux  mQSclés  intercostaux  \  en  outre,  le  muscle  grand 
pectoral  s^înaplante  au  bord  supérieur  du  sixième  ;  quant 
aux  bords  par  lesquels  les  sixième ,  septième  et  huitième 
cartilages    se  correspondent ,  ils  présentent  une  surface 
ohloiaigtie  ,  lisse ,  par  laquelle  ils  s'articulent  les  uns  avec 
les  autres  ,  ^(^[uiest  portée  sur  le  renflement  dont  il  a  été 
ques]tîon« 

q3.  Il  extrémité  externe  de  tous  les  cartilages  costaux 
ofiFre  une  petite  surface  convexe ,  inégale ,  intimement  unie 
par  engrenure ,  et  comme  les  cartilages  synarthrodîaux , 
avec  la  portion  osseuse  de  la  côte  :  V  interne ,  dans  les 
vi-aîes  côtes  seulement ,  est  pourvue  d'une  facette  articu- 
laire convexe ,  angulaire  et  saillante  ,  reçue  dans  l'angle 
rentrant  que  représentent  les  cavités  creusées  sur  les  bord% 
du  sternum.  Le  premier  est  continu  évidemment  avec  cet 
os  5  les  six  suîvans  s'articulent  avec  lui  par  dîarthrose  coû- 
tiguë;  Dans  les  trois  premières  fausses  côtes  ,  'cette  extré- 
mité se  joint  au  cartilage  qui  précède  chacune  d'çUes  -,  dans 
les  deux  dernières  ,  elle  est  isolée  ,  pointue  et  ïnince  ,  et 
sei  perd  dans  le  tissu  cellulaire  inter-musculaire. 

La  partie  supérieure  de  l'extrémité  sternale  du  pretniei^ 
dé  tous  ces  cartilages  donné  attache  à  la  portion  inférieure 
dû  Hgameiït  -fibro-canilagineux  dé  l'articulation  sterno- 
clavîculaîre. 

94.  Ces  cdriîlages  paroissent  homogènes  au  premier 
aspect ,  et  sont  blancs  ,  souples  ,  très-serrés ,  un  peu  flexî- 
bleè,  très-élastiques;  difficilement  ils  se" fondent  en  géla- 
tine; ils  ont  tme  ghmde  tendance  à  s'ossîfier,  et  Ibi'sque 
cette  ossification,  qui  s''anhonce  par  la  teinte  opàqtte  qu^ 
prend  leur  périchondre,  arrive,  ils  sont  organisés  doAime 
les.côtes  elles-mêmes  :  seulement  leur  substance  est  beau* 
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coup  plus  compacte  cpie  celle  des  autres  os  du  squelette. 
Au  reste  )  les'cartilages  des  côtes  asternales  s'ossifient  plus 
tard  et  moins  complètement  que  les  autres. 

95.  A  Vaide  d'une  macération  prolongée  pendant  plu- 
sieurs mois,  ils  se  divisent  en  lames  ou  plaques  ovales,  sépa<- 
rées  les  unes  des  autres  par  des  lignes  circulaires  ou  spira- 
les,' réunies  entre  elles  par  quelques  fibres  obliques  qu'elles 
s^envoient  réciproquement ,  et  se  subdivisant  en  fibrilles 
radiées  qui  elles-mêmes  se  partagent ,  à  la  longue ,  en  pe- 
tites parcelles  qui  finissent  par  se  fondre  en  mucus. 

jDe   la  Poitrine  en  général. 

gG.  Forme  générale^. TjSl  figure  de  celte  partie  du  sque- 
lette-est celle  d'un  cône  trouqué ,  un  peu  /aplati  en  avau^t 
et  en  arrière  ,  et  dont  la  base  est  en  bas ,  excepté  chez  quel«^ 
.ques  femmes ,  où  l'usage  des  corps  de  baleine  a  beaucoup 
rétréci  cette  partie  inférieure ,  et  où  la  poitrine  est  alors 
renflée  au  milieu.  Cette  figure  est  bien  différente  de 
celle  que  l'on' observe  lorsque  cette  cavité  est  recouverte 
de  ses  parties  molles  et  en  rapport  avec  les  épaules ,  car  y 
dans  ce  cas ,  la  partie  la  plus  large  semble  être  située  eu 
baut. 

97.  Surface  externe  de  la  Poitrine.  En  aidant ,  elle 
çst  rétrécie ,  plus  ou  moins  aplatie  ou  saillante  ,  suivant 
les  suyets ,  et  en  général  mieux  développée  chez  la  femme:; 
elle  est  un  peu  oblique  de  haut  en  bas  et  d'arrière  en 
avant  ;  au  milieu ,  on  rencontre  la  face  cutanée  du  ster- 
iium  et  le  cartilage  xîphoïde  \  sur  les  côtés ,  se  voient  les 
cartilages  sterno-cfostaux ,  d'autant  plus  longs  qu'ils  sont 
plus  inférieurs ,  et  qui  circonscrivent  des  espaces  que  rem^ 
plissent  les  muscles  intercostaux  :  les  deux  premiers  de 
ces  espaces  sont  larges  ;  les  suivans  se  rétrécissent  de  plus 
^n  plus  \  mais  lés  deux  derniers  reprennent  une  certain^ 
largcuv... 
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98.  En  arrière  y  cette  surface  présente  les  deux  gout- 
tières vertébrales  ,  séparées  par  les  apophyses  épineuses , 
remplies  par  de^  muscles  nombreux ,  et  bornées  en  dehors 
par  la  série  des  apophyses  transverses  dorsales ,  articulées 
avec  les  tubérosités  des  côtes  \  encore  plus  en  dehors ,  est 
une  suite  de  surfaces  appartenant  aux  côtes  ,  et ,  enfin , 
une  ligne  interrompue  de  distance  en  distance  par  les  es- 
paces intercostaux  y  inclinée  en  bas  et  en  dehors ,  et  for- 
mée par  la  série  des  angles  des  côtes  :  Tobliquité  de  cette 
ligne  tient  à  ce  que  ces  angles  sont  d'autant  plus  éloignée 
des  tubérosités  qu'on  les  examine  sur  des  côtes  plus  infé- 
rieures. 

99.  Sur  les  côtes ,  la  surface  externe  de  la  poitrine  est 
convexe  ,  surtout  postérieurement ,  et  offre  les  intervalles 
qui  séparent  les  côtes  les  unes  des  autres  ;  ceux-ci ,  courts 
et  larges  en  haut ,  (fiminueut  de  largeur  et  augmentent 
de  longueur  jusqu'à  celui  qui  existe  entre  les  septième  et 
huitième  côtes  :  alors  ils  diminuent  de  nouveau  de  lon- 
gueur jusqu'au  dernier ,  qui  est  fort  court.  Au  reste , 
tous  ces  espaces  intercostaux  sont  plus  larges  en  devant 
qu'en  arrière  ,  et  sont  remplis  par  des  muscles  du  même 
nom. 

100.  Surface  interne  de  Za  poiïrme.  Absolument  anal o* 
gue  à  ce  qu'on  voit  en  dehors ,  elle  offre ,  en  avant,  la 
face  postérieure  du  sternum  au  milieu ,  et  les  cartilages 
stemo-costaux  latéralement.  Elle  correspond,  dans  ce  sens, 
au  médiaslin  antérieur ,  et ,  un  peu  à  g^che  ,  au  cœur. 
En  arrière,  elle  présente  les  corps  des  vertèbres  dorsales, 
dont  la  saillie  semble  former  une  sorte  de  cloison  incom« 
plète ,  concave  de  haut  en  bas ,  et  rétrécissant  beaucoufi 
le  diamètre  antéro-postérieur  de  la  cavité ,  de  chaque  côté 
des  vertèbres  dorsales  ,  les  côtes ,  eil  se  prolongeant  beau<« 
coup  en  arrière  ,  forment  une  fosse  considérable  ,  allon- 
gée ,  rétrécie  en  haut ,  large  en  bas ,  plus  profonde  au 
milieu  :  cette  excavation  reçcàt  k  partie  postérieure  des 
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poumons.  Zatem/ewe/zf,  cette  surface  înlerne  est  concatc 
et  formée  par  les  côtes  et  les  espaces  intercostaux,  comme 
«Q  dehors  :  dans  ce  sens  ,  elle  est  coutiguë  aux  poumons% 

En  général ,  les  plèvres  tapissent  presque  partout  la  face 
interne  de  la  cavité  pectorale. 

loi*  La  circonférence  supérieure  de  la  poitrine  y  ^}i  on 
appelle  aussi  son  sommet ,  est  petite ,  ovalaire  transver- 
salement, oblique  de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant. 
Elle. est  constituée,  en  arrière,  par  la  colonne  vertébrale} 
en  devant ,  par  le  sternum  •,  sur  les  côtés  ,  par  le  bord  in- 
terne de  la  première  côte.  Elle  est  traversée  par  la  trachée-^ 
artère ,  l'œsophage,  les  artères  ,  les  veines  ,  les  nerfs ,  qui 
vont  de  la  poitrine  aux  membres  thoraciques  et  à  la  tète , 
ou  qui  ,^de  ces  parties,  descendent  dans  la  poitrine. 

loa.  \u?i  circonférence  inférieure^  ou  la  base  de  lapoi^ 
trine ,  est  très-étendue,  surtout  transversalement-,  elle 
offre ,  en  avant ,  une  échancrure  considérable ,  au  milieu 
de  laquelle  est  l'appendice  xiphoïde ,  et  qui  est  formée 
latéralement  par  la  réunion  das  cartilages  des  fausses  côtes, 
qui  constituent  une  espèce  de  rebord  convexe,  interrom- 
pu entre  les  dixième ,  onzième  et  douzième  côtes  de  chaque 
côté.  En  arrière  ,  la  base  de  la  poitrine  a  aussi  deux  petites 
échancrures  qui  dépendent  de  l'inclinaison  de  la  dernière 
«ôte  sur  la  colonne  vertébrale.  D'ailleurs ,  elle  descend 
beaucoup  moins  bas  en  avant  que  sur  les  côtés  et  en  ar- 
tère. Elle  don]|;Le  attache  à  plusieurs  muscles  abdominaux^ 
et  surtout  aux  transverses  et  au  diaphragme. 

io3.  Direction  de  la  poitrine.  L'axe  du  cône  ^'ellô 
^représente ,  c'est-à-dire  la  ligue  idéale  qui  va  tomber  per- 
pendiculairenaent  sur  le  milieu  de  sa  base ,  est  oblique  d® 
haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant  5  mais  toutes  les  parois  d« 
la  ppitrine  ne  concourent  point  à  cette  obliquité ,  qui  dé- 
pend surtout  de  ce  que  la  paroi  antérieure  s'écarte  de  l'é- 
pine à  mesure  qu'elle  descend ,  tandis  que  celle-ci  con- 
serve sa  rectitude.  Il  en  résulte  qu'une  ligne  qui  mooyterpit 
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verticalement  du  centre  de  la  base  de  cette  caTÎté  ,  nesor- 
ti roi t  pas  par  le  milieu  de  son  soinmet ,  mais  vieudroit 
percer  la  partie  supérieure  du  sternum. 

io4-  Dimensions  de  la  poitrine.  Sur  le  squelette,  ïa 
liauteur  de  celte  cavité  paroit  bien  plus  marquée  qu'elle 
ce  Test  sur, le  corps  revêtu  de  ses  parties  molles  ,  parce 
que  ,  dans  ce  dernier  état ,  le  muscle  diaphragme  remonte 
assez  liaut  dans  son  intérieur^  On  en  mesure  la  capacité  à 
l'aide  de  certaines  lignes  idéales  qu'on  nomme  ses  dia^ 
mètres  y  et  qui  se  dirigent  du  sternum  vers  la  colonne  ver-^ 
tébrale  ,  ou  d'un  côté  à  l'autre.  Tous  les  diamètres  auté- 
ro-postérieurs  et  trans verses  sont  d'autant  plus  grands , 
qu'on  les  examine  plus  inférieurement  :  il  est  aussi  d'ob-» 
servatîon  que  la  concavité  de  la  colonne  dorsale  augmente 
les  dimensions  des  diamètres  antéro  -  postérieurs  au  mi- 
lieu 5  mais  cependant  elle  est  loin  de  compenser  la  perte 
que  leur  fait  éprouver  la  saillie  du  corps  des  vertèbres , 
en  sorte  que  latéralement  ces  diamètres  sont  beaucoup 
plus  longs  que  sur  la  ligne  médiane. 

Les  dimensions  de  la  poitrine  présentent  des  variétés 
individuelles  excessivement  nombreuses  ^  elles  en  éprou- 
vent aussi  de  grandes  sous  les  rapports  des  âges  et  des  sexes. 
La  bauteur  de  cette  portion  du  tronc  est  moindre,  mais  sa  lar- 
geur est  plus  prononcée  chez  la  femme  que  chez  l'homme. 

io5.  En  général,  la  cavité  pectorale  est  symétrique,  c'est- 
à-dire  parfàiteîiieftt  semblable  à  droite  et  à  gauche  :  il  ar- 
rive  cependant  quelquefois  que  l'un  de  ses  côtés  est  plu^ 
vaste  et  pltas  fort  que  l'autre ,  quelquefois  même  qu'il 
forme  une' saillife  remarquable,  sans  qu'on  puisse  attri- 
buer  ce  phénomène  a  aucun  vice  de  conformation ,  ni  à 
aucune  mklàdie. 
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§  IV.  DE  LA  TÊTE. 
(Extrémité céphaligue du  tronc  fCaxvss.',  Capiit,  L.). 

io6.  La  Tète  est  un  sphéroïde  plus  ou  moinà  gros, 
plus  ou  moins  allongé ,  plus  ou  moins  comprimé  àuivàùt 
les  sujets ,  qui  surmonte  le  reste  du  squelette ,  qui  ren- 
ferme Tencéphale  et  les  principaux  organes  des  sens ,  qui 
s'articule  avec  la  colonne  vertébrale ,  et  que  forment 
deux  parties  manifestement  distinctes  par  leurs  usages  , 
par  leur  mode  de  développement  et  par  leur  mécanisme  : 
ces  deux  parties  sont  le  Crâne  d'une  part ,  et  de  Tautre 

la  Face. 

I«.  DU  CRANE. 

^Caluaria  des  Latins^  Kpavtov  des  Grecs.  ) 

107.  Le  Crâne  est  une  grande  cavité  ovoïde,  offrant  soq 
extrémité  étroite  en  avant ,  occupant  les  parties  supérieure 
et  postérieure  de  la  tête ,  d'une  forme  assez  îrrégulière  et   . 

.pourtant  symétrique,  qui  renferme  et  protège  Teucépliale, 
et  est  formée  de  plusieurs  os  aplatis ,  dont  les  bords  sont 
le  plus  souvent  hérissés  d'éminences  :  ces  os  sont,  en 
avant ,  le  !Prontal  ^en  arrière ,  Y  Occipital  ;  sur  les  côtés 
et  en  haut ,  les  deux  Pariétaux  ;  sur  les  côtés  et  en  bas , 
les  deux  Temporaux  ;  inférieurement  et  au  centre ,  le 

^Sphénoïde  ^  au-devant  duquel  est  VEthjnoïdey  qui  en  est 
séparé  par  les  Cornets  sphénaïdaux.  En  outre  ^  chaque 
temporal  contient  quatre  osselets,  le  Marteau,  Y  Enclu- 
me^ Y  Os  lenticulaire,  YEtrier,  et  bien  souvent  on  ob- 
serve ,  entre  les  os  principaux  du  crâne ,  d'autres  os  fort 
îrrégulîers  sous  tous  les  rapports ,  et  qu'on  nomme  les  Os 
\yormiens, 

108.  Quatre  des'osdu  crâne,  le  Frontal,  Y  Occipital, 
le  Sphénoïde  eiYEthmoïde,   sont  situés  sur  la  ligne 


moyenne  ;  îes  autres  sont  placés  latéralement,  tes  premiers 
sont  symétriques  ,  c'est-à-dire  susceptibles  d'être  partagés 
en  deux  moitiés  parfaitement  semblables  ,  caractère  qui 
leur  est  commun  avec  tous  les  oi^anes  de  la  vie  de  rela- 
tion ,  €[ui  sont  disposé»  le  long  de  cette  ligne  (i).  Il  faut 
remarquer  aussi  que  ce  sont  ces  quatre  os  qui  sont  impairs 
et  qui  existent  isolément ,  tandis  que  tous  les  autres  sont 
doubles. 

Au  reste  >  observez  encore  que  les  os  du  crâne  ne  kii 
appartiennent  pas  tous  si- essentiellement  qu'ils  ne  contri- 
buent .aussi  ,  pour  la  plupart ,  à  la  formation  de  la  face  *, 
«'est  même  là  ce  qui  lés  a  ftit  diviser ,  par  d'anciens  aT\a- 
tomi^tes ,  en  o&  communs  et  «a  os  propres  ,•  ces  derniers 
n^appartenoîent  qu'à  lui  ,  el  ùq.  regardoit  comme  tels  le 
Frontal,,  l'Occipital,  les  Pariétaux  et  les  Temploraux^- 
mais  une  pareille  division  est  loin  d'être  exacte  :  on  verra^ 
par  la  suite  que  plusieurs  de^cés  09  font  autant  partie  de 
k  face  que  le  Sphénoïde  et  l'Ethmoïde. 

109.  La  région  antéFieure> du  crâne  sO;  nomme  Front 
ou  Synciputy  la-  postérieure.  Occiput^  la-  supérieure  , 
Voûte ,  Veriex  ou  Bregma  ;  les  latérales  sont  dites  Tem^ 
pes,  et  rinférieujre  estapj^elée  \%  Ba^e  du  cr4n^. 

».  Des  Os.  qut  composent  tè  Crâne  en  particulier.. 

Du  Sphénoïde  J        1 

(^Sphénoïde^GHiiUss. }  Os  ^pherio'0alè^js,  mulfiforn^ ,  L.) 

tio..  Forme  générale.  Le  Sphénoïde  s*artîcule  avec 
IDU^  lesautres  os  du  oràne  sans  exception  ;  il  les  soutient , 
il  sert  à  fortifier  leur  unibn  ^.et  c^est  même  là  ce  qui  lui 
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a  fait  donner  son  nom ,  qui  vient  du  mot  grec  ffçîiv ,  lequel 
signifie  coin  ;  il  est  en  effet  pressa  par  eux  de  toutes  parts 
comme  le  seroît  un  coin  engagé  dans  un  corps  solide.  C'est 
aussi  ]a  r$iison  qui  nous  fait  commencer  par  lui  Tétude  des 
os  du  crâne.  Nous  nous  trouvons ,  à  son  égard,  dans  le 
cas  de  ces  voyageurs  qui  s'occupent  d'abord  du  pays  dans 
lequel  ils  sont  placés ,  et  qui  cherchent  seulement  ensuite 
à  en  connaître  les  environs. 

Sa  figure  est  extrêmement  bizarre  -,  ses  éminences  et  ses 
cavités  sont  trèsi-multipliées ,  ses  usages  fort  nombreux  ^ 
on  le  divise  en  :  : 

m*  Face  gutturale  ou  inférieure.  Très-inégale  ,  elle 
offre ,  sur  la  ligne  moyenne ,  une  crête  (  ro^trum  ,  Sœmm.) 
plus  saillante  en  devant  qa'en  arrière  ^  qui  entre  dans  le 
bord  supérieur  du  vomer ,  -et  qui  ce  continue  en  haut  avec 
la  cloison  des  sinus  sphénûïdaux.  Elle  présente^  de  chaque 
€Ôié  etde  dedans  endeh(^^  9  1^.  une  petite  rainure  oùesl; 
reçue  une  lame  du.vomier  ,  et  au  fond  de  laquelle  est  To- 
rificè  d'tin  canal  très-nekarqué  dans  les  jeunes  si\jets ,  qui 
s'oblitère  avec  l'âge  ,  et  qui,  traversant  obliquement  la 
paroi  des  sinus  sphénoïdaux,  va  s^ouvrir  en  dedans  de  la 
fente  sphénoxdaleet  donne 'passage  à  des  vaisseaux .2°.  Une 
autre  petite  gouttière ,  qui  concourt  à  former  le  Conduit 
ptérygo-^palatin^  lequpijdçpnç  au$si  passage  à  des  vaisr 
seaux  et  est  compléta  par  une  apophyse  de  l'os  du  palais* 
3^.  \J jipophyse  ptérygoidè  (i),  éniinence  irrégulière,  di- 
rigée verticalement  en  bas  ,  concourant  à  former ,  en  de- 
dans  5  Fouverture  pôsterreure  des  fosses  nasales  par  une 
surface  droite  et  lisse,  que  tapisse  la  membrane  pituitaire, 
et  donnant  altaclie,  en  dehors,  au  muscle  piérygoïdien 
externe  par  une  surface  plus  large ,  qui  appartient  à  la 
fosse  zygomatique  :  elle  présente  ,  en  avant'fet  en  bas ,  des 
inégalités  qiû  sejoîffnènt  à  l'os  du  palais  ,  et  que  surmonte 
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une  surface  triangulaire  lisse ,  qui  fait  partie  de  la  même 
fosse  zygomatique  •,  elle  est  creusée ,  en  arrière ,  par  la 
Fosse  ptérygoïdey  plus  large  en  bas  qu'en  haut ,  où  s'in- 
sère le  muscle  ptérygoïdien  interne  ,  et  qui  partage  dans 
ce  sens  Tapophyse  en  deux  lames  {^ailerons,  Chauss.)  , 
dont  Tune ,  en  dedans  ,  donne  attache  inférieurement  au 
muscle  constricteur  supérieur  du  pharynx,  et  supérieure- 
ment ,  dans  une  fossette  spéciale  ^  appelée  Enfoncement 
scaphoïde ,  au  muscle  péristaphylîn  externe.  L^ipophysc^ 
ptérygoïde  est  traversée  en  haut ,  d'avant  en  arrière ,  par 
le  Conduit  wdien  ou  ptérygoïdien  ,  espèce  de  canal  ar- 
rondi dans  lequel  passent  les  nerfs  et  les  vaisseaux  du 
même  nom  ;  elle  est  enfin  bifurquée  en  bas  pour  recevoir 
la  tubérosité  de  Tos  du  palais ,  et  offre  à  Fextrémiié  la 
plus  inférieure  de  la  branche  interne  de  cette  bifurcation, 
qui  est  plus  étroite  mais  plus  Icmgue  que  rexleme,  un* 
petJt  crochet  sur  lequel  se  réfléchit  le  tendon  du  muscle 
péristaphylin  externe.  4^.  Enfin  ,  en  dehors  et  en  arrière 
des  apophyses  ptérygoïdes ,  les  orifices  inférieurs  des 
Trous  ovale  et  petit  rond  dont  nous  allons  parler. 

112.  Face  ,supérieure  ovl  cérébrale ,  fort  inégale  ,  en 
rapport  avec  les  membranes  du  cerveau ,.  et  présentant  le» 
particularités  suivantes  : 

Sur  sa  parue  moyenne  et  d^^arrîère  en  avant  y  on  observe 
1*^.  une  lame  quadrilatère  ,  mince ,  inclinée  en  devant , 
échancrée  superficiellement  sur  ses  c6tés  pour  le  passage 
des  nerfs  moteurs-oculaires  externes ,  faisant  partie  delà 
gouttière  basilaire,  et  ofirant  à  ses  deux  angles  supérieurs 
deux  apophyses  d'une  forme  assez  variable,  nommées  >^^a- 
phjses  clinôïdes  postérieures  (  Tubercules  sus-sphénoï- 
daux^  Chauss.), lesquelles  donnent  attiàche  à  un  repli  de 
la  tente  du  cervelet  ;  2*^.  la  Fosse pituitaire  (  Sella  turicica^ 
s.  equîna.  '•^ Fosse  sus-sphénoïdale ,  Chauss.  )•  Celle-ci 
est  carrée^  profonde  ,  percée  d'un  assez  gi;and  nombre  de 
trous  qui  se  dirigent  vers  la  face  giitturale^de  l'os ,  et  doit 
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on  ignore  à-peu--près  Tusage  ;  "Vieussens  cependant  dit 
s'être  convaincu ,  par  ttn  grand  nombre  d' observa ûon»^ 
qu'ils  donnent  passage  à  des  veinules  qui ,  du  sinus  coro.-* 
naîre  de  la  dure-mère  ,  voflit  se  porter  dans  la  membrane 
pîtuitaire.  Elle  loge  le  corps  pituitaire  et  a  au  -  devant 
d'elle ,  3^*  une  goullîère  transversale  qui  correspond  à 
rentre-croisement  des  nerfs  optiques  ,  et  qui  aboutit  au:?: 
trous  du  même  nom  après  s'être  un  peu  courbée  en  de- 
vant; 4^^  Une  surface  assez  lisse  çur  laquelle  passent 
les  nerfs  olfactifs  dans  deux  légers  enfoncemens  longi- 
tudinaux ,  séparés  l'un  de  l'autre  par  nue  saillie  trèsr 
superficielle. 

1 13.  De  chaque  càté  et  dans  le  même  sens  y  on  y  voit 
i*^.  le  Trou  sphénO'^épineux  ou  petit  rond  (sous-temporal y 
Chauss*  ) ,  pour  le  passage  de  l'artère  méningée  moyenne  ; 
2°.  le  plus  ordinairemeii^t ,  deux  ou  trois  petites  ouvertures 
vasculaires  poi^r  des  veinjes  émissaires  de  Santorini  ;  3*^.  le 
jTroii  Oi^ale ou  maxillaire  iriférieur(maxillaire^  Chauss.), 
pour  le  passage  de  la  troisième  branche^  du  nerf  trifacial  : 
il  perce  l'os  directement  de  haut  en  bas ,  et  est  quelquefois 
double  ;  4^-  1©  Trou  rond  ou  maxillaire  supérieur  (sus-' 
maxillaire ,  Chauss.  ) ,  qui^est  uix  véritable  canal ,  dirigé 
en  avant ,  et  laissant  sortir  la  seconde  branche  du  même 
nerf.  En  dehors  de  ce  trou  est,  5®.  une  grande  surface  con- 
cave y  irrégulièrement  quadrilatère  ,  parsemée  de  sillous 
artériels  et  d'impressions  cérébrales  ;  et,  en  dedans,  6^.  une 
large  gouttière  nommée  caverneuse  ^  qui  loge  le  sinus  ca- 
verneux et  l'artère  carotide  interne ,  ainsi  que  plusieurs, 
nerfs  importans  ;  en  avant ,  cette  gouttière  se  termine  par 
vUne  petite  saillie  à  laquelle  se  fixe  une  aponévrose  com.- 
xnune  aux  muscles  droits  inférieur ,  interne  et  externe  de- 
Foeîl.  Souvent,  dans  cette  gouttière  ,  sur  le$  côtés  de  la 
K>sse  pituitaire ,  est  un  trou  assez  apparent ,  qui  descend 
jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la  fosse  ptérygoïdienne ,  çt 
qui  donne  aussi  passage  à  une  veine  émissaire  de  Santo-, 


rini.  Tout-à-faît  antérieurement,  on  rencontre,  7*.  T^-* 
pophyse  iïingrassias  (apophyse  ôrbhaire  ,  Chanss.  ^ 
Petite  aile  du  sphénoïde)^  éminence  triangulaire,  dépri- 
mée ,  transversale ,  lisse  en  Kâut ,  où  elle  correspond  aux 
lobes  antérieurs  du  cerveau  ;  faisant  en  bas  partie  de  Yor^ 
bite  \  terminée ,  en  devant ,  par  un  bord  inégal ,  coupé  en 
biseau ,  qui  s'unit  au  bord  inférieur  du  coronat  ;  en  arrière, 
par  un  bord  mousse ,  libre  ,  qui  pénètre  dans  une  scissure 
du  cerveau  ^  en  dehors  ,  par  un  sommet  aî'gu  ;  en  dedans^ 
par  une  partie  plus  épaisse  où  Ton  remarque ,.  en  arrière  , 
8®.  VJipophyse  clinoïde  anteriewe ,  qui  se  prolonge  queK 
<piefois  jusqu'à  la  postérieure  ,  et  donne  également  attaclié 
à  un  repli  de  la  tente  dii  cervelet  ;  et  en  avant ,  9^.  le  Tioiù 
optique  (^oculaire  ^  Chauss.),  sorte  de  canal  déprimé  pour 
le  passage  du  nerf  optique  et  de  l'artère  ophtbalmiqw?  ; 
et  dirigé  en  avant  et  en  dehors  vers  Torbîte ,  au-dessous 
de  râpophyse  d'Ingrassias  elle-même;  entre  ce  trou  et  l'a- 
pophyse clinoïde  antérieure ,  on  voit  une  échancruredemi- 
circulaire ,  qui  reçoit  l'artère  carotide  interne  à  sa  sortie 
du  sinus  caverneux  \  quelquefois  aussi  il  existe  un  trou 
particulier  pour  l'artère  ophthalmîque.  Il  est  bon  de  re- 
marquer encore  que  ,  le  plus  souvent ,  la  base  de  Tapo^ 
pbyse  d'Ingrassias  renferme  une  sorte  de  sinus  l  bu  de  pe- 
tite cavité ,  qui  s'ouvrp  du  côté  de  l'orbite  par  un  orifice 
étroit  où  pénètre  un  rameau  délié  de  l'artère  ophthalmi<|ue9 
ainsi  que  Ta  observé  Bertîu. 

1 14«  Face  occipitale  OM  postérieure.  Elle  est  fort  peu 
étendue ,  et  offre ,  à  sa  partie  moyenne,  une  surface  qua^ 
drilatère,  inégale,  rugueuse ,  encroûtée  dé  cartilage  dans 
Téta t  frais  et  dans  un  âge  peu  avancé.  Cette  surface  est 
destinée  à  s'articuler  avec  celle  qui  termine  l'apophyse  ba- 
ftilaire  de  l'occipital,  et,  chez  l'adulte,  elle  s'unit  à  elle 
d'une  manière  intifne ,  en  sorte  que  ces  deux  os  n'en  font 
plus  qu^un.  Dans  les  sujets  où  cette  union  n'a  pas  encore 
tu  liçu,  on  qbs^rve  à  chficun  des  angles  su^^rieuFS'dei 
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cette  surface  un  petit  crochet  qui  retient  l'apophyse  basi- 
laire. 

1 15.  Sur  les  côtés ,  cette  face  est  constituée  par  jun  bord 
îrrégulier ,  assez  épais  ,  présentant,  près  de  la  surface  qua- 
drilatère ,  l'orifice  postérieur  du  conduit  vidien  ,  lequel , 
plus  étroit  que  l'aniérieur  et  surmonté  d'une  petite  émî- 
ïience  y  se  continue  en  dedans  avec  une  rainure  étroite  qui 
fait  suite  à  la  ptéry go-palatine.  Un  peu  plus  en  dehors,  sont 
des  aspérités  qui ,  conjointement  avec  le  bord  antérieur  du 
rocher,  forment  le  trou  déchiré  antérieur. 

1 16.  Face  orbito  nasale  ou  antérieure.  Elle  a  des  di- 
mensions plus  considérables  que  la  précédente,  et  est  cou- 
pée verticalement  dans  son  milieu  par  une  crête  saillante^ 
mince,  qui  s'articule  avec  l'elhmoïde,  et  qui  forme  une 
cloison  entre  deux  cavités  dont  nous  allons  parler.  Cette 
crête  est  surmontée  par  une  petite  apophyse  déprimée  et 
fort  mince,  qui  sejoint  également  à  Tethmoïde.  Assez  sou- 
vent cette  éminence  n'existe  point ,  et  à  sa  place  est  au 
contraire  une  échancrure. 

117.  De  chaque  côté  de  celte  crête ,  on  observe  thie  ou- 
verture à  bords  irrégulièrement  déchirés,  et  plus  ou  moins 
grande  suivant  Ips  sujets.  Ces  deux  ouvertures  ,  qui  s'ar- 
ticulent ,  par  leur  contour ,  avec  les  cornets  sphénoïdaux, 
conduisent  dans  deux  cavités,  creusées  dans,  l'intérieur  de 
l'os  ;  et  nommées  i5i/iu5  sphénoïdaux.  Ces  sinus  ne  se  ren- 
contrent pas  encore  chez  les  enfans  en  bas  âge ,  et ,  chez 
les  vieillards ,  ils  sont  beaucoup  plus  vastes  que  chez  les 
adultes;  car  alors  ils  occupent  toute  la  partie  de  l'os  si- 
tuée au-dessous  de  la  fosse  pituitaire  et  du  point  de  réu- 
nion des  apophyses  d'Ingrassias.  La  cloison  qui  les  sépare 
est  quelquefois  incomplète  ou  percée  d'un  trou  ;  et ,  ce  qui 
rend  leur  capacité  respective  très-différente  ,  souvent  elle 
est  déjetée  à  droite  ou  à  gauche.  Il  ji'est  point  rare  non 

.  plus  de  voir  quelques  autres  lames  osàeuses  former  des. 
cloisons  secondaires  et  subdiviser  ainsi  les  sinus.    > 
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11 8.  Au-delà  des  ouvertures  des  sinus ^  sont  des  inéga- 
lités plus  où  moins  étendues ,  qui  servent  à  rarticulation. 
de  Tos  avec  Tethmoïde  en  haut  ^  et  avec  Tos  du  palais  cm 
bas,;  plus  en  dehors ,  on  rencontre ,  de  chaque  côté  ,  une 
surface  irrégulièrement  quadrilatère  ,  dirigée  en  dedans 
et  en  devant.  Lisse  et  plane ,  cette  surface  fait  partie  de 
Torbite^  dont  elle  forme  la  paroi  externe^  elle  est  sur- 
montée par  une  autre  surface  triangulaire,  rugueuse,  qui 
s^init  au  coronal,'et  elle  surmonte  elle-même  une  crête 
mousse ,  libre ,  horizontale ,  qui  concourt  à  la  formation 
de  la  fente  sphéno>max!llaire.  Elle  est  bornée ,  en  dedans 
par  un  bord  arroudi ,  qui  appartient  à  la  fente  sphénoï- 
dale,  et  qui  présente  à  sa  partie  sttpérieiire  une  échancrurc 
ou  un  trou  pour  le  passage  d'un  rameau  de  l'artère  oph- 
tbalmique  ;  ^t  ^  eja  dçhprs .  par  un  autre  bord  très-âpre  , 
dentelé,  qui  s'unit  à  l'os  malaire.  L'orifice  antérieur  du 
trou  maxillaire  supérieur  se  vçit  au-dessous  de  cette  sur- 
face et^n  dedaiiii£«  . 

1 19.  Deux  facffs  zygomat,ortismporales  ou  externes^ 
Tournées  en  dehors  et  en  bas ,  irrégulièrement  allongées, 
elles  soùt  partagées  en  deux,  portîgns  par  .une  crête  trans-. 
versale  où  s'attachent  les  fibres  les  plus  profondes  du  mus-* 
cle  temporal.  Au-dessus  de  cette  crête  est  une  surface  qua- 
drilatère ,  concaye  y  piarquée  de  quelques  sillons  artériels, 
et  faisant  partie  de  là  fosse  temporale.  Au-dessous ,  est  une 
autre  surface  oblique,  concave  aussi,,  donnant  attache  à 
une  portion  du  muscle  ptérygoïdien  externe,  et  se  conti- 
nuant avec  l'apophjse  ptérygoïde  :  elle  appartient  à  la 
fosse  zygomatique. 

120.  Les  faces  cérébrale  et  orbito-najsale  du  sphénoïde 
sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  bord  que  l'on  peut 
viommev frontal.  Il  se  dirige  en  dehors  de  chaque  côté,  k 
partir  de  la  petite  apophyse  qui  surmoute  la  cloison  des 
sinus.  Inégal,  coupé  en  biseau^  d'abord  assez  épais,  ensuite 
^'amincissant ,  il  s'arlîcule  avec  lé  bord  inférieur  du  coro- 
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nal ,  et  est  interrompu ,  dans  sa  partie  moyenne ,  au  mo^ 
ment  où  il  cesse  d^appar tenir  aux  apophyses  d'Ingrassias , 
par  l'entrée  fort  étroite  d^une  échancrure  considérable  et 
très-profonde,  quW  nomme  la  Fente  sphénoïdale,  et 
que  ces  apophyses  limitent  en  haut.  Dirigée  en  bas  et  en 
dedans ,  plu&  large  dans  ce  dernier  sens  qu'en  dehors ,  cette 
ferile  est  traversée  par  les  nerfs moteur-oculaÎTe  commun, 
pathétique  j  moteur-oculaire  externe  et  ophthalmique  de 
Willis ,  par  la  veine  optique ,  par  une  branche  de-Farière 
lacrymale ,  ou  par  cette  artère  elle-même  dans  quelque» 
cas ,  et  enfin  par  un  prolongement  de  la  dure-ipère.  Au- 
delà  de  l'a  fente  sphénoïdale ,  le  bord  frontal  du  sphénoïde- 
redevient  rugueux  et  ipégal  ;  il  s^élargit  beaucoup-,  et  se 
joint  par  une  surface  triangulaire  au  coponaK 

m.  Les  faces  cérébrale  et  zygomate-temporales  àvt 
sphénoïde  sont  également  séparées  par  un  bord  qui  est 
concave,  alternativement  taillé  en  biseau  sur  ses  deuis 
lèvres ,  et  présentant  des  aspérités  qui  s'articulent  avec  le 
temporal.  En  se  réunissant  au  précédent ,  ce  bord  forme,. 
tout-»â-faît  en  haut  et  fn.  dehors  ,  une  fiioette  très-itaégale  , 
prise  sur  la  lame  interne ,  et  articulée  avec  l'angle  anté« 
rieur  et  inférieur  du  pariétal.  En  bas ,  il  se-  confond  avec 
la  face  occipitale ,  etlà ,  donne^  naissance^à  uneéipinence^ 
pointue,  ikommée  Epine dw sphénoïde {yipophjrse  sous-^ 
temporale,  €hauss.  )9.qai  donne  attache  au»  ligament  la-* 
téral  interne  de  rartieulation  de  la  mÀchcnre  et  au  muscle 
antérieur  du  marteau.  Cette  apophyse  est  reçue-  dans  un 
angle  rentrant ,  formé-  par  le  bord  antérieur  du  rocher 
et  par  la  circonférence  de  la  portioaécaîlleuse  du  temporal. 

122.  Structure*  Dans  le  centre,  surtout  avant  le  déve- 
loppement des  5ii\us ,  à  la  base  des  apophyses  d'Ingrassias 
et  des  apophyses  ptérygoïdes ,  à  la  partie  supérieure  et  ex- 
terne de  ce  qu'on  nomme  les  Grandes  ailes  (i) ,  le  sphé- 
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(%)  Les  Grondes  aiie$  du  sphénoïde  sont ,  suÎTaat  le  plus  ^and  nonbcft 
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noïde  est  épais  et  condent  beaucoup  de  tissu  celluleux  ; 
4ans  le  reste  de  son  étendue ,  il  est  plus  mince  et  formé  par 
du  tissu  compacte. 

is3.  articulations.  Le  sphénoïde  s'articule  avec  le  co-* 
Tonal ,  Tethmoïde ,  Toccipital ,  les  pariétaux ,  les  tempo- 
raux ^  les  cornets  sphénoïdaux,  les  os  de  la  pommette , 
les  os  palatins ,  le  vomer ,  par  les  diiTérens  points  qui  ont 
^té  indicpiés.  Quelquefois  ^  en  outre ,  cet  os  s'articule  avec 
les  os  maxillaires  supérieurs  par  des  inégalités  qui  se  ren- 
contrent  vers  la  réunion  des  apophyses  >|>térygoïdes  avec  la 
face  orbito-nasale* 

i!i4-  Développement.  Le  sphénoïde  ^e  développe  par 
sept  points  d'ossification  qui  commencent ,  i^.  au  centre 
de  l'os ,  a^.  à  la  base  de  chacune  des  apophyses  d'In- 
grassias ,  3^.  au  lieu  de  jonction  des  apophyses  ptéry- 
goïdes  et  du  reste  de  l'os  ,  4^.  dans  l'aile  interne  des 
mêmes  apophyses.  Ce  dernier  noyau  est  VOs  omoïde  de 
Hérissant. 

Dans  le  fœtus ,  le  sphénoïde  forme  évidemment  deux 
pièces  principales  distinctes  ,  l'une  antérieure  ou  sphénO" 
orbitaire,  et  l'autre  postéfîeure  ou  sphéno-temporale. 

De  VEihmoïde  (i). 

(HGfAoei^nÇ;  BuFFUs;  Os  ethmoideum,  Soemm.;   Elhmoïde,, 

Ghauss.  .). 

125,  Impair,  symétrique /placé  à  la  partie  antérieure, 
inférieure  et  moyenne  du  crâne ,  dans  une  échancrure  pra- 
tiquée sur  Fos  coronal ,  l'Ethmoïde  a  une  forme  à-peu- 
près  cubique ,  et  semble  composé  de  Tassemblage  d'une 


des  auteurs,  toutes  les  parties  de  cet  os  situées  en  dehors  des  gouttières 
cayerneuses ,  taudis  qu'ils  appellent  Corps  la  portion  qui  se  trouye  inter' 
cep^  entre  ces  deux  gouttières» 
0)  H^/^os^crihrumj  tïi^ç^  forma. 
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multitude  cle  lames  papyracées ,  minces  y  fragiles  »  semi- 
transparentes  ,  se  portant  dans  toutes  sortes  de  directions 
diiTéréntes,  et  constituant  ainsi  des  parois  de  cellules  plus 
ou  moins  anfractueuses  ,  plus  ou  moins  grandes ,  plus  ou 
moins  ouvertes  au  dehors  y  suivant  les  sujets  ,  et  qui  pa- 
raissent destinées  à  multiplier  les  surfaces  sans  augmenter 
le  volume.  Aussi  cetos ,  quoiqu*avec  des  dimensions  assei 
considérables  ;  est-il  fort  léger.  La  plupart  des  anatomisies 
le  considèrent  comme  formé  de  trois  portions,  une  moyenne 
fBt  supérieure ,  qu'ils  appellent  la  Lame  criblée  on  horizort' 
taie ,  à  cause  de  sa  position,  et  deux  latérales  ,  nommées 
Masses  {Labyrinthes  des  narines^  Winsl .,  Lobes  sinueux, 
Chauss.  ).  Nous  lui  distinguerons,  avec  Bichat , 

1^6.  Xineface  cétébrale on  supérieure^  large,  très-iné- 
gale ,  tapissée  par  la  dure-mère  ,*  et  se  comportant  différem- 
ment dans  la  partie  moyenne  et  sur  les  c6tés. 

i^.  Dans  le  premier  sens  et  toul-à-fait  en  arrière,  est 
une  petite  échancrure  ,  quelquefois  une  apophyse  aplatie 
de  haut  en  bas ,  qui  s'articule  avec  une  partie  analogue 
'appartenant  à  la  face  orbito-nasale  du  sphénoïde  (  ii6). 
Un-peu  plus  en  avant,  on  voit  s'élever,  d'une  manière 
graduée ,  une  éminence  ayant  la  forme  d'une  pyramide 
triangulaire,  comprimée,  mais  variant  beaucoup  |^us  le 
rapport  des  dimensions  et  de  la  direction  ,  tantôt  très-vo- 
lumineuse et  renflée ,  tantôt  surbaissée  et  fort  mince  ,  ver- 
ticale ou  dictée  à  droite  ou  à  gauche ,  pleine  ou  creusée 
par  une  petite  cavité ,  par  une  sorte  de  sinus ,  qui  com- 
munique dans  quelques  cas  avec  ceux  pratiqués  dans  l'é- 
.paisseur  du  coroual  :  c'est  V jépophjse  prisla-^galli  (  Crête 
ethmoïdale^  Chauss.  ).  Elle  se  continue  par  sa  base  avec 
le  reste  de  l'os  ;  son  sommet  donne  attache  à  la  faulx  du 
cerveau;  son  bord  postérieur  est  allongé  et  oblique  en  ar- 
rière; l'antérieur  est  court  et  vertical  :  il  se  termine  en  bas 
par  deux  petites  éniinences  déprimées  ».  qui  s'articulent 
avec  Je  coronal ,  et  qui  contribuent  ordinairement  à  lafor- 
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mation  du  trou  borgne ,  dont  nous  parlerons  plus  tard-,  se* 
deux  faces  latérales  sont  planes  et  lisses. 

9®.  Sur  cliaque  côté ,  en  dehors  de  l'apophyse  crîsla- 
gallî ,  on  voit  une  gouttière  large  et  peu  profonde ,  spé- 
cialement en  arrière ,  correspondant  aux  nelfs  olfactifs  , 
beaucoup  plus  marquée  antérieurement  que  postérieure- 
ment ,  et  percée  dans  toute  son  étendue ,  mais  surtout  en 
avant ,  par  des  trous  arrondis ,  irrégulièrement  distribua, 
çt. nommés  olfactifs ,  parce  qu'ils  sont  traversés  par  les 
filets  des  nerfs  du  même  nom ,  enveloppés  dans  de  petitk 
conduits  méningiens. 

127.  Ces  trous  sont  de  deux  ordres  :  les  uns,  grands  et 
apparens  ,  au  nombre  de  dix' ou  douze  ,  sont  situés  sur  les 
parties  latérales  de  la  gouttière  ;  les  autres  ,  très-petits  , 
moins  nombreux ,  occupent  sa  région  moyenne  :  chacun 
d^eux  est ,  au  reste  ,  l'orifice  supérieur  d'un  petit  canal  qui 
se  subdivise  en  descendant  dans  l'épaisseur  de  l'os  ,  à  l'ex- 
ception delà  plupart  de  ceux  du  second  ordre ,  qnisont  d^ 
véritables  trous ,  dont  la  direction  est  verticale  ou  oblique. 

Tout-à-fait  en  avant  de  chaque  goutlière  olfactive,  à  la 
base  même  de  l'apophyse ,  est  une  petite  fente  longitudi- 
nale que  traverse  le  rameau  interne  du  nerf  nasal. 

128.  Plus  en  dehors ,  on  aperçoit  de  chaque  côté  tme 
surface  quadrilatère ,  anfraclueuse  ,  creusée  par  plusieurs 
demi-cellules  ,  qui  sont  complétées  par  des  portions  de 
cellules  analogues ,  pratiquées  sur  Ifes  bords  de  l'échan- 
crure  ethmoïdale  du  coronal ,  ou  par  des  lames  minces 
appartenant  à  l'ethrooïde  1  uî-même  5  mais ,  dans  ce  der-, 
nier  cas  ,  il  y  en  a  toujours  une  en  avant,  qui  reste  ou- 
verte pour  s'aboucher  avec  les  sinus  frontaux.  Dans  les 
espaces  qui  existent  entre  ces  cellules ,  sont  transversa- 
lement creusées  dçux  rainures  étroites ,  qui  sont  converties 
par  le  coronal  en  des  conduits  ,  dont  les  orifices  piennçnt, 
•n  dehors ,  le  nom  de  Trous  orbitaires  internes. 

€29.  \iiXQ  face  nasale  ou  inférieure.  Celle-ci  est  r«- 
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couverte  dans  toute  son  étendue  par  la  membrane  pitui- 
taire ,  et  est  tellement  disposée  qu'on  ne  peut  la  voir  en 
entier  qu'après  avoir  partagé  l'os  en  deux  moitiés  longi- 
tudinales. Plus  large  en  arrière  qu'en  avant,  elle  est  qua- 
drilatère-dans  sa  circonférence. 

Dans  sa  partie  moyenne,  elle  porte  une  lame  verticale , 
longitudinalement  disposée  ,  souvent  contournée  à  droite 
pu  à  gauche ,  irrégulièrement  quadrilatère ,  d'une  étendue 
variable  :  c'est  la  Lame  perpendiculaire  de  Vethmoïde  , 
qui  fait  partie  de  la  cloison  des  fosses  nasales ,  et  qui  forme 
un  angle  droit  avec  la  lame  criblée  \  elle  présente,  sur  ses 
faces  latérales ,  que  tapisse  la  membrane  pituitaire  ,  des 
sillons  vasculaires  et  nerveux  \  en  bas  ,  elle  est  terminée 
par  un  bord  mousse ,  qui  s'articule  avec  le  vomer  et  avec 
le  cartilage  triangulaire  du  nez  \  en  avant ,  par  un  bord 
plus  épais  supérieurement  qu'inférieurement ,  lequel  se 
joint,  dans  le  premier  sens ,  avec  l'épine  nasale  du  coro- 
nal ,  et,  dans  le  second ,  avec  les  os  propres  du  nez  \  ep 
arrière ,  par  un  troisième  bord  mince  et  comme  tranchant, 
qui  s'articule  avec  la  cloison  des  sinu$  sphénoïdaux  {\iS)\ 
en  haut ,  elle  se  confond  avec  la  lame  criblée.  Elle  est 
parcourue  dans  sa  partie  supérieure  par  les  conduits  olfac- 
tifs internes  (127)  \  courts  et  obliques  en  avant,  verticaux 
et  allongés  au  milieu,  très-loDgs  et  inclinés  en  arrière  pos- 
térieurement ,  ces  conduits  se  changent  eu  simples  rai- 
nures et  ne  descendent  jamais  au-delà  de  la  moitié  de  la 
hauteur  de  la  lame  :  on  les  voit  se  terminer  par  des  ou- 
.rertitres  nombreuses  taillées  obliquement,        , 

.i3o.  Â  droite  et  à  gauche  de  la  lame  perpendiculaire, 
une  rainure  profonde ,  étroite ,  surtout  en  avant ,  n'ayant 
souvent  pas  les  mêmes  dimensions  des  deux  côtés ,  conduit 
au-dessous  des  gouttières  olfacûves  (  126) ,  dont  elle  laisse 
apercevoir  les  trous  moyens  et  la  fente  antérieure,  et  est 
bornée  ,  en  dehors  ,  par  une  surface  très-inégale ,  qui  pré- 
sente différens  objets  à  étudier.  Eu  jirrièrc  et  en  haut ,  oa 
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y  obserre  une  petite  lame  mince ,  recourbée  sur  elle-même 
de  baut  en  ba^et  de  dedans  en  debors  le  plus  souvent ,  el 
quelquefois  double  :  c'est  le  Cornet  supérieur  des  fosses 
nasales,  ouïe  Cornet  de  Morgagni,  en  avant  duquel  est 
une  surface  carrée  et  rugueuse ,  et  au-dessous  duquel  règne 
une  sorte  de  gouttière  horizontale  qui  fait  partie  du  Méat  su-- 
périeur  des  mètaes  fosses  nasales.  Cette  gouttière  occupe 
à-peu-près  la  moitié  postérieure  de  la  longueur  de  l'edi- 
moïde  ,  et  présente  en  avant  une  ouverture  qui  conduit  dans 
les  Cellules  postérieures  de  Vos ,  dont  le  nombre  varie  d»* 
puis  trois  ou  quatre  jusqu'à  dix  «  qui  communiquent  toutes 
entr'elles,  et  sont  souvent  fermées  en  arrière  par  une  lame 
osseuse,  mais  qui ^  souventaussi  s'abouchent  dans  ce  sens, 
soit  avec  les  cornets  spbénoïdaux ,  soit  avec  les  sinus  du 
même  nom  :  un  prolongement  de  la  membrane  pituitaire 
les  tapisse.  Tout-à-fait  en  bas,  ces  parties  sont  bornées  par 
une  seconde  lame  osseuse ,  rugueuse  à  sa  superficie ,  plus 
grande  que  la  supérieure,  plus  courbée  ,  mince  et  conti- 
nue en  baut  au  reste  de  Tos ,  libre  et  épaisse  en  bas  surtout 
antérieurement ,  convexe  en  dedans ,  concave  en  dehors  ^ 
terminée  en  arrière  par  des  inégalités  libres  :  c'est  le  Cor-^ 
net  moyen  des  fosses  nasales  ou  le  Cornet  ethmojtdal, 
dont  le  bord  inférieur  est  parcouru  par  un  sillon  vascu- 
laire,  et  qui  cQucourt ,  par  sa  face  externe ,  à  former  une 
portion  du  Méat  moyen ,  sous  l'apparence  d'une  gouttière 
longitudinale  ,  en  avant  de  laquelle  est  une  ouverture  dé- 
chirée qui  mène  dans  les  Cellules  ethmoïdales  antérieures  è 
Ces  cellules  sont  beaucoup  plus  grandes  et  plus  nombreuses 
que  les  postérieures  ,  avec  lesquelles  elles  ne  communi- 
quent en  aucune  façon.  Une  d'elles ,  nommée  Infun^ 
dibuluniy  placée  en  arrière  des  autres ,  représente  xxi^e 
sorte  de  canal  flexueux  ,  dirigé  en  avant  et  en  haut , 
élargi  par  en  bas,  où  il  répond  à  l'ouverture  indiquée, 
et  ouvert  supérieujj^ement  dans  une  de  ces  demi  -  cellu- 
les qui  sont  recouvertes  par  celles  de  l'échancrure  eth* 

I.  5 
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moldafeducoronal ,  et  qui  communiqueiH  arec  les  sinué 
frontaux.  41 

liCâ  cellulee  ethmoXdales  »  tant  antérieures  que  posté- 
rieures ,  sont  donc  complétées  en  haut  par  Tos  fronul ,  en 
avant  par  Tos  maxillaire  supérieur  et  par  Fos  lacrymal  ^ 
©n  arrière  par  Tos  palatin., 

t3i.  Les  conduits  olfactifs  externes,  qui  sont  en  géné- 
ral plus  courts  que  les  internes  \  dont  quelques-uns  se  pro- 
longent sur  le  cornet  moyen ,  mais  dont  aucun  ne  pénètre 
dans  les  vâéatd  ni  dans  les  cellules  etlimoïdales  ,  occupent 
la  plus  grande  partie  de  k  surface  qui  vient  d^étre  décrite , 
surtout  le  cornet  supérieur  et  la  surface  carrée  qui  règne 
au-devant  de  lui.  Le  grand  nombre  des  ouvertures  de  ces 
conduits ,  joint  à  la  présence  de  plusieurs  sillons  vasctt- 
laires ,  rend  la  face  interne  des  cornets  très-rugueuse^  mais 
leur  face  externe  et  Fintérieur  des  cellules  sont  lissée  et 
polis.    / 

1 32 .  Enfin ,  la  face  nasale  de  Fetlmioïde  présente ,  tout- 
à-fait  en  bas ,  plusieurs  lames  diversement  recourbées  , 
minces  ,  flfagiles ,  souvent  unciformés  ,  qui  s^^bouchent  ' 
^vec  Torificedu  sinus  maxillaire  et  avec  quelques  portions 
de  cellules  pratiqu^  au-dessus  de  lui ,  ainsi  qu'avec  le 
cornet  inférieur  du  nez.  Ces  lames  se  brisent  ordinaire- 
ment quand  on  désarticule  les  os» 

i33,  Une^ce  sphénoïdale  on  postérieure.  Elle  offre, 
au  milieu ,  le  bord  postérieur  de  la  lame  perpendicu- 
laire (  ia8)  ,  et ,  de  chaque  côté ,  en  dehors  de  l'extrémité 
postâHieure  des  rainures  de  l'ethmoïde,  une  surface  con- 
vexe ,  irrégulière ,  correspondant  aux  cellules  etlimoïdales 
postérieures ,  articul^  en  haut  avec  le  sphénoïde',  eu  bas 
av«c  Tos  du  palais ,  et ,  entr'eux  deux,  ^vcc  le  cornet  sphé- 
noïdaL 

i34*  Vuefacenaso-maxillaîreon  antérieure.  Elle  est 
fori  peu  étendue,  et  présente ,  au  milieu,  le  bord  antérieur 
de  la  lame  perpendiculaire ,  et  de  chaque  côté ,  en  dehors 


\ 
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de  rextrémitë  antérieure  des  rainures  de  Tethmolde  ,  des 

portions  de  cellules  recouvertes  par  Tapophyse  moQtante 

de  Fos  maxillaire  supérieur. 

i35.  DexLiL  faces  orbitaires  ou  latérales.  Elles  sont  qû»« 

driîatères ,  planes  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  ëten* 
due ,  et  coupées  obliquement  en  biseau  dans  leurs  extré- 
mités antérieure  et  postérieure.  Celle-ci  oflTre  plusieurs 
portions  de  cellules  que  complètent  les  cornets  spfaénoî*- 
daux  et  les  os  palatins  ;  Fautre  laisse  voir  à  découvert  la 
plupart  des  cellules  antérieures ,  qui  sont  obturées  par  Vos  - 
lacrymal.  Â  la  partie  moyenne  de  cfaacime  de  ces  faces  , 

.  on  observe  une  lame  carrée  (  Os  planum  des  Anciens  )\  lisse 
et  polie ,  articulée  en  haut  avec  le  coronal ,  en  bas  avec 
les  os  palatin  et  maxillaire  supérieur,  en  arrière  avec  le 
sphénoïde,  en  devant  avec  l'os  lacrymal,  elle  constitue  ' 
une  grande  partie  de  la  paroi  interne  de  Forbite.  Souvent 
le  bord  supérieur  de  cette  lame  osseuse  présente  de  petites 
échancrures  qui  concourent  à  la  formation  des  trous  orbi- 
tairesinternes  (127  ). 

i36.  Structure.  Du  tissu  compacte  forme  presque  en^ 
tièrement  Tethmoïde ,  qui  ne  présente  des  traces  de  tissu 
celluleux  que  dans  ses  cornets ,  son  apophyse  crista-galU 
et  6à  lame  perpendiculaire. 

i^y.  jirticulatîo^,  L'ethmoïde  s'articule  avec  le  coro- 
nal, le  sphénoïde ,  les  cornets  sphénoïdaux ,  lés  os  maxil- 
laires supérieurs^  les  os  palatins,  les  cornets  inférieurs  du 
nez ,  le  vom'er ,  les  os  propres  du  nez  et  les  os  lacry- 
maux ,•  par  les  divers  points  qui  ont  été  successivement 
indiqués. 

.i38.  Cet  os  concourt  à  former  tout  A  la  fois  la  base  du 
crâne ,  les  orbites  et  les  fosses  nasales« 

tSp.  Développement.  L'ethmoïde  présente  trois  centres 
d'ossification  ,  un  pour  sa  partie  moyenne ,  deux  pour  ses 
régions  latérales.  Les  cellules  ne  s'y  creusent  qu'avec 
l'âge ,  et^  chez  les  jeunes  sujets ,  il  est  solide ,  plein  et  en- 
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tièrement  cartilagineux  :  ce  n'est  guère  aussi  que  fers  l'âge 
de  sept  ans  que  Ton  voit  paraître  let  oornets. 

♦  Des  Cornets  ^phénoïdaux, 

j  (Comeis  de  Berlin;  Cornua  sphenoidaliaj  Scbmbi.} 

i4o.  Forme.  Ges  cornets  sont  deux  petits  os  minces  et 
recouTbës  sur  eux-mêmes  \  ils  ont  la  forme  d'une  pyramide 
creuse ,  ayant  son  sommet  tourné  en  arrière ,  et  sont  pla- 
cés à  la  base  du  crâne ,  entre  le  sphénoïde  et  Tethmoïde , 
avea  lesquels  ils  se  confondent  chez  les  adultes.  Cette  der- 
nière circonstance  fait  qu'ordinairement  on  ne  les  décrit 
pas  comme  des  os  distincts  \  mais ,  comme  ils  se  dévelop- 
pent par  un  point  d'ossification  particulier,  comme  ils  s'u- 
*■  nissent  indifféremment  à  l'ethmoïde  ou  au  sphénoïde , 
comme  cette  union  n'a  lieu  que  dans  un  âge  avancé ,  de 
même  que  celle  qui  se  forme  entre  l'apophyse  basilaire  de 
l'occipital  et  le  sphénoïde  (igS)  ,  il  faut  nécessairement  les 
considérer  d'une  manière  isolée. 

i4i.  La  base  de  1^  pyramide  triangulaire  représentée 
par  ces  osselets  est*  sgustée  avec  la  partie  postérieure  des 
masses  latérales  de  l'ethmoïde  (i33)  de  manière  à  fermer 
les. cellules  correspondantes,  en  leur  permettant  néan- 
moins, à  l'aide  d'une  échancrure  oiibien  d'une  ouverture 
arrondie ,  de  communiquer  avec  les  sinus  sphénoïdaux. 
Son  sommet ,  qui  est  dur,  pointu  et  résistant^  vient  se  pla- 
cer dans  une  rainure  creusée  vers  la  base  de  l'apophyse 
plérygoïde ,  et  se  trouve  en  partie  caché  par  l'apophyse 
postérieure  de  l'os  palatin.  La  face  inférieure  fait  partie 
des  fosses  nasales;  elle  fournit  le  plus  souvent  un' prolon- 
gement papyracé ,  irrégulîer,  qui  passe  sous  le  sphénoïde 
et  vient  se  porter  vers  la  crête  inférieure  de  cet  os ,  en  se 
dirigeant  vers  celui  du  côté  opposé  pour  s'engager  dans  le 
bord  supérieur  du  vomer.  La  face  externe  est  ouverte  en 
haut  pour  correspondre  à  l'entrée  des  sinus  du  sphénoïde  j 
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en  bas ,  elle  concourt ,  avec  l'os  du  palais  ,  à  la  formalioa 
du  Trou  sphéno-palatin ,  lequel ,  chez  les  jeunes  sujets  , 
n  appartient  en  aucune  sorte  au  sphénoïde  dont  il  porte  Je 
nom.  En  outre  ,  cette  même  face  envoie  souvent  une  lame 
mince  dans  l'intérieur  des  sinus ,  et  semble ,  pour  afcsi 
dire,  en  tapisseries  parois.  Souvent  aussi  le  plancher  do 
ces  cavités  est  entièrement  dû  aux  cornets  dont  il  s'agit. 

i4^.    Structure  y  articulations^   développement.  Les   . 
cornets  sphénoïdaux  ,  que  Berlin  a ,  je  crois  ,  décrits  le 
premier,  sont  entièrement  compactes  et  creux  :  le  somn^c 
seul  renfermé  un  peu  de  tissu  celluleux. 

Ils  s'articulent  avec  le  sphénoïde,  l'ethmoïde,  l'os  du- 
palais  et  le  vomer,  et  se  développent  par  un  seul  point  d'os- 
sification ,  ordinairement  après  la  nai^ance ,  quoiqu'il  ne 
soit  pas  rare  d'en  rencontrer  déjà  les  rudimens  chez  des 
foetus  de  sept  à  huit  mois. 

yers  l'âge  de  douze  à  quinze  ans ,  ils  s'^unissent  d'abord 
au  sphénoïde,  puis  ,  plus  tard,  à  l'ethmoïde. 

Du  Frontal  ou  Coronal.    . 
{Frontal,  Chauss.;   Osjrontis,  Soemm.) 

143.  Former  Cet  os  est  symétrique,  d'une  forme  plus, 
que  demi-circulaire ,  convexe  et  lisse  antérieurement ,  co^ 
cave  postérieurement ,  et  très-inégal  inférieurement  5  il  se 
divise  en  -ii 

ï44*  Face  orbito-ethmoïdale.  Cette  face ,  qui  est  iné- 
gale et  tournée  en  bas  ,  offre ,  dans  son  milieu  ,  une  large 
écliancrure  quadrilatère ,  qu'on  nomme  ethmoïdale  et  qui 
reçoit  l'ethmoïde  5  le  contour  de  celte  échancrure  présente, 
en  avant,  Y  Epine  nasale  et  les  orifices  des  sinus  frontaux  ; 
sur  les  côtés ,  des  portions  de  cellules  qui  s'unissent  à  des 
portions  de  cellules , analogues  creusées  sur  l'ethmoïde  : 
deu^K  ou  trois  petites  gouttières  traiiaversales  sont  prati- 
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quées  entre  ces  celluies ,  et  concourent  à  former  les  Con^ 
duits  orhitaires  internes. 

i4S*  A  droitô  et  à  gauche  de  Fëchancrure  etbmoïdale , 
on  rencontre  une  surfece  triangulaire ,  concave ,  qui  forme 
la  T#ûte  de  Forbite ,  et  qui  présente ,  antérieurement  et 
endehors,  une  fossette  qui  reçoit  la  glandç  lacrymale; 
dans  le  même  sens  et  en  dedans ,  ime  légère  inégalité  où 
se  fixe  une  poulie  cartilagineusie  dans  laquelle  se  réfléchit 
le  tendoû  duiùuscle  grand  oblique  de  l!oeil. 

1^46.  Faeefrontaley  antérieure ,  on  péricrdnienne.  Elle 
présente  9  sur  la  ligne  médicme^xxiae  trace  Ipngitudinalé  , 
le  plus  souvent  peu  prononcée,  et  qui  occupe  Tendroit  où 
les  deux  portions  dont  l'os  était  composé  dans  le  premier 
âge  de  la  vie ,  se  sont  réunies  :  seyant  cette  réunion,  on  ob- 
serve toiyours  une  suture  dans  ce  lieu  ,  et  assez  souvent 
même  les  deux  pièces  ne  se  joignent  pas  intimement ,  en 
sorte  que  la  suture  existe  jusqu'à  Tâge  le  plus  avancé*  A  la 
partie  inférieure  de  cette  ligne  est  la  Bosse  nasale,  bien 
plus  saillante  chez  les  vieillards  que  chez  les  jeunes-gens,  et 
ordinairement  criblée  par  beaucoup  de  petits  trous  ]  plus 
bas  ,  on  voit  une  échancrure  du  même  nom  destinée  à  s'ar- 
ticuler aveé  les  os  nasaux  au  milieu ,  et  sur  les  côtés  avec 
les  apophyses  nasales  des  o^  maxillaires  supérieurs.  Cette 
échandrure  surmonte  elle-même  V Epine  nasale ,  sur  les 
dlfps  de  laquelle  sont  deux  petites  gouttières  longitudi- 
nales ,  gisant  partie  de  la  voûte  des  fosses  nasales  :  cette 
4Lépine  s'articule  antérieurement  avec  les  os  nasaux ,  et  eu 
arrière  avec  la  lame  verticale  de  l'elhmoïde. 

i47*  De  chaque  côté  et  en  allant  de  haut  en  bas  ,  on  ob-^ 
serve  une  surface  large  et  lisse ,  recouverte  par  le  muscle 
frontal;  la  Bosse  frontale  ^  très-saillalite  chez  les  erifans  y 
une  légère  dépression  ;  une  éminenee  transversale ,  courbée 
légèrement ,  plus  saillante  en  dedans  qu'en  dehors ,  nom- 
mée Arcade  sourcilière  parce  qu'elle  répond  au  sourcil 
et  donne  attache  à  son  muscle  j  une  autre  ligne  saillante  ^ 


courbe  paiement ,  qui  part  de  cbaciui  dB«  c6l^  de  Tédiaii- 
crurô  natale  :  c'est  V Arcade  orbitaire,  qui  se  termine  par 
deux  apophyses  du  même  nom>  dont  Texterne,  épaisse  et 
saillante ,  se  joint  à  Tos  malaire,  tandis  que  l'interne ,  mince 
et  large ,  s'articule  avec  Tps  hcrymaL  Au  tiers  interne  de 
cette  arcade ,  on  observe  un  troti  ou  une  échancrure  cou- 
tertie  en  trou  par  un  ligament  ;  cette  ouverture  est  le  Trou 
sourcilier  pu  sus-orbitaire ,f.  qui  est  traversé  par  les  yais^ 
seaux  et  par  les  nerfs  frontaux  ,  et  qui  Q£fre  lui-même , 
dans  son  contour,  une  ouverture  beaucoup  plus  étroite  et 
comme  poreuse ,  qui  laisse  pénétrei*  uii  rameau  artériel 
dans  le  sinus  coronal. 

i48.  Tout-à-fail  en  dehors  de  oette  face  ,  au-dessus  de 
Tapopliyse  orbitaire  externe ,  on  voit  une  ligne  saillante  , 
courbe,  se  diriger  en  haut  et  en  arrière  \  elle  borne  une 
petite  sm^face  qui  fait  partie  de  la  fosse  temporale ,  et  donne 
attache  au  muscle  du  même  nom. 

i49»  Face  cérébrale  ^  postérieure  ou  interne,  Celle-cî 
est  concave,  en  contact  avec  la  dure-mère,  creusée  dans 
sa  partfe  inoyenne  d'une  gouttière  où  se  trouve  logé  le 
commencement  du  sinus  longitudinal  supérieur  de  cette 
membrane ,  les  bords  de  cette  gouttière ,  réunis  en  bas ,  y 
forment  une  crête  où  s'attache  en  partie  le  sommet  de  la 
faulx  du  cerveau ,  et  qui  se  termine  à  un  trou  qu'on  ap- 
pelle ior^ne  ou  épineux  (JrohtQ^ethmoj(dal  j  Chauss.  )* 
liCs  usages  de  cette  ouverture  sont  encore  peu  connus  ^ 
quelquefois  elle  est  cor^plétée  par  l'ethmoïde  (i  a5), 

i5o.  Cette  même  face  de  l'os  oâre  de  chaque  côté  une 
grande  quanti^  d'inégalités  qui  sont  en  rapport  avec  les 
anfractuosités  et  les  circonvolulions  du  cerveau,  au  moins 
eu  partie.^  car,  co^mel'a  remarqmS.Bichat,  c'estsouvent 
u^e  portion  saillante  du  cerveau  quj  répond  à  unp  éminence 
osseuse,  et  viceversd.  Ces  inégalités  sont  ordinairement 
appelées  Eminenœs mamillaires  ^t  Impressions  digitales. 
On  y  observe  aussi  plu^eurs  sillons  artériels  et  Xas  Fosses 
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ooronales ,  enfonceioiens  qui  correspondent  aux  bosses  de 
même  nom. 

i5i.  Bord  Éupérieur.  Ce  bord  est  épais ,  inégal ,  plus 
que  demi-circulaire ,  coupé  en  biseau  aux  dépens  de  sa 
lame  interne  en  haut ,  et  de  Texteme  en  bas  5  il  s'articule 
ârec  les  pariétaux  de  manière  qu'à  Taide  de  cette  coupe  , 
Jl  appuie  sur  eux  supérieurement  et  les  supporte  inférieure- 
ment.  Il  se  termine  de  chaque  côté  par  une  surface  trian- 
gulaire, large  et  rugueuse,  qui  se  joint  aux  grandes  ailes 
du  sphénoïde  (i  19). 

i52.  Bord  inférieur.  Celui-ci  est  droit,  mince,  inter- 
rompu dans  sa  partie  moyenne  par  Téchancrure  ethmoï- 
dàle ,  et  coupé  en  biseau  de  manière  à  soutenir  les  petites 
ailes  du  sphénoïde. 

ï53.  Structure.  Le  coronal^  assez  épais  vers  la  bosse 
nasale  et  les  apophyses  orbitaires  externes,  est  fort  mince  et 
même  transpai^ent  dans  sa  région  orbitairefll  est  formé  par 
du  tissu  diploïque  renfermé  entre  deux  lames  de  tissu  com- 
pacte, et  il  oâre  ^  dans  son  épaisseur ,  deux  cavités  qu'oim 
nomme  les  Sinuf frontaux.  Ces  sinus,  plus  ou  moins  vastes 
suivant  les  sujets  ,  non  encore  développés  dans  le  premiec 
âge^  très-étendus  chez  les  vieillards  ,  ont  leur  orifice  en 
avant  de  Féchancrure  etlmioïdale  ,  et  se  portent  de  là ,  en 
d'élargissant,  dans  la  région  frontale  de  l'os  ,  quelquefois 
même  jusque  dans  les  apophyses  orbitaires  externes  ^  ils 
sont  séparés  l'un  de  l'autre  par  une   cloison  \  ils  peu- 
vent aussi   être  réunis  1  rarement  ils   manquent.    Ils 
communiquent  avec  les  cellules  antérieures  de  l'os  eth- 
moïde. 

i54*  Articulations.  Le  frontal  s'articule  avec  les  parié- 
taux ,  le  sphénoïde ,  l'ethmoïde ,  les  %  du  nez ,  les  os 
maxillaires  supérieurs ,  les  os  lacrymaux ,  les  os  de  la 
pommette. 

1 55 .  Dév^eloppement.  Ce  développement  a  lieu  par  deux 
points  d'ossification  qui  commencent  aux  bosses  coronales^ 
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OU  plutôt  aux  arcades  orbitaires  (i),  et  envoient  de  là  des 
rayous  vers  la  circonférence  de  Y  os.  On  a  prétendu  autre- 
fois que  ces  deux  points  osseux  donnoient  ^eu  à  une  su- 
ture (146)  plus  souvent  distincte  ,  dans  un  âge  avancé, 
€:hez  la  femme  que  chez  Thomme  ^  mais  c'est  une  erreur  : 
on  la  rencontre  aussi  fréquemment  dans  les  adultes  d'un 
des  sexes  que  dans  ceux  de  l'autre .  Gçtte  suture  disparait 
cependant  communément  plusieurs  années  après  la  nais- 
j$ance ,  mais  à  une  époque  assez  variable. 

Pe  l'Qcdpital. 

(^Occipital j  Chauss.  ;   Os  spheno-basilare ,  Socmm.  (2)3   Os 

Qccipitis,) 

î56,  jFbrme.  Cet  os  est  plat,  impair,  symétrique, 
lozangique ,  recourbé  sur  lui-même  5  il  est  placé  à  Li  partie 
postérieure ,  moyenne  et  inférieure  du  crâne  :  on  le  di- 
vise en 

157.  Face  occipitale  Sa  postérieure.  Elle  est  conve?:e  : 
on  y  observe ,  sur  la  ligne  moyenne  et  de  bas  en   haut , 
1  ®.  une  surface  rugueuse ,  à-peu-près  horizontale ,  tapissée 
par  la  membrane  du  pharynx ,  donnant  attache  aux  mus- 
cles grands  et, petits  droits  antérieurs  ^q  la  tête  :  c'est  la 
Surface  basilaire;  2®.  le  Trou  occipital ^  elliptique,  â- 
peu-près  horizontal,  ayant  son  grand   diamètre  dirigé 
d'aijrièré  en  avant ,  çt  laissant  passer  la  moelle  épinière ,  le 
prolongement  des  méninges  qui  enveloppe  celle-ci ,  les 
artères  vertébrales  et  les  nerfs  spinaux  5  S*',  la  Crête  occipi- 
tale externe  où  se  fixe  le  ligament  cervical  postérieur ,  et 
que  surmonte ,  4^-  ^^  Protubérance  du  même  nom ,  plus 


i*iv 


(1)  Ruysch  et  M.  Béclard  indiquent  ces  derniers  centres  comme  cou- 
stans. 

(a)  Sœm'meriog  considère  le  sphénoïde  et  l^oGcîpîtal  comme  ne  £eimut 


1^4  SQtJELEt^rOLOOIE» 

OU  moim  flinillante  et  inégale ,  placée  à-pen^près  au  milieu 
de  Fespace  qui  sépare  le  trou  occipital  de  Fangle  supérieur 
de  Fos.  Eutre#elui-ci  et  la  protubérance  est  uue  surface 
convexe,  que  recouvre  Faponévrose  épicrànienne. 

i58.  De  chaque  côté  et  dans  le  même  sens ,  on  voit  le 
Condyle  de  Toccîpital ,  émineuce  articulaire ,  convexe  , 
ovale  ,  allongée  d^arrière  en  avant  et  de  dehors  en  dedans  , 
encroùtéç  dé  cartilage,  inégale  en  dedans  pour  Tattaclie 
d'un  ligament  qui  vient  de  l'apophyse  odontoïde,  bornée 
eu  dehors  par  uue  surface  où  s'insère  le  muscle  droit  latércil 
de  la  tête,  creusée ,  en  arrière  et  eu  avant ,  par  deux  cavités 
qu'on  a  nommées  Fosses  œndyliennes ,  et  qu'on  a  dis- 
tinguées en  antérieure  et  en  postérieure  :  toutes  deux  sont 
percées ,  à  leur  fond ,  d'un  trou  qui  porte  le  même  nom 
qu'elles  ;  le  premier  de  ces  deux  trous  laisse  sortir  du  crâne 
le  nerf  hypoglosse  ^  le  second  est  traversé  par  des  vaisseaux 
veineux  et  artériels ,  et  .manque  quelquefois ,  ce  qui  n'ar- 
rive jamais  à  l'autre,  qui  même  souvent  est  double.  Âu- 
del4  du  coudyle  sont  dea  empreintes  pour  l'attache  des 
muscles  grand  et  petit  droits  postérieurs  et  oblique  su- 
périeur de  la  tête ,  lesquelles  sont  situées  au-dessous  d'une 
Lign0  œurbe  dite  inférieure ,  assez  saillante  ,  surmontée 
par  d'autres  empreintes  où  se  fixent  en  dedans  le  grand 
complexus,  en  dehors  le  splénius.,  et  par  une  seconde 
Ligne  courbe  appelée  supérieure ,  qui  reçoit  les  insertions 
de  plusieurs  muscles ,  savoir  :  en  dedans ,  du  trapèze  ]  au 
milieu,  du  muscle  occipital^  en  dehors  et  en  bas,  du 
stemo-cléido-mastoïdien ,  et  qui  à,  au-dessus  d'elle,  une 
surface  triangulaire ,  lisse ,  en  rapport  avec  le  muscle  oc- 
cipital. 

iSg.  Faceeérébrale.  Concave,  inégale,  en  rapport  avec 
la  dure-mère ,  elle  ofTre ,  au  milieu  et  de  bas  en  haut , 
1°.  une  large  gouttière  inclinée  en  arrière,  qui  soutient  la 
prbtubérance  annulaire  ,  et  qu'on  nomme  Gouttière  basi- 
laire',  2^.  l'orifice  interne  du  grand  trou  occipital»  plus 


érasë  qTi*en  dehors  ;  3**.  la  Crête  occipitale  interne^  bî- 
Airquée  en  bas ,  et  à  laquelle  se  fixe  la  faulx  du  cervelet  \ 
4*^ .  la  Protubérance  du  même  nom ,  remplacée  quelque* 
fois  par  un  enfoncement ,  et  où  vient  se  terminer ,  5^.  une 
gouttière  qui  se  d^jette  d'un  côte  ou  de  l'autre ,  ïe  plus 
souvent  à  droite ,  et  qui  loge  la  fin  du  siuus  longitudinal 
supérieur  de  la  dure-mère. 

1 6o.  De  chaque  côté,  et  dans  le  môme  sens ,  on  rencontre 
une  petite  gouttière  sur  le  bord  de  la  gouttière  basilaire  : 
elle  loge  le  sinus  pétrenx  inférieur  de  la  dure-mère.  Dans 
la  circonférence  même  du  grand  trou  occipital ,  sont  les 
orifices  internes  des  trous  condjliens  antérieurs ,  couverts^ 
par  une  éminence  osseuse  ,  en  dehors  de  Inquelle  est  une 
portion  de  gouttière  dirigée  en  dehors  et  en  arrière,  qui  loge 
la  fin  du  sinus  latéral  de  la  dure -mère,  et  qui  contient 
rorifice  interne  du  trou  condylien  postérieur  :  celte  por- 
tion de  gouttière  est  surmontée  par ,  6^.  la  Fe^se  occipi^ 
taie  inférieure  {^cérébelleuse ,  Chauss.  ) ,  qui  loge  le  lobe 
correspondant  du  cervelet ,  et  qui  est  surmontée  elle-même 
par,  7**.  une  gouttière  transversale  nommée  Zafera/e:  celle- 
ci  part  de  la  protubérance  occipitale ,  en  se  continuant  avec 
la  gouttière  médiane,  quelquefois  des  deux  côtés  à  la  fois, 
mais  le  plus  ordinairement  du  côté  droit  seulement,  quoi- 
qu'on ait  aussi  observé  le  contraire*,  elle  reçoit  le  com- 
mencement du  sinus  latéral  de  la  dure-mère ,.  et  a  au-des- 
sus d'elle,  enfin,  8^.  la  Fosse  occipitale supétfeure (Fosse 
cérébrale ,  Chauss.)  ,  plus  petite  que  l'inféfieure ,  et  qui 
reçoit  les  lobes  postérieurs  du  cerveau. 

i6i .  Les  deux  faces,  de  l'occipital  sont  séparées  l'une  de  ^ 
l'autre  par  des  bords  qui  se  réunissent  eu  formant  des 
angles  plus  ou  moins  aigus.  Deux  de  ces  bords  sont  infé-- 
rieurs  et  présentent ,  en  avant ,  une  surface  allongée ,  peu 
marquée ,  qui  appartient  au  côté  de  l'apophyse  basilaire , 
s'unit  au  bord  inférieur  du  rocher ,  et  est  bornée ,  en  ar- 
rière, par  xme  échancrure  profonde  qui  concourt  à  la  for- 
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mation  du  trou  déchiré  postérieur^  quelquefois  celte  échan- 
crure  est  partagée  en  deux  portions  par  une.  petite  lan- 
guette osseuse  que  peut  aussi  fournir  le  temporal.  Au-delà 
est  une  éminence  carrée,  revêtue  de  cartilage;  elle  s'arti- 
cule avec  le  temporal ,  et  est  nommée  jdpophyse  jugu^ 
laire^  elle  semble  partager  ce  bord  en  deux  parties  à-peu- 
près  égales^  Vune  que  nous  venons  de  décrire,  Vautre 
placée  plus  Laut^  concave,  dentelée  plus  profondément , 
et  unie  avec  la  portion  mastoïdienne  du  temporal. 

162.  Les  bords  supérieurs  présentent  des  pointes  nom- 
breuses, des  écbancrures  profondes ,  très  irrégulières,  sou- 
vent très -vastes  ,  et  s^articulent  avec  les  pariétaux.  Fré- 
quemment ils  offrent  des  os  wormiens  engagés  dans  leurs 
dentelures.  L'angle  que  forment  ces  deux  bords  par  leur 
jonction  est  ordinairement  aigu  ;  mais  souvent  il  est  tron- 
qué ,  et  alors  un  os  wormien  considérable  le  remplace. 
Les  deux  aagles  qui  résultent  latéralement  de  leur  union 
avec  les  bords  inférieurs  sont  beaucoup  plus  mousses  et 
s'articulent  avec  les  portions  mastoïdiennes  des  tempo- 
raux. 

i63.  Une  surface  carrée ,  rugueuse ,  encroûtée  de  car- 
tilage ,  semblant,  couper  antérieurement  l'apophyse  ba- 
silaire ,  pour  s'articuler  avec  la  face  postérieure  du  sphé- 
noïde (ii3) ,  est  formée  par  les  deux  bords  inférieurs  de* 
•Foccipital,  au  moment  où  ils  se  rapprochent  l'un  de  l'autre 
en  avant. 

164*  Structure. En  général,  l'occipital  est  un  os  assez 
mince  -,  il  ne  présente  une  épaisseur  marquée  que  dans  les 
condyles  ,  dans  l'apophyse  basilaire ,  et  vers  les  crêtes  et 
les  protubérances  ;  c'est  aussi  à  ces  divers  endroits  que  l'on 
observe  du  tissu  celluleux  ;  dans  la  partie  moyenne  de  ses 
fosses  il  est  absolument  formé  de  tissu  compacte ,  et  si 
mince  qu'il  est  demi-translucide.  Le  tissu  compacte ,  au 
reste,  comme  dans  les  autres  os  du  crâne ,  forme  une  cou- 
che sur  toute  l'étendue  de  ses  surfaces.  Cet  os  peut  néan- 
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moiiift  être  considéré  comme  le  plus  du^  et  le  plus  épais 
de  ceux  qui  composent  les  parois  de  cette  cavité ,  au  moins 
après  le  roclier.  Ses  parties  les  moins  résistantes  sont  effi- 
cacement protégées  au  dehors  par  une  grande  épaisseur  de 
muscles. 

i65.  Articulations.  Uoccipital  s^articule  avec  le  sphé- 
noïde, les  temporaux,  les  pariétaux  et  l'atlas,  par  les  di- 
vers points  indiqués. 

i66.  Développement.  Dans  lé  fœtus  à  terme,  Tos  oc- 
cipital parait  formé  par  quatre  centres  d'ossification ,  qui 
comme^cent  à  la  surface  basilaire ,  à  chaque  condyle ,  et 
à  la  protubérance  externe.  De  ces  divers  points,  les  fibres 
partent  en  rayonnant  en  tout  sens ,  et  viennent  se  réunir , 
d'une  part ,  en  arrière  du  grand  trou  occipital  ;  de  l'autre, 
à  la  partie  moyenne  des  condyles.  Mais  si  l'on  examine 
cet  os  long-temps  avant  la  naissance,  on  reconnaît  bientôt 
que  la  portion  occipitale  proprement  dite ,  celle  qui  sur- 
monte les  condyles ,  doit  elle-même  son  développement 
à  quaffê  noyaux  osseux  qui  se  réunissent  à  la  .protubé- 
rance, et  qui  sont  peu  de  temps  distincts  les  uns  des 
auu*es ,  surtout  les  deux  supérieurs.  Alors  aussi ,  mais 
chez  quelques  sujets  seulement ,  on  trouve  entre  les  ex- 
trémités postérieures  des  points  condyliens,  dans  l'échan- 
crm*e  inférieure  de  la  portion  occipitale,  un  noyau  par- 
ticulier qui  complette  en  arrière  l'anneau  vertébral. 

Du  Temporal  (i). 
{^Os  temporum ,  Soemm.  j  Temporal^  Chauss.) 

167.  Forme.  Le  temporal  est  un  os  d'une  figure  diflS- 
cîle  à  déterminer,  présentant  un  grand  nombre  d'émî- 


(1)  Le  temporal  a  été  ainsi  nommé ,  parce  que  c^est  lui  qui  occupe  la 
région  de  la  tête  où  les  cheveux  commencent  ordinaîrement.à  blanchir,  et 
iadiqueal  par  conscqaeat  les  diyerMS  périodes  de  Tâge  (  Tempora), 
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iienecs  et  <}c  cavités,  renfermant  dans  son  intérieur  le^s 
orgaiîes  spéciaux  de  l'audiiiou^ -et  occupant  les  parties 
I^térale6  et  inférieure  du  crâne.  Communément  on  le 
qpnsidère  comme  résultant  de  trois  portions  distinctes , 
quoique  réellement  il  forme-un  tout  continu ^  et  ne  soit 
constitué  que  par  une  seule  pièce.  Ces  trois  portions' ad- 
mises par  beaucoup  d'anatomistes  sont  la  portion  écail'- 
leuse  en  dehors ,  la  poi  tion  mastoïdienne  en  arrière ,  la 
portion  pierreuse  en  bas  et  en  dedans.  Nous  i>econi\ais- 
jBOns  dans  le  temporal  : 

168.  Xineface  auriculaire  ou  externe.  Elle  est  légèrc- 
inent  convexe,  tisse  et  entièrement  placée  à  l'extérieur 
du  crànCt  Tout-à-fait  en  avant  et  en  haut  y  elle  présente 
une  surface  dsses  lai*ge ,  parcourue  par  quelques  sillons 
qui  logent  des  mmeaux  des  artères  temporales  profondes  ; 
elle  donne  attache,  dans  presque  toute  son  étendue ,  au 
muscle  temporal ,  et  fait  partie  de  la  fosse  du  même  nom. 
Aurdessous  on  voit  naître  une  forte  apophyse,  large  ds^ii$ 
le  prinQjjpe,  se  rétrécissant  ensuite  progressive^Ml; ,  di- 
rigée d^abord  horizontalement  en  dehors  et  en  avant ,  ne 
conservant. bientôt  plus  que  cette  dernière  direction,  et 
se  contournant  sur  elle-même  en  s'éloignant  du  reste  de 
Tos  de  manière  que  ses  faces,  priiÀitivement  horizontales, 
deviennent  verticales  :  c'est  YApophj&e  zjgomatique  o\\ 
Jugale,  dont  le  bord  supérieur,  mince  et  di'oit,  donne  at- 
tache à  l'aponévrose  temporale  5  dont  le  bord  inférieur, 
épais ,  concave  et  beaucoup  plus  court  que  l'autre ,  sert , 
ainsi  que  la  face  interne ,  à  l'insertion  du  muscle  mas- 
seter^  quant  à  sa  face  externe,  elle  est  convexe  et  sous- 
cutanée;  son  sommet,  coupé  obliquement  en  bas  et  en 
arrière ,  présente  des  dentelures  qui  s'articulent  avec  l'os 
de  la  pommette.  Sa i)ase,  tournée  en  arrive,  creusée  en 
haut  par  une  coulisse  superficielle ,  dans  laquelle  glisse 
une  grande  partie  des  fibres  du  muscle  temporal ,  po;:te 
en  bas  un  tubercule  mousse  et  peu  saillant ,  où  vient  se 
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fixer  le  ligament  latéral  externe  de  rardculation  temporo* 
maxillaire,  et  donne  naissance  à  deux  prolongemens-qu*dn 
appelle   les  Racines  de  V apophyse  zygomatîque  :  Tune 
de  ces  racines  {Condyle  du  temporal,  Chauss.)|  infé- 
rieure ,  transversale ,  concave  de  dedans  en  dehors ,  con* 
vexe  d*  avant  en  arrière ,  effcroûtée  de  cartilage ,  sert  à 
TarticulatitHi  de  la  mâchoire  inférieure  ;  l'autre ,  supé* 
rieure  ,  longitudinale ,  se  porte  en  arrière  et  se  bifurque 
elle-mèine.  Sa  subdivision  supérieure  gagne ,  en  décrivant 
une  courbe  y  la  circonféi'ence  de  Tos^  Tinférieure  descend 
un  peu  en  dedans ,  et  se  termine  à  Textrémité  externe 
d^une  fente  très-étroite  qui  pénètre  dans  la  caisse  du  tym- 
pan I  et  à  laquelle  on  assigne  le  nom  de  glënoïdate  (Scis" 
sura  Glaseri)  :  c'est  par  cette  fente  que  passe  le  tendon 
du  muscle  antérieur  du  marteau ,  quelqiÀ  vaisseaux  »  et 
un  filet  nerveux  appelé  Corde  du  tympan. 

169.  Cette  fissure,  dirigée  en  dedans  et  un  peuenba^^ 
partage  en  deux  portions  la  Cavité  glénoïde  du  temporal, 
sorte  de  fosse  peu  profonde,  tournée  en  bas,  en  dehors 
et  en  avant,  d^une  forme  irrégulièrement  ovalaîre,  cir-* 
consente,  en  dehors,  par  la  racine  supérieure,  et  en  avant, 
par  la  racine  transversale  de  Fapophyse  zygomatique,  eii 
sorte  qu'elle  semble^  occi^r  Fintervalle  qui  existe  entre 
elles.  La  portion  antérieure  de  cette  cavité  est  revêtue  de 
cartilages  dans  Tétat  frais,  et  s  articule  avec  le  condyle  de 
l'os  maxillaire  inférieur;  sa  portion  postérieure,  moins 
régulièrement  limitée,  moins  lisse  et  âioins  concave,  est 
recouverte  de  périoste,  et  n'est  point  articulaire. 

170.  En  arrière  et  en  dehors  de  la  cavité  glénoïde,  entre 
les  deux  divisions  de  la  racine  supérieure  de  l'apophyse, 
on  voit  l'orifice  du  Conduit  auditif  externe  (  Trou  ori^ 
culaire,  Chauss.,  Meatus  auditorius  ext.,  Sœmm.).  Ce 
conduit  semble  formé  d'une  lame  osseuse  contournée  sur 
elle-même,  se  confondant  en  haut  avec  le  reste  de  l'os^ 
et  formant  en  bas  un  bord  inégal  ^  dentelé ,  plus  ou  moins 
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saillant,  qui  donjoe  attache  au  fibro-cartîlagé  de  l'oreille  : 
c'est  ce  qui  fait  que  rentrée  de  ce  conduit  parait  toujo-^rs 
déchirée  à  sa  partie  inférieure.  Au  reste,  le  canal  lui-* 
même ,  dirigé  d*arrière  en  avant  et  de  dehors  en  dedans  , 
un  peu  courbe  en  bas ,  moins  large  à  sa  partie  moyenne 
qu'à  ses  extrémités ,  s'ouvrant  dans  la  caisse  du  tympan  , 
est  tapissé  par  un  prolongement  de  la  peau ,  et  a  neuf  ou 
dîi  lignes  de  longueur  :  en  haut  et  en  arrière,  il  est  plus  tôt 
terminé  qu'en  bas  et  en  avant.  Dans  le  foetus ,  il  est  rem- 
placé par  un  cercle  osseux  séparé  du  reste  de  l'os. 

171.  Au-delà  du  conduit  auriculaire  on  observe  une 
éminence  conique  nommée  Apophyse  mastoïde  (i),  eh 
raison  de  sa  forme  qu'on  a  comparée  à  celle  d]un  mame- 
lon ,  bien  plus  saillante  chez  les  vieillards  que  chez  les 
Jeunes  siyets,^  surface  rugueuse  et  comme  chagrinée; 
plus  ou  moins  obtuse ,  plus  ou  moins  droite  ou  courbée  f 
plus  ou  moins  convexe  ,  quelquefois  terminée  par  une 
sorlç  d'écaillé ,  elle  donne  attache  au  muscle  sterno - 
cléido-masloïdien ,  et  est  surmontée  par  une  surface  ra- 
boteuse où  s'insèrent  ce  muscle ,  le  splénius  et  le  petit 
complexus.  C'est  là  que  se  trouve  ordinairement  pratiqué 
le  Trou  mastoïdien,  dont  la  situation  varie  beaucoup, 
car  quelquefois  on  le  rencontre  sur  l'occipilal,  et  assez 
souvent  dans  la  suture  qui  unit  cet  os  au  temporal  :  ce 
trou  donne  passage  à  une  artère  et  à  une  veine  émis- 
saire dé  Santorîni  ;  quelquefois  il  manque  d'un  côte , 
quelquefois  il  y  en  a  trois  ou  quatre  sur  chaque  os.  En 
dedans  de  l'apophyse  mastoïde  régnent  un  enfoncement 
longitudinal  qu'on  nomme  la  Rainure  digastrique,  parce 
que  le  muscle  de  ce  nom'vient  s'y  attacher,  et  un  autre 
sillon  moins  profond  pour  le  muscle  petit  complexus. 

172.  Une  Face  cérébrale  ou  interne.  Elle  offre  en  haut 
une  surface  coupée  obliquement ,  fortement  striée,  parse- 
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mée  d'un  ^rand  noînbre  d'a$pérités ,  et  destinée  à  s'unir 
avec  le  bord  inférieur  du  pariétal.  Gett,e  surface  est  beau-  • 
coup  plus  large  dans  sa  partie  moyenne  qu  en  arrière,  et 
surtout  qu'en  avant,  où  elle  se  cc»nfond  avec  la  circonfé- 
rence de  l'os,  Au-dessous  d'elle  on  observe  un  espace 
concave ,  inégal ,  creusé  de  plusieurs  sillons  artériels , 
parsemé  de  ces  éminences  et  de  ces  cavités  d'impression 
que  nous  avons  déjà  remarquées  plusieurs  fois  à  la  face 
interne  des  os  du  crâne. 

i.'j'i.  Une  apophyse  pyramidale,  triangulaire,  dirigeant 
son  sommet  en  avant  et  en  dedans  ver$  le  sphénoïde ^  foi- 
blement  inclinée  dans  le  même  sens,  sort  du  milieu  de  la 
face  cérébrale  du  temporal  :  c'est  le  Rocher  (^Pyr amis, 
Soein.3  Os  saxeum,  L.^  Apophyse  pétrée y  Chauss.),  aW 
quel,  en  raison  de  sa  forme ,  on  distingue  ,1^.  uney^ce 
supérieure,  qui  présente,  dans  son  milieu,  une  petite  oxb- 
verture  irrégulière,  nommée  Hiatus  Fallopii  (Hiatus  an- 
térieur de  V apophyse  pétrée,  Chauss.),  par  où  sont  trans- 
mis dans  l'aqueduc  de  Fallope  un  filet  nerveux  du  gan- 
glion sphéno  -  palatin  et  une  artériole.  Au-devant  de  ce 
trou  y  on  aperçoit  un  petit  sillon  simple  ou  double,  droit  y 
peu  profond,  qui  loge  le  nerf  et  l'artère  qui  y  pénètrent; 
et  y  en  arrière ,  est  une  bosselure  fort  saillante  qui  indi- 
que la  position  du  canal  demi  -  circulaire  supérieur.  Au 
reste ,  toute  cette  face  est  couverte  d'impressions  céré- 
brales. 2°.  Une  face  postérieure,  tapissée,  comme  la  pré- 
cédente ,  par  la  dure -mère ,  et  où  l'on  voit ,  en  haut  et 
en  avant,  une  ouverture  coupée  obliquement,  large,  à 
bords  mousses  et  arrondis ,  qui  est  l'orifice  d'un  conduit 
peu  profond  nommé  auditif  interne  (Trou  lahyrinthique^ 
Chauss.).  Ce  conduit,  dirigé  en  avant  et  en  dehors,  tra- 
versant à-peu-près  les  deux  tiers  postérieurs  de  l'épais- 
seur du  rocher ,  est  abruptement  terminé  par  une  lamo 
osseuse  verticale,  oè.  est  pratiquée  en  haut  une  petites, 
ie;ite  dans  laquelle  s'introduit  le  nerf  facial,  et  qui  e»l 
X  6 
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Fentrëe  <î«  FaqueAic  de  Falïope  :  a«  -  dessous  de  cette 
fente  est  une  sorte  de*  crête,  qui  surmonte  plusieârs  po^ 
res',  que  traversent  les  filets  du  nerf  acoustique.  Eft -ar- 
rière de  l'ouverture  du  conduit  auditif,  on  aperçoit  tine 
cavité  peu  profonde,  irrégulière,  rétréeie  en  raison  di- 
recte de  Fâge ,  dans  laquelle  viettt  se  fixer  un  prokm* 
gemeut  de  la  dure-mère;  plus  loin,  on  observe  une  seis- 
sure  étroite ,  triangulaire  et  fort  peu  longue ,  où  vient 
se  terminer  Taqueduc  du  vestibule  ;  un  sillon  assez  mar-* 
que  descend  de  cette  scissure  vers'la  ftfsse  jugulaire,  dont 
il  sera  bientôt  parlé.  An  reste ,  on  retrouve  sur  cette  face 
des  impressions  analogues  à  celles  que  nous  avons  remar- 
quées sur  la  supérieure ,  dont  elle  est  séparée  par  un 
bord  non  tranchant^  offrant,  en  dedans,  une  dépression 
semi-lunaine  sur  laquelle  repose  le  nerf  trifacial,  et, 
dans  toute  sa  longueur,  une  gouttière  stiperficielle  où, 
est  logé  I^  sinus  pétreux" supérieui^  de  la  dure- mère • 
3®.  Une^ace  inférieure^  placée  à  rextérieur  du  crâue,  très- 
compliquée  :  celle-ci  a ,  en  dedans ,  une  surlace  très-rabo- 
teuse ,  où  s'insèrent  les  fibres  des  muselés  péristapbylin 
interne  et  intenie.dt$L  marteau;  cette  surface  est  bornée  en 
dehors  par  Torifice  extérieur  du  Cmnal  carotidien,  dont 
le  contour  est  frangé,  et  par  une  cavité  qui  se  trouve  der- 
rière lui^  cette  cavité  est  appelée  Fhsse  jugulaire ,  et  elle 
loge  Forigine  de  la  veine  du  même  nom  ;  une  petite  fa- 
ceHe  quadrilatère ,  encroûtée  de  cartilage  dans  Vétat  fnrî», 
et  articulée  avec  Tapophyse  jugulaire  de  l'occipital  (i6i), 
la  borne  en  dehors ,  et  présente ,  entre  elle  et  Tapophjse 
mastoîde,  mï  trou  nommé  Stylo^mastofdien*  Ce  trou  est 
arrondi  et  placé  dans  un  enfoncement  très-marcpié,  qui 
semble libuvent  le  cacher  en  partie;  il  termine  Taquednc 
de  Fdllope  et  transmet  au  dehors  dU  crâne  le  nerf  facial. 
En  avant  de  cette  ouverture  et  un  peu  en  dedans ,  on  re- 
marque une  éminence  allongée,  grêle,  terminée  en  pointe, 
plus  ou  lUoins  courbée,  tordue  ou  noueuse ,  descendant 
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obKquement  en  avant  :  c'est  V Apophyse  styloïdey  qui 
lire  soû  nom  de  sa  forme  ^  et  donne  attatïlte  aux  muscles 
slylo-byoïdien,  stylo-glosse,  siylo-pharyngîeii ,  et  aux  li- 
gameas  stylo  -  maxillaire  et  stylo  -  hyoïdien.  Celte  apo- 
physe i  qui  ne  tient  pas  au  reste  de  l'os  poîidant  la  jeu- 
nesse^ et  est  alors  articulée,  avec  le  rocher  à  Taide  d'une 
intersection  cartilagineuse ,  se  trouve  *  embrassée  ,  à  sa 
buse ,  par  une  lame  osseuse,  contournée  sur  elle-même, 
saillante  en  dedans ,  manquaut  dans  le  sens  opposé  :  c'est 
X  Apophyse  vaginale  ou  engainante,  laquelle  forme  la 
limite  postérîeui'e  de  la  cavité  glénoïde. 

r74.  Tels  sont  les^différens  objets  oflFerts  par  la  face  in- 
férieure du  rocher,  qui  est  séparée  de  la  supérieure  par 
•an  bord  très-court  >  peu  distinct  en  raison  de  son  irrégu- 
larité, articulé  avec  le  Sphénoïde  (  ii4),  et  de  la  posté- 
rieure ,  pair  un  bord  inégal ,  t)Ù  Ton  voit  ^n  arriène  une 
écfaâncrure ,  partagée  souvent  en  deux  portions  par  une 
petite  lame  osseuse  (i6i),  et  concourant,  avec  l'occipi- 
tal, à  la  foiinatîon  du  trou  déchiré  postérieur.  Au  milieu 
de  ce  bord  est  une  ouverture  triangulaire  ,  qui  est  l'ori- 
fice externe  de  l'aqueduc  du  limaçon ,  et  qui  envoie  aussi 
un  sillon  vers  la  fosse  jugulaire  j  en  dedans  tout-à-fait, 
ce  bord  se  joint  à  l'occipital. 

175.  Le  sommet  du  rocher  résulte  de  la  rétmion  de  ses 
trois  faces  ^  il  est  fort  inégal ,  tronqué  obliquement,  quel- 
quefois formé  en  partie  par  un  os  wormieil  ;  une  portion 
de  la  tîrconférence  du  trou  déchiré  antérieur  lui  appar- 
tient ^  et  enfin  il  présente  l'oi^fice  interne  àvL  Canq^l  caro- 
tidien' {Conduit  injlexe^  Chauss.  ),  encore  plus  frangé 
que  l'externe ,  et  d'une  forme  très-vâriable  suivant  les  su- 
jets. Ce  canal  donne  passage  à  l'artère  carotide  interne  et 
à  plusieurs  filets  nerveux.  A  sa  naissance,  il  se  dirige 
veiticalement  en  haut ,  puis  il  se  courbe  bientôt,  et  se  porte 
horizontalement  en  dedanset  en  avant  vers  l'orifice  interne. 

176.  U'Aquediie  de  Fatlope{  Canal  spiroïde  du  tehi^ 
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poral  9  Cliaussler  ) ,  dont  non§  ayons  indiqué  Torigme  att 
fond  du  conduit  auditif  interne ,  et  la  terminaison  au  trou 
styio-masloïdien  ,  est  un  canal  étroit ,  mais  remarquable 
par  sa  longueur  ,  et  qui  loge  le  nerf  facial.  Aussitôt  après 
son  origine ,  U  remonte  en  dehors  et  en  arrière ,  jusqu^à  la 
partie  supérieure  du  rocher ,  où  il  est  percé  par  Y  hiatus 
Fallopii  i  puis  il  se  dirige  tout-à-fait  en  arrière  sur  la  caisse 
du  tympan ,  pour  redescendre  ,  d'abord  obliquement  ^ 
et  ensuite  verticalement ,  dans  la  paroi  interne  de  cette  ca- 
vite ,  afin  de  venir  aboutir  au  trou  slylo-mastoïdiani.  Ce 
canal  est  tapissé  par  un  prolongement  fibreux  très-içincé, 
et  percé  dans  son  trajlet  de  plusieurs  ouvertures,  sans 
compter  celle  de  T  hiatus  de  Fallope.  Bertin  (i)en  a  indi- 
qué une  au  niveau  de  celui-ci  ^  mais  beaucoup  plus  petite 
que  lui ,  et  venant  s'ouvrir  dans  un  des  danaux  demi- cir- 
culaires. M.  Jacobson  ,  tout  récemment ,  en  a  fait  con- 
noître  une  autre  qui  mène  dans  une  rainure,  ou,  comme 
Ta  vu  M.  Béclard ,  dans  un  canal  pratiqué  sur  le  promon- 
toire du  tympan  ;  elle  renferme  une  anastomose  du  nerf 
glosso-pharynglen  avec  un  filet  du  ganglion  sphéno-pa- 
latin  et  du  plexus  cai^otidien.  Enfin  ,  plus  loin  ,  cet 
aqueduc  donne  naissance  à  un  canal  qui  transmet  la  corde 
du  tympan,  et  à  quelques  petits  conduits  pour  des  filets 

nerveux  qui  vont  se  distribuer  aux  musclas  des  osselets  dfi 

11 
ouïe. 

177.  En  arrière  du  rochçr ,  et  toujours  sur  la  face  céré- 
brale du  temporal,  on  remarque  une  fosse  assez  pro- 
fonde y  )[>eu  large ,  en  forme  de  gouttière  ,  qui  offre  l'ori- 
fice interne  du  trou  mastoïdien  (171),  et  qui  loge  un« 
portion  du  sinus  latéral  de  la  dure-mère. 

178.  Une  circonférence.  Elle  commence  par  un  angle 
rentrant ,  à  l'endroit  où  le  bord  antérieur  du  rocher  s'unit 
au  reste  de  l'os.  Cet  angle,  qui  reçoit  l'épine  du  sphénoïde 


(1)  Traili  d'Ostéologie ,  t.  n  ,  p.  5a^ 
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(lîo)  ,  présente  dans  son  fond  deux  ouvertures,  séparées 
par  im  feuillet  osseux  ,  et  placées  l'une  au-dessus  de  l'au- 
tre :  la  supérieure  ,  moins   marquée ,  donne  entrée  au 
muscle  înteme  du  marteau  5  l'inférieure  est  Torifice  de  la 
portion  osseuse  de  la  Trompe d'Eustachi  (Conduit  gut-^ 
tarai  de  Voreille ,  Chauss.  ).  Ensuite  cette  circonférence, 
coupée  en  biseau  aux  dépens  de  là-  face  externe  ,  épaisse , 
dentelée  ,  s'articule  avec  le  sphénoïde ,  en  se  dirigeant  en 
avant  et  en  haut  ;  puis  elle  devient  mince  ,  tranchante,  et, 
se  porte  en  arrière  en  décrivant  un  demi-cercle  \  ici  elle 
s'articule  avec  le  pariétal  et  forme  la  suture  dite  écailleuse; 
au-dessus  de  l'apophyse  mastoïde^  elle  est  de  nouveau 
creusée  par  im  angle  rentrant  ;  elle  redevient  épaisse  ,  et 
s'unit  à  Tangle  inférieur  et  postérieur  du  pariétal;  enfin, 
toujours  épaisse  et  dentelée,  elle  descend  en  avant,  «u-» 
dessous  de  cette  apophyse ,  s'articule  avec  la  portion  supé- 
rieure du  bord  inférieur  de  l'occipital ,  et  vient  se  termi- 
ner au  rotlier  vers  le  trou  stylo -mastoïdien, 

179.  Structure,  Le  rocher  renferme  dans  son  intérieur 
un  organe  très-compliqué  que  nous  examinerons  par  la 
suite  ;  il  est  formé  par  un  tissu  compacte  très-dense,  très- 
blanc  ,  très-résistant  5  après  les  dents,,  il  est  la  partie  la  plus 
dure  du  squelette  •,  et  c'est  même  de  cette  circonstance  qu'il 
a  tiré  son  nom  3  l'apophyse  ipastoïde  est  remplie  par  de  vas- 
tes cellules ,  et  le  reste  du  temporal  offre  la  même  structure^ 
que  les  autres  os  du  crâne« 

i8o.  Articulations.  Le  tpmporaj  s'articule  avec  le  sphé- 
noïde ,  l'occipital ,  le  pariétal ,  l'os  de  la  pommette  et  la 
mâchoire  inférieure ,  par  les  différens  points  indiqués  cir. 
dessus. 

181.  Développement.  Il  a  lieu  par  six  points  d'ossifica^ 
tion^  un  pour  le  rocher",  un  pour  le  contour  du  conduit 
auditif  externe ,  un  pojir  la  portion  écailléuse ,  un  pour  la 
région  mastôïdfenne ,  un  pour  l'apophyse  zygomatique  ^  et 
IU1  pour  Tapophyse  styloïde  ;  le  quatrième  et  le  gijcième  na 
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parois^ënt  que  long-tiemps  après  les  auti^cs,  Dnns  cerlaîns 
cas ,  il  y  a  deux  noyaux  osseux  pour  la  ponion  écaî lieuse. 

Du  Pariétal  (i).        y 

(  Pariétal,  Ch auss  ,y  Os  bregmatis  ,  Soemh  .  ) 

.182.  Forme.  De  même  qnè  le  temporal ,  le  pariétal  est 
■  un  os  pair  et  non  symétrique.  Concave  en  dedans ,  con- 
vexe en  dehors ,  il  a  la  formé  d'un  quadrilatère  irrçgulier  ; 
îl  occupe  les'  parties  latérales ,  sî:rpérieure  et  moyenne  du 
crâne ,  et  présente 

1 83.  Vaeface  externe  ou  épicrânienne  9  convexe ,  lisse 
r-        et  i^cou  verte  par  l'aponévrose  épicrânienne  dans  sa  moi  lie 

supérieure.  Un  peu  inégale  dans  Vinférieure^,  où  s'insère 
le  muscle  temporal  et  où  l'on  aperçoit  quelquefois  de  lé- 
gers sillons  pour  les  artères  temporales  profondes ,  celte 
face  est  percée,  en  haut  et  en  arrière ,  d'un  trou  nommé 
pariétal^  et  dont  le  diamètre,  la  position  e^  même  l'existence 
varient  heaucoup  5  il  donne  passârge  à  de  petits  vaisseaux 
qui  établissent  une  coipmuniGatipn  entre  ceux  de  la  dure- 
mère  et  ceux  du  péricrâne  5  on  l'a  vu  être  pratiqué  3ur  l'oc- 
cipital ,  ou  bien  se  perdre  da;ns  le  diploé ,  sans  percer  l'os 
de  part  en  part^  Au  milieu  de  cette  même  face  est  une  émi- 
nence  bien  plus  saillante  chez  les  enfans  que  chez  les-adul- 
tes  :  c'est  la  Bosse  pariétale ,  qui  surmonte  ime  crête  peu 
I  saillante  ,  courbée^  qui  se  continiïc  avec  celle  que  nous 
avons  observée  sur  le  frontal  (ï48)  >  iBt  *vec  la  racine  su- 
périeure de  l'apohyse  zygomatique  ,  pour  circonscrire  la 
fosse  temporale  :  cette  cFêle  donne  attache  à  l'aponévrose 
de  ce  nom.  ,  * 

184.  Une /ace  interne  ovl  cérébrale.  Elle  est.  concave  , 

revêtue  par  la  du)?è-mèrc 5  et  creusée,  dans  toute  son éten- 

-  ■  ■  -■ —  — ^  ■  ^     ^    —    ...  .  .     .   .     .    .    .    ,  .1         ■ 

(i)  De  paries ,  paroi ,  parce  que  c''csl  priucipalement  cet  os  quj  consti- 
\nt  Je9côtt?5(îu  crâne. 
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due,  par  un  grand  nombre  de  sillons  profonds  qui  logent 
les  dÎTisionsde  Tarière  ménii^gée  moyenne,  et  que  leurdis- 
position  rameuse  a  fait  nommer  par  les  Anciens  Zai^aui/fe 
de  figuier.  Elle  présente  aussi  des  impressions  cérébrales, 
xnaiâ  elles  soni  peu  marquées,  surtout  en  ham  :  au  milieu 
est  un  jcnfoncemenl  appelé  la  Fosse  pqriétale^  et  qui  ttor*- 
respondà  la  bosse  du  même  nom.  En  haut,  pr^  de  la  £ir- 
jconferencederpSy  on  observe  une  moitié  de  gouttière  lon^ 
gitudinale ,  qui  se  joint  à  une  mèiiié  semblable  apparte- 
nant à  Vautre  p^riécal ,  pour  se  continuer  avec  celle  de  la 
face  interne  du  coronal  (i49)  •  on  y  remarque  de  petites'" 
cavités  irrégulières ,  dont  le  nombre  et  la  coordination  va- 
rient beaucoup  :  ell^  reçoivent  les  granulations  du  sinus 
longitudinal  supérieur  de  la  dure-mère. 

i85«  Quatre  bo^*  Le  supérieur  onporiétaleA  le  plus 
long  des  quatre^;  il  est  droit,  denliculé^  il  se  joint  a  celui 
de  Tos  opposé ,  et  forme  avec  lui  la  suture  sagittale,  l^in" 
férieur  ou  le  temporal  est  le  plus  court  ;  il  est  concave , 
et  surmonté  d'une  surface  oblique,  à.  stries  saillantes  et 
rayonnées  ,  qui  règite  sur  la  surface  externe ,  et  qui  ccm« 
stitue ,  avec  le  temporal ,  la  suture  écailleuse.  Tià  antérieur 
ou  coronal  est  deniiculé ,  et  présente  beaucoup  d'engre- 
nures  ;  il  est  taillé  en  biseau ,  supérieurement  aux  dépens 
de  sa  lame  externe,  et  inférieur^nent  aux  dépens  de  Tin- 
terne  ,  pour  son  articulation  avec  le  frontal  ÇiSi).  L'^ingle 
qu'il  forme  en  haut  avec  le  bord  supérieur  est  tronqué  chez 
les  enfans ,  et  v'emplacé  par  une  partie  membraneuse  qui 
appartient  à  cç  qu  on  nomme  la  Fontanelle  supérieure  ; 
celui  qui  est  déterminé  en  bas  par  sa  jonction  avec  le  bord 
inférieur  est  fortement  prolongé  en  bas  eten  avant  ^  courbé 
obliquement  k  sbn  sommet ,  il  s'articule  avec  le  sphé- 
uoikle  (lao)^  et  présente,  à  sa  partie  interné,  une  rainure 
profonde 9  ou.  même  un  canal  qui  loge  rartère- méningée, 
TQoyenne^  et  d'où  partent  en  divergeant  presque  toutes  les 
nervures  de  \dk  feuille  de  figuier >  Souvent  ^  au  fond  de 
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de  celle  rainure  existent  deux  petits  trous  par  lesquels  dei 
vaisseaux  vont  porter  la  nourriture  au  diploë.  Enfin  ,  le 
hord postérieur  ou  occipital  est  extrêmement  inégal  ;  ses 
engrenures  sont  très-  irrégulièrement  disposées,  et  retien- 
nent entre  elles  beaucoup  d'os  wormîens  ;  il  s'articule  avec 
le  bord  supérieur  de  l'occipital.  L'angle  qu'il  forme-,  en 
bas ,  avec  le  bord  inférieur  est  tronqué,  et  s'articule  avec 
la  portion  mastoïdienne  du  temporal;  il  est  creusé,  en 
dedans ,  d'une  portion  de  gouttière  qui  se  continue  avec 
celle  pratiquée  sur  Toccipital  et  sur  le  temporal ,  et  qui 
loge  une' partie  du  sinus  latéral  de  la  dure-mère. 

i86.  Structure  et  développement*  Mince  en  général ,  un 
peu  plus  épais  cependant  en  haut  qu'en  bas ,  en  arrière 
qu'en  avant ,  formé  par  du  diploë  renfermé  entre  deux 
lames  compactes  ,  cet  os  se  développe  par  un  seul  point 
d'ossification ,  qui  paraît  à  la  bosse  pariétale ,  dans  une 
étendue  assez  large  et  sous  une  apparence  aréolaire. 

187.  Articulations ,1^^  pariétal  s'articule  avec  le  par- 
riétal  du  côté  opposé  ,  le  coronal ,  l'occipital ,  le  temporal 
et  le  sphénoïde. 

Des  Os  wormiens. 
(  Os  surnuméraires^  Chàtjss,;  Ossa  triquetra,  Soemm.) 

188.  Ces  os  5  qu'on  désigne  encore  assez  souvent  sous  la 
dénomination  de  Clefs  du  crâne ,  et  qui  varient  singulière- 
ment par  rapport  à  leur  volume  ,  à  leur  situation  ,  à  leur 
forme  ,'à  leur  nombre ,  etc. ,  se  trouvent  interposés  entre 
les  grands  os  du  crâne  qui  ont  été  décrits. 

Les  têtes  arrondies  n'en  présentent  presque  pas ,  et  sou- 
vent même  pas  du  tout;  on  en  trouve,  au  (Contraire,  beau- 
coup sur  celles  qui  sont  allongées  d'avant  en  arrière.  C'est 
dans  la  suture  formée  par  l'occipital  et  les  pariétaux  qu'on 
en  rencontj?e  le  plus  ordinairement  ;  quelquefois  même 
l'angle  supérieur  de  Tocçipital  est  remplacé  par  Fua 
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d'eux  (i)  :  il  en  existe  aussi  assez  fréquemment  entre  les 
deux  pariétaux  9  et  notamment  'h  la  réunion  de  leur  angle  su- 
périeur et  antérieur,  où  Ton  en  voit  alors  un  qui  est  qua-» 
drilatère  et  d'une  grande  étendue.  Parfois ,  Tangle  infé- 
rieur et  antérieur  de  ces  mêmes  os  est  remplacé  par  un  os  ' 
wormien ,  d'une  grandeur  variable ,  d'une  figure  souvent 
ovalaire.  Rarement  on  eu  observe  dans  les  sutures  ^emporo- 
pariétales*,  plus  rarement  encore  à  la  base  du  crâne  ;  nous 
en  avons  cependant  indiqué  un  comme  occupant,  dans 
bien  des  cas ,  le  sommet  du  rochet  (i.yS). 

189.  Assez  constamment ,  les  os  dont  il  s'agit  prés^itent 
la  même  épaisseur  jque  les  autres  os  du  crâne  ;  mais  il  peut 
arriver  qu'ils,  soient  simplement  formés  ou  dans^la  table 
externe  ou  dans  la  table  interne  seulement  de  ceux-ci. 

190.  Leur  étendue  est  siyette  à  bien  des  variétés  ;  lenr 
figure  est  fort  irrégulière  ^  en  général ,  leurs  deux  faces 
sont  lisses  ]  leur  contour  €!st  garni  de  dentelures  pour  leur 
articulation  avec  les  autres  os  du  crâne ,  ou  même  entre 
eux  5  mais  quelquefois  ils  sont  si  petits  qu'ils  s'enVèvent 
en  écailles  ;  et  c'est  ce  qui  a  lieu  quand  ils  occupent  la 
face  interne  des  sutures ,  ainsi  que  l'a  remarqué  Hunauld* 
Quelquefois ,  au  contraire ,  ils  s'éièvent  au-dessus  des  au- 
tres os ,  et  forment  une  saillie  qu'on  prendroit  pour  une 
exostose. 

Leur  strticture  et  leur  développement  sont  analogues  à 
ceux  des  autres  os  dulcfâne ,  'c'6st^à*dire  ,  qu'ils  sont  for- 
més de  deux  tables  de  substance  compacte  ,  séparées  par 
une  table  de  substance  spongieuse  ou  diploë* 


^m 


(i)  C'est  cet  os  que  plusieurs  auteurs  ont  nommé  os  épactal^  Il  ne  M 
développe  qu^après  la  naiis^aupe.  Il  m  xeSDokitct  dibs  im  sujâi  eayiraa  sur 
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b.  Du  Crdne,en  général. 

V,  De  la  [Conformation  du  Cràse* 
Surface  extérieure  du  Crdfte. 

f 

-*■  ■  #  I 

191.  Gonsidéi^  à  raKtérîevr ,  le  enne  préseme ,  en  gé- 
.néivl,  la  forme  d'ttn  ^voï^e jteses  eé^lier  ^  àom  la  peinte 
extveinitfS  escen  a^iint  »  et  se  trouva  ordmairemeni  avec  la 
grosse  dans  le  rapport  ^  3o  à  3{  ehes  Tadiilte  :  il  e&t 
aplati  latéralement  dans  les  régioas  des  tempea^  kt  infé* 
riei^ifimem  vbts  salMiae^  dana  le  res|»de  son  étendue,  il 
jCBt  £oi»%ese.  Toute  sa.  sttpfirficae  eixtecne  est  aasez  Jîsseâ 
la  .imriie  «npéf ieune  ;  maïs  isuGérîeummem  elle  «8t  inégale 
ml  percée  d^nn  grand  némbre  de  troua.  Au  reste ,  on  ob» 
serve' qu'au  dehors  le  cnàiie .  est  ia«gours  plus  «taservi  auK 
ieis  de  la  s^piétrie  qu'à  riatérienr. 

.   rj}â.  C'est  ai^ssi  surtout  à  l'extérieur  qu'oa  peut  bie& 

.^obsjérver  le  modedejonctiim  des  es  du  cirane,  qui,  par 

ieur  i^nion ,»  fiarment  des  l^n^s  pins  oa  mpins  irrégu^ 

Jlièf^es  auxquelles  oa  donné  le  nom  de  Suturer.  Ces  lignes 

siHit,  en  eŒet ,  beauce^p  moins  marquées  à  l'hitérieur  du 

ifiTÀne  j  où  elles  ne  r^résenienl  qine  des  traits  peu  .pionon* 

ces  et  sans  dentelures ,  au  moins  dans  les  adubes.  Lor»- 

qa'^elles  existent   entre  des  os  peu  épais ,  elles  pénètrent 

•dama  la  crâne  directemnnt  ^  .dana  le  cas  eontraii*e ,  elles 

jnadvent  un  tc^^  oblique^  parce  qu'alors  ks  bords  des  os 

sont  taillés  de  manière   k  se  recouvrir  mutueUem»eil. 

Toutes'  ces  sutures  semblent  par^r  de%  divers  points  du 

cotttpur  du  sphén<)]kdot  > 

•  193  «^  Ainsi  ^  de  la  fsce-antérieure  de  cet  os ,  on  voit  se 
porter  à  droite  et  à  gauche  ^ne  h'gne  courbe ,  concave 
antérieurement ,  qui  résulte  ,  tout-à-fait  en  dedans  ,  de  la 
jonction  du  sphénoïde  avec  Vethmoïde  et  avec  les  cornet» 
de  Bertin ,  et  ^  en  dehors  ^  de  l'atticulation  du  premier  de 
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ces  os  avec  le  frontal.  Elle  traverse  la  paf oi  supérieure  de 
Uorbite ,  et  lorsqu'elle  est  arrivée  à  l'apopliyse  ôrbitaire 
externe  du  corcoial ,  elle  se  dirige  en  arrière  vers.rangle 
antérieur  et  inférieur  du  pariétal  :  alors  elle  offre  des  den- 
telures plus  prononcées  et  une  épaisseur  plus  grande  que 
dans  le  reste  de  son  étendue ,  où  les  bords  des  os  qni  la 
forment'  sont  extrêmement  amincis ,  et  ne  font  qu'être 
juxta-posés ,  sans  présenter  des  eugrenure's  :  e'est  la  Suture 
sphénotdale.  / 

194*  En  arrière  du  sphénoïde ,  on  Toft  une  seconde 
suture  transversale ,  courte ,  qfd  disparolt  avec  l'âge  et  qui 
est  formée  par  cet  os  lui-même  et  par  l'apophyse  basi- 
lairede  l'occipital  :  c'est  la  Suture  basilaire.  Tant  qu'elle 
existe ,  elle  est  remplie  par  une  lame  cartilagineuse  inter- 
médiaire aux  os. 

195.  Sur  ses  parties  latérales,  le  sph^|pïde  est  borné 
par  une  ligne  courbe ,  à  concavité  tournée  en  arrière ,  et 
due  à  la  réunion  de  cet  os  avec  la  portion  écailleuse  du 
temporal  :  c'est  la  Suture  sphéno^temporale.  Elle  offre 
des  engrenures ,  quoique  les  surfaces  qui  la  constituent 
soient  fortement  coupées  en  biseau ,  elle  se  termine  en  bas 
vers  la  scissure  glénoïdale ,  en  formant  un  angle  aigu  avec  ' 
une  autre  suture  nommée  pétro-sphénoïdale ,  produite  par 
le  bord  antérieur  du  rocher  et  par  le  bord  postérieur  du 
sphénoïde  ;  et  e^e  se  réunit  en  haut  avec  la  suture  sphé- 
noïdale  par  ime  ligne  cQurie  ,  longitudinale ,  courbée  lé- 
gèrement ,  qui  résulte^  de  la  jonction  de  l'extrémité  des 
graiides  ailes  du  ^hénoïde  avec  l'angle  antérieur  et  infé- 
rieur du  pariétal ,  et  qu'on  peut  nommer  Suture  sphéno- 
pariétale*  .  * 

196*  De  langle  antérieur  de  celle  -  ci  part  la  Suture 
fronto-pariétale  ou  coronale ,  qui  coupe  presque  vertica- 
lement la  partie  supérieure  du  crâne ,  et  vient  se  terminer 
au  pftipt  correspondant  de  l'autre  côté.  Elle  indique  la  sé- 
paration du  frontal  et  des  deux  pariétaux  ,  et  esl  disposée 
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de  telle  sorte  que  le  premier  de  ces  os  appuie  supérieure^ 
ment  sur  chaque  pariétal  qui  le  supporte  en  bas.  Elle  offre 
des  çngrenures  assez  peu  apparentes  à  sa  partie  supérieure, 
et 'rarement  on  y  rencontre  des  os  wôrmiens,  non  plus  que 
dans  les  sutures  précédentes^. 

197.  De  l'angle  opposé ,  pn  voit  naître  la  Suture  écaiU 
leuse  ou  squameuse  (  Suture  temporale ,  Chauss.  )  ,  quî 
décrit  environ  le  tiers  de  la  circonférence  d'un  cercle,  ea 
se  dirigeant  en  arrière  et  en  bas.  Elle  sépare  le  temporal 
du  bord  inférieur  du  paxiétal ,  et  est  formée  à  l'aide  d'un 
biseau  pratiqué  sur  ces  os ,  4^  manière  que  le  dernier  sour 
tient  l'autre ,  qui  fait  souvent  saillie  au  dehors.  Un  peu 
^yant  de  se  terminer  ,  elle  change  de  direction  en  formant 
un  angle  obtus  et  i^eiitrant ,  se  porte  en  arrière  et  vient 
gagner  l'occipital.  Cette  dernière  partie  de  la  suture  n'est 
plus  écaillëus^  :  elle  est  le  résultat  de  la  jonction  de  l'angle 
postérieur  et  inférieur  du  pariétal  avec  la  portion  mastoï- 
dienne du  tetaporal.  Elle  est  constamment  formée  par  des 
engrenures  très-îrrégulières  et  très-prononcées,  et  contient 
presque  toujours  des  os  surùuméraires  ^  qu'on  ne  ren- 
contre pas  fréquemment  dans  la  portion  écailleuse  pro- 
prement dite^ 

.  198.  On  voit  partir  de  chaque  extrémité  de  la  suture  ba- 
silaire  une  ligne  qui  sépare  le  rocher  et  les  côtés  de  l'apo- 
physe basilaire  de  l'occipital  ,  et .  ensuite  ce  dernier  os 
du  temporal.  D'abord  concave ,  tournée  en  dehors  et 
en  avant ,  cette  ligne  devient  ensuite  droite',  et  se  dirige 
en  arrière  tout-à-fait  lorsqu'elle  est  arrivée  au  niveau  de 
la  partie  moyenne  de  chaque  condyle  de  l'occipital.  On 
nomme  Suture  pétro-occipitale  la  prcniière  partie  de  cette, 
ligne  ,  et  on  réserve  le  nom  de  Suture  mastoïdienne 
à  sa  seconde  portion ,  qui  remonte  légèrement  pour  se 
réunir  avec  l'extrémité  de  la  suture  écailleuse ,  et  qui 
xie  présente,  en  général  y  ni deatelures  prommcée^^  ni  o^. 
,Wormienj^. 
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Xia  suture  pétro-occipitale  est  une  vërital^e  rainure  pro- 
fonde et  assez  large  ,  dans  laquelle  les  0s  ne  sont  point 
dans  un  rapport  immédiat  y  mais  présentent  entrç  eus  une 
couche  mince  de  cartilage. 

199.  De  l'angle  formé  par  la  réuniou  des  sutures  mas- 
toïdienne et  écailleuse,  on  voit  partir  une  nouvelle  suture 
très-prononcée  dans  ses  dentelures ,  séparant  Toccipital 
des  pariétaux ,  nommée  lambdoïde  ou  occipito-pariétale 
(  Suture  occipitale ,  Chauss.  ).  Elle  vient  aboutir  au 
point  correspondant  du  côté  opposé  y  et  donne  lieu  ,  dans 
sa  partie  moyenne ,  à  un  angle  aigu  et  saillant  en  avant , 
en  sorte  qu'elle  semble  former  les  deux  côtés  d'un  triangle 
dont  la  base  seroit  dirigée  en  bas.  Le  plus  ordinairement 
on  y  rencontre  beaucoup  d'os  \vormiens  ;  et ,  de  toutes  les 
sutures  du  crâne ,  c'est  celle  où  les  dentelures  sont  le  plus 
prononcées. 

200.  C'est  de  l'angle  qu'elle  forme  que  naît  une  autre 
suture  longitudinale  qui  sépare  les  deux  pariétaux  et  qu'on 
zf'Ç^G  sagittale  ( Suture  médiane  j  Chauss.).  Celle-cî 
offre  des  engrenures  prononcées ,  et  quelqjûefois  elle  est 
traversée  postérieurement  par  le  trou  pariétal.  Elle  vient 
tomber  sur  la  partie  moyenne  de  la  suture  coronale ,  et  se 
continue  alors ,  assez  fréquemment  cliez  les  adultes ,  et 
toujours  chez  les  enfans  en  bas  âge ,  avec  une  suture  lon- 
gitudinale aussi ,  qui  partage  le  coroual  en  deux  moitiés  : 
un  os  vvormien  quadrilatère  et  fort  étendu  occupe  souyent 
le  lieu  de  cette  réunion. 

aoi.  Cette  dernière  suture  ,  qu'on  désigne  sous  le  nom 
de  médiane  ou  de  frontale  propre ,  en  général  peu  pro- 
noncée, existant  beaucoup  plus  souvent  chez  les  enfans 
que  cbez  les  adultes ,  aboutit  à  l'épine  nasale  du  coronal  ^ 
où  elle  se  continue  ,  de  chaque  côté ,  avec  une  ligne  que 
forme  l'échancrur^  ethmoïdale  de  cet  os ,  eu  s'articulant 
avec  l'ethmoïde ,  et  qui  vient  ensuite  se  terminer  â  angle 
4roit  sur  la  suture  sphénôïdale ,  sous  la  déAOooJjaatipn  d^ 
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Suture  ethmoïdale.  C'est  dans  son  trajet  que  se  trouvent 
pratiqués  les  trcfUs  orbitaires  internes. 

ao2.  Les  sutures,  qui,  comme  nous 'l'avons  dit /sont 
formées  par  les  connexions  des  os  du  crâne  entre  eux ,  ne 
,  sont  point  t^ement  fixes  et  déterminées  qu  elles  ne  puis- 
sent offirir  un  grand  nombre  de  variétés.  Il  ne  faut  point 
cependant  croire  que  leur  nombrô  soit  plus  grand  chez 
les  femelles  que  chez  les  mâles  >  ainsi  que  Tont  avancé 
quelques  Anciens.  Dans  certains  individus  elles  sont  en 
partie  effacées ,  et  on  pi^étend  même  avbir  vu  des  crânes 
sans  sutures ,  ce  dont  Thomas  Bartholin  cite  plusieurs 
exemples  (i).  J'ai  donné,  il  y  a  quelques  années,  à  la  Fa- 
culté de  Médecine,  un  crâne  dans  lequçl  la  suture  frontale 
n'existoit  que  d'un  seul  côté.  Les  os  wormiens  sont  quel* 
cfuefois  si  abondansdans  la  suture  lambdoîde ,  qu'ils  sem- 
blent déterminer  la  formation  d'une  seconde  suture.  Vé- 
sale  et  Eustaehi  ont  vu  la  suture  sagittale  partager  Foccr- 
pital  en  deux  portions  *,  et  Ruysch  a  observé  un  spjet  chei; 
lequel  elle  divisoit  la  tête  en  deux  moitiés.  Van  -  Swie- 
ten  (2)  conservoit  un  crâne  où  la  même  suture  avoit  ua 
pouce  de  largeur  au  sommet  de  la  tête ,  et  se  rétrécissoit 
en  avant  et  en  arrière. 

2o3.  La  siirface  extérieure  du  crâne  se  partage  en  quatre 
régions  qu'on  distingue  en  : 

ao4.  Région  supérieure.  Celle-ci  est  ovale  ,  bornée  en 
^vant  par  la  bosse  nasale,  en  arrière, par  la  protubérance 
occipitale  externe,  et  latéralement  par  une  ligne  courbe 
qui  règne  sur  le  coronal  et  sur  le  pariétal.  On  y  remarque , 
antérieurement  et  sur  la  ligne  médiane ,  la  suture  qui  unit 
les  deux  pièces  du  coronal ,  ou  seulement  la  trace  de  cette 
suture  ;  sur  les  côtés  de  celle-ci  sont  les  bosses  frontales , 
qui  surmontent  les  arcades  sourcilières ,  et  qui  ont  aiu^ 

m 
•  • .  

(1)  Anaiome  quartàm  renouata ,  p.  701.  Lugduni,  ^^7* 
{%)  Comment. ,  1. 1 ,  p.  377. 


desstts  d'elles  1»  sutttYe  Etomo  *  parîéuk*  A  ht  té^i^n 
moyenne  de  cette  dernière)  vient  aboutir  la  suture  sagît* 
taie,  tiir  led  parties^  latérales  de  la<{uell«  on  observe  les 
trous  pariétaux  eu  arrière,  et  plus  en  dehors,  une  large 
surface  lisse  d^oà  s'élèf  e  la  bosse  parié,lale«.Cettè  suttf^ 
va  se  terminer  à  Tangle  de  réunion  des  deux  brauebes  de 
la  sutwB  kmbdoSde,  qai  se  dirigent  en  bas  et  en  arrière 
vers  le  tempora^l ,  et  qui  présentent  dans  leur  intervalle , 
en  h«ut ,  une  légère  dépression  correspondant  à  Vangle  sv^ 
péricarde  Foecipital ,  et ,  en  ba» ,  la  protubérance  externe 
de  cet  <m.  Cette  région  du  crâne  est  presque  entièrement 
recouverte  par  les  muscles  occipitaux  et  fronta^ux ,  et  par 
Taponévrose  q«n  les  unit  :  elle  est ^  en  général,  lisse  et 
unie ,  et  n^offrè  d^autres  ouverture»  que  les  trous  pariétaux* 
âo5.  Région  inférieure.  Cette  région  est 'libre  dans  0k 
moiiié postérieure^  dans  l'antérieure,  elle  est  articulée 
airec  les  os  ^  la  face;  elle  s'étend  lûngitudinalement  en  ar- 
rière de  Téchancrure  nasale  à  la  protubérance  occipitale 
externe ,  et  est  bornée  latéralement  par  une  ligne  irrégur 
lière ,  ondulée ,  qui  se  porte  dé  cette  émînence  à  Tapo^ 
physe  mastoïde  ,  en  se  dirigeant  de  là ,  entre  la  cavité  g)é^ 
noïde  et  le  conduit  auriculaire ,  vers  la  base  de  Tapopbyse 
zygomatîque,  pour  se  continuer  avec^  la  crête  qui  paria]ge 
enjeux  parties  la  région  temporale  du  spkénoïde ,  el  ver- 
nir se  t^miner  à  Tapophyse  orbitaire  externe.  Les  olyeta 
que  f^nlerme  cette  région ,  qui  ^ne  présente  pas  de  eou^ 
vexifé  analogue  à  celles  que  i^ôrme  la  voûte  en^aifière ,  sont 
fort  multipliés. 

2106.  Die  la  protubérance  occipitale  on  volt  partir,  à 
àtfÂt/e  c^  à  gauche ,  la  ligue  courbe  supérieure ,  et  en  k«is 
la  crête  occipitale  externe,  du  milieu  de  laquelle  sembleifl 
wdtre  les  lignes  courbes  inférieures.  Entré  celles-ci  et  ks 
supéiieures ,  sont  des  empreintes  q^i  servent  à  Finsértîon 
des  muscles  grands  complexes etsplénius.  En  avant  delà 
crête  occipitale  externe  ,  est  le  trou  du  même  nom ,  s^r 
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les  parties  latérales  et  postérieure  duquel  sont  |es  jtraces  des 
insertions  des  muscles  petits  et  grands  droits  postérieurs  et 
obliques  supérieurs  de  la  tête,  et  qui  présente  antérieure- 
ment les  condyles  occipitaux  avec  les  attaches  des  ligamens 
ci^ontoïdienil,  les  fosses  condyliennes  postérieures  et  auté- 
rieufes  ,  et  les  trous  qui  leur  correspondent.  En  dehors  des 
condyles ,  on  observe  les  insertions  des  muscles  droits  la- 
téraux de  la  lête  ,  l'apophyse  jugulaire  de  Voccipital ,  la 
suture  mastoïdienne ,  la  rainure  du  même  nom  où  s'insère 
le  muscle  digastrique ,  le  trou  stylo- mastoïdien ,  et  une 
petite  ouverture  pour  le  passage  du  filet  nerveux  appelé  la 
Corde  du  tympan. 

207.  Au-delà  du  trou  occipital  est  la  surface  basilaire, 
avec  des  inégalités  pour  les  muscles  petits  et  grands  droits 
antérieurs  d^^  la  tète  ,  qui  en  partent  \  elle  est  bornée  en 
devant  par  la  suture  transversale  du  même  nom.  Sur  chaciui 
de  ses  bords  elle  oflfre  la  suture  pétro-occipî  taie /terminée 
en  arrière  par  une  cavité  assez  profonde ,  ordinairement 
plus  prouoncée  du  côté  droit ,  rarement  plus  ample  du 
côté  gauche,  quelquefois  d'une  étendue  égale  à  droite  et  à 
gauche  :  c'est  la  Fosse  jugulaire ^  que^orment  le  rocher  et 
l'occipital,  et  qui  loge  l'origine  de  la  veine  jugulaire  in- 
terne. C'est  aussi  dans  le  fond  de  cette  fosse  qu'on  observe 
le  Trou  déchiré  postérieur  (  Hiatus  occipito  -  pétreuoc , 
Chauss.  ) ,  qui  comiaunique  dans  le  crâne  et  dont  le  con- 
tour est  très-inégal.  Une  petite  lame  ossçuse,  souvent  .com- 
plétée par  un  cartilage ,  naissant  ou  de  l'occipital  ou  du 
temporal,  le  divise  en  deux  parties  ,  dont  Tantérieure  est 
plus  petite  et  la  postérieure  plus  grande  \  la  première  donne 
passage  aux  nerfs  glosso-pharyugien ,  pneumo-gastrique 
et  spinal ,  ainsi  qu'à  quelques  branches,  vasculaires  \  la 
seconde  est  traversée  par  la  veine  jugulaire  interne.  L'ex- 
trémité antérieure  de  cette  même  suture  pétro* occipitale 
vient  s'ouvrir  dans  le  Trou  déchiré  antérieur  (  Hiatus 
sphém>-pétrenXf  Chauss.  ) ,  qui  a  une  circonférence  encore 
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plus  inégale  que  le  postérieur ,  et  qui  est  formé  par  la  réu- 
nion du  sphénoïde ,  de  Toccipital  et  du  rocher  :  il  ne  livre 
passage  à  aucun  organe,  et  une  matière  cartilagineuse  le 
bouche  entièrement  dans  l'état  frais.  *  ^ 

!io8>  En  deliors  de  la  suture  pétro-occipitrie ,  on  ren- 
contré une  surface  inégale  appartenant  au  roohetty  et  ser- 
vant à  Tinsértion  des  muscles  péristaphjlins  in«er&e  et  in- 
terne du  marteau  *,  Torifiee  inférieur  du  canal  catotidien  ; 
les  apophyses  styloïde  et  vaginale  ;  la  suture  '{>étro-sphé- 
Boidale ,  qui  semble  se  continuer  avec  la'  fis$iire  glénoï- 
dale,  el  qui  présent ,  à  son  extrémité  externe,  les  orifices 
de  la  portion  osseuse  de^  la  Urompe  d'Eîustachi  et  du  con- 
duit du  muscle  interne  du  .marteau  ^  Tépine^db' sphénoïde  ; 
les  deux  portions  de  la  cavité  glénoïde  du  temporal ,  dai^s 
Tune  desquelles  on  aperçoit  souvent  un  petk*<29nduit  par- 
ticulier pour  la  corde  du  tympan  ^  la  racine- transverse  de 
Tapophyse  zj^gomatique  ;  lasuture  sphénoktemporale*,  en* 
fin  les  troua  sphéno-épincux  et  maxillaire  inférieur. 

2109.  £n  avant  de  la  suture  bàsilaire ,  on  aperçoit  la 
oite  du  sphénoïde,  qui  entre. dans  le  bord  supérieur 
duvomer",  sur' les  côtés  dé  celle-ci  sont  deux  petites  rai- 
nure» qui  reçoivent  les  lèvres  de  ce  bord  et  qui  àont  percées 
à  leur  fondyttiais  seulemqùt  dans  les  jeunes  sujets,  par  Tori- 
fice  mférieur  d'Un  conduit  étroit  qui  règne  dans  la  paroi  ex- 
terne des  sinus  sphénoïdaux^  ony  voit  aussi  dcnix  gouttières 
étroites  et  peu  profondes  ,  qui  concourent  à  la' formation 
des  conduits  ptérygo-palàtins.  Plus  en  dehors  encore,  on 
trouve  Vapophyseptérygoïde;  Torifice  postérieurdu  conduit 
vidien ,  qui  en  occupe  la  base  \  renfoncement  scaphoïde 
situé  au  haut, de  Taile  interne  de  cette  apophyse ,  percé 
par  des  ouvertures  vasculaires ,  qui  aboutisent  d'autre  part 
sur  les  côtés  de  la  fosse  sus-sphénoïdale,  et  donnant  attache 
au  muscle  péristaphylîn  externe  •,  la  fosse  ptérygoïde ,  où 
s'implante  le  muscle  ptérygoïdién  interne  ;  la  bifurcation 
qui  reçoit  la  tubérosité  de  Tos  palatin  j  le  crochet  sur  Içt 
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quel  se  réfléchit  le  tendon  du  muscle  péristaplrfim  ex** 
tenie^ 

aïo.  Ena^antde  l'apophyse  ptérjgoïde^qiii  descend  ver- 
ticalement et  qui  formé  là  partie  la  plus  saillante  de  cette 
région  du  crâne,  on  voit  Torifice  antérieuf du  conduit  vi- 
dien ,  ^pJwJarge  que  le  postérieur  ^  il  a ,  à  4îôt*é  de  lui  et  un 
peu  eny^àor» ,  Torifice  extérieur  du  trou  maxiHairie  snpé^ 
rieur  ^  al j^reu: devant  et  eà -dedans  ^  Tentrée  des  siniis  sphé*' 
noïdaux  et  Ja  jonction  du  ^h^noïde  avec  les  comeft«  sphé^ 
noïdah^x^etrethmoMie.  Larlame  pâ^enâiculâirp  de<^e  der- 
nier os  eslt  placée  entre  leâiorifiisesdesittiiiius,  et  présente, 
de  Tan  et  ide  Tautre  càté^  dedx  gouttières  profondes  ^t 
étroite$i)^iiif»iili  pailie  desfosses  niisaies ,  et  «u  fond  des-^ 
4]uelles  CNQL|rénx;9ètré  Jes  iipii&  cdfactife  ,  et  la  petite  fiente 
qui  livre  p^sfiérgq  au  lausrf  nssal  interne.  En  atam  y  est  le 
point-deconlactide  cette  lame  fivec  réptne  tïasaie  du  i(Coro«» 
nal,  ety^cfaancrurenasalerdu^ixième'ès,  qui  se  çbqtiime 
sur  les  icéjtés' avec  les  arcades  orbitaires  >  iiiterre(mpu)@s  par 
le  trou  sourieilijer ,  qui  n'est  souvent  qu'une  éehatîcnye 
superficielle ,  et  qui  quelquefois  est  double  :  ces  ai^cadés  se 
tei^minen^t  à .  l'union  dû  côronalavec  l'os- de  la  poMMEfeiene. 

âi  i.  Entre  elles  et  les  apophyses  ptérygoïides',  scmt  les 
deux  voi^tes  orbitaires  du:oord!nal,.scirfacescoii(^ve&,  t^iâu* 
gulaires ,  ayant  leur  base  eii  avant  ^  «t  ou.  l'on^voit  ^  en  ar- 
rière ,  la  fente  sphénoïdale  ^  le  trou  dptique^  la-  face  infé- 
rieure de  Tapophyse  dlngrassias  -,  la  suture  sphénoô^ale  ; 
les  trous  orbitaires  externes ,  petites  ouvertures  pratiquées 
le  plus  souvent  dans  une  portion  des  grapdes  ajlcjs  du  sph^ 
noïde^  les  trous  orbitaires  internes^  qui  se  dirigent  ebli^- 
quement  de^  bas  en  haut  et  d'arrièi^  en  avant  ^  ^Hr'dèJboJrs 
et  en  avant ,  la  fossette  de  la  glande  lacrymale  t,  et  ^n  de« 
dans ,  l'attache  de  la  poulie  du  muscle  grand  oblique  de 
l'œil.  En  dehors  ,  la  yoùte  arbitaire  est  bornée  par  uae 
ligne  inégale.,  où  se  réunissent  le  caronal  et  le  spliéttoïde 
avec  l'oa  de  la  pommette^  et  en  dedans  parles  ma9i<Bs^i^* 
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térales  de  Tethnioïde,  qui  font  une  saillie  considërablp  de 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  et  à  la  partie  inférieure 
desquelles  on  voit  le  cornet  etbinoïdal,  une  portion  du  méat 
moyen  des  fosses  nasales  ,  V Injundibulum  ,  et  quelques 
lames  papyracées  qui  s'articulent  avec  l'os  maxillaire  su- 
périeur ,  tandis  que  supérieurement ,  en  s'unissant  an  co-  ' 
ronal ,  elles  constituent  là  suture  ethmoïdale. 

a  12.  On  voit  que  la  plupart  des  émînences  de  la  por- 
tion libre  de  la  face  inférieure  au  crâne,  comme  les  apo- 
physies  inastoMes ,  jugulaires ,  styioïdes  , .  vaginales  ,  pté- 
rygoïdes?,  etc.  ,  sont  des  apophyses  d'insertion. 

21 3.  Régions  latérales.  Chacune  d'elles  a  une  forme 
elliptique  irrégulière,  et  s'étend  horizontalement  de  l'apo- 
physe orbitaîre  externe  à  la  suture  lambdoïde ,  et  vertica- 
lement de  la  ligne  courbe  élevée  sur  le  pariétal  à  la  base 
de  l'apophyse  zygomatique.  Elles  soht  partagées  en  deux 
p^M*tions: 

314.  V  une  ^supérieures  très-étendue,  a  reçu  le  nom 
de  Fosse  temporale,  quoiqu'elle  ne  le  mérite  véritable- 
ment qu'à  sa  partie  antérieure ,  où  elle  est  concave,  car  en 
arrière  elle  est  plane  et  mêtne  convexe.  Elle  est  remplie, 
par  le  muscle  dont  elle  porte  le  nom,  et  formée  parle 
4emporal  et  le  «phèno'Me  en  bas  ,  et  par  le  pariétal  et  le 
coronal  en  haut.  EUé^st  coupée  pat-  plusieurs  sutures  qui 
sontlafronto-pariétate,  la  s|)hénoïdàlé ,  la sphéno^tempo- 
raie ,  la  sphéno-parîétale  ,  k  temporo-pariétale  ou  écaîl- 
lense  ;  on  n  y  voit  seulement  qu'une  petite  portion  de  Té- 
tendue  des  deux  premières.  Elle  présente  aussi  un  assez 
grand  nombre  de  sillons  pour  les  artères  temporales  pro- 
fondes. 

2rô.  Celte  fosse  temporale ,  au  bas  de  laquelle  on  voit*»- 
l'apophyse  zygomal»iue,  est  circonscrite  par  une  crête  peu 
saillante ,  qui  donne  attache,  dans  la  plus  grande  partie 
de  son  étendue ,  à  l'aponévrose  du  muscle  temporal.  Cette 
ligne,  qui  commence^  l'apophyse  orbitaîre  externe ,  monte 
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de  là  en  arrière  sur  le  coronal ,  descend  ensuite  sur' le  pa-^ 
riétal,  pour  se  porter  en  avant  sur  le  temporal  jusqu'à  la 
baseile  l'apophyse  zygomatique ,  et  se  continuer  horizon- 
talement, d'une  part ,  avec  cet^  apophyse ,  et,  de  l'autre , 
avec  une  saillie  qui  règne  sur  le  Sphénoïde ,  jusqu'à  la  réu- 
ni<»ii  de  cet  os  avec  celui  de  la  pommette. 

21 6.  L'autre  portion  des  régions  latérales  du  crâne  ^  qui 
est  po^ienewre  et  plus  petite,  présente  en  arrière  l'apophyse 
mastoïde ,  surmontée  par  le  trou  mastoïdien,  et  bornée  en 
avant  par  le  conduit  auriculaire.  Elle  est  limitéepostérieu-* 
rement  par  la  suturé  mastoïdienne. 

Surface  interne  du  Crâne» 

2 17 .  Cette  surface  forme  une  vaste  cavité,  ayaiit  la  figuce 
d'un  ovoïde  dont  la  petite  extrémité  est  tournée  en  avant. 
Son  étendue  est  un  peu  plus  grande  en  travers  que  de  haut 
en  bas.  En  général ,  elle  est  symétrique ,  si  ce  n'est  dans 
quelques  cas  assez  rares  dans  lesquels  ,  sans  qu'on  puisse 
soupçonner  aucune  cause  morbide ,  la  partie  droite  l'em- 
porte en  étendue  sur  la  gauche ,  ou  réciproquement,  aîiisi 
que  nous  en  avons  vu  un  exemple  bien  remarquable  dans 
le  crâne  du  célèbre  Bîchat.  Cette  cavité  se  continue  enar-* 
rière  et  en  bas  avec  le  canal  veiHébral ,  et  com|>rend  deux 
régions,  distinctes-,  la  "voûte  et  la  base  ^  qui  sont  toutes  deux 
tapissées  par  la  dure-mftre.  La  superficie  des  os  qui  les  c6n^ 
stituent  est  trèsrlisse ,  très^fragile ,  mince ,  et  a  reçu ,  dei 
la  plupart  des  anatomistes  ;  le  nom  de  Table  kjitrée. 

.  ai8.  La  Voûte  du  Crâne,  arrondie  et  courbée  asses 
régulièrement ,  est  s^arée  de  la  base  par  une  ligne  cir- 
culaire qui ,  de  la  racine  du  nez ,  se  porteroit  à  la  protu- 
bérance occipitale.  On  y  remarque  ^  «tans  toute  son  éten- 
due^ des  impressioAS  cérébrales  et  des  sillons  artériels  *,  une 
gouttière  moins  large  en  avant  qu'en  arrière  la  parcourt 
loDgitudinalement  depuis  la  crête  coronale  qu'on  voit  anté* 


rieorement ,  et  qui  a  souvent  une  petite  rainure  pratiquée 
dans  toute  son  étendue ,  pour  l'attache  de  la  faulx  du  cer- 
veau ,  ^qu  à  la  protubérance  occipitale  interne ,  où  elle 
se  termine  postérieurement.  Cette  gouttière ,  qui  loge  le 
sinus  longitudinal  supérieur  de  la  dure^mère ,  présente , 
dans  sa  partie  moyenne ,  la  suture  sagittale ,  dont  les  den- 
telures sont  bien  moins  prononcéesqu'à  la  &ce  externe  du 
crâne,  ainsi  que  cela  a  lieu ,  au  rest^y.  pour  toutes  les  aur 
très  sutures^  Sur  ses  côtés ,  elle  offre  beaucoup  de  petites 
cavités  irrégulières,  qui  logent  les  granulations  dés  memr- 
branes  du  cerveau ,  et  les  orifices  internes  des  trous  parié- 
taux 9  quand  ils  existent.  C'est  aussi  à  la  vQÙte  du  crâne 
qu'on  aperçoit  latéralement  les  fosseaçoronales ,  la  suture 
fronto-pariétale  et  les  fqsses  pariétales ,  séparées  des  occi- 
pitales supérieures  par  la  suture  lambdoïde ,  et  creusées 
vis-a|,-vis  les  bosses  du  même  nom.. 

^i^K  La  Base  du.  Crâne ,  plate  et  très-inégàle,  estfor^* 
mée  par  trois  plans  placés  successivement  les;  uns  au-des.- 
sus  des  autres  de  la  partie  postérieure  à  Tantérieure ,  et  ^ 
représentant,  par  leur  réunion ,.  une  sorte  de  surface- in- 
clinée, très-abaisaée  postérieurement  ecextrémement  iné« 
gale.  Les  bords  postérieurs  des  apophyses  d'Ingrassias,  et 
les  bords  supérieurs  des  rochers  constituent  les  limites 
respectives  de  cç^  trois  plans ,  et  permettent  de  les.  étudiei" 
cl]iacun  séparément. 

aao.  Le  premier  plan  présente ,  jtout-à-fait  en  avimt  et 
sur  la  ligne  moy^ine,  le  Trou  borgne  ou  épineux  (fron- 
tô-^thmoïdal y  Chauds..  )%  Ce  trou  >  qui  existe  à  la  partie 
inférieure  de  la  crête  coronale ,  est  éti*oit,  peu  proic»Eid , 

« 

et  paroit  n'avoir  au  dehors  que  des  communications  do^.-* 
teuses.  Bertin  (i)  dit  avoir  vu  souvent  son  fond  pejrt^é  par 
un  autre  conduit  osseux  qui  pénétroit  dans  les  cellules  an4 
térieures  de  Téchancrure  ethmoïdale  du  coronal,  et  j'id 

(i)  £.  c.ytoDi,  n  ,  page 97. 
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fait  b  même  remarque ,  ce  qui  sethbleroit  démontrer  que 
ee  trou  féaJkve  daus  la  cavité  des  narines.  Petit ,  de  TAca*^ 
demie  des  Sciences ,  prétend  quHl  lai^epa^ser  unA^sv^einule 
qui,  du  nez,  se  porte  dans  le  sinus  longitudinal  srupé- 
rieur  dé  la  dure-mère.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'on 
ne  peut  point  le  feire  traverser  par  une  soie  ou  par  un 
stylet,  et  que  fréquemment  il  est  formé  aux  dépens  du 
coronal  ^et  de  l'ethiû^de. 

a^i .  Derrière  le  trou  frcmto-etbmoidal ,  on  voit  la  trace 
de  l'union  de  ces  deux  os ,  l'apophyse  crista-galli ,  les  gout- 
tières olfactives  avec  les  trous  et  la  fente  qu^elles  présen- 
tent ,  une  suture  qui  les  borne  postérieurement,  qui  résulte 
de  la  jonction  du  spbénoïde  ïivec  l'etlbntoïde ,  qui  se  cou-' 
tinue ,  sur  les  côtés ,  avec  celle  que-  forment  le  coronal  et 
les  apophyses  d'Ingrassiàs ,  et,  qui  se  trouve  coupée  à  au- 
gle  droit  par  deux  autres  sutures ,  indices  de  la  jonction 
de  letjbmoïde  avec  le  frônCal , ^et  dans  le  trajet  desquelles 
on  aperçoit  deux  ou  trois  ouvertures  qui  sout  les  orifices 
crâniens  des  trous  orbitaires  internes. 
■  22a*  Ce  premier  plan  ,  borné,  ,tout-à-fait  en  arrière 
parla  sur&ce  où  reposent  les  nerfs  olfactifs  et  par  la 
gouttière  transversale  qui  correspond  à  l'entre-croàsement 
des  nerfs-optiques ,  présente  ,-dans  le  même  sens ,  les  deux 
trous  optiques  et  les  apophyses  cliuoïdes  antérieures,  qui 
se  continuent  avec  le  bord  postérieur  des  petites  ailes  du 
sphénoïde. 

Au-devant  de  ce  botd^  est  une  surface  coUvexe ,  iné- 
gale ,  offrant  beaucoup  >  d'impressions  cérébrales  ^  formée 
par  le  coronal  et  par  le  i^hénoïde ,  et  isoutenant'  de  chaque 
côté  le  lobe  anté):ieur  du  cerveau.        *      ' 

!i3i3«  Le  second  plan  est  occupé  dans  soU  centre  par  la 
fosse  pituitairC)  où  l'on  remarque  plusieurs  petites  ouver- 
tures. Celte  fosse  ,  qui  correspond  aux  sinus  sphénoïdaux , 
présente  en  arrière  une  lame  carrée ,  dont  les  angles  for- 
ffient  «les  apophyses  clinoïdes  poètérieures ,  et ,  sur  ses  c6-< 


I 
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%6$  9  les  gouttièred  eaverneas^s ,  ainsi  que  les  orifices  crà* 
ni^xs  des  deux  petf  ts  conduits  creusés  dai^  la  paroi  externe 
des  sinus  sphénoïdaux.    . 

2^4*  Latéralement ,  on  reconnott ,  à  droite  et  à  gauche , 
une  grande.ibsse  j  large  en  dehors^  étroite  en  dedans ,  de 
k  foraied'un  tidnigle  curviligne ,  étendue  de  la  fente  sphé- 
UOïdaleaubord  supérieur  du  rocher.  C'est  dans  cette  fosse 
qu^on  remarque  les  sutures  sphéno-temporâlej;  écailleuse, 
sphâio*pariétale  et  pétro-Sphénoïdale  ,  ainsi  que  la  fente 
sphén(rïdale,  les  trous  maxillaires  supérieur  et  inférieur, 
le  trou  sphéno-épineux  etThiaius  de  Fallope.  On  y  ob* 
serve  encora  des  énub^tences  mamillaires  assez;  prononcées , 
le  trou  déchiré  antérieur,  dans  le  contour  duquel  vient 
sWvrir  le  canal  casotidien ,  et  qui ,  assez  souvent,  sem- 
ble ipème  en  être  distingué  par  une  petite  lame  saillante 
du  sphénoïde  ^  deux  sillons  artériels ,  qui  naissent  du  trou 
sphéno-épineux,  etdont  le  plus  considérable,  formant  par- 
fois un  canal  dans  sou  principe ,  va  gagner  Tanglé  infé- 
rieur et  antérieur  du  pariétal  ;  la  gouttière  qui  loge  le  sinus- 
pétretax  supérieur  ]  la  dépression  correspondante,  au  tronc 
dtt  nerf  trtfacial  ;  et ,  enfin ,  im  trou  peu  marqué ,  manquant 
quelquefois  dans  Tàge  parfait ,  n'existant  souvent  que  d'un 
côté ,  et  si  tué  entre  les  deux  trous  maxillaires  du  sphénoïde  : 
il  livre  passage  à  une  veine  émissaire  de  Santoiini^  et  a  été 
en  particulier  indiqué  par  Vésale  ,  ce  qui  fait  que  quelques 
anatomistes  Tout  appelé  Trou  de  Vésale, 

225 .  Le  troisième  plan  est  percé  dans  sa  partie  moyenne 
par  le  trou  occipital ,  dont  l'orifice  est  plus  évasé  dans  ce 
sené^'à  l'extérieur  du  crâne  \  atonie  vaut  de  lui^  on  observe 
la  Gouttière  basilaire,  formée  par  Toocipital  et  par  le 
sphénoïde ,  étla  suture  du  même  nom ,  qui  la  pat^tage  trans- 
versalement en  deux  portions.  Cette  goiittière  a  sur  ses 
cAtés  deux  petits  enfoncemétid  longitudinaux  qui  logent  les 
sinus  pétreux  inférieurs  ;  elle-même  correspond  à  la  pro- 
tubérance annulaire  du  cerveau  et  aux  sinus  transversaux 
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de  la  diire-^mère.  Elle  est. terminée  en  haut  par  la  lame 
quadrilatère  qui  ^orne  la  fosse  pituitadre  ^  et  présente  , 
avant  de  finir,  et  de  chaque  côté  ,  une  petite  échancrure 
pour  le  passage  du  nerf  moteur  oculaire  externe.  En 
arrière  du  trou  occipital ,  est  la  crête  occipitale  interne^ 
bifurquée  en  has  ;  sur  ses  côtés ,  on  observées  trous  condy^ 
liens  antérieurs ,  dont  Torifice  interne  est  moins  élevé  que 
l'externe ,  qui  sont  percés ,  dans  leur  trajet /par  plusieurs 
petits  canaux  qui  transmettent  des  vaiaseauxdàns  le  diplôë 
de  Tos  occipital ,  et  surmontés  par  une  arcade  ^osseuse , 
assez  saillante^  et  deux  fosses  très-profondes  ,  complétées 
par  une  grande  portion  du  sphé40ïde ,  par  la .  face  posté* 
rieure  du  rocher  et  par  Tangle  postérieur  et  inférieur  du 
pariétal.  Dans  le  fond  de  ces  fosses  ,  on  voit  la  tracé  des 
sutures  mastoïdiennes  et  pétro-occipitales ,  qui  se  conti- 
nueroient  dans  une  même  direction  si  le  trou  déchiré  pos^ 
teneur  ne  les  séparoit  de  chaque  côté }  ce  trou  a ,  à  Tinté- 
rieur  du  crâne ,  des  dimensions  moins  grandes  qu'à  Tex- 
térieur,  et  il  offre  en  haut  Forifîce  triangulaire  de  l'aque^. 
duc  du  limaçon ,  que  bouche  la  dure*mère  dans  l^tat 
frais.  Ou  observe  aussi  assez  constamment  que ,  du  côté 
droit,  le  trou  déchiré  postérieur  est  une  ou  deux  fois  plus 
large  qu'à  gauche  :  rarement  le  contraire  a  lieu  :  quelque- 
fois il  y  a  égalité  dans  les  diamètres. 

2136.  Une  gouttière,  qui  loge  le  sinus  latéral  de  la  dure-^ 
mère,  naît  du  trou  déchiré  postérieur  en  arrière ,  et  va  se. 
rendre  à  la  protubérance  occipitale  interne  :  descendant 
d'abord  légèrement ,  elle  remonte  derrière  la  base  du  ro- 
cher ,  pour  se  diriger  ensuite  horizontalement  vers  leip^int  * 
où  elle  se  termine,  et  est  formée,  en  haut  par  Toccipital 
et  par  le  pariétal ,  au  milieu  par  le  temporal ,  en  bas  de 
nouveau  par  l'occipital.  Le  trou  condylien  postérieur ,  qui 
présente  beaucoup  de  variétés,  tant^ous  le  rapport  du  nom- 
bre que  sQus  cçlui  de  la  grandeur  et  de  la  direction,  vient 
>'y  ouvrir  près  de  la  fosse  jugulaire ,  et  le  trou  mastoïdien 
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la  perce  derrière  le  rocher.  Ce  dernier  trou  n^est  souvent 
que  rorîfice  d'un  conduit  qui  traverse  fort  obliquement 
Tëpaisseur  du  temporal ,  et  a  plus  de  largeur  au-dedans 
qu'au  dehors  du  crâne  ;  souvent  aussi  il  est  plus  marqué 
d'un  côté  que  de  Tautre ,  ou  même  il  manque  tout-à-fait  : 
il  n'est  point  rare  non  plus  de  le  voir  creusé  dans  la  suture 
lambdoïdie» 

La  gouttière  dout  nous  parlons  est  ordinairement  plusi 
prœioncée  à  dfoite  qu'à  gauéhe ,  ce  qui  détermine  les  va- 
riétés que  nous  avons  indiquées  dans  la  grandeur  des  trous 
déchirés  postérieurs  ;  elle  circonscrit  lès  fosses  occipitales 
inférieures,  qui  reçoivent  les  hémisphères  du  cervelet,  et 
elle  est  surmontée  à  son  origine  par  le  conduit  auditif  in-r 
terne  et  par  l'orifice  de  l'aqueduc  du  vestibule  (i). 

aa7 .  Ce  n'est  que  dans  l'homme  que  la  direction  du  trou 
occipital  est  horizontale ,  et  qu'il  est  placé  presqu'à  la  par-* 
tie  moyenne  de  la  base  du  crâne  ^  dans  tous  les  autres  ani- 
maux ,  il  est  oblique  et  situé  en  arrière  ^  quelquefois  même 
il  est  vertical.  Nous  verrons  bientôt  l'influence  qu'a  cette 
panîcttlarité  sur  la  position  du  centre  de  gravité  de  la  tète 
et  sur  l'attitude  générale. 

ir.  Des  Dimensions  du  Crâne. 

228.  Il  suffit  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  une  tête  sciée  ho- 
rizontalement,  pour  voir  que  la  partie  du  crâne  la  plus  dé- 
veloppée se  trouve  au  niveau  du  trou  occipital  et  de  la  gout- 
tière hasilaire ,  endroit  où  le  cwveau ,  le  cervelet  et  la  moelle 
allongée  se  réunissent  :  mais  si  l'on  désire  déterminer  d'une 
manière  rigoureuse  les  dimensions  de  cette  cavité ,  il  ne  faut 

) .■'■>  li;  *    i  I'   .  **»    ij  ■  '1 .    '  ■  ' 

(t)  La  pla)[»art  des  am^tomistesotit  coutame  de  partager  en  trois  fosses 
cbacun  des  plans  que  nous  venons  de  décrire  :  ce  qui  porte  à  neuf  le  nombre 
des  fosses  de  la  base  du  crâne  ,  trois  moyennes  et  six  latérales  ,  ou  bien 
trois  antérieures,  trois  moyennes  et  trois  postérieures.  La  fosse  suS'Sphé- 
potdab  est  celle  qui  Qccupe ,  dans  tous  les  cas ,  h  centre^ 
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point bader  ses  mesures  sur  k  surface  éxtërieurey  parce  <{ae 
bien  souTont  elle  ne  répond  à  rinteme  ni  pour  la  forlme  ni 
pour  l-étendue,  en  raison  du  développement  yariabledefrdi-* 
vers  sinus  creusés  dans  les  os ,  et  de  Tépaisseur  variable 
aussi  de  ceux-ci ,  épaisseur  qui  fait  que  quelquefois  cer-* 
tains  hommes  ont  un  cerveau  logé  à  l'étroit  dans  un  cr&ne 
qui  parait  vaste.  Un  pareil  fait  est  bien  propre  à  prémunir 
contre  Feothonsiasme  que  peuvent  inspirer  tel  et  tel  sys** 
tèmes  purement  hypothétiques  aux  yeux  du  véritable  ana- 
tomiste. 

C'est  donc  à  Tiillérieur  que  Ton  doit  établir  les  dia^ 
mètres  du  crâne  y  qui  sont  au  npmbre  de  trois'  p^nci^ 
p^ux. 

Le  premier ,  longitudinal,  s'ét^id  du  trou  borgne  à 
la  protubérsmce  occipitale  interne  :  c'est  le  plus  considé- 
rable :  il  a  environ  cinq  pouces  (i3  à  i4  centimètres). 

Lé  second,  .qui  est  transversal,  se  porte  de  la  base  d'un 
rocher  a\i  point  correspondant  du  côté  opposé  :  il  a  à*« 
peu-*près  quatre  pouces  et  demi  (ii  à  la  centimètres). 

Le  troisième.,  ^vertical,  parti  de  Textrémité  antérieure 
du  trou  occipital ,  vient  gagner  le  milieu  de  la  suture  sa- 
gittale :  il  a  quelques  lignes  de  moins  que  le  précédent. 

Ces  diamètres  doivent  être  mesurés  sur  des  tètes  adultes, 
et  dans  les  points  déterminés ,  car  les  lignes  qu'on  tire 
parallèlement  à  eux  diminuent  d'étendue  à  mesure  qu'on 
s'en  écarte,  n'importe  dans  quel  sens. 

229.  Remarquons ,  ^au  reste ,  que  les  dimensions  du 
crâne  ,  qui  surpasse  toiyours  de  beaucoup  le  volume  de 
la  face ,  varient  quelquefois  considérablemept  dans  les  dif- 
férens  individus ,  et  que  nous  ne  les  indiquons  ici  que 
d'une  manière  approximative;  car  chacun  des  trois" dia- 
mètres peut  prédominer  sur  les  autres  ,  toutefois  eu  ac- 
quérant toujours  à  leurs  dépens  son  augmentation  d'éten- 
due, ce  qui  produit  beaucoup  de  variétés  dans  la  fonne 
des  diverses  tètes,  quoique  la  capacité  générale  de  la  ca- 
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vite  reste  toi\iours  à-*peu-près  la  même;  C'est  amsi  (fu'on 
voit  des  tétes^  larges,  apladbs  d  avant  en  arrière;  des  têtes 
hautes,  en  fonne  de  pain  de  sucre  ;  des  têtes  allongées, 
comprimées  laliéralement ,  suivant  que  ce  sont  les  dia- 
mètres transverse,  vertical  ou  longitudinal ,  qui  jont  plus 
développés*  Au  reste ,  c^est  toiiîours  la  voûte  du^  orane 
qui  est  le  siège  de  ces  différences  :  la  base  demeure  con- 
stamment la  même. 

200.  Lès  diverses  régions  du  crâne  varient  pour  leur 
épaisseur,  qui  est  assez  uniforme  dans  les  divers  points  de 
la  voûte,  dont  cependant  la  partie  supérieure  est  un  des 
endroits  où  elle  est  le  pliM  marquée;  et  qui  est  très-mince 
dans  les  régions  temporales  et  orbitaires ,  de  même  que 
dans  la  partie  inférjieure  de  Focciput. 

Quant  à  la  base  du  crâne ,  très  -  épaisse  an  niveau  du 
rocW,  du  corps  d^u  spb^noïde ,  de  l^pophyse  basilaire , 
des  crêtes  et  des  protubérances  de  F  occipital ,  elle  est  fort 
mince  ordinairement  dans  les  fosses  cérébelleuses ,  dans 
le  fond  des  gouttières  de  la  lame  criblée ,  dans  la  partie 
qui  correspond  aux  orbites ,  end|y>ils  divers  où  F  on  ob- 
serve très-peu  de  tissu  spongieux. 

En  général,  dans  les  enfans  et  les  jeunes-gens,  le  crâne 
est  j^lus  mince  que  dans  les  adultes  et  chez  les  vieillards, 
où  il  devient  plus  épais  et  plus  spongieux  ordinairement, 
quoique  souvent  il  s^amincisse,  soit  en  totalité,  soit  seu- 
lement dans  quelques  points  de  son  étendue.  Il  paroit 
aussi  que ,  dans  beaucoup  d'aliénés ,  il  présente  plus  de 
dureté  et  d'épaisseur.  On  conserve ,  à  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris ,  un  crâne  dont  les  parois  ont  des  dimen- 
sions énormes  sous  ce  dernier  rapport.  En  174^  ?  Moj'and 
en  a  présenté  à  l'Académie  un  dont  les  parois ,  sans  dî- 
ploë  et  toutes  compactes,,  avaient  neuf  lignes  d'épais- 
seur^ Thomas  Bartholin  (1)  en  avoit  déjà  observé  un  dont 


^m 


(1)  £..<r.|p.  7^. 
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les  pavois  n'ëtoient  également  formées  que  d'une  seule 
couche.  M.  Jadelpt  a  décrit  ^  il  y  a  quelques  annfes ,  un 
crâne  ébumé  et  très-épais ,  dans  lequel  tous  les  trous , 
qui  livrent  ordinairement  passage  à  des  nerfs ,  étoient 
oblitérés.  Plusieurs  observateurs  (i)  rapportent  que  quel^ 
queS  excroissances  en  forme  de  cornes,  plus  ou  moins 
considérables ,  s'élèvent  aussi  parfois  à  sa  surface. 

IIP.  Usages  du  Crâne. 

I  r 

23 1.  Ces  usages  sont  nombreux  et  variés^  notis  les 
av<His  d^'à  indiqués  en  décrivait  cette  cavité  ;  qu'il  nous 
suffise  de  rappeler  ici  d'une  manière  générale  que  le  cràùe 
loge  l'encéphale  et  la  j^liy^rt  de  ses  dépendances;  qu'il 
les  ga^rantit  des  lésions  extérieures;  qu'il  en  soutient 
toutes  les  parties ,  soit  par  lui-même,  soit  par  les  points 
d'attache  qu'il  fournit  s^x  replis  de  la  méninge^  qu'il 
se^t  à  l'articulation  de  la  tète  avec  le  tronc  proprement. dit  ) 
qu'il  sert  de  point  d'appui  aux  mouvemens  que  la  mâ- 
choire inférieure  ex^<^  sur  la  supérieure;  qu'il  transmet 
au  dehors  des  nerfs  et  des  vaisseaux  ;  qu'il  en  laisse  en- 
tt.r  également  dans  son  intérieur-,  qu'il  donne  attache  à 
beaucoup  de  muscles;  qu'il  renferme  les  organes  de  l'au-^ 
dition,  etc. 

S*».  DE  LA  FACE. 

282.  La  Face  est  toute  la  partie  de  la  tète  située  au-* 
devant  et  au-dessous  du  crâne;  elle  est  bornée  eu  haut 
par  cette  cavité ,  latéralement  par  les  arcades  zygotnatî- 
ques,  en  arrière  par  un  espace  vide  où  est  logée  la  partie 
supérieure  du  pharynx  ;  sa  forme  est  symétrique  ;  sa  coupe 
verticale,  triangulaire;  sa  structure,  très  *  compliquée. 
Ifous  avons  déjà  eu  occasion  (4^)  d'indiquer  les  divisions 

(i)  Ambr.  Paré ,  Fabr.  de  HUden  9  Severino,  Th.  Barthotin>  etc. 
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principales  qu'elle  présente,  et  les  noms  des  os  qui  la 
composent  :  ces  os  sont  beaucoup  plus  nombreux  que 
ceux  du  crâne.  p 

A.  Ves  Os  qui  composent  la  Mâchtnré  supérieure. 

De  VOs  maxillaire  supérieur, 
{Os  sus'maxiliaire^  Giiadss.^  Os  maxillare  superius,  Sobmm.) 

a33.  Forme*  Les  os  maxillaires  supérieurs  s<Mit  à  la 
face  ce^e  le  sphénoïde*  est  au  crâne  ^  ils  s'articulent  avec 
toutes  les  pièces  qui  la  composent;  ils  en  déterminent 
presque  seuls  la  figure,  et  ils  en  assurent  la  solidité  :  leur 
yoluiii«  est  considérable ,  leur  forme  très-inégale  \  ils  oc- 
cupent la'  partie  moyenne  et  antérieure  de  la  mâchoire 
supérieure,  et  ont  des  usages  fort  étendus;  ils  entrent 
dans  la  composition  de  Torbito^  des  fosses  nasales ,  de  la 
bouche;  ils  donnent  passage  à  plusieurs  nerfs  et  vaisseaux  ; 
plusieurs  musclés  s'y  insèrent ,  etc.  Nous  leur  distingue- 
rons deux  faices  et  une  circonférence.  ' 

234-  Face  externe  ou  orbità^faciale*  Celle-ci  se  yoit 
«n  entiar  sans  qu'il  soit  besoin  de  séparer  l'os  de  ceux  qui 
rayoisineoGt.  Elle  est  surmontée  en  dedans  par  une.émi- 
nence  aplatie  latéralement,  qui.  s'élève  au-dessus  de  toutes 
les  autres  parties  de  l'os  :  c'est  Y  Apophyse  nasale  (Apo- 
physe fronto -^  nasale ,  Chaus.;  Apophyse  montante  on 
.  verticale  de  plusieurs  auteurs)^  qui  est  lisse,  et  concave 
de  haut  en  bas  en  dehors,  où  elle  présente  plusieurs  trous 
par  lesquels  pénètrent  des  vaisseaux  nourriciers ,.  et  où 
elle  fournit  des  points  d'insertion  aux  muscles  élévateur 
propre  de  la  lèvre  supérieure  et  élévateur  commun  de 
cette  lèvre  et  de  l'aile  du  nez.  En  dedans ,  cette  apophyse 
Eût  partie  der  la  paroi  externe  des  fosses  nasales  ;  on  y  re-* 
marque  supérieurement  des  inégalités  qui  se  joignent  aux 
niasses  latérales  de  l'etlimoïde,  au-dessous  desquelles  est 
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une  geuttière  qcd  appartient  au  méat  moyen  des  narines*, 
et 9  plus  bas,  une  crête  horizontale  unie  au  coniet  mfé^ 
rieur;  des  sillons  artériels  paicourent  aussi  cette  régioiS 
de  Tapophysey  qui  se  termine  en  haut  par  un  sommet 
tronqué,  garni  de  dentelures  et  articulé  avec  lechâncrure 
nasale  du  coronal;  en  avant ,  par  un  bord  oblique,  mince, 
taillé  en  biseau ,  et  qui  reposé  sur  l'os  du  nez  \  en  arrière, 
par  une  gouttière  moins  large  et  moins  profonde  en  haut 
qu  en  bas ,  s^articulant  avec  Tos  lacrymal  par  sa  lèvre  pos* 
tériéure,  qui  est  plu^mtllante  que  Fantérieure,  et  don- 
nant attadie  par  celle^n ,  qui  lest  libre ,  au  tendon  et  à 
qudqiœs  fibres- du  nmsele  palpébral  :  cette  gouttière  fail 
partie  de  la  kctymale.  v 

a35«  En  dehors  et  en  arrière  de  Fapophyse  nasale  y  est 
une  surface  (i^ace  or&îtaire,  Bichat^  Sœmm.  )  triangti«* 
laire ,  lisse ,  inclinée  en  bas ,  en  avant  et  en  dehors ,  etÊii** 
sant  partie  du  plancher  de  Ji'orbite.Vei»  sa  région  moyenne 
et  externe ,  elle  présente  nne  gouttière  qui  se  change  biëfi<^ 
t6t  en  un  canal  nommé  sous  ^  ùrbitaire ,  lequel  loge  les 
-vaisseaux  et  les  nerfs  de  même  nom,  et  se  divise  ai  avant 
et  en  dedans  >  sens  dans  lequel  il  marche ,  en  deux  con- 
duits secondaires  :  Fiïu,  plus  petit  y  postérieur,  descend , 
sous  le  nom  de  Canal  dentaire  supérieur  et<^ntérieur, 
dans  la  paroi  antérieure  du  sinus  maxillaire ,  où  il  s^ ouvre 
quelquefois;  il  donne  'passage  à  dés  nerfs  et  à  des  vais-* 
seaux  qui  portent  son  nom;  Fautre,  antérieur,  plus  large^ 
mais  plus  cotort ,  suit  la  direction  primitive  du  conduit^ 
et  vient  aboutir  au  trou  orbitaire  inférieur «^ 

1^36.  Cette  surface,  qui  donne  attache  en  dedans  et  en 
avant  au  muscle  petit  oblique  de  Foeil ,  est  limitée  en  ar- 
rière par  un  bord  arrondi ,  qui  concourt  à  former  la  fente 
sphéno^maxillaire  ;  en  dedans  ,  par  un  autre  bord  minoe 
et  inégal ,  qui  est'éehancré  en  devant  et  en  arrière  pour 
s  articuler  avec  les  os  lacrymal  et  palatin  ,  et  qui  se  joint 
au  milieu  à,  Fethmoïde  ;  en  avant ,  par  un  troisième  bord 
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mausse,  peu  étendu,  qui  fait  partie  du  coiitottr  de  T^rbite^ 
et  qui  iioiuieallaclie  à  quelques  fibres  de  FëléTateur  pro- 
pre de  :1a  lèrve  supérieure,  fintre  c»  bord  et  le  postérieur, 
on  Testtaïque  ime  éminenoe  triangulaire  ,  très-rugueuse  : 
c'est.  X' Apophyse  malaire  (  Apophyse  zygomatique  , 
Chaoss*) ,  qui  s'articule  avec  Fos^  méiille  nom, 

a37-  De  Fangle  exCerne  de  cette  apopbyse  descend  ver- 
ticalement un  bc«*d  mousee ,  saillant ,  concave  de  haut  en 
baft,  demère  leqnd  est.  une  portion  de  Fos  qui  appartient 
à  la  &iise  ssygomatiquîé ,  tànâSs  qu'en  avant  d|e  fui  on  ren- 
centie  uftê  di%>re6skm  assez  marquée ,  appelée'  Fosse  ca- 
nine {  Fosse  saas-erhitairé  j  Clrauss.  ) ,  ^eiicêe  en  haut 
parle  ikmi  sousH>fbittiiré,  que  traversent  ]es  vaisseaux  et 
Wnerfb  de  <se  nom ,'  'et  donnant  en  bas  ^ttacbe  an  muscle 
canm^  antérieurement  5  cette  fosse  est  bornèepar  la  .Fo55d 
iT^orttjfWme ,  enfon^fefi^nkpe^ptononèé^  dah-s  lequel  sMn- 
sére-le-tt^selé  abaisdedrN&eFaile  du  nbï.'        *    '^ 

%^9.  Face  interne  €>ti/m5(>-paîatme(Bich.).  Cette  farce 
nepeotèlrebienapëj^^lë^e^uandon  a  séparéles  os  :  eti 
hattt^oùelle^estret^ué'pÂ^IÎà  membraile  pituitaîre,  elle 
est  CAobée  dans  les  fosses  nasales  :  en  bas ,  sens  dans  le-' 
quel  la  membrane  palatine  la  tapisse,  elfe  fait  partie  de  ta 
voite  dit'.mènie  nom»  Ëile  esipartagée  endeux  moitiés,  d'é- 
tendue VEérente,  par  une  éminence  large ,  aplàtîe ,  bori- 
zoatale,  très-épaisse^n- devant ,  et  nomBôéé  Apophysepa- 
^atineuCetle  apophyses  ^eoi^espond  înférietireinéilt  à  la  bon- 
cbe^et4Upéri6arement'alinei&  :  dans  ee^N^^î^i*  sens,  où 
elie  éffineen  devant  uifô  des  ôui^i^tures  snf^Héihibs  du  canal 
paktki  antérieur ,  elle  est^ïolftÀve  transversalement ,  lisse 
etpbliei;  dans  le  premier  1,  àu  contraire, -elle  esrt  rugueuse , 
iné^le  et  parcourue  par  plusieurs  sillons ,  qui  ^  convei^^ 
tifisesi  quelquefois  en  arrière  eu  de  petites  dicades  osseuses 
plus  on  ttoins  complètes,  sous  lesquelles  passent  les  ner^t 
et  leff  msseaux  palatins  ;  postérieurement ,  elle  est  bornée 
par  ^n  biseau  qui  soutient  Fos  du  palais  \  en  dedans ,  elle 


XI2  .  SQUELETTOXOGIf. 

■  • 

s'unit  à  Tos  i^po^é  par  un  bord  ^ais ,  strié ,  offrant  an-> 
tériem^ement  une  gouttière  qui  n'occupe  que  la  moitié  infé» 
rieure  de  son  épaisseur,  et  qui  sa  dirige  obliquement  en 
avant  :  en  se  joignant  à  une  semblable  gouttière  pratiquée 
sur  Vautre  os,  elle  forme  le  Canal  palatin  antérieur.  Ce 
même  bord  est  surmonté  d'une  crête  un  peu  d^jetée  en  dè-^ 
hors  I  plus  saillante  en  devant  qu'en  arrière,  e{  qui  eon-* 
stitué  la  moitié  d'une  rainure,  où  est  reçu  le  vomer. 

239.  Au-dessous  de  l'apophyse  palatine,  onobaerteune 
surface  concave^  §illonnée ,  peu  étendue  et  inhale;:  au-» 
dessus  d'elle^  au  contraire,  on.  voit  une  large  surface  ver^ 
ticale,  à  la  parlie  moyenne  de  laquelle,  est  une  V^t^  ^U-* 
verture ,  très-îrrégulière ,  à  bords  minces  et  frangés  ;  celte 
ouverture  conduit^dans  une  grande  cavité  creusée  dans  Fé* 
paisseur  même  de  l'os ,  et  qu'pu.  nomme  ,Sinu9  'maa^il-^ 
laire  ou  Antre id\Hjghamr  {  Sin,us  sus-nM^Ulaire  ^ 
Chauss.)*  Ce  sin]^,  qui  efst  )e  plps  grand  de  oeuK  de  la 
tête  et  qui  est  qùelqu?afois  divisé  pajç  dçs<;lo|s<M(ii$,  a. à-peu- 
près  la  forme  d'ime  pyramide. rtrifipgulaire,,  dont  la  base 
Çicroit  loiucnéeen  d/çdans  ^  il  répond»  en  haut  9  au  plancher 
de  l'orbitQ ,  et  renfe;rme  dan«:Sa  paroi  supérievutB  l^  conduit 
sous*  orbitaire;  en  devant,  à  la  fosse  canine  et  au  CMialâen^ 
taire  supérieur  et  antérieur,  qui  forme  souvent  une  saillie 
remarquable  dans,  son  intérieur  3  eu  arrière,  où  iliÀ^sttxte 
la  traM  des  conduits  dentaires  postérieurs,  à  la  Cubérosité 
maxillaire  j  en  bas  ^  par  une  sur&ce  moins  large  que  dans 
les  autres  s^.^.  alvépW  4^.deau  moindres  et  quel- 
quefois  des  camnes  ^  les  racines  de  ces  dents  soulèvent  asaes 
fréquemment  la  lame  osseuse  mince  qui  forme  le  bas-fond 
du  sinus ,  et  même  on  les  a  vues  la  percer.  Tout-à-fait  en 
dçliors ,  le  sommet  de  cette  cavité  se  trouve  creusé  dans 
l'apophyse  ma)Mi'e ,  et  la  couehe  osseuse  qui  le  sépare  de 
l'os  de  la  pompette  est  si  peu  épaisse,  qu'elle  se  brise  sou- 
vent quand  onsépare  cet  os.  L'orifice dii  sinus,  qui  est  quel- 
quefois double ,  est  articulé  en  haut  avec  l'ethmoïde  »  ea 
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bas  et  en  devant  avec  le  cornet  inférieur ,  eA  an*ière  avec 
Vos  palatin,,  et  ces  os  concourent  aie  rétrécir  singulière- 
ment :  cette  cavité  est  têpisaée  par  un  prolongement  de  la 
membrane  pituitaire. 

24o.  A  la  partie  inférieure  de  Fouverture  du  sinus,  on 
trouve  une  scissure  oblique  en  avant  et  en  dehors ,  dont  la, 
lèvre  postérieure  s'incline  dans  le  sinus ,  et  Tantérieure 
vers  les  fosses  nasales ,  et  qui  reçoit  une  lame  de  Tos  du 
palais.  A  la  partie  supérieure  de  ce  même  contour ,  on  voit 
des  portions  de  cellules  qui  s'abouchent  avec  celles  de 
Tethmoïde  :  au-devant  de  lui ,  es^  une  gouttière  profonde, 
plus  étroite  dans  son  milieu  qu'à  ses  extrémités ,  oblique- 
mé!nt  dirigée  en  bas ,  en  arrière  et  en  dedans ,  légèrement 
convexe  en  avant  et  en  dehors,  se  continuant  avec  la  gout- 
tière lacrymale,  et  formant  la  plus  grande  partie,  quelque- 
fois même  la  totalité  du  Ca/^aZvza^a/.  Derrière  l'orifice 
du  sinus ,  on  aperçoit  iine  surface  inégale  c[ui  s'unit  à  l'os 
du  palais ,  et  une  gouttière  superficielle  qui  se  porte  en  bas 
et  en  avant ,  et  qui  contribue  à  fordter  le  Conduit  palatin 
postérieur* 

2i4t.  Circonférence,  En  arrière,  les  deux  faces  de  l'os 
maxillaire  supérieur  sont  séparées  par  une  éminence  iné- 
gale qu'on  appelle  Tubérosité maxillaire  {Tubéro$iténio>r 
laircy  Chauss.  ).  Elle  est  beaucoup  plus  saillante  dans  les 
jeunes  sujets  que  chez  les  vieillards,  parce  qu'elle  reiwerme 
la  dernière  dent  molaire ,  et  qu  elle  s'aflaisse  considérable- 
ment lorsque  celle-ci  est  sortie.  Elle  est  percée  par  les 
Conduits  dentaires  postérieurs ,  qui  s'ouvrent  au  dehors 
sous  l'apparence  de  deux  ou  trois  petits  trous  ,  et  qui ,  de 
même  que  les  antérieurs ,  dfsparoissent  en  approchant  des 
alvéoles  ,  et  Ikisfent  les  nerfs  et  les  vaisseaux  descendre  de 
cellule  en  cellule  dans  le  diploë  de  l'os.  ^ 

242*  En  ayant,  on  observe ,  entre  les  deux  faces  de  l'os, 
un  bord  libre  et  profondément  concave  dans  sa  partie  su- 
périeure ,  qui  forme  une  portion  de  l'ouverture  antérieure 
.1.  8 
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des  fosses  uasales  ^  saillant  et  articulé  en  bas  avec  Tos  du 
côté  opposé ,  il  présente ,  dans  son  milieu ,  une  éminence 
qui  forme  la  moitié  de  V Epine  naàale antérieure.  Ce  bottl 
s'unît  en  haut  à  celui  qui  termine  ant^eorement  Tapo*- 
physe  fronto-nasale ,  en  formant ,  ayec  lui  ,  un  angle  plus 
ou  moijis  saillant.  ' 

243.  Enfin,  inféri^urement,  les  deux  fftèes  de  ï'os  se 
trouvent  distinguées  Tune  de  Tautrè  par  lé  'Bord  alvéo- 
laire supérieur»  Cel«i-<îi  est  épais ,  moins  cependant  en  ^ 
devant  qu'e  11  arrière ,  où  s^insère  le  muscle  buccinateur  ; 
il  décrit  dans  son  trajet  une  portion  de  parabole  •,  il  est 
creusé  par deseavités  profondes  ,  coniques,  qui  reçoivent 
les  dents ,  et  qu'on  nomme  Alvéoles:  la  figure  et  les  di- 
mensions de  ces  alvéoles  varient  suivant  l'espèce  de  dents 
qu'ils  logent ,  et  lorsque  celles-ci  ont  plusieurs  racines  , 
ils  sont  partagés  en  autant  de  cavités  secondaires  parades 
cloisons  patticalières.  L'alvéole  de  la  première  incisive  est 
.plus  profond  et  plus  large  que  celui  de  la  seconde ,  mais 
bien  moins  que  celui  de  la  canine ,  lequel  est  comprimé 
et  finît  en  un  cône  fort  aigu.  Ceux  des  petites  molaires  sont 
moins  enfoncés  ^  le  plus  variable  de  tous  est  le  dernier  , 
qnî  est  ordinairement  gartagé  en  trois  loges,,  quelquefois 
en  deux  seulement ,  et  qui  rarement  n'en  offre  qu'une.  Au 
rest^  chaque  os  maxillaire  a  ,  le  plus  ordinairement ,  huit 
de  ces  alvéoles ,  dont  les  cloisons  sont  formées  par  un  tissu 
ceilùleux,  d'autant  moins  serré  qu'on  les  examine  plus 
postérieurement.  En  dehors  ,  le  bord  où  ils  sont  pratiqués 
présente  des  bos?elurcs  et  des  enfoncemens  qui  correspon- 
dent à  eux  et  à  leurs  cloisons  :  en  dedans  ,  il  est  percé  d'un 
grand  xjombre  de  petits  trous  qui  transmettent  des  vais- 
seaux aux  parois  de  ces  cavités. 

a44^  Stmcture.  En  général,  l'os  maxillaire  supérieur 
est  épais  cl  celluleux ,  surtout  vers  ses  diverses  aipopliyses 
et  dans  le  bord  alvéolaire.  Il  est  creux  et  comme  soufflé 
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(laus  presque  taute  ^on  étei;Ldue ,  à  c^ii^çe  4e  là  pi^y^nqc  4u 

245.  jinicul0tio^5.  L'o9  ip^xijyiaii:e  s^fiérieur  €|di  ar;ti- 
culé  avec  Tethmoïde  ,  le  frontal,  Tos  du  nez  ^  r(f$)|piy- 
mal,  Tq^  ,4u  IpaiWî  ^  vcoroel  i^f^rM^ ,  le  yomer ,  Vos 
ma2(^Hâj^&ia{)f^^é ,  les  d,e^t3  4e  la  wt^boire.swfiérieitfie ,  el 
quelf^efoU  le  sp^éuo'ide,,  par  W^iv^s  poipfis  JU^djq^és. 

aoy^ux  iQp$«iKK  qw  des3ip©^J'^ïî9«4e>i-«éolaire  g«përifisv^ 
fla^i^e  Jle  ,<K)^ps;i(9^e  de  ^jQ^/^erformepai^iui  $(^  «u  pf^ 
deux  pf$i9^>i'i9A^i£ieaAipu,  jbv,  4^im  Qe,(temier  ç^fe ,  SJ.  ^ 
t,rouye  4piip$^e  i(«»Ui9  uoe  pfl(i(e  p$«[cç  Q$SQiMe  dfcliftCte,  qiai 
sew^ble  .-^^^f^^ilgÊ^^  A  \^$^  mxmrmwsjiXm^  d^  /q^adcmp^e^* 
I^/ùails..iij|t«q^«ot  spii,diéyelopp€»çut  <{{i'aYec  Viige,  et 
W'^lqi^P^iPi^pn^tiJi :i)e  sefoniie  poini^. comme  Morgagnji 
^i^^p^ife  uJi»fe6u9ii^le(t).  L'ftik>ph];r»4>al^tUie  nait  aus^ 
p^r  un  geiimeii  pa^t^ryquiifornié  .U■pfuM>ifd^teInle4e&al- 
v^k^  £^Al}^;qûe!  oflOKiiesdeals  jniasùûeç^  L'aplDpliyseju- 
gale  dt  l^iipppfa|^,  arbitairc  ^ôm^égaleoieKttprQ^QiiQS.p^r 
u«.C|(gtit])ejpaiiic)iIîer.âouArept  âuséi^uniûssd^  .i&oléiife)irme 
W  pai^e  AupâDisuoe  du  oai:^  pasad  (^).  , 


.  M.  0  :>     î'^i^.  ^'P^ ^^'^.  -^ft^W- 

,(^  O.v  /flv^>  Ch auss  . 4^^ OS^  palali ,  Soemm,) 
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^47-  f*orme.  Ctt  os  5  d'une  figure  irès-îrrégulièt^,  con- 
fondu en  grande  partie  pendant  long-temps  par  les  anato- 
mistes  avec  l'os  maxillaire  supérieur  ,  se  trouve  placé  en 
arrière  de  celui-ci ,  et  au-dessous  de  la  région  moyenne  de 
la  base  du  crâne.  Il  semble  formé  par  la  réunion  de  deux 
lames  jointes  à  angle  droit ,  de  manière  que  Tune  d'elles 

(i)  Adv.  anaU  i,\f.^^\  Adu.  vi,p.  116.  / 

{2)  BécLA^D ,  JYouyeau  Journal  de  Médecine ,  a^ril,  1819  ;  p.  ^32. 
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est  horizontale  et  inférieure ,  et  Tautre  verticale  et  supé- 
rieure :  ordinairement  on  décrit  chacune  de  ces  portions 
séparément  pour  faciliter  l'étude  de  cet  os  ,  qui  est  fort 
coij^liqué. 

248.  Portion  horizontale  ou  palatine {<%2i\x%s.).  Elle 
est  quadrilatère,,  et  semble  être  la  continuation  de  l'apo- 
phyôê  palatine  de  T'os 'maxillaire  supérieur/ S^yâce  su- 
périeure est  lîsse  et  fait  partie  du  plancher  des  fosses  na- 
sàtes  ;  elle  est  concave  de  dedans  en  dehors ,  et  droite  dans 
l'autre  sens.  1^ inférieure  y  rugueuse  et  inégale  ,  mais 
moins  cependant  que  la  surface  correspondante  de  l'os 
iitaKillari^re  ,  oflVe  en  arrière  une  crête  transversale  pour 
l'insertion  du  muscle  péristaphylin  externe,  et  fait  partie 
de  lavéûte  palatine  :  on  y  remarque  aussi  daifslemême  sens, 
et  un  peu  en  dehot& ,  un  trou  ovale ,  quelquefois  double  : 
c'est  l'orifice  inférieur  du  conduit  patatin  postérieur.  An- 
térieurement ,  cette  portion  de  l'os  appuie  sur  l'apophyse 

•  palatine  de  Tos  maxillaire  supérieur ,  à  l'aide  d'im  bord 
coupé  en  biseau  ^  en  arrière  elle  est  terminée  par  un«e^ 
cond  bord  nommé  guttural ,  libre ,  tranchant  ^  échancré, 

'  donnant  attache  au  voile  du  palais ,  et  garni  pu  dedans 
d'une'  éminence  qui ,  en  se  joignant  à  celle  dueôté  opposé, 
forme  V Epine  nasale  postérieure  (Epine  gutturale  , 
Chauss.).  En  dedans ,  elle  présente  un  bor4  beaucoup  plus 
épais  que  les  autres  ,  inégal ,  articulé  a^i||'os  correspou- 

'dant,  surnionté  par  une  Gflftte  mince ,  ^Kt  contribue  k  la 
formation  d'une  rainure  qui  reçoit  le  vomer  :  en  dehors  , 
elle  se  confond  avec  la  portion  verticale.  Au  reste,  le  centre 
de  la  portion  horizontale  de  l'os  du  palais  est  beaucoup 
moins  épais  que  ne  le  sont  ses  bords. 

2549»  Portion  verticale  ou  ascendante  (  Portion  sus^ 
maxillaire,  Chauss.).  Celle-ci,  légèrement  portée  en 
dedans ,  plus  large  et  plus  mii^ce  que  la  précédente ,  ap- 
puyée sur  l'os  maxillaire  supérieur ,  a  la  forme  d'un  carré 
long.  S^face  interne  ^  qui  entre  dans  la  composition  des 
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fosses  nasales ,  présente  en  bas  un  enfoncement  large  et 
sup^^ciel  qui  appartient  à  leur  méat  inférieur  9  et  qui  est 
séparé  d'un  auti^  enfoncement  situé  au-dessus  et. faisant 
partie  ^u  méat  moyen ,  par  une  crête  rugueuse ,  horizon- 
tale ,  unie  au  cornet  inférieur.  Sa  face  externe  (  zy- 
gonuMio-maxillaire ,  Bichat)  est,  en  général,  inégale  et 
articulée  avec  la  face  interne  de^>s  maxillaire  \  elle  pré- 
sente en  aruère  une  rainure  pltm>u  moins  profonde,  qui 
concourt  à  la  formation  du  conduit  palatin  postérieur ,  et 
en  haut  une  petite  surface  lisse  qui  se  voit  dans  la  fosse 
zygomatique. 

aSo.  lie  bord  antérieur  de  cette  portion  de  Tos ,  fort 
inégal  et  mince ,  se  prolonge  inférieuremçnt  en.  une  lame 
osseuse  très-fragile ,  qui  rétrécit  Ventrée  du  sinu3  maxil- 
laire, et  qui  est  leçue  dans  la  scissure  que  nous  avons  in- 
diquée (24^)  en  décrivant  cet  orifice. 

!à5i*  Le  bord  postSieur,  tout  aussi  inégal  que  le  pré- 
cédent ,  repose  en  grande  partie  sur  le  côté  inteime  de  Fa- 
pophyse  ptérygoïde  ;  souvent  même,  pour  s'articuler  avec 
elle,  il  est  creusé  dans  presque  toute  sa  longueur  par  une 
crâielure  étroite ,  mais  plus  large  eux  bas  qu'en  haut.  A  sa 
réunion  avec  le  bord  guttural  de  la  portion  horizontale, 
onvoitune'éminence  très'osaillante ,  pyramidale^  inclinée 
en  dehors  et  en  bas  :  c'est  ht  Tubérosité  de  Vos  palatin,  qui 
remplit  la  bifurcation  des  deux  ailes  de  l'apophyse  ptéry-* 
goîde.  En  haut  et  en  dedans ,  cettie  tubéi'osité  est  creusée 
par  trois  gouttières ,  dont  les  deux  latérales^  inégales  y 
garnies  dé  légères  aspérités ,  reçoivent  le  sommet  de  ces 
ailes ,  tandis  que  la  moyenne  ,  lisse  et  polie ,  complète  la 
fosse  ptérygoïdienne  :  la  plus  profonde  des  trois  est  l'in- 
terne. £n  bas,  elle  présente  une  surface  étpoit^qui  appar- 
tient à  la  voûte  palatine ,  et  où  l'on  voit  les  orifices  des  con-^ 
duits  accessoires  au  canal  palatin  postérieur.  En  dehors , 
elle  fait  partie  de  la  fosse  j^ygoisatique ,  et  donne  attache 
au  muscle  ptérygoïdien /externe,  en  même  temps  qu'elle 


offre  cfù^qfttes  îûégaliteê'  ^iir  s'unir  à  l'os  maiiiîllhtii^  m- 

âal  pAlaUdit  p}f&iéTÎeîit  y  <{<ai  cfè^âe"  ffkf^  fteiiiqètê  en  |>a^fie 
Sûr  Pôs  mâxîlkÈPô.    ' 

1x5%.  San  bordst^érieurtSÀUva^moïMàùdeniL  émitienteé^ 
dont  l'ttne^  antérieure ,  l^lmsvoltiminetise^  un'  fiieti^  déjefëe 
en  defaors ,  â'a^elle  jimghfé&  or6itai^e;  elle  est  sûp-* 
p/yr^ée  f^t  utfe  potion  ^récie  y  sorte  ^è'  êùl  ûu  de  pédî- 
tek ,  âur  le  côté  interne  duquô)  ctti  ^pëtçbk  un^  l^ère 
crête  ^i  s'articule  avec  le  cornet  ethinoïdal  ^  et  tinîe  petite 
gouttière  qui  appartient  au  méat  supérieur  des*  fosses  na- 
éàl^s,  et  elle  est  tàrllée  àe  mattière  à  offrir  cinq  facettés  dis- 
fj0de9  ^  savoir  :  i^^  une  antérieure  ^  inégale ,  inclinée  en 
Lad  et  en  dehors  ^  articulée  atec  Vos  ninxillatre^  âf^.  une 
pùhtêtknârë ,  d^êitée  en  dedatfs  et  en  haut ,  unie  au  sphé-^ 
noïde  à  Taide  de  quelqties  rttgdsicés  qui  cernent  une  cel- 
lule p^ailiquée  dans  TépaiM^  de  l^popfayse ,  et  abouchée 
àtec  les  skttfs  sphénèïdatix  !i  3^.  une  externe  ^Mi.^^^  in* 
cMnée  en*  arriéré ,  faisant  partie  de  la  fosse  zygon&itique  ; 
4^«  une  imeme ,  Inelinée  en  has  y  concave^  souvent  ereuséie 
par  une  cellule ,  joiùte  à  rethmoïde  ;  5!^.  une  supérieure , 
unie ,  plaxte^  forni:ant  la  {loi^tiou  la  plus  reculée  du  plan- 
cher de  rorbite ,  séparée  de  Texterne  par  un  petit  bord 
mpussç.  qui  concourt  à  la  formation  de  la  fehte  sphéao- 
ma:dllaire. 

â53.  li^autre  éminence  de  ce  bord ,  plus  petite ,  moins 
élevée,  plus  large  et  comprimée  latéralement ,  a  reçu  le 
ftom  à^JÉpophfse  sphénoïdale  ^  en  dedans  elle  est  lisse  et 
concave  j  et  fait  partie  des  fosses  nasales  *,  en  dehors ,  elle 
entre  dans  là  composition  de  la  fosse  zygoitnatique  ]  en 
haut ,  où  elte  est  très -^étroite ,  elle  s'unit  au  sphénoïde  et 
offre  une  rainure  qui  forme  le  conduit  ptérygo-palatin  : 
dans  ce  sens  aussi ,  elle  s'articule  avec  le  cornet  du  sphé- 
noïde. # 

254.  Ces  àexkx  apophyses  sont  séparées  Tune  de  l'autre 
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par  une  éebancrure  presque  circulaire ,  que  le  sphénoïde 
convertit  en  un  trou  nomi|ié  sphémy-palatiriy  lequel  cor- 
respond au  ganglion  nerveux  du  même  nom  ,  et  donne 
passage  à  des  nerfs  et  à  des  vaisseaux  qui  pénètrent  dans 
les  fosdes  nasales.  Quelquefois  le  sphénoïde  ne  concourt 
en  rien  à  la  formation  de  ce  trou-,  qui  est  entièrement  pra- 
tiqué surl^osdu  palais  ,  une  languette  osseuse  se  portant 
alors  horizontalement  d'une  apophyse  à  Fautre  ;  presque 
constamment  aussi ,  le  cornet  sphénoïdal  en  ferme  le 
sommet.  * 

255 .  Structure  et  désfeloppement.  Les  os  du  palais  son  t. 
très-minces  et  presqu'entièrement  formés  de  tissu  com- 
pacte ^  ils  n'ojSrent  du  tissu  celluleux  que  dans  les  apo* 
physes  et  dans  la  portion  horizontale;  leur  développement, 
encore  peu  connu,  paroit  s'opérer  par  un  seul  point  d'os- 
sification 9  situé  au  lieu  de  réunion  des  trois  portions  ver- 
ticale ;  horizontale  et  pyramidale.  ^ 

256,  articulations.  L'os  du  palais  s'articule  avec  le 
sphénoïde ,  l'ethmoïde ,  les  cornets  sphénoïdaux  ,  l'os 
maxillaire  supérieur  ,  le  cornet  inférieur ,  le  vomer  et 
Tes  palatin  opposé.  « 

Zhi  f^omer  (i). 

m 
\ 

{Vonier ,  Chaus».  ,  Soemm.) 

25  j .  Le  Vomer  est  un  os  impailr ,  situé  sur  la  Jiigue  mé- 
diane, symétrique  par  conséquent  (a) ,  formant  la  partie 
postérieure  de  la  cloison  des  fosses  nasales  \  mince,  aplati, 
quadrilatère ,  lisse  sur  ses  faces  latérales  ,  qui  offrent  seu- 

.f 

(i)  Vomtr,  floc  de  charrue. 

(a)  Il  ne  faut  point  croire  cependant  qu^il  u^y  ait  q  uc  tes  os  âilué^  suria 
ligne  moyenne  dn  corps  qui  puissent  ctre  partagés  en  deux  moitiés  sem- 
blables; on  seroitdans  l^errcur  :  beaucoup  d^autres  sont  dans  lemémecas, 
suivant  la  remarq&de  M.  le  professeur  pumérîl:  telles  sont,  par  exemple, 
Us  phalanges  des  doigts  et  des  orteils,  qui  sont  évidemment  symétriques. 
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lement  des  sillons  ppur  des  vaisseaux,  et  une  rainure  étroite 
eu  bas  qui  marque  le  passage  du  nerf  naso-palatin.  Il  est 
t^oujours  tapissé  par  là  membrane  pituitaire ,  et  souvent  Re- 
jeté à  droite  ou  à  gauche  »  ou  même  percé  dans  son  milieu. 
258.  Quatre  bords  terminent  le  vomer.  L'un ,  sphénoï- 
liai,  qui  est  supérieur ,  constitue  la  partie'la  plus  épaisse 
de  Fos,  et  se  partage  en  deux  lames  qui  entrent  dans  des- 
rainures  de  la  face  gutturale  du  sphénoïde  (no) ,  et  qui 
reçoivent  y  dans  leur  écartement,   la  crête  qui  est  située 
entre  celles-ci.  Jamais  les  surfaces  de.cette  articulation  ne 
sespudent)  parce  qu'il  existe  entre  elles ,  sous  le  sphénoïde 
lui-même  et  sous  ses  cornets ,  avec  lesquels  le  vomer  a 
ici  quelques  connexions  ,  un  pfitit  conduit  qui  transmet 
constamment  des  vaisseaux  et  des  filamens  nerveux  dans 
'  l'épaisseur  de  Fethmoïde. 

259.  Le  bord  ^us-palàtin  du  vomer  est  inférieur  5  c'est 
le  plus  long  de  tous  :  large ,  obtus  et  inégal  antérieure- 
ment^ mince  et  tranchant  postérieurement ,  il  est  reçu 
dans- la  rainure  qui  existe  entre  les  os  maxillaires  et  pala^- 
tins  réunis,  pomme  nous  l'avons  dit  (*238  et  â4^)* 

260.  Son  bord  guttural ,  qui  est  postérieur ,  est  libre, 
mince  en  bas,  épais  et  bifurqué  en  haut  ,  quelquefois 
échancré  suivant  sa  longueur  ,  et  sépare  les  deux  ouver- 
tures postérieures  des  fosses  nasales. 

261.  Quant  au  bord  etJimoïdal  ou  antérieur ,  celui-ci 
est  creusé tlans  toute  son  étendue,  ou  au  moins  dans  sa 
moitié  supérieure ,  par  une  gouttière  profonde,  irrégulière, 
qui  reçoit  le  bord  intérieur  de  la  lame  perpendiculaire  de 
l'ethmoïde  en  haut ,  et  le  cartilage  de  la  cloison  des  narines 
en  bas  :  cette  gouttière  se  continue  avec  celle  du  bord  sphé- 
noïdal  ;  quelquefois  elle  manque ,  et  alors  le  cartilage  che- 
vauche sur  le  vomer. 

262.  Structure  ^  déi^efoppementy  articulations,  he\o- 
mer  ,  mince,  transparent  cUns  presque  toute  son  étendue, 
coropacie ,  présentant  quelques  traces  de  cellules  à  sa  partie 
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supérieure  seulement ,  ne  naît  que  d'un  seul  centre  d'ossi* 
fication ,  qui  a  la  forme  d'une  gouttière.  Il  est  uni  aux  os 
maxillaires  et  palatins ,  à  Fethmoïde ,  au  sphénoïde  et  aiix 
cornets  de  celu||ci. 

Du  Cornet  inférieur. 

,  I 

[Os sous-eihmoïdalf  Ghauss.  ;  Os turbinatmninfenuSj s.Concha 

nasi  in^ior,  Sœmh.) 

263.  Former  On  nomme  ainsi  un  os  trës-irrëgulier^ 
allongé  d'arrière  en  avant ,  presque  eUiptique ,  contourné 
sur  lui-même,  rugueux  à  sa  surface,  différemment  con- 
formé chez  tous  les  individus ,  et  suspendu  conti*e  la  face 
interne  des  os  xnaxillaire  supérieur  et  palatin  de  chaque 
côté  dans  les  fosses  nasales,  où  il  établit  la  limite  des 
méats  moyen  et  inférieur.  Sa  face  interne  ou  nasale  est 
convexe  et  bombée ,  au  milieu  surtout;  elle  est  tapissée 
par  la  membrane  pituitaire ,  comme  chagrinée  et  parcou- 
rue dans  toute  sa  longueur  par  deux  sillons  artériels.  Sa 
face  externe  ou  maxillaire^  moins  rugueuse  que  Tautî^, 
mais  libre  comme  elle,  est  concave  et  appartient  au  méat 
inférieur  des  fosses  nasales.    ' 

264.  Le  bord  inférieur  est  libre,  spongieux,  roulé  sur 
lui-même  de  bas  en  haut ,  plus  épais  au  milieu  qu'aux 
extrémités.  Le  supérieur  y  articulaire,  inégal,  présente  en 
arrière  une  sorte  de  crête  épineuse,  qui  s'unit  à  une  partie 
analogue  de  l'os  du  palais ,  et  en  avant  ùa  petit  bord  très- 
mince  ,  garni  d'aspérités  fort  ténues,  qui  s'articulent  avec 
la  ci^  de  la  base  de  l'apophyse  fronto  -  nasale  de  l'os 
maxillaire  supérieur  \  au  milieu ,  il  est  surmonté  par  une 
petite  éminence  pyramidale ,  qui  monte  vers  l'os  lacrymal 
et  qui  complète  avec  lui  le  canal  nasal  ,  par  quelques 
lames  papyracées  qui  s'unissent  à  l'ethmoïde ,  et  par  une 
sorte  d'écaillé  recourbée  en  bas  en  forme  de  crochet,  la- 
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qt^Èfllé  réttécît  ea  parité  Fbrîfice  dp  siûtrs  ma^^iHaire  ààïts 
leqiTel  elle  s*engâge," 

Les  deux  bérds  de  cet  os  j^  réunissent  en  formant  deux 
angles,  un  postérieur  et  un  antérieur  :  te  premier  de  ces 
angles  est  le  plus  aigu  et  le  plus  allongé  ^  mais  tous  deux 
sont  engrenés  superficieUefioM^nt  av^c  des  crêtes  que  pré- 
sentent les  os  maxillaire  supérieur  et  palatin  correspon- 
dans.  # 

.s65.  Structure  et  déi^eloppefnent.  Le  cornet  inférieur 
est  en.  général  peu  épais  ^  sa  surface ,  qui  est  vermiculée , 
porettse  et  eomme  spongieuse ,  a  été ,  pour  cette  raison , 
i^eganrdée  par  la  plupart  àm  anatomistes  comme  occupée 
par  le  ^tsa  cellnleùx  \  mais  c'est  à  tort ,  suivant  moi  :  de 
pareilles  portions  de  cellules, Jqui  ne  sont  souvent  que 
des  nii%alités  ou. de  petites  épines  ,  qui  traversent  quel- 
quefois IVs  de  part  en  part ,  qu'aucune  membrane  iné- 
dulltdren^  .tapisse,  qu'aucun  suc  gras  n  abreuve,  ne  peu- 
vent être  assimilées  au  dîploë  des  os  du  crâne ,  ni  aux 
açéoles  des  os  courts  (24). 

Jl  se^développe  par  vta  âeul  point  d'ossification ,  qui  pa- 
rois au  dDquième  mois* 

266.  Articulations.  Le  cornet  inférieur  s'articule  avec 
les  os  maxillaire  supérie^r ,  palatin ,  lacryntal ,  et  avec 
l'etkmoïde  par  les  divers  points  indiqués.  Souvent  même, 
chez  le»  enfancr,  on  le  trouve  uni  d'une  manièi^e  intima 
avec  ce  dernier^  de  sorte  que,  dans  bien  des  sujets,  le 
cornet  inférieur  semble  être  une  dépendance  de  Teth- 
moïde,  comme  Ta  remarqué  Ber tin.  Quelquefois  il  est 
soudé  avec  l'ouverture  du  sinus  ^  mais  constamment  il  est 
fixé  peu -solidement  ausT  crêtes  horizontales  des  os  palatin 
et  maxillaire. 
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De  VÔl  du  Niez.  * 
(  Ô$  ndsal  y  (^luuss.  ^   0^  nasale  y.  Soemm.) 

'  a'67 .  Forme.  Lès  os  du  *t6:è ,  ëpaîs  eri  hattt ,  minces 
rti'  bas ,  p^a  ëtettduô,  occtîfmnt  Tîttfei^vallÊf  ({in  exîstéf  entre 
lés  èstTL  aito|>hj^ics  montante^  dés  os  maxillaires  \  leur  ^ 
foPlM V  qfuoiqué  eu  général  quadrilatère ,  est  excessive- 
ment variable'^  rarement  ils  sont  semblables  à  droite  et  à 
gâticbe.- 

368.  Leur  yace  antérieure  y  recouverte  par  le  tnuscle 
pyramidal  et  par  la  peau,  est  |)arcourue  par  quelques  pe- 
tits sillons  vasculaires  ;  concave  de  haut  en  bas ,  convexe 
transversalement ,  elle  offre,  dans  sa  partie  moyenne,  To-  ' 
rijBce  d'un  trou  qui  perce  l'os  de  part  en  part ,  et  qui 
transmet  une  'veinule  à  la  membrtme  pkuitaire  :  souvent 
ce  trou  est  accompagiié  dé  quelques  autre!s4pki9  petits. 

269.  Leur  face  postérieure  ou  nasale ,  concave,  iné^ 
gale,  surtout  en  baùt,  plua  étroite  que  la  précédente-, 
préseiite  des  sillobà  mieux  marqués ,  ei  est  tapissée  par  là 
membrane  piluitaire.  On  j  voit  Torifice  du  ttoii  vascu- 
laire  dont  il  vient  d'être  question ,  et  qui  manque  quel- 
quefois sur  l'un  des  os. 

270»  Le  bord  supérieur  e&i  denticulé,  court,  ineliné 
en  arri&re,  épais,  uni  à  l'échancrure  nasale  du  coronal. 

hQ  bord  inférieur  est  plus  long,  mince,  tranchant, 
oblique  en  arrière  et  en  bas  \  il  se  joint  au  cartilage  la- 
téral du  nez ,  et  il  préscînte  dans  son  milieu  une  écfaan- 
cmre  étroite  pour  le  passage  du  nerf  naso-lobaire. 

Le  bord  externe ^  très-long,  inégal,  taillé  en  biseau, 
supporte  l'apophyse  montante  dé  l'os  maxillaire ,  et  est 
sôutc^m  garni  en  bas  de  deux  ou  trois  petites  saillies  en 
forme  de  dents ,  qui  sont  reçues  dans  des  trous  pratiqués 
sur  cette  apophyse. 

Le  bord  interne ^  large  en  haut,  étroit  en  l)as,  s'articule 


• 


•. 
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avec  ro9  du  c&té  opposé ,  en  formknt  avec  lui  en  arrière 
une  cipète ,  dans  laquelle  est  pratiquée  une  rainure  pour 
recevoir  l'extrémité  antérieure  de  la  lame  perpendiculaire 
de  Fc^thmoïde  et  Tépine  nasale  du  frontal» 

371.  Structure  y  développement,  articulations^  Les  .os 
du  nez  présentent  du  tissu  celluleux  dans  presque  toute 
leur  étendue,  mais  surtout  à  leurs  bords  supérieur  et 
interne.  Ils  se  développent  par.  un  seul  poinf;  d'fysifi- 
cat)pn«  / 

Noua, avons  fait  connaître  les  os  avec  lesquels  ils  s^ar- 

ticulent. 

De  VOs^acrymalf 

{Os  unguis,  BoYBR }  Os  lacrymal,  Chauss.  ^  Os  lacrymale^ 

SOEHH.) 

272.  Formai  hes  os  lacrymaux ,  qui  sont  les  plus  petits 
de  ceux  d^l«»Êic^9  remplissent,  à  Ja  partie  interne  et 
antérieure  de  Tc^rbite,  un  espace  vide,  quadrilatère,  ir- 
r^ulier,  situé  entre  le  côronal ,  rethmoïde  et  Tos  maxil- 
laire supérieur  :'le«r  forme  correspond  à  celle  de  Tinter* 
valle  qu'ils  occupent-;  ils  présentent: 

273.  Une^ce  orhitaire  :  elle  est  externe ,  lisse ,  par^ 
tagée ,  longitùdinalement  et  dans  son  milieu ,  en  deux 
parties ,  par  une  crête  saillante ,  mince ,  fermant  une  sœrte 
de  crochet  à  son  extrémité  inférieure  ;  en  avant  de  cette 
crête ,  qui  manque  quelquefois  ,  est  une  gouttière  per«- 
foi*ée  d'une  multitude  de  petites  porosités,  e(  entrant  dans 
la  composition  de  la  Gouttière  lacrymale  ^  les  parois  du 
sac  lacrymal  la  recouvrent  ;  en  arrière ,  on  observe  une 
surface  plane,  plus  large ,  mais  plus  courte,  et  non  cri- 
blée de  petits  trous. 

274*  Une  yace  nasale  :  elle  est  interne  et  offre  dans 

son  milieu  une  rainure  qui  correspond  à  la  crête  qui  fait 

saillie  sur  la  face  externe;  en  avant  de  cette  rainure ,  on 

,  voit  une  surface  inégale  qui  appartient  au  méat  moyen 
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des  fosses  nasales ,  et  en  arrière  des  rugosités  qui  cor- 
respondent aux  cellules  antéri^res  de  Tethioioïde  (i35)  • 
et  qui  les  bouchent  :  assez  soémt  même,  quelques-unes  4 
de  ces  inégalités  communiquent ,  en  haut ,  avec  celles  de 
l'orifice  des  sinus  frontaux. 

275.  Quatre  bords,  l'uA  supérieur,  court,  inégal,» 

s*aiticule  avec  Tapophyse  orbitaire  ^aVerrlj^  du  coron'al  ; 

un  antre  inférieur^  est  divisé  en  deux  portions  par  Fex- 

tréniité  de  la  crête  externe  ;  il  s'unit ,.  m  devant ,  avec 

le  cornet  inférieur,  par  une  lame  mince,  courbée' en 

dedans,  allongée  en  bas ,  qui  concourt  à  la  formation  du 

canal  nasal ,  et  en  arrière,  avec  le  bord  interne  de  la  suis 

face  orbitaire  de  Tos  maxillaire  supérieur  \  quelquefois  le 

crochet  moyen  de  ce  bord  vient  à  manquer,  et  alors  il  est 

remplacé  par  un  petit  osselet  surnuméraire ,  unciforme , 

qui  tient  à  Tos  maxillaire  supérieur,  en  dehors  de  VoA- 

fice  supérieur  du  canal  jiasaL  Le  troisième  bord  ^  qui  est 

postérieur  ex  très-minee,  se  joint  au  bord  antérieur  de  \k 

sm^face  orbitaire  de  Tethmoïde;  et  le  quatrième,  qui  est' 

antérieur  y  reçoit,  dans  une  petite  rainure  dont  il  est 

creusé,  une  des  portions  du  bord  postérieur  de  Fapo*- 

physe  fronto-nasale  de  l'q,  maxillaire  supérieur- 

276.  Structure,  dés^eloppement  et  articulations.  L'os 
lacrymal ,  tout  compacte  ,  extr^ement  mince ,  transpni» 
rent  même ,  ne  se  développe  que  par  un  seul  point  d'oMÎr 
fication  et  s'articule  flvec  le  coronal,  i'ethmoïdQ,  Tos 
maxillaire  supérieur,  et  le  cornet  inférieur.  - 

De  VOs  malaire  (i) ,  ou  Os  de  la  Pommette. 

(  Os  zygomatique,  Chauss.  3  Os  malce,  Soemm.) 

277.  Forme.  Cet  os ,  d'une  figure  à-peu-près  earrée , 
irrégulier ,  placé  sur  les  parties  supérieure  et  latérales  de 

(^i)  Mala,  la  joue. 


j?6  sft.ijfVÇ?^TQi/)^is. 

la  feQç,ioriipiJ9  iVWi^'s  en-cjeb^rs,  et  .cp^ftlit^c  la  régiou 

^  pjilf  •  «Sa  facç  ^^t^im9  wç^x^  q|i  4e«vâ^ ,  filane  eu 
aii^ère,  lis^s^j  qiuadrUatère ,  «epwveii^e  e»  grande  partie 
par  la  peau  et  par  le  muscle  paJjii^^^l/,  4fm^^  9k%t9^  en 

\  bp$  a^u?  dev^  içius<?le?  ^j^Oimaliqws ,  ^ pré^e^e^  d»m  son 
cç^^r^.,  ^Q  P.u|4u5iq^r^  petii^  tro.ii$.|?9W?r^SiW3^^^^  i  fiar 
l^quc^  fia&^eiîLt  des  ivai^seajux  Çit  .d^s  mffl^  €e  ÇQ9it  ie^ 

*  4?ari^ces4e  xjQnduits  ;^ç^  Iç  traj^eit  e^  Uj^vagpe,  t^è&^p^ijL 

JîfiajB^  fait  j^JÔ^  d^  V9f^te  5  ejile)f<v^ae  1^  msh.à^mt^Yi^ 
4<i  l^éqédep^c ,  ^u  ftr^ifii^  fit  en  Jlp(9,^t  4e  l^gi^elle  eljie  e$t 
isiji)^  ^  ^  y  .<^Pier^^  Ji'ipriftç^  pQ*tériQ^^  4*^9.  <des  jtraus 
xn^lfls»;,  i»Ue,eftk  <4iKîpns»Eâte  ^oekimw^mfinl  par  iWijbQi^ 
4k#tei^.  W  to*t  9  -pu  iJ  ^'îoïiiiçïik  (ivec:k<i;c«9*aj  etle  «phé- 
AOï4^.4  ie|;  i^  1^^  „^ù  il  ^'j»iv|ti  'Jl]p$i»4^)f:iMaïre  AUf^ieuf.^ 

•  je^ttftj^îlDbS  h  i&wmatîon  ileh  Xw^e  ^p]^iH>niai^iUaûre.  f(Qc 

i)9ri  ei0^^1j«^f^.lir«^iSUf4ri^M^  ^ep.  d^s^miiea 

49r|dadaKis  ij9$^ÂeMi)9ii}$yji^ .:  ii  «^t  vjCff^lÂcal  idw»  :  69  partie 

moyenne.      .   y  r.- -,''•:  '■  •!.•■••■         .  .   .«, 

,.  !i8oi  iS«jf»$^jiPJt^ici'««r,e,  cQfic^y*  ausdi  v  «at  Us3e  en 

-diriàre ,  joà  »IU  ontn^^aÀa  ,1^  oonqfio^Hm  de  h  /o^e/t^u^ 
jpmA^;,  m9i$ ,  iQnidevaot ,  j^lie  iqffr^  4iP^^virf<^ce'i9ria9g«^ 
4a1re ,  r^aiMNtieu^ê  ,.qw  3'a]:tk9ile,^]i;eclU.t9À^osii/ém|ijUiitx^ 
de  Tos  maxîlJajjrQ  ^pévievM^.  On  f  pl^f^ve ,  .d^ujs  w  niçûûë 
postérieure  ,  rorîfice  d'un  petit  conduit  malaire. 

28  r.  ©e'seè  (piîatï?ebô«ld,  de\ix's6nt  antérieurs  et -deux 
postérieurs  ^  des  deux  premiers ,  le  supérieur  est  lisse , 
concave ,  arrondi  et  fait  partie  du  contour  de  l'orbite;  Vin- 
fériQUr.'i  iuégîJ  ,  raboteux ,  se  joint  à  To?  maxillaire  :  des 
dewt  deniers  ,  le  supérieur  ^  mince  en  général ,  plus  ou 
moins  contourné  en  S  ,  donne  attache  à  l'aponévrose 
temporale;  et  V  inférieur  y  épais  ,  surtout  en  avant,  iné- 
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gai ,  presque  droit*,  sert  à  VÂippl^iM'^tîw  4!i  WmA^  «as-^ 
seief. 

'iA^,  Quatre  ^^9  /sp^  fpisM»  p^^  1^  .r$iM»ipp4e.i^ 

e^  ^^cw^éaveç  r^pophfse  ^o^Vjl^e  ^i^riiaclu  <%jnmiiJi  ; 

o^ij^^  4^  l'os  /iia^iUiiire  ^péf  i^r  \  V^mâHour,  Cpute^ 
•ij^Bi  «a^i^ci  ^  fx>Hr))^./€^  biseau ,  /i  I9.  «i^e,  jcxNMM^siaii 
sur  le  c^olo^r  ^  1  Vl^itç ,  et  lie  p^téHepir,  <q»î  a^  le  fi^ 
long  et  le  plus  aigu  de  tons ,  «uppor^;^  le  j^jpfgio^  de  Viq^ 
pby^  ^ygi9«nMÛq)a/s  4u$eji|p^aU  |l9^  J^aqjOfM^  il  £9irme 

ng^^ai^e^t  au  g^éa^léfsi^  et^eUol^UKi  iU9  «€ili:l  leioMne 
xi'f)^iftft|iràw  j4»,4onî»e.ftwi9fi»|ice^  et  U  .#'ii.rjl«PD^9iaér<ec  l^ 

pié^^ir^ 


B.  De  l'Os  qi4  forme  la  Mâ(^oire  iï3fmi,^ure^ 


ou 

1 


De  VOs  niaçctllaire  inférièi^r. 


1 .  I  » 


*»• 


^^.  Fonne»  Ceto*  e^t,  sans  ajuoum  d^pt^^  le  [^Ui» 
grand  ^  Iç  plus  fort  4^  .tous  ceux  4^  Jia  ^pe  1  «d^nt  il  qt^r 
cppe  la  parUe  iuférieur^  e«.,^49^^  »çar,  e??  a(rr)iè»^i,:il 
ajoute  jusqu'à  &^v^^,TSf^^^^^^\9o^\m9W^h  il  ^  ftJ'T 
oifçt^ue  .çt  4'u^e  |o^i^^  fia^oliqpel;  iii»ais.  k^.«KH^éw)M| 
de  la  -co^rl^e^giii'il  Aéçjiçji  ^^t  a*ç}eyqçs  k  aAgle  4iiPU  jSî«r  1^ 
plan  de  Je^^^pfti5^9^r  j  la  jporjion  4?  |^>fiiC|rtîfi^  li(«i?iô»T 
taie  ^t  jxxo^efirk^  a$t  ^ôngtmée  £[or;?5  d^  ix^  /H4^9^2iv 
le$  anatomistas ,  t«aidÂs  .qu'on  af^peUe  i^rimaAe^ks^iities 
qui  :^ont  verticales  et  situées  eu  arrière. 


ia8  SQUELETtOLOGIE. 

La  mâchoire  peut  être  partagée  en 

285 .  Face  externe  ou  cutanée.  Presqu*à  nu  sous  la  peau 
antérietCremeiit^  plus  profondément  située  latéralement  et 
en  arrière,  elle  est  convexe,  et  présente,  sur  la  ligne 
médiane ,  la  Symphyse  du  menton ,  espèce  de  ligne  ver- 
ticale qui  indique  \%  point  de  réunion  des  deux  pièces 
dont  cet  os  est^composé  chez  Tenfant ,  et  qui  surmonte 
unesurfacef  saillante ,  plus  ou  mdins  marquée  suivant  les* 
sujets ,  rugueuse ,  triangulaire  ,  à  sommet  tourné  en  liaut 
elnommé&jipophyse du  menton. 

Au-dessus  de  cette  éminénce ,  de  chaque  côté,  on  aper^ 
çoit  une  fossette  superficielle,  dans  laquelle  s'implante  le 
muscle  appelé  Houppe  du  menton,  et  plus  en  dehors ,  im- 
médiatement au-dessous  de  la  seconde  petite  dent  molaire , 
ou  de  la  première ,  Vorifice  externe  du  canal  dentaire  infé- 
rieur ,  qu'on  aj^elle  Trou  mentonnier,  et  par  où  passent 
les  vaisseaux  et  les  nerfs  du  même  nom  :  il  est  ovale  et 
coupé  obliijuement. 

Des  deux  angles  inférieurs  de  Tapophyse  du  menton 
part ,  à  droite  et  à  gauche ,  une  ligne  légèrement  saillante , 
qui ,  d*abord  horizontale ,  monte  ensuite  obliquement  en 
arrière  pour  se  continuer  avec  le  bord  antérieur  de  Tapo- 
physe  coronoïde  :  c'est  la  Ligne  oblique  externe,  àrila- 
quelle  s'insèrent  les  muscles  carré  du  menton ,  triangu- 
laire des  lèvres  et  peaucier ,  et  qui  s'efiace  un  peu  dans 
son  milieu.  Le  long  de  cette  ligne  saillante ,  k  c6té  des  al- 
véoles ,  règne  une  gouttière ,  qui  se  termine  au  côté  in- 
terne de  l'apophyse  coronoïde ,  et  donne  attache ,  dans  sa 
moitié  postérieure,  au  muscle  buccinateur.  Enfin,  tout-  • 
^Ij^it  en  arrière ,  est  la  face  externe  de  la  branche  de  la  mâ- 
choire,  laquelle  est  quadrilatère,  un  peu  inégale ,  et  re- 
couverte par  le  miiScle  masseter ,  qui  s'y  implante. 

28K  Fac^  interne  ou  linguale.  Celle-ci  est  concave, 
tournée  vers  la  cavité  buccale ,  revêtue  en  haut  par  la  memr 
brane  muqueuse  de  cette  cavité,  sillonnée  dans  son  milieu 
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par  la  symphyse  du  menton ,  au  bas  de  laquelle  on  voit 
quatre  éminenùes  nommées  Apophyses  géni  (  Apophjsei 
géniènes ,  Chauss*)  (t^  ^  elles  sont  placées  par  paires  les 
uùes  aurdessus  des  autres.  Les  deux  supérieures  donnent 
attache  aux  muscles  génio*-glo$sés ,  et  les  deux  inférieures 
aux  génio-hyoïdiens  :  souvent  ces  tubercules  sont  épineux; 
.quelquefois  il  n'y  en  a  que  deux  de  marqués.  * 

Au--dessxis  des  apophyses  géni,  et  de  chaque  côté,  sont 
deux  enfoncemçns  qui  logent  lès  glandes  sublinguales ,  et , 
au-dessous ,  deux  fossettes  inégales  qui  doniîent  attache  aux 
muscles  digaàtriques  )  mais ,  à  leur  niveau  même ,  naissent 
les  Lignes  obliques  internes  ou  myloïdiennes  (2) ,  plus 
saillantes  qtie  les  externes ,  isurtout  en  arrière ,  où  elles 
forment  une  sorte  de  bosse  \  montant  égalemient  vers  les 
apophyse^  corouoïdes  ,  elles  fournissent  des  insertions ,  eà 
devant  aux  muscles  mylo-hyoïdiens  ,  et  postérieurement 
aux  muscles  constricteurs  supérieurs  du  pharynx. 

Au-dessous  de;  la  ligne  oblique  interne ,  et  en  arrière ,' 
on  retnarque  une  fosse  oblongue ,  superficielle ,  où  se 
place  la  glande  sous-maxillaii^e  ^  et  où  Ton  voit  la  trace  d'un 
sillon  qui  monte  vers  un  trou  assez  grand ,  irrégulier  et 
comme  déchiré  dans  son  contour.  Ce  troù^est  rentrée  du 
Cariai  maxillaire  ovL  dentaire  inférieur^  il  offre  en  haut 
une  épine  très'-pronoucée ,  et ,  dans  le  reste  de  son  contour, 
plusieurs  inégalités  pour  Finsertion  du  ligament  latéral 
interne  de  la  mâchoiï*e  \  il  donne  passage  aux  vaisseaux  et 
au  nerf  du  même  noui ,  dont  un  rameau  parcourt  le  sillon 
situé  au-dessous  de  lui.  Cet  orifice  occupe  le  centre  de  la 
fece  interne  des  branches  de  la  mSchoire  ,  qui  présente ,' 
tout-à-fait  en  bas  ,  des  inégalités  auxquelles  viennent  se 
fixer  les  fibres  du  muscle  ptéiygoïdien  interne. 

287.  Bot^ inférieur.  Ce  bord  ,  qu'on  nomme  aussi^a^e 


^1}  révffoT,  mentum, 

(a)  tAùhn  ,  molaf  $.  dehs  w^laris^ 

I. 
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àe  la.  tndclwire,  Qst  LorizorUal,  arrondi,  obtus  en  a?aut, 
4fétréci  en  arrière*  traversé,  à  la  réunion  de  ses  deux  tiers  , 
'  antérieui;s  et  4e  son  tiers  postérieur ,  au  niveau  de  Tavant- 
dernière  dent  molaire ,  par  une  gouttière  ascen4ente  qui 
correspond  à  l'artère  faciale.  U  présente  un  renflement 
remarquable  dans  le  milieu  de  son  trsget ,  et  donne  attache 
au  muscle  peauder. 

288.  Bord  supérieur  ou  alvéolaire*  Il  a  une  largeur 
cQusidérable ,  et  étendant  plus  marquée  en  arrière ,  où 
il  esit  un^pead^eté  en  dedans  ,  quen  avant ,' où  il  con- 
ççrve  S9,  rectitude.  Dans,  son  épaisseur  sont  creusés  le  plus 
souvent  séisme  ali^éoles ,  quelquefois  seulement  quatorze 
ou  quinzqf  très-^rarement  dîx-kuit,  lesquels  sont  destinés 
a  logçr  I0&  racines, des  dents  inférieures,  et  constituent  y 
par  leur  ensemble ,  X  Arcade  alvéolaire  inférieure. 

Comme  à  la  mâchoire  supérieure,  les  alvéoles  présen- 
tent ici  des  formes  variables  suivant  l'espèce  de  dents 
qu!ils  reçoivent  :  .les  deux  de  lia  partie  moyenne  sont  les 
jilus  petits  et  les  plus  étroits;  ceux  qui  leur  succèdent  ont 
des  dimensions  un  peu  plus  marquées  ;  mais  les  troisièmes, 
ile  chaque  côté,  sont  évidemment  les  plus  profonds;  ils 
sojit  en  rapport  avec  la  dent  c,apine;  ceux  des  petites  mp* 
laires ,  qui  viennent  après ,  ont  moins  de  longueur^  etsont 
le  plus, souvent  uniloculaires  ;  le  sixième,  de  chaque  côté 
aussi^  qui  est  carré  et  ordinairement  biloculaire  ,  est  le 
plus  large,,  de  même  que  le  septième  *,  mais  le  huitième  se 
rétrécit ,  devient  triangulaire,  et,  dans  beaucoup  de  cas, 
ne  présente  qu'une  loge  ;  sa  paroi  interne  fait  nne  saillie 
remarquable  aa-dessus  de  la  ligne  myloïdienne ,  et  est 
bien  moins  épaisse  que  l'externe;  Toutes  ces  catitéé  sont 
percées ,  à  leur  sommet ,  de  petites  ouvertures  pour  le 
.pas$age  des  vais$eaux  et  des  nerfs  qui  vont^  distribue^ 
aux  dents.  Les  alvéoles  sont  indiqués ,  ainsi  que  leurs 
cloisons  ,  sur  les  deux  lèvres  de  l'arcade  ,  par  des  saillies 
variables  ,  que  séparent  des  enfoncemens  assez  sensibles , 
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el:  ioi\jours  plus  évidentes  au  milieu  et  en  avant ,  que  sur 
les  côtés  .et  en  arri&re,  où  quelquefois  on  ne  lés  remarqua 
pas  du  tout.  Ces  parties  sont,  recouvertes  par  les  gen- 
cives. 

289.  Uarcade  alTéolaire'estsurmontée postérieurement 
par  V Apophyse  coronoïde  (i),  éminence  triangulaire, 
inclinée  légèrement  en  dehors  à  son  sommet,  plus  ou 
moins  grande ,  plus  ou  moins  aiguë ,  plus  ou  moins  con* 
tournée ,  suivant  les  individus.  Elle  semble  naître  anté- 
rieurement de  la  réunion  des  lignes  obliques  externe  et 
interne,  xjui  se  rapprochent  en  montant  et  laissent  entre 
elles,  une  gouttière  où  s'implante  le  mus<!Fle  buccinateur. 
La  ligne  myloîdienne  se  prolonge  sur  sa  face  interne ,  et 
y  forme  une  saillie  assez  apparente.  Le  sommet  de  cette 
apophyse  est  embrassé  par  le  tendon  d^  muscle  temporal. 
Sa  face  externe  répondf  au  muscle  mas^eter,  Tinterne  au 
muscle  ptérygoïdien interne.'  ^ 

290.  Bordpostérieur  ou parotidien.  Il  est  libre,  mousse, 
à-peu-pjès  vertical,  et  il  forme  *  arec  l'inférieur,  V Angle 
de.  la  mâchoire  proprement  dit ,  lequel  est  plus  ou  moin^ 
obtus ,  rarement  droit ,  «ouvert  d<\ieté  en  dehors  ,  et  où  le 
muscle  masseter  s'implante  dans  ce  dernier  sens  ,  le  pté-^ 
rygoïdien  interne  en  dedans  ,  et  le  ligament  stylo-maxil- 
laire en  arrière  et  entre  deux. 

Ce  bord ,  qui  correspond  ,  dans  presque  toute  son  étetis- 
dae,d  la  glande  parotide,  s'élargit  insensiblementvers 
sa  partie  supérieure ,  et  se  teitaiine  en  haut  pa'r  une  émi- 
nence oblongue  ,  convexe ,  plus  élevée  en  dedans  qu'en 
dehors,  recourbée  en  avant,  dirigée  obliquement  en  dedans 
et  en  arrière ,  de  manière  à  ce  que  son  axe  prolongé  fasse, 
avec  celui  du  côté  opposé  ,  un  angle  de  1 10  à  i36*^  :  c'est 
le  Condjla  de  la  mâchoire ,  qui  sert  à  l'articulation  de  cet 

, — ' ■• — |p- 

(  I  )  AÎDsi  nommée  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  bec  d^une  corneille, 
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OS  avec  le  temporal,  et  qui  •  à  cet  eflfet,  est  encroûté  de  car- 
tilage. En  arrière,  cette  émînence  perd  insensiblement  sa 
forme  convexe^  en  avant,  elle  se  courbe  d'une  manière 
prononcée ,  et  présente  une  crête  inégale  à  l'endroit  où 
cesse  le  cartilage  ;  en  dehors  elle  offre  un  petit  tubercule 
qui  donne  attache  au  ligament  latéral  externe  de  Farticu- 
'  lation.  Le  condyle  est  supporté  par  une  sorte  de  pédicule 
qu'on  nomme. son  Col,  lequel  est  creusé  antérieurement 
par  une  fossette  oà  s'implante  le  muscle  ptérygoïdien  ex- 
terne ,  et  donne  au^si  attache ,  en  dehors  et  en  haut ,  au  li-* 
gament  latéral  externe.  Une  écfiancrure  appelée  sigmoïde 
répare  le  condyle  de  Tapophyse  coronoïde  5  le  nerf  et  les 
vaisseaux  massétérins  la  traversent. 

£91.  Structure.  Uos  maxillaire  est*  formé  par  une  lame 
épaisse  ,  reçourl;)ée  sur  elle-même ,  compacte  à  l'extérieur, 
celluleuse  dans  son  centre^  .et  parcourue  dans  la  plus 
grande  partie  de  son  étendse  par  le  Canal  dentaire  in-' 
Jérieuv.  Ce  canal ,  dont  la  position  varie  suivant  les  di- 
verses époques  de  la  vie  ,  traverse  obliquement ,  en  di- 
minuant graduellement  de  diamètre,  l'épaisaeur  de  l'os ,  à 
la  base  de  l'apophyse  coronoïde  et  sous  le  sommet  des  al- 
véoles ,  depuis  le  milieu  de  la  face  interne  des  branches 
delà  mâchoire  jusqu'aux  dents  incisives^  une  fois  qu'il 
y  est  parvenu ,  il  revient  sur  lui-même  ,  en  formant  un^ 
angle  ,  et  se  termine  au  trou  mentonnier.  Mais,  du  coude 
qu'il  produit  en  se  recourbant,  partent  deux  petits  ca- 
naux secondaires,  l'un  inférieur,  :  l'autre  supérieur,,  qui 
se  perdent  dans  le  tissu  celluleux  de  la  mâchoire.  Il  est 
tapissé ,  dans  toute  son  étendue ,  par  une  lame  de  tissu 
compacte  ,  qui  est  surtout  apparente  près  de  ses  orifices  , 
car  dan^  la  partie  moyenne ,  elle  est  percée  d'un  si  grand 
nombre  de  trous  qu'elle  semble  celluleuse  ;  de  ces  trous , 
les  uns  ,  plus  grands  ,  pénètrent  dans  les  alvéoles,  de  ma- 
nJête  à  ce  que  chacune  de  leurs  loges  soit  percée  à  son 
fond  )  les  autres  transmettent  des  vaisseaux  nourriciers  dans 
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le  lîssu  areolaire  de  l'os  ,  qui  est  fort  abondant  :  quelque- 
fois la  cloison  qui  sépare  le  canal  des  alvéoles  vient  à 
manquer  ,  et  alors  on  le  voit  à  découvert  lorsqu'on  a  en-» 
levé  les  dents.  Les  parois  des  alvéoles  et  leurs  cloisons 
sont  très-spongieuses*. 

Il  faut  remarquer  aussi  que  le  canal  dentaire  est  creusé 
dans  l'épaisseur  de  la  mâchoire  fbférieure  plus  près  de  la 
face  interne  de  cet  os  dans  ses  deux  tiers  postérieurs ,  et 
qu'il  se  rapproche  de  la  face  externe  dans  son  tiers  anté- 
rieur. 

292.  Développement  eX  Articulations ,  L'os  maxillaire 
inférieur  prend  naissance  par  deux  centres  d'ossification , 
qui  se  réunissent  à  la  symphyse  du  mcQton.  Dans  les 
très -jeunes  foetus  ,  on  aperçoit  en  outre  une  lame  os- 
seuse recourbée  en  gouttière ,  qui  forme  le  bord  inférieur 
de  l'os^  et  un  germe  à  part  pour  l'apophyse  coronoïde. 

Il  s'articule  avec  les  temporaux  et  avec  les.  sei^e  dents 
inférieures. 

C.  Des  Denis  (i). 

{Dents ^  Chauss.  ;  Dentés ,  L.  5  o^ovrsç  Gr.) 

293.  On  nomme  ainsi  de  petits  os  ou  plutôt  des  o»- 
téides  ,  extrêmement  durs  et  compactes ,  implantés  dans 
les  alvéoles  de  l'une  et  de  l'autre  mâchoire^  lesquels, 
semblant  se  rapprocher  des  cornes  par  leur  mode  de  con- 
nexion et  de  formation ,  4^^''^^^  P^^  ^^  grand  nombre 
de  caractères  des  autres  os  du  corps.  Les  dents  sànc  en  ef- 
fet exposées  en  grande  partie  au  contact  de  l'air  ;  les  autres 
os  y  sont  toujours  entièrement  soustraits.  ;  leur  noqabre 
varie  aux  diverses,  époques  de  la  vie  :  celui  des  os  ordi-r 
naires  est  constamment  le  même  ;  ceux-ci  subsistent  sans 
être  remplacés  jusqu*à  la  mort  ^  lorsqu'elle  est  l'effet  delà 

(î)  Edçr^,  manger V 
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vieillesse  ,  les  dents  tombent  avant  qu'elle  soit  arrivée , 
et  elles  ne  sont  déjà  plus  alors  les  marnes  qui  avoient  existé 
pendant  Tenfance.  Leur  couleur  est  ordinairement  le  blanc 
le  pluç  pur  ]  leur  dureté  est  plus  considérable  même  que 
celle  du  rocher  du  temporal  ^  elles  sont  dépourvues  de  pé- 
rioste \  enfin ,.  elles  ont  un  mode  de  développement  et  de 
nutrition  tout  particulief  ^  et  elles  sont  formées  de  deux 
substances  différentes  ,  et  non  pas  seulement  de  deux  tissus 
d'une  mêmenature. 

394*  Les  dents  ont  en  général  la  forme  d'un  conoïde 
très-irjégulier>  dont  la  base  est  tournée  du  côté  de  Fou^ 
vêrturedela  bouche^  et  dont  le  sommet,  simple  ou  sub- 
divisé ,  et  toiyours  percé ,  correspond  au  fond  des  al- 

téoles. 

.  On  distingue ,  dans  chacune  d'elles,  une  partie  située 
hors  de  l'alvéole ,  recouverte  par  une  matière  vitriforme , 
et  qu'on  nomme  la  Couronne  ^  elle  est  bornée  par  un  ré- 
trécissement appelé  Collet  y  qui  la  sépare  d'une  autre  por- 
tion cachée  entièrement  dans  l'épaisseur  des  mâchoires , 
et  qui  est  la  Racine.  Nous  allons  examiner  les  caractères 
spéciaux  que  peuvent  offrir,  chez  l'adulte ,  ces  deux  par- 
ties y  dans  les  diverses  espèces  de  dents ,  qui  y  sont  au 
nombre  de  ;trente-deux  ,  le  plus  ordinairement ,  seize  à 
chaque  mâchoire ,  et  qu'on  a  divisées  en  trois  classes  :  les 
Incisives,  les  Canines  et  les  Molaires.  Nous  avertissons 
d'ailleurs  préliminairement  que  toutes  sont  articulées  par 
gomphose  et  d'une  manière  presque  absolumeiit  immo- 
bile avec  les  alvéoles ,  et  que ,  dans  l'état  frais  ,  leur  fa* 
cine  est  entourée  par  un  prolongement  de  la  membrane 
muqueuse  de  la  bouche ,  qu'on  appelle  périoste  alyéolo'* 
dentaire. 
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Des  Dents  incisii^es, 

(ÙènU  cunéiformes f  Ghauss.;  Dentés  incisores ^  s,  tomici  , 

s,  primoresj  L.  ) 

S9S.  Les  incisiveà  sont  au  nombre  de  huit,  quatre  à 
chaque  mâchoire  ,  dont  elles  occupent  la  partie  moyenne 
et  antérieure  t  leur  Couronne  a  la  figure  d'un  coin  ;  qua^ri*- 
latère ,  comprimée  d'avant  en  arrière,  large  et  mince  vers 
son  bord  libre ,  elle  se  rétrécit  et  s'épaissit  vers  la  racine  ; 
convexe  légèrement ,  lisse  et  polie  en  avant ,  concave  et 
un  peu  moins  étendue  en  arrière ,  où  elle  présente  souvent 
de  petits  sillons  longitudinaux ,  elle  est  bornée  de  chaque 
côté  par  une  surface  triangulaire,  étroite ,  plane ,  dont  la 
base  est  tournée  vers  la  racine  j  et  qui  est  contiguë  â  la 
dent  voisine  ;'la  couche  d'émail  qui  revêt  la  couronne  à 
Fextérieur  est  plus  mince  postérieuropient ,  et  eurtout  la- 
téralen^ent ,  qu'antérieurement ,  et  est  circonscrite  vers  le 
collet  j  en  avant  et  en  arrière ,  par  un  bord  parabolique. 
La  Racine  de  ces  dents  est  toujours  simple ,  fort  allongée , 
conique ,  comprimée  transversalement  ,  légèrement  sil- 
lonnée de  chaque'côté  dans  le  sens  de  sa  longueur,  fortement 
pointue ,  un,  peu  plus  épaisse  en  avant  qu'en  arrière. 

296.  Les  Inciswes  de  la  mâchoire  supérieure  sont  plus 
fortes  et  plus  grandes  que  celles  de  l'inférieure  \  elles  sont 
aussi  plus  épaisses  et  plus  larges  3  leur  axe ,  dirigé  en  bas 
et  en  avant ,  est  un  peu  incliné  vers  celui  de  la  dent  voi- 
sine, en.  sorte  qu'elles  tendent  les  unes  vers  les  autres  ,  et 
que  chaque  paire  se  trouve  séparée  par  un  espace  triangu- 
laire dont  la  base  est  tournée  en  haut.  Celles  qui  sont  dans 
la  partie  moyenne  présentent  des  dimensions  et  luie  soli- 
dité plus  considérables  que  les  latérales;  leur  racine  est 
aussi  plus  arrondie  ^  leur  bord  libre  est  taillé  en  biseau  aux 
dépensdela  face  postérieure  ;  il  est  tout-à-faît  droit.  Les  laté- 
rales ,  moins  larges  /ont  leur  bord  libre  oblique,  et  l'angle 


V, 
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le  plus  saillant  de  celui-ci  répond  à  l'incisive  moyenne 
corresponda^xte.  , 

297.  Les  Incisives  inférieures  sont  plus  petites  et  moins 
fortes  que  les  supérieures;  celles  qui  forment  la  paire 
moyenne  sont  surpassées  en  volume  et  en  étendue  par  les. 
latérales ,  et  ont  leur  axç  vertical ,  tandis  que  dans  celles-cî 
,  îï  est  porté  en  haut  et  en  dehors.  Le  bord  libre  de  leur 
couronne  est  coupé  obliquement  sur  la  face  antérieure  ; 
il  est  droit  et  horizontal  dans  les  moyennes ,  un  peu  obli- 
que dans  les  latérales ,  mais  de  manière  à  ce  quje  son  angle, 
le  plus  saillant  avoisiiie  la  cariinç<  Leur  racine  est  beau- 
coup plus  comprimée  et  sillonnée  plus  profondément  que 
celle  des  supérieures  9  elle  est  aussi  plus.  lonsi^e^ 

Des  Dents  canines^ 

» 

(Dents  c&ncMes,  Cbauss.  ;  Dénies  laniariij  s.Jhactoril^  L. } 

2q8.  Elles  sont  aii  nombre  de  quatre,  deux  à  chaque 
mâchoire ,  sur  les  parties  latérales  des  incisives ,  et  offrent 
moins  de  différences  entre  elles  que  celles-ci  ne  nous  en  ont 
.  présentées.  Leur  Coi/ro/iwe  est  un  vrai  cône,  très-convexe, 
antérieurement ,  un  peu  concave  et  inégal  postérieurement,, 
terminé  par  un  sommet  mousse ,  que  surmonte  assez  sou- 
vent une  espèce  de  petit  tubercule  pyramidal  qui  s'élève 
au-dessus  du  niveau  de  toutes  les  autres  dents.  Leur  Racine 
est  simple  aussi  ^  mais  elle  est  beaucoup  plus  longue  et  plus 
épaisse  que  celle  des  incisives  \  comme  dans  celles-ci ,  elle, 
est  comprimée  et  sillonnée  sur  les  côtés  \  assez  souvent  elle 
proémine  au-devant  de  l'alvéole ,  hors  de  la  courbe  para- 
bolique de  l'ar'  ade  dentaire  ,  surtout  à  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  où  elle  semble  quelquefois  en  partie  bifurquée^ 
La  couche  de  matière  vitriforme  gui  en  recouvre  la  cou- 
ronne est  plus  épaisse  qtjie  dans  les  incisives ,  et  décrit  de. 
même  vers  le  coUçt  ^  en  avant  et  en  arrière ,  deu?^  courhe% 
légères.. 
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Les  Canines  supérieures  sont  les  plus  longues  de  toutes 
les  deots ,  et  c'est  même  pour  cette  raison  que  le  peuple  les 
a  nommées  Dentf  œillères* 

Les  inférieures  sont  située^  sur  un  plan  un  peu  anté- 
rieur, en  sorte  que  leur  sommet  répond  entre  la  canitiei 
supérieure  et  l'incisive  qui  Tavoisine. 

Des  Dents  molaires* 
(  Dentés  moiares  ^  Soehu.) 

299.  Leur  nombre  est  de  vingt,  dix  à  chaque  mâchoire  ; 
mais  bien  souvent  on  n'en  trouve  que  seize  ou  dix-huit  y 
très-rarement  on  en  compte  vingt-deux  ou  vingt-quatre. 
Elles  occupent  la  partie  la  plus  reculée  de  chaque  arcade 
alvéolaire,  et  présentent  une  Couronne  plus  large  que 
haute ,  inégale ,  tuberculeuse,  et  une /tacine  plus  ou  moins 
subdivisée. 
.  3oo.  LiCs  Molaires  supérieures  sont  Rssez  constamment 
plus  fortes  que  les  inférieures;  leur  axe  e^t  tourné  en  de-< 
hors,  et  quelquefois  il  est  vertical.  Dans  les  inférysures  , 
il  est  dirigé  en  dedans. 

3qi  ,  Les  deux  premières  paires  de  dents  molaire^  à  cha- 
que mâchoire  ont  été  désignées  sous  le  nom  de  Petites  ma* 
laires  (Dents  bicuspidées^  Chauss.).  Elles  sont  d'un  moin- 
dre volume  que  la  canine ,  qu'elles  suivent.  Leur  cou- 
ronne, irrégulièrement  cylindrique,  aplatie  en  avant  et  en 
arrière ,  où  elle  est  contiguë  aux  dents  voisines  ,  est  sur- 
Qiontée  de  deux  tubercules  conoïdes  et  séparés  par  un  sil- 
lon qui  suit  la  direction  de  l'arcade  ;  l'un  externe  ;  plus 
élevé ,  plus  fort  ;  l'autre  interne ,  moins  saillant ,  moins 
gros.  Ces  tubercules  sont  plus  marqués  aux  petites  molai- 
res supérieures  qu'aux  inférieures,  où  ils  se  trouvent  dis- 
posés de  manière  à  laisser  entre  euxdeu?c  petites  fosseUcs^ 
L'externe  présente ,  du  côté  par  où  il  regarde  l'autre ,  des^ 
?ftfo«içemen$  ijrréguUe^s  ^\  4es  petites  po^ptes  qui  en  x^n^ 


l38  SQUeLETTOLOGIK. 

dent  la  surface  fort  inégale  dans  ce  sens.  La  racine  eet  or* 
dinairement  simple,  [quelquefois  bifurquée  au  sommet , 
surtout  à  la  mâchoire  supérieure ,  mais  garemeht  entière-^ 
ment  double  :  elle  présente  sur  chacune  de  ses  faces  une 
rainure  très-pJTofonde ,  et  est  séparée  de  la  couronne  par 
un  collet  à-peu-près  circulaire  :  son  sommet  est  biforé. 

9oa.  Les  trois  paires  qui  suivent  sont  appelées  Grosses 
molaires  (Dents  multicuspîdées ,  Cbauss.),  et  sont,  en 
général ,  remarquables  par  leur  volume.  Leur  couronne^ 
à-peu-près  cubique ,  arrondie  seulement  légèrement  en 
dehors  et  en  dedans,  aplatie  dans  les  autres  sens,  déborde 
manifestement  le  niveau  des  précédentes  en  dehors  de 
Farcade.  On  observe  à  sa  face  supérieure  quatre  ou  cinq 
tubercules  taillés  à  facettes  et  séparés  par  des  rainures 
1res -prononcées.  Leur  racine,  plus  courte  que  celle  des 
petites  molaires,  est  divisée  en  deux,  trois,  quatre  on 
cinq  branches,  qui  toutes  offrent  une  ouverture  à  leur 
sommet,  et  sont  plus  ou  moins  divergentes,  plus  ou  moins 
droites  ou  courbées ,  plus  ou  moins  longues  ,  lisses  ou 
inégaloi ,  quelquefois  convergentes  ou  coudées  en  forme 
de  crochet,  comme  dans  ce  qu^on  appuie  Dents  barrées. 
La  substance  émailleuse  descend  un  peu  plus  bas  sur  les 
faces  libres  de  ces  dents ,  que  sur  les  côtés  par  lesquels 
elles  se  touchent.  Leur  collet  est  très-marqué. 
'    3o  J.  La  première  des  grasses  màlaires  est  la  plus  larçe 
et  la  plus  forte  de  toutes^  sa  couronne  a  ordinairement 
trois  tubercules  externes  et  deux  internes  •,  à  la  mâchoire 
supérieure,  sa  racine  est  triple  ou  quelquefois  quadruple  j 
à  Finférieure ,  die  est  seulement  double. 

3o4.  La  seconde  grosse  molaire  est  un  peu  moins  vo- 
lumineuse; à  la  mâchoire  inférieure,  ses  tubercules,  au 
nombre  de  quatre,  sont  distingués  par  une  rainure  cru- 
tîale  •,  mais  cette  disposition  est  beaucoup  moins  régulière 
à  la  supérieure ,  où  la  couronne  a  une  forme  rhomboï- 
dale ,  et  où  lès  dei\x  branches  ej:térîeures  de  la  racine  ont 
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une  direclion  veiticale,  sont  rapprochées  Tune  de  Fautre^ 
et  sont  plus  foibles  que  la  troisième,  qui  est  interne  et 
qui  diverge  fortfifaent.  Ce  dernier  caractère  lui  est  com- 
mun avec  la  dent  précédente. 

305.  La  troisième  dent  grosse  molaire  paroit  long* 
temps  après  les  autres ,  ce  qui  Fa  fait  appeler  Dent  de  sa- 
gesse (Défis  sapientiœ,  s.  serotinus,  L,).  Elle  est  fins 
petite  que  la  seconde ,  et  son  axe  est  encore  plus  manifes* 
tement  dirigé  en  dedans.  Sa  couronne,  arrondie,  est  ar« 
mce  de  trois  ou  quatre  tubercules;  sa  racine  est  le  plus 
souvent  simple,  courte  et  conoïde;  mais  quelquefois  elle 
est  quadrifide  à  la  mâchoire  supérieure. 

306.  La  couronne  des  dents  va  en  augmentant  d^épais- 
seur  depuis  les  incisives  jusqu^à  la  première  grosse  mo- 
laire; elle  diminue  ensuite  jusqu^à  la  dernière. 

-  Leurs  racines  vont  en  diminuant  de  longueur  depuis  la 
canine  jusqu^à  la  dent  de  sagesse. 

Enfin,  depuis  la  première  dent  jt^squ'à  la  dernière  de 
chaque  côté  ,  la  saillie  que  font  ces  ostéides  hors  des 
alvéoles  et  des  gencives  ^  va  en  diminuant  aussi. 

Structure  des  Dents. 

807.  Les  dents  semblent  formées  par  tin  tissu  osseux 
plus  compacte,  plus  dur  que  celui  qui  entre  dans  la  com- 
position des  autres  pièces  du  squelette;  dans  leur  partie 
qui  s^élève  au-dessus  des  alvéoles  ,  elles  ^sont  recouvertes 
d'une  couche  encore  plus  dure ,  et  comme  vitreuse  :  c'est 
elle  que  Ton  appelle  V Email  ou  VEcorce  striée. 

La  portion  osseuse  des  dents ,  celle  qu  on.appelle  aussi 
V  Ivoire  ou  VOs  dentaire  y  foripe  une  masse  très-dense  qui 
en  constitue  toute  la  racine  et  lo  centre  de  la  couronne  » 
et  qui  présente  plus  de  ténacité,  .moins  de  fragilité-  que 
Témail.  Par  l'analyse  chimique , -elle  donne,  à-peu-près  et 
a  Texception  de  quelques  traces  de  fluatc  de  chaux  ,  les 
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mêmes  résultats  que  left  autres  os.  Jamais  cependant  son 
tissu  ne  renferme  ni  at-éoles  ni  cellules  médullaires,  quel 
que  soit  le  volunxe  de  la  dent  >  ni  vaisseaux  où  fcs  in- 
jections puissent  pénétrer  ^  sa  cassure  a  ordinairement  un 

« 

aspect. soyeux  et  chatoyant  comme  du  salin  ^  on  y  aperçoit  ^ 
mais  avec  peine ,  des  fibres  concentriques ,  qui  semblent 
pawUèles  à  la  surface  de  la  dent  ;  il  résiste  beaucoup  à 
l'action  dé  l'air,  et  Ton  sait  que  dans  les  sépulcres  que 
l'on  découvre  au  bout  d'une  longue  suite  de  siècles,  les 
dents  sont  seules  intactes  au  milieu  des  débris  du  sque- 
lette en  poussière.  Une  foi»  formée ,  cette  substance  est 
parfaite  et  n'éprouve  plus  de  mutations  sensibles. 

Ij"  email  des  dents  est  à^nn  blanc  laiteux  ;  il  est  assez  dur 
pour  faire  feu  avec  l'acier  5  sa  surface  est  extrêmement  lisse 
et  polie  ]  si  on  le  sépare  de  la  portion  osseuse ,  il  perd  une 
partie  de  son  éclat,  devient  demi-transparent^  et  semble  of- 
frir uïie  texture  fibreuse.  Il  forme  une  couche  plus  épaisse 
dans  les  endroits  où  les  dents  frottent  les  unes  sur  les 
autres ,  beaucoup  plus  mince  vers  les  alvéoles  ,  et  semblant, 
finir  insensiblement  vers  le  collet ,  ainsi  qu'on  peut  sur* 
tout  le  remarquer  dans  les  incisives.  Hunter  a  observé  que 
ses  fibres  sont  droites  et  rayonnées  vers  le  sommet  de  la  cou-* 
ronne,  où  elles  semblent  converger  vers  l'axe  de  la  dent,  tan* 
dis  qu'en  descendant  vers  sa  base,  elles  deviennent  de  plus  en 
plus  courbées ,  et  quelquefois  même  se  croisent  dans  leur 
direction.  Au  reste ,  les  fibres  de  l'émail  sont  perpendicu- 
laires à  la  surface  de  la  dent,  et  ont  par  conséquent  une  di-* 
rectioii  opposée  à  celle  des  fibres  âe  la  portion  osseuse  ^ 
c'est  pour  cette  raison  que  ,  vues  au  microscope ,  elles 
ont  l'apparence  du  velours  :  elles  sont  d'ailleurs  très-ser- 
rées les  unes  contre  les  autres,  et  tiennent  par  une  de  leurs 
extrémités  à  la  portion  osseuse ,  de  la  surface  de  laquelle 
elles  semblent  s'élancer  perpendiculairement. 

Par  l'action  du  calorique  ,  l'émail  des  dents  noircit ,  à 
cause  d'une  petite  quantifié  de  gélatine  qu'il  contiçnt,  mai% 
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plus  tard  que  la  portion  osseuse:  ensuite  Û  éclate  et  finit 
par  fondre  si  on  pousse  le  feu  très4oin.  Il  se  dissout  dans 
Facide  nitrique  ,  où  il  abandonne  des  flocons  légers  et 
blanchâtres  ,  mais  où  il  ne  laisSif  pas  un  parenchyme  qui 
conserve  sa  forme. 

Suivant  M.  Berzelius  ,  il  est  composé  de  phosphates  de 
chaux  et  de  magnésie ,  de  carbonate  de  chaux  ^  de  mem- 
branes ,  de  soude  et  d'eau. 

Gomme  la  plupart  des  substances  calcaires  ,  il  est  sus- 
ceptible de  prendre  diverses  teintes  par  les  effets  de  Tart; 
Les  habitans  des  îles  Pelew  se  teignent  les  dents  en  noir 
avec  le  suc  de  certaines  plantes  ;  on  sait  qu'il  devient  li- 
vide pour  quelque  temps  quand  on  a  tnangé  des  mûres  : 
Loëseke  (i)  prétend  qsel  usage  de^la  garance  le  rougit  d'une 
manière  très-solide^  mais  ce  fait  est  douteux. 

Cette  matière ,  au  reste  ,  ne  contient  aucun  vaisseau,  et 
ne  renaît  pas  lorsqu'elle  a  été  détruite.'  On  ne  saurait  ad- 
mettre l'opinion  avancée  par  le  cél^re  Mascagni ,  qui  la 
regarde  comme  entièrement  formée  de  vaisseaux  absor- 
bans.  *  r;.      . 

3o8.  Le  sommet  de  chaque  racine  ou  de  ses  division» 
est  percé  par  l'orifice  d'un  canal,  qui  s'élargit  en  même 
temps  que  la  racine^  et  qui  pénètre  dans  une  cavité  consi- 
dérable ,  creusé»  dans  la  couronne ,  et  développée  en  rai- 
son inverse  de  l'âge ,  comme  le  trou  qui  est  au  sommet  de 
la  vacine.  Les  parois  de  cette  cavité ^ont  lisses  ,  et  elle  est 
remplie  par  une  substance  molle  et  comme  gélatineuse  , 
qu'on  nomme,  le  Nojcau  ou  la  Pulpe  de  la  dent ,  et  dans 
laquelle  on  i^ncontre  beaucoup  de  ramuscules  nerveux 
et  vasculaires ,  appelés  eux-mêmes  dentaires  ou  aWéo^ 
laires.     - 

809,  Les  dents,  qui  n'offrent  point  de  différences  nota- 
bles dans  les  deux  sexes ,  mais  qui  varient  beaucoup  sui- 


(j)  Obs.  xvH\  et  zLYxx, 
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vant  l'âge,  leslraces  ,  et  même  les  iiidîvidu»,  prësentent 
^lûe^  faale  d^anomalies  et  de  variétés  dans  leur  nombre , 
dans  lenr  forme,  dans  leur  position ,  dans  leur  consistance 
et  dans  leur  structure,  Heaucoup  d'auteurs  ont  recueilli 
des  exemples  de  des  variétés ,  quMl  est  plus  curieux  qu'u- 
tile, de  connaître  :  je  vais  en  citer  quelques-uns  des  plus 
remarquables*      . 

i^.  V^ariétés  de  nombre.  Les  circonstances  où ,  par  un 
développement  contre  naty*e ,  on  compte  plus  de  seize 
dents  à' chaque  mâchoire ,  sont  extrêmement  rares-,  il  est 
plus  fréquent  de:voir  ce  nombre  n'être  pas  complet:  en- 
core cela  dépend-il  presque  toujours  de  ce  que  la  dernière 
reste  cachée  dana  sot^  alvéole,  Borel  (i)  a  vu  cependatit 
une  femm^  qui  a  vécu  jusqu'à  soixsnafte  iins  sans  avoir  ja- 
mais eu  de  dents.  Pyrrhus^  roi  d'Epijre ,  au  rapport  de  Plu- 
tarque ,  avoit  toutes  les  couronnes  des  deuts  réunies.  Pline 
dit  la  même  chose,  du  fiU  de  Prusias ,  roi  de  Bithyuie. 
Sœmmering(2)  conaek*ve  dans  son^cabînet  deux^dentsaittsi 
réunies.  On  a  Vu  les  incisives  extérieures  manquer^  et  être 
remplacées  par  les  moyennes  devenues  beaucoup  plus  lar- 
ges ;  il  est  beaucoup  plus  rare  de  voir  tme  incisive  surnu- 
méraire :  cependant  Plouquet  (3)  dit  en  avoir  cinq  à  la  mà-^ 
choire  inférieure ,  etc. ,  etc.  '  ' 

a^.  ITariétés, de  formes.  On  a  vu  des  dtnts  incisives  su- 
périeures reaoui?bées  en  haut  en  forme  de  crochet  (4). 
Cheselden  (5)  parle  d'une  dentjnolaire  qui  sembloit  en  pé- 
nétrer une  autre.  On  a  des  exemples  de  racines  d'incisives 
quiétoient  doubles  et  tripIes..Gelles  des  dents  molaires  soitf 
souvent  ondulées  ou  convergentes.  Bertiu  dit  que  quel-^ 
qUefois  la  racine  de  la  canine  entre  dans  le  sinus  maxil- 

(i)  Obs. ,  cent,  ii ,  p.  4i* 

(a)  De  Fab.  corp,  hum, ,  t.  i ,  p.  204. 

(3)  Dissert,  œtat,  hum,  earumquejura  sistens.  Tub.  «  177^»  p*  S* 

(4)-  ScBkM.  y  L  c. ,  p-.  20. 

(5)  Qsteogr.,  t.  n,f.  7. 
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laire ,  où  elle  paroit  comme  à  nu  (i)  ;  quelcpiefois  au  con«- 
traire ,  les  iacisives  $upérieure3  sont  privées  de  racines  et 
d^aWéoles ,  etc. ,  etc. 

Z^.  F^ariétés  de  position.  Les  dents  qaî ,  sons  ce  rap« 
port ,  s^éloîgnent  le  moins  de  Tétat  normal  sont  les  dents 
surnuméraires  ,  qui  se  forment  dans  la  rangée  naturelle , 
pu  non  loin  d^elle.  Mais  il  peut  s'^n  développer  dans  beau- 
coup d'auti*es  endroits*  G^est  ainsi  qu'on  a  quelquefois  ren- 
contré des  dents  sur  le  palaiat3(a) ,  et  même  dans  le  pha* 
rynx  (3).  Âlbinus  jious  a  conservé  Texémple  de  deux  dents 
canines  d'une  longueur  et  d'une  grosseur  considérables  ^ 
qvii  étoient  cachées  dans  Tépaisseur.  de  l'apophyse  nasale 
des  os  maxillaires  supérieurs,  et  dont  le  corps  étoit  tourné 
en  haut  et  la  Vacine  pi  bas.  Barnes  en  a  trouvé  une  dans 
Forbite  (4)*  Celles  qu'on  a  observées,  dans  les  ovaires  y 
avoient-elles  pris  réellement  naissance  ?  n'étoient-elles  pas 
plutôt  les  débris  d'une  conception  extra-utérine?  (5). 

4**-  f^ariétés  de  strué^ure  et  de  consistance.  En  géné- 
ral, ces  variétés  sont  très-peu  nombreuses V  et  tiennent 
presque  toutes  à  des  causes  morbides.  Dans  les  Ephémé- 
rides  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature ,  on  parle 
de  dents  cartilagineuses.  Devons-nous  nous  arrêter  à  ce 
que  quelques  auteurs  ont  dit  de  dents  d'or  et  de  fer  ? 

3 1  o.  Les  dents  ,  dont  la  direction  est  en  général  verti- 
cale ou  à-peu -près ,  s'articulent  avec  les  alvéoles  des  deux 
mâchoires.  Leur  développement  présente  des  phénomè-. 
nés  bien  remarquables  sur  lesquels  nous  ne  pouvons  nous 
étendre  ici  avec  détail*  Qu'il  nous  suffise  de  dire  que  la 


(i)  bstéol. ,  II ,  a4i  ;  Winslow ,  n».  37a. 

(a)  Plik B  ,  lih,  H  ,  c.  zxxyii  ;  E^tstagh.  ,  Ub,  de  Dentihus ,  ç,  xxix  ; 
Sabatier,  Anatom, ,  1. 1.  ,  p.  75. 

(3)  ScHcncK  DE  Grafevbero  ^ /tfr.  i,f>  i89« 

(4)  Med*  iind,  Clwurg,  Transact. ,  vol.  iT,  n«  i8 ,  p.  3i6. 

(5)  Tyson ,  Needham ,  Ruyach. ,  Gocchi ,  Baillye ,  Nystcii ,  Btumen- 
bach ,  Damas  ,  Baudelocque ,  etc.  »  ont  obseryé  ce  phénomène. 
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substance  osseuse  se  dépose  non  pas  dans^  tniàis  bien  sur\t 
germe  de  la  dent,  et  que  ses  lames  extérieures  se  formeiit 
les  premières. 

Les^  incisives  et  les  canines  ne  naissent  que  par  un  seul 
centre  d' ossification  «  Lies  molaires  en  offrent  autant  qu^elIes 
ont  de* tubercules. 

3 1 1 .  Par  leurs  séries  non  injterifompues  ^  les  dents  for«* 
ment^  sur  les  arcades  alvéolaires  ^  deux  lignes  courbe* 
paraboliques  qil'on  ^^^^l^  Arcades  ^e/ftaire^.  Inégales 
enti:e  elles  y  ces  arcades  constituent  à  ejjes  deux  un  ovale 
dont  la  grosse  extrémité  est  représeniée  par  Tarcade  supé« 
Heure,  et  la  petite  par  Finférieure.  Leur  bord  libre  à  toutes 
deux  est  mince  et  simple  en  avant ,  épais  et  double  sur 
les  côtés,      r  '  i^i  f 

jy.  De  Ws  hyoïde  {t). 
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3 12^  On  a  désigné  sous  ce  nom'  un  arceau  osseux  exlrê* 
me  ment  mobile,  d'une  forme  parabolique  ,  convexe  ea  , 
devant ,  suspendu  horizontalement  dans  Tépaisseur  des 
parties  molles  du  cou ,  entre  la  base  de  la  langue  et  le  la-  ^ 
rynx,.  séparé  entièrement  du  reste  du  squelette,  et  com- 
posé de  cinq  osselets  distincts ,  susceptibles  de  se  mouvoir 
les  uns  sur  les  autres  ,  et  unis  par  des  ligamens. 

.  3i3.  La  pièce  qui  occupe  le  centre  de  l'arceau  est  appe- 
lée le  Corps  de  Vos  ,•  c'est  la  plus  considérable  et  la  plus 
large  j  elle  est  aplatie  d'avant  en  arrière  5  sa  forme  est  qua- 
drilatère^ sa.  face  antérieure  est  inégale  et  convexe  au  mi- 
lieu 5  une  ligne  horizontale  saillante ,  peu  marquée  sur 
les  parties  latérales  ,  la  partage  en  deux  portions^  qui 
elles-mègies  sont  chacune  divisées  en  deux  petites  fossettes 
par  une  crête  qui  coupe  cette  ligne  à  angle  droit  ^  cette  face 

■  .'  III  i.i.   I  ■    I    ■    I      II  I    ■  ,  a  II!  Il     I       I  II       ii.«nii  I       ■    I 

(1)  Y  et iî^ç,  forma,  parce  qu'on  a  supposé  «ju'il  ressembloit^  cette 
leltic  grecque, 
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donne  attache ,  de  bas  en  haut ,  aux  muscle^  di^astrique^ , 
stylo-hyoïdiens,  mylo-hyoïdiens»  gétuo-hyoïdiens  et^hyqr 
glosses.  ha  face  postérieure  du  corps  de  l'os  hyoïde  est 
concave  et  lisse ,  elle  est  remplie  par  un  tissu  cellulaire 
jaunâtre  qui  la  sépare  de  Këpiglotte.  Son  bord  inférieur 
est  plus  étendu  et  plus  inégal  que  le  supérieur;  il  donne 
attache ,  en  dehors  aux  muscles  stemo-hyoïdiensy  omopliit^ 
hyoïdiens  et  thyro -hyoïdiens ,  et  au  milieu  à  la  membrane 
thyro^>  hyoïdienne.  Le  supérieur  sert  à  l'insertion  des  fibres 
de  l'hyo-glosse.  Sur  chacun  des  bords  latéraux^  est  pra« 
tiqiiée  une  facetta  cartilagineuse ,  légèrement  convexe»  qui 
sejoinlaux  pièces  latérales, 

3 14.  Les  deux  pièces  latérales ,  que  l'on  connoit  aussi 
sous  le  nom  de  grandes  Cornes  ou  de  Branches^  sontpluf 
longues,  mais  beaucoup  plus  étroites  que  le  corps. ^Plua 
larges  et  plus  fortes  en  devant  qu'en  arrière ,  elles  se  rétré- 
cissent au  milieu*  et  se  terminent  postérieurement  par  uîie 
petite  tête  arrondie ,  recouverte ,  dans  l'état  frais,  par  une 
substance  cartilagineuse.  En  avant ,  elles  présentent  une 
facette  qui  correspond  à  celle  des  abords  latéraux  du  corps 
de  l'os  j  en  haut,  el/^s  sont  bornées  par  un  bord  falciforme^ 
lis^e  et  tranchant ,  oÀ  s'implantent  les  muscles  hyo-glosse 
et  constricteur  moyen  du  pharynx^  en  bas,  elles  servent  à 
l'inserlioi^  de  la  membrane  thyro-hyoïdienne  5  à  leur  face 
externe,  se  fixent  les  muscles  dîgastrique  et  thyro-hyoï- 
Aiens .^9inteme  est  tapissée  par  la  membrane  muqueuse 
du  pharynx. 

3i5.  Les  deux  pièces  supérieures,  ou  petites  Corner 
(  Pisiformia  ossa  lingualia ,  Sœmm.),  sont  courtes ,  hor- 
déiformes ,  pyramidales ,  inclinées  en  arrière  et  en  haut , 
terminées  en  une  pointe  plus  ou  moins  prolongée  ;  elles 
donnent  attame  en  bas  à  quelques  fibres  du  muscle  génio- 
glosse ,  et  en  haut  au  ligament  stylo-hyoïdien* 

3 16.  Structure^  Déi^eloppementetp^ariétés.laoshjoid^ 
contient  beaucoup  de  tissu  cèlluleux  dans  son  corps  j  se^> 
X.  10 


i 
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brjiiiches  sont  bieuplus  compactes  ^  il  prend  naissance  par 
(sidoq ' centres  d^ossification,  im  pour  chacune  de  ses  por- 
tons. Qaelc}iiefois ,  dans  un  âge  avancé ,  toutes  ces  por- 
tions sont  réunies  en  upe  seule  pièce.  On  a  vu  aussi  le  li- 
^mient  stylo-hyoïdien  9  devenu  osseux,,  permettre  à  Ta- 
pophyse  ^tylmde'  de  se  continuer  immédiatement  avec  les 
petites  cornes.  U  arrive  encore  assez  souvent  que  Tune  des 
branches  est  plus  longue  et  pbis  courbée  que  T Wre. 

'    '  ï^      »  '     r-i 

*  E.  De  la  Face  en  général. 

i^i  Conformation. 

'  3 17*  En  faisant  abstraction  de  Fos  hyoïde ,  qui  n^ap- 
partiént  à  la  face  que  comme  un  accessoire  fort  éloigné,  et 
qui  n^ennre  réellement  point  dans  sa  composition ,  nous 
distinguerons  k  cette  partie  de  la  tète  ,  qui  est  très-symé- 
trique ,  plusieurs  régions  fort  inégales  ,  que  nous  allons 
décrire  successivement ,  à  Texception  de  celle  qui  occupe 
la  parlie  supérieure  ,  et  qui  est  confondue  avec  le  crâne. 
Nous  ne  pourrons  pas  non  plus  ici  nous  occuper  des  su- 
tures dbrame  nràs  Tavons  fait  pour  le  ^râne  (193)  :  elles 
n^ont  plus  entre  elles  la  même  liaison, 

3 18.  Région  antérieure  *  C'est  la  JPace  proprement  dite  : 
elle  s^étend  verticalement  depuis  le  bord  supérieur  des  os 
du  nez  jusqu'au  menton  *,  les  os  de  la  pommette  ,  la  crête 
baillante  qui  descend  sous  la  tubérosité  malaire,  et  la  ligne 
oblique  externe  de  Tos  maxillaire  inférieur,  forment  ses 
liinites  au  dehors.  Elle  a  une  largeur  très-marquée  dans  sou 
tiers  supérieur,  et  surtout  entre  les  deux  os  de  la  pommette  ; 
mais  cette  largeur  diminue  graduellement  dans  ses  deux 
tiers  inférieurs. 

319.  Au  milieu  et  en  haut  de  cette  régioli ,  on  voit  des 
inégalités  prononcées  qui  unissent  les  os  du  nez  avec  le 
frontal ,  et  forment  une  suture  qui  surmonte  le  Nez  lui- 
même  ,  émiii^xce  pyramidale^  plus  ou moîiïs' saillante sui- 
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Tant  les  sigels ,  qui  çonstUne  une  espèce  de  vo&té  inclinée 
en  avant,  étroite  en  haut ,  élargie  en  bas ,  cônoaveiongitn^ 
dinalement  dans  le  premier  ^ns ,  Convexe  dans  le  second, 
se  prolongeant  beaucoup  inférieixrement  par  ses  parties  lar 
lérales ,  qui  sont  diriges  en  dehors.  Cette  Toike  est  for» 
mée  par  les  os  propres  du  pez  et  par  les  apophyses  nasales 
des  os  maxillaires^  elle  est  coupée  à  sa  parlie  moyenne  par 
uiie  suture  longitudinale ,  qui  est  quelquefois  infléchie  dW 
cdté  ou  de  Tautre ,  qui  même  peut  offrir  des  courbures  sî'^ 
nueuses ,  et  qui  résulte  de  la  réunion  des  os^du  nés  entif^ 
eux  par  une  simple  juxta-position  sans  engrenures.  Sur  les 
côtés  de  cette  suture ,  sont  les  attaches  des  muscles  pyra- 
midaux du  nez ,  et  une  ou  plusieurs  petites  ouvertures  vas* 
culaires  ,  ainsi  qu^une  autre  suture  longitudinale  formée 
par  les  os  du  nez  et  par  l'apophyse  nasale  des  os  maxil- 
l^res  9  laquelle  est  aussi  ordinairement  une  simple  apposi- 
tion de  surfaces ,  quoique,  cependant ,  assez  souvent  Tune 
des  surfaces  présente  de  petites  chevilles  droites,  qui- sont 
reçues  dkns  des  trous  creusés  sur  Tautre. 

^20.  Les  dentelures  qui  sont  au-dessus  du  nez  se  conti- 
nuent latéralement  sur  le  sommet  des  apophyses  nasales  des 
os  maxillaires  supérieurs ,  et  semblent  coupées  par  les  par- 
ties inférieure  et  latérales  des  contours  des  orbites ,  qui  of- 
frent,.  tout-à-fait  en  bas  ,  Farticulation  de  la  tubérosité  ma- 
laire avec  Tos  de  la  pommette ,  et,  en  dehors  et  un  peu  en 
haut>  dés  inégalités  qui  occupent  Tangle  supérieur  de  ce 
même  os.  En  arrière  et  un  peu  au-dessous  de  ces  contours, 
de  chaque  côté ,  sont  les  trous  malaires  et  les  attaches  des 
muscles  grand  et  petit  zygomatiques  sur  Tos  de  la  pom- 
mette^ qui  forme ,  un  peu  en  dedans ,  une  suture  avec  Vos 
maxillaire.  Cette  suture  limite  en  haut  la  fosse  canine  et 
se  termine  à  la  crête  concave  qui  descend  de  la  tubérosité 
malaire ,  et  qui  borne  cette  fosse  en  arrière.  En  haut  de 
la  fosse  canine ,  est  le  trou  sous^orbitaire ,  et ,  en  bas ,  l'in- 
sertion  du  muscle  canin; 


< 
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3ik  I .  Skitre  les  deux  fdsses  tstnitics  et  au*dessou8^  àt  nez ,  ^ 
en  "pviLAq^éV  Orifice  antérieur  des  fosses  nasales,  cordî- 
forme^  plus  large  en  bas  qu^éii  liaut ,  formé  par  les  os  du 
ndsec  maxillaires  supérieurs  :  tranchant  et  inégal  dans  sa 
partie  supérieure  ,  arrondi  dans  Tinférieure ,  il  offre ,  en 
haut  et  au'milito,  une 'saillie  constituée  par  lés  os  du  nez 
réunis,  et  bornée  latéralemerit  par  les  petites  écliancrûres 
que  traversent  les  nerfs  naso-'lobaires  ;  en  bas,  Y  Épine  na- 
sale antérieure ,  qvti  surnionte  une  suture  verticale  ,  sans 
dentehtres  , 'sur  les  côtés  dé  laquelle  sont  les  fosses  myrti- 
formes,  et  qui  est  le  résults^t  de  Tarticulation  des  os  maxil* 
laireis  supérieurs  entre  eux.  Cette  suture  vient  tomber  à 
angle  droit  sur  le  bord  alvéolaire  supérieur,  au-<lessous  du- 
quel on  voit  Touverture  de  la  bouche  et  les  deux  Arcades 
dentaires* 

à'îia .  Ces  deux  arcades,  formées  par  les  dents  rangées  les 
unes  à  côté  des  autres ,  ont ,  comme  nous  Tavons  dit  (3 1  a), 
lé  plus  souvent  une  figure  parabolique  ;  quelqu|fois  leur 
courbe  appartient  à  la  moitié  d^une  ellipse  ou  d^un  ovale  , 
et  rarement  elles  présentent  des  angles  dans  le  point. de 
réunion  des  incisives  avec  les  canines.  La  supérieure  est 
un  peu  plus  évasée  que  Finférieure  ,  ce  qui  fait  que  celles- 
ei  est  comme  embrassée  par  elle  lorsque  les  mâchoires  sont 
rapprochées. 

323.  Le  bord  libre  de  ces  arcades  est  ondulé  de  maniène 
qu^à  la  mâchoire  supérieure  il  descend  légèrement  de  la 
première  incisive  â  la  seconde  molaire  de  chaque  côté,  pour 
remonter  ensuite  postérieurement ,  d'où  il  arrive  que  les 
dernières  dents  de  la  mâchoire  inférieure  ont  besoin  d* être 
situées  plus  haut  pour  atteindre  celles  qui  leur  corres- 
pondent. C^est  ce  qui  est  surtout  évident  dans  les  tètes  à% 
femmes .  Ce  même  bord  est  simple  dans  sa  partie  antérieure  ; 
mais  en  arrière  il  présente  deux  lèvres,  à  cause  de  la  lar- 
geur plus  grande  des  molaires.  La  lèvre  externe  est  plus 


Iràiichttite  à  la  iiiâc}i«irc  &iipârleufe,qup  riatc^9>ej  l<)i(UQ|itt<- 
traîl'e  a  lieu  à  la  mâchoire  ialepeure. 

3a4-  1^6  ^  première  iiicisiM&à  la  pce9ii^e/grQ9»e[mo«> 
laire  y  les  dents  vont  en  augmentant  |;radnellen>qntite  yp- 
lume;  elles  diminuent  ensuite;  mais  leur  longoeor  .9t|;^n 
général  uniforme,  sans  quoi  la  tnastication  p^^i^roit  è)r« 
gênée  ^  les  intervalles  qui  les  s^pa^e^t  sont  fort  peu  >u^r, 
qués  ;  constamment  ils  ,  ont  (plus-  d^étendœ  du.0J^|é. 
des  racines^  ce  qui  leur  donne  une.  forme  triangulaii^e 

(307),  \  .  ::../. 

3^5.  S^il  faut  en  croire  Wobservatep^s ,  W;£ij^vu  qw!*- 
qucfois  les  arcades  dentaires  être  dpubles  et  j^n^ç'trj^^. 
Un  des  fils  de  Colombo  en  ^  pfiert  un  exemple  à  cpt  anfito- 
misle.  A,u  rapport  de  Ttion^s  ^rtholin,  Louis  XHI  y.roi 
de  France  -,  étoit  dans  le  i^ème  cas* .  Cette  disposition  se 
rencontre  rarement  ;  mais  il^firrjlyjÇ, assez  souvent,  par.^jsi^fi 
d\m  vice  dans  la  seconde  dentition,  que  quel^uç^idejsits 
sont  doubles.  ,,  .' 

326.  Au-dessous  de  Tarcade  dentaire  inférieure ,  on  ob- 
serve,  sur  la^ligiie  moyenne.,  la  symphyse  ^  T^fiiin^eolie 
du  menton ,  et^  de  cfaaquç. côtjé ,.  le.  trou  mentonnier  >  la 
ligne  oblique  externe  et  les  alt«^cbes  des  muscles  ^^ppt^é^ 
houppe  du  menton,  çarr^  <ît  triangulaire  des  Iqvrçfr  e^ 
peaucier.  î    ! 

327.  Région  postérieure  ^W.gulp^rale,»  Eliftieslboau- 
Goupplus  large  que  haute^  eV'&.?tend,tra|iii{f^sal^mteut 
d'un  des  bords  pafotidiens  de  Vos  maxillaire  ipférieur.à 
Tautre ,  et  verticalement  de.répinp  nasale  posi^p^ure  au 
bord  supérieur  du  vomer.  Au  milieu,  elle  présente  le^prd 
postérieur. 4e  cet  os  et  son  artic^alion  avec  les  os  pftlâ- . 
tins.  Surlescôt^s,  on  rencontre  d'alHHrdr  Ouf^ertur^ipcM- 
térieuredçs fosses  nasales,  plus  haute  que|larg^e.t. ellip- 
tique :  à  la  partie  supérieure  de  cet  orifice  ,  est  ,1a  portion 
du  conduit  ptérygQ-palatiti,  creusée  sur  Tosdu  palliais  v-às^ 
parde  externe  on  voit  la  tubéroBÂt^.  de  ce  mè^ae  qs ,  ^  en 
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d^hofs  de  ceHe-ci ,  entre  elle  et  les  branches  de  la  nia- 
choire  ,  un  espace  vide  rempli ,  dans  Tétat  frais  ,  par  le 
muselé  ptérygoïdien  eicteme.  Enfin  le  bord  parotidien  d^ 
kl  mâehèké  inférieure  Hdrne^Iatéraliemeiit  cette  rëgioui 

3^6'.  Région  infériettre  ou  palatine.  Cette  région  est 
^tisëe  na^ârellement  en  deux  portions ,  Tune  supérieure, 
hxm^GAtSÙe  'y  queron  nomme  la  Voûte  du  palais  f  Tautre 
verticale  et  inférieure  :  iceHe-ci  est  formée  par  la  face  in- 
ttinie  des  arcades  dentaires  et  âltéolaires ,  et  de  Tes  maxil- 
laire inférieur;  la  première ,  parles  os  maxillaires  supé- 
rieurs et  palatins  réunis.       '*  '    ■ 

3^9.  La  voûte  palatine ,  revêtue  par  la  membrane  du 
mèmenoni^  est  parabolique  et  cqiupée  longitudînalemefit 
par  une  suture  que  formetrt^  en  se  réunissant  avec  leurs 
semblables  y  les  os  palatins  et  maxillaires  supérieurs  \  t^ette 
sMure ,  qui  ne  présente  point  de  dentelures ,  est  terminée 
en  arriéré  par  Y  Épine  nasale  postérieure ,  où  s'attache  le 
muscle  releveur  de  \â  luette ,  et  aboutit  en  devant  à  Tori- 
fice  inférieur  du  Canal  palatin  antérieur.  Cet  orifice  y 
d'abord  frès-évaisé ,  ne  tarde  point  à  se  rétrécir  ;  et  offre 
alors  ti'ois  ouvertures  ;  deux  plus  petites ,  latérales  ,  pla- 
cées Tune  à  gauche  et  en  arrière  y  Tàutre  à  droite  et  en 
avant,  et  une  plus  grande ,  moyenne  et  postérieure ,  qui 
est  la  terminaison  du  canal  lui-même  :  par  les  deux  plus 
petites  sortent  les  nerfs  naso-palàtins,  tandis  que  le  canal 
renferme  un  ganglion  nerveux  d'une  structure  particu- 
lière y  et  se  bifurque  en  motitant  de  matiière  à  s'ouvrir 
dans  chacune  des  deux  fosses  nasales  séparément.  Enoutre^ 
de  chaque  côté  de  l'orifice  inférieur  du  canal  palatin  ,  on 
voit  les  Trous  incisifs  y  qtd  sont  pratiqués  dans  la  lèvre 
postérieure  de  la  partie  antérieure  du  bord  alvéolaire  ,  et 
beaucoup  plus  distincts  chez  les  jeunes  sujets  que  dans  les 
adultes.  En  introduisant  un  stylet  par  leur  ouverture  y  on 
pénètre  dans  les  alvéolés  tles  dents  incisives. 

33o«  La  suture  longitudinale  que  npus  venons  de  dé-^ 
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crire  est  coupée  en  arrière  à  angl^  droit  par  abeautce 
sutura  transversale  ,  qui  est  formée  par  la  jonctiqn  des  os 
palatins  et  maxillaires  ^  elle  est  boisée ,  de  ckaque  cètâ, 
p^r  une  surface  très-in^alc  «et  coi^oave  legèFemên^,  qui 
offre  postérieur^iâÉent  la  petite  e^ètie  ou  se  fixé  lé  muscle 
përistaphjlin  ext^ne ,  et  Vorificedu  Conduit  palatin  fMSr 
lérieur^  lequel  remonte  entre  ces  deux  os  ,^^9  àsm^  spn 
trajet,  donne  naissance  à  deux  ou  trois  i^eûi^  Conduits  pa- 
latins accessoires ,  qui  s^ouvrent  sur  k)  tubérositéde  Tos 
du  palais  :  il  transmet  les  nerfi^  et  les  vaisseaux;  qiiipdrteqt 
xson  nom.  :  -      .. 

33 1 .  La  portion  verticale-àe  cette  région- palaûn^r  pré- 
sente là  face  postérieure  des  deux  arcades  alvéolaires  .et 
dentaires ,  séparées  par  Touvertùre  de  la  bouche  ;  la  partie 
postérieure  de  la  symphyse  du  menton  *,  les  apophyses 
géni^  les  deux  lignes  myloïdîennes  ;  les  fossettes  où  sont 
contenues  les  glandes  sublinguales  et  soi^maxillaice;^  les 
attaches.de  plusieurs  muscles  déjià  indiquée^,  et  Ik  base 
de  la  mâchoire. .  r,       * 

^32.  Jtéfjion^  latérales  ou  zygomatiques*  Chacune 
d'elles  est  composée  dé  deux  parties. distinctes,  entre  les- 
quelles  existe  cet  espace  vide  que  nous  avons  déjà  signalé 
en  décrivant  la  région  gutturale.  L'une  (le  ces  portions  ^ 
.qui.est  ejîter/ie^  est  formée  par  la  branche  de  la  mâchoire 
inférieurç^.  aiX  il  fiiut  nécessairement  enlever  pour  bien 
voîr^ l'autre  portion,  qui  est  interne,  et  bornée  en  ayant 
par  la  crête  qui  sépare  la  fosse  canine  de  la  tubérçsiié 
maxillaire.  Cette  tubérosité ,  sur  laquelle  on  remarque  les 
orifices  des  conduits  dentaires  postérieurs ,  semble  former 
la  plus  grande  partie  de  cette  région  -,  en  bas  ,  elle  est  arti- 
culée avec  Tos  du  palais  à  Taide  d'une  petite  suture  verti- 
cale ,  en  arrière  de  laquelle  on  rencontre  une  surface  trian- 
gulaire excessivement  étroite,  appartenautà  ce  même  os, 
et  s'articulant  postérieurement  avec  l'apophyse  ptérygoïde. 
En  haut,  au-dessus  de  la  lubérosité ,  est  une  partie  de  l'os 
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maxillaire  supërteur ,  qui  concourt  à  la  formation  de  la 
Fejùje  ptérygo^mctxillaire^  et  derrière  elle  on  vojt  une 
Miture  vecdcale  due  à  la  r^iicontre  de  cet  os  avec  celui  du 
jMilaifl.  G  W  dans  cette  suture  que  se  trouve  pratiqué  Tori- 
fice.  supérieur  ducanalpala^n  postérieur.  Toute  cette  ré- 
gion es^t  aurmctutée  par  une  grande  surface  oblique  qui 
appaiftient  à  Torbite. 

333.  Parmi  les  conduits  ereUsés  sur  la  tubérosité  maxil- 
laire sous  le  nom  de  dentaires  postérieurs  j  il  en  çst  un  qvii 
penètœ  presque  directement  dans  Valvéole  de  la  dent  de 
sagesse  }  un  autre  s^ ouvre  dans  la  cavité  du  sinus  maxil^ 
laire  ;  un  troisième ,  logé  d||||.s  ^épaisseur  de  la  paroi  .de  ce 
sinus  ,  se  divise  en  plusieurs  bmnches  en  passant  ayt-dessus 
déracines  des  dents  molaires  * 

2®,  Dimensions  de  ta  Face. 

»  >■        . 

S34«  La  face  a  bien  moins  d'étendue  que  le  crâne ,  et  ne 
forme  guère  qu'un  tiers  de  la  tète  cbez  Tàdulte.  Son  dia- 
mètre vertical  moyen  a  beaucoup  plus  (Sytendue  en*  àèvaiit 
qu'en  arrière,  où  il  est  représenté  par  le  bord  gîïttùral  du 
vomer^  tîCndis  que  ,  dans  le  premier  sens-,  il. s'étend  du 
menton  au  haut  du  nez.  La  largeur  de  la  ffice  est  à-peu- 
près  la  même  en  devant  et  en  arrière  \  où  ellé'eàt'tornée , 
de  chaque  côté  /  par  le  bord  parotidién  de  l'os  maxiHâirè 
inférieur  \  mais  en  devant  elle  est  pliis  considérable  eii 
haut  qu'en  bas,  comme  nous  l'avons  dit  (3i8)*,  Tendroït 
où  le  diamètre  transversal  est  le  plus  court  est  entre  les 
deux  tubérosités  maxillaires.  Le  diamètre  longitudiiîàt  a 
aussi  des  dimensions  presqu'égales  en  haut  ^  où  il  s'étend 
de  la  racine  du  nez  à  l'apophyse  sphénoïdale  de  l'os  du 
palais  ;  et  en  bas,  où  il  se  porte  du  menton  à  la  partie 
moyenne  d'une  ligne  qui  joindrait  ensemble  les  deux  angles 
de  la  mâchoire 3  mais  ,  au  milieu ,  il  diminue  beaucpup  ^ 
cl  il  est  borné  par  les  deux  épines  nasales. 


/ 
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3^.  DE  LA  TÊTE  EJY  GÉNÉRAL. 

335.  Nous  avons  annoncé  que  la  tète  étoit  Vexlvém\xi\ 

supérieure  du  tronc  (42)  »  qu'elle  en  éloit  par  couséquent 

une  dépendance  ;  c'est  ce  ope  nous  espérons-  rendre  ésî- 

deut  ^n  démontrant ,  com ^ la  fait JVI.  Duméril ( i) ,  que 

la  tête  est  une  véritable  vertèbre  très-développée ,  une  ver« 

tèbre  dont  les  différentes  parties  sOnt  f^graiskd^es  et  Ibmenft 

des  pièces  séparées.  En  effet,  le  trou  occipital  peut  ê(^r^ 

r^ardé  Comme  étant  Forigine  du  canal  racbidieu  \  *»tV[fQ^ 

physe  basilah*e  et  le  cprps  du  spbéuoïde  'Oorres{)ondeûl;y 

pour  la  structure  et  pour  les  usa^çs,  au  corps,  d^&îV^r^ 

lèbres ,  dont  les  apophyses  articulaires  sont  repréiSeolées 

par  les  condyles  occipitaux ,  tandis  que  la  ^rolubértiHc^e 

occipitale  externe  et  les  ^&paces  osseux  cpwprisfau-diçsspus, 

senties  analogues  de  leurs  apophyses.épÎJ)^uses  eide  lisurs» 

lames ,  et  que  Ton.rei^'ouv&^nâ^le^  ajip^yses.  trahis vecses 

dans  les  apophyses  mast^l^des  du7tetnp.oral.  XJ^]^  analeigiç 

aussi  iVapp^ntje  a,eqHif3fît.f^cbredQj£^  valjBuj:.pajr  la^copipa- 

raisoa  des  musqles .qui  servent  k  fliouvpir ,réchi»e;  efcU 

têt^,  et  par  Vétude  4es  diverses  modificailions  que  GÇts  4ex)X 

parties  5>ffrent  dans  les  différâtes  elasi^&>d'animaux/-  il 

est  assez  remarquable  4' aj^leurs  aa^î^q^ifa^c^tte  an^logif^ 

soit  offerte  p^r  la  .partie  du  crâne  QÙtS!3v.M^ouv<(  logée  IpM^. 

gine  de  la  moelle  é|>iniè^^.  .    ./>.    ^  .:       .>    ^.^  .;...  < 

336.  La  tête  ,  lorsqu'elle  est  placée  sur  uji  plan  horî* 

zontal ,  repose  sur  les  dents (i);L9i9if  es  et  sur  les  condyles 

occipitaux  \  ceuxrci  sont  disposés  de  manière  à  occuper  le 

niveau  de  la  partie  mojep^  d^i^i^  \igne  qu'on  tireroit  de 

ces  dents  au  point  le  plus  saillant  de  l'occiput  :  c'est  donc 

là  que.  se  trouve  transjM^rt^  le  centre  de  gra,vîté  de  la  tjètc  , 

et  voilà  pourquoi) i^Ue  est. si  bien  main^nUfC  en  équilibixî 

sur  Vépîne. 

^     "■  ■     I ■■  Il  1 1  .1    .    ■    li^  _iiÉ«  ■  j  ,.  .11  I,    1,11.11       '  I     M  r  ■  ■■    III 
(1)  Mémoire  la  à^'Iu^litut  les  i5  et  'xi  fcvrj/cr  ](8oS. 
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Leplandutrou  occipital  se  trouve  aussi  parallèle  à  celui 
dtt  palais,  et. c'est  pour  cela  que  nous  avons  la  bouche 
tournée  en  devant. 

Au  reste ,  c'est  chez  l'Européen  seul  que  nous  retrou- 
vons ces  deux  dispositions  d'une  manière  complète.  Chez 
les  Nègres  d^*à  la  portion  antérieure  de  la  ligne  jndiquée 
est  p]^  longue  que  la  postérieure ,  à  cause  de  l'allonge-* 
ment  des  mâchoires;  mai^^  à  mesure  que  l'on  descend  vers 
les  classes  inférieures  des  animaux  vertébrés ,  cette  parti- 
cularité devient  beaucoup  plus  fttippante ,  ainsi  que  l'a 
observé  Daubenton  :  car ,  chez  eux ,  non^seulemeiit  les 
mâchoires  s'allongent,  mais  encore  les  condyles  se  portent 
en  arrière. 

337.  Quoique  formée  par  le  crâne  et  la  face,  que  nous 
avons  d^à  décrits  avec  beaucoup  de 'soin  ,  la  tète  va  nous 
ofiHr  encore  à  observer  quelques  particularités ,  qj^i  résul- 
teront de  la  réunion  même  de  ces  deux  parties.  Ainsi  , 
d'abord ,  quatre  cavités  ^considérables  sont  creusées  dans  la 
tète  aux  dépens  du  crâne  et  de  la  face  tout  ensemble  :  eé 
sont  les  Fosses  orbitaires^  qui  renferment  l'œil ,  et  les 
Fos^sna$àles\  où  se  trouve  placé  l'organe  de  l'odorat.  Il 
en  est  de  mènie  dé  deux  enfèncemens  qtd  occupent  se$ 
i'égions  latérales  >»  et 'qu^>ii  nomme  les  Fosses  zygomati-' 
ques,  EiT^nÏR  Fo9Sè  tefhpôfaie^  que  nf^us  avoils  vue  for- 
mée en.  grande  partie  par  le  crâne  ^  éét  complétée  par  là 
tace.  ■     •        ....<-... 

'   '    '    Des  Orbites/-   up.  -  • 

(Pr*àœ,  SoEitM. );•■■■'■••  ■'■■•         •. 

338.  Ces  cavités ,  situées  de  éba(|a^  côté  et  en  haut  de 
)a  région  antérieure  de  la  tète  ,  parfaiteinent  semblables 
entre  elles  à  droite  et. à  gauche,  sensiblement  plus  ou* 
▼ertes  en  dishors  qu'en  dedans ,  ont  la  forme  d'une  pyra- 
mide dont  la  base  seroit  tournée  en  avant ,  mais  dont  l'axe  , 
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obliquement  dirigé  en  dedans ,  obligerait  le  sommet  à 
s^incliBer  dans  ce  sens.  Leurs  parois  représentent  <{uatre' 
surfaces  triangulaires  ,  qui  se  joignent  en  formant  laléra-- 
lement'des  an^s  renti^an». 

339*  La  Paroi  supérieure  ou  la  Voûte  est  légèrement 
inclinée  en  arrière  ;  elle  est  coMsare  et  formée ,  en  avant 
par  le  frontal ,  en  arrière  par  Tapopbyse  d'Ingrassias  ;  elîe 
présente ,  vers  son  sommet  et  en  dedans ,  le  trou  optique;' 
obliquement  dirigé  en  arrière  et  en  dedans ,  de  sorte  qu^en^ 
prolongeant  son  aie  il  viendroit  se  croiser  avec  celui  du^ 
côté  Opposé  sur  la  fosse  pituitaire  ;  au-devant  de  lui ,  est' 
une  portion  de  la  suture  sphénoïdale  du  crâne  (  19?) ,  et , 
tout-'à-fait  antérieurement ,  on  observe ,  en  dehors,  la  fos* 
sette  qui  loge  la  glande  lacrymale ,  et ,  en  dedans ,  lés  iné- 
galités qui  donnent  attache  à  la  poulie  cartilagineuse  du^ 
muscle  ^and  oblique  de  Toeil. 

34<>.  ia  Paroi  inférieure  ou  le  Plancher  de  torhite ,  est' 
presque  plane,  et  inclinée  en  dehors  et  en  bas.  Elle  est' 
formée^  toùt-à^faiten devant,  parTos  de  la  pommette^  au' 
milieu ,  par  la  surface  oirbitaire  de  Fos  maxillaire  supé*' 
rieur;  en  arrière  et  en  dedans ,  par  rtiite  des  facettes  de' 
Fapophyse  antérieure  du  bord  supérieur  de  Vos  palatin  ;  et  «' 
elle  est  entre-coupée  ,  dans  les  points  où  ces  trois  os  se* 
rmicontrent,  par  deux  sutures  dont  les  dentelures  sont* 
peu  prononcées ,  et  dont  la  postérieure  a  fort  peu  d^éten- 
due.  A  sa  partie  postérieure  et  externe ,  règne  la  gouttière  • 
8eusH)rbitaire ,  à  laquelle  succède  le  canal  du  même  no^.  * 

341  •  La  Par^i  externe  est  plane  \  elle  est  formée ,  dans 
ses  trois  qu^ts  postérieurs ,  par  le  sphéiiaïde,  et /dans 
Tantérieur ,  par  Tos  itialaire  ;  une  suture*  verticale ,  k' 
fortes  dentelures,  marque  l'endroit  où  cesdeux  os  se  réu-^' 
nissent ,  et  a ,  au-devant  S' elle  ,  les  orifices  internes  des 
trous  malaires. 

'  342  •  La  Paroi  interne  a  beaucoup  moins  de  largeur  que 
les  autres  ;  elle  est  lisse  et  exactement  plane  ;  trois  os  entrent 
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dans  sa  oompositioska  le  laciymalen avant,  Tetbinoïde  au 
milieu  9  le  sphénoïde  en  arrière.  Deux  sutures,  verticales 
résultent  de  la  juxta-pq^tion  dé  ces  os.  et  se  prëseuiçnt 
sous  Tapparence  de  deux  scissures  l^èreoptent  inégales:  et 
fort  étroites  «  :      .; 

3^i.JjSi.Paroisupéneum  s'unit,  èii  formant  deux  angles 
rentrans,  avec  les  parois  interne  et  externe.  Le  premier  de 
ces  angles  renferme  >  pn  avant ,  la  suture  qui  résulte  de  Var^ 
ticulation  du  coronal  avec  Tos  lacrymal  *,  et,  un  peiipiys 
loin ,  la  suture  ethmoïdale  du  cr^e  (  2koi  ) ,  où  Ton  voit 
les  trous  orbitaires  internes  ,  au  nombre  de  deux  ou>tr6is.' 
Le  second  présente  en  arrière  la  fente  sphénoïdale^  au 
milieu ,  une  partie  de  la  suture  spbénoïdale  du  crâne  (193)1 
et ,  antérieurement ,  rarticulation  du  coronal  avec  Tos  ma^ 
laire. 

344*  La  Paroi  inférieure  présente  également  deux  att-^ 
gles  rentrans  au  moment  où  elle  se  jômt  aux  parois  inlérue 
et  externe  :  le  premier  offre  la  suture  qui  résulte  de  Var-  ■> 
ticulation  des  05  maxillaire  supérieur  et  palatin  avec  Fos 
lacrymal  et  Tethmoïde.  Le  second  esi  creusé  postérieure^ 
ment  par  la  Fem»  sphéno- maxillaire  ou  orbilaire  infs^ 
rieure.  Cette  fente  est  formée  supérieurement  par  le. sphé- 
noïde ,  inférieurement  par  Tos  maxillaire  supérieur,  a^c^té^ 
rieurement  par  Tos  malaire ,  et  postérieurement  par  celui 
du  palais.  Moins  large  à  sa  partie  {poyennc  qu'à  ses  extré-: 
mit^ ,  elle  est  bouchée  par  de  la  graisse  dans  l'état  frais^^ 
et  ^e  laissé  pai^er  que  quelques  ramificattions  vasculaire« 
et.  nerveuses*  b 

.34^-  L^  Contour  de  Torbi te  on^a:b^^>  irrégulièrement 
quadrilatère  I  plus  large  en  dehors  ,q^  en  dedans .  oblique- 
ment dirigé  en  bas  et  dans  le  prepui^,  ^i^ ,  offre ,  en  Ijbaut, 
Tarcade  orbilaire  et  le  trou  souroiliçx^^  el.  en  bas  Tarlicula- 
tion  de  la  tubérosité  malaire  avec  Tos  de  la  p.6mmeHe<.  Il 
présente  en  dehors  une  suture  courte ,  denliculée ,  formée 
par  le  même  os  et  par  l'apophyse  orbitaire  externe  duco- 
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ronal;  et  en  dedans  la  Gouttière  lacrymale ,  que  consti- 
tuent Tos  unguis  et  Tapophyse  nasale  de  Vos  maxillaire  su- 
périeur ,  et  qui  est ,  par  consé^ent ,  partagée  en  deux 
portions  par  une  suture  longitudinale  :  cette  gouttière ,  qui 
loge  le  sac  lacrymal ,  aboutit  en  bas  M  Canal  nasal*  Le 
eotitour  de  Forbite  donne  particulièrement  attache  au  mus- 
cle palpébral. 

'346.  \2Axe  de  Torbite ,  qu^orme  un  angle  léger  arec 
celui  du  trou  optique ,  est  cependant  y  qpmme  luî ,  disposé 
dans  un  sens  oblique  tel  qu'il  rencontrerôit  en  arrière  celui 
du  côté  opposé ,  mais  dans  un  point  postérieur  à  1* entre- 
croisement des  axes  de  ces  tfous.  La  paroijfxiteme  seule  se 
porte  directement  en  arrière,  parallèlement  à  celle  de  Tautre 
orbite  \  les  trois  autres  sont  inclinées. 

347<  Qi3i  voit,  d'après  cela ,  que  les  os  qui  entrent  4^^^ 
la  composition  de  Torbite  sont  le  sphénoïde,  Téthmoïde, 
te  frontal ,  le  maxillaire  supérieur,  le  palatin  ^  le  lacry- 
mal et  le  malaire. 

Des  Fosses  nasales. 

(Nàres   internée,  Haller.) 

348 •  Ces  cavités  ,  d'une  forme  irré^ulîère ,  qui  est  ce- 
pendant à-peu-près  celle  d'un  parallélîpipède ,  sont  plus 
larges  en  bas  qu'en  haut ,  plus  longues  au  contraire  dans 
le  dernier  sens  ,  plus  élevées  au  milieu  qu'en  avant  et  en 
arrière ,  et  présentent  plusieurs  appendices  ,  qui  sont  for- 
mées par  les  divers  sinus  creusés  dans  les  os  de  la  tête ,  et 
dont  nous  avons  d^à  parlé.  Elles  ne  sont  pas  parfaitement 
semblables  à  droite  pi  à  gauche  5  elles  se  trouvent  séparées 
l'une  de  l'autre  par  une  cloison  moyenne ,  que  constituent 
la  lame  perpendiculaire  de  l'ethmoïde  en  haut ,  et  le  vomer 
en  bas  et  en  arrière  *,  elles  occupent  l'espace  situé  au-des- 
sous de  la  partie  antérieure  de  la  base  du  crâne ,  au-dessus 
de  la  bouche ,  entre  les  orbites  ^  les  fosses  canines ,  tem^ 
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porales  et  zjgomatiques ,  et  aa-devant  de. la.  cavité  guttu» 
raie.  Leurs  parois^  au  nombre  de  quatre^  aboutissent  en 
devant  au  iiez ,  en  arriire  à  la  gorge. 

349*  l'A  Paroi  supérieure  ou  F^oûte  des  fosses  nasales 
«st  disposée  dans  tv^is  directions  différentes  :  antérieure* 
ment ,  où  elle  est  formée  par  les  os  da  nez ,  elle  r^arde  en 
arrière  et  en  bas  ;  au  milieu ,  où  Ton  voit  la  kme  criblée 
de  Tethmoïde ,  elle  est  h^izontale  ;  en  arrière ,  où  elle 
apparti^ait  au  cory  du  spRnoïde^  elle  est  tournée  en  avant 
et  en  bas. 

Dans  la  première  portion ,  on  observe  la  face  interne  du 
nez ,  beauicoupl^oins  large  qA .l'externe,  surmontée  d'une 
crête  vers  la  ligne  moyenne^  conc|ve  transversalement^ 
droite  de  haut  en  bas  »  creusée  d'un  sillon  pour  le  nerf 
iwal  interne ,  et  percée  d'une  ou  deux  petites  ouvertures 
"^âsculaires.  £^e4>ffi^e  en  debors  la  suture  qui  joint  l'apo- 
physe nasale  de  l'os  maxillaire  supérieur  avec  celui  dû 
nez. 

A  la  réunion  de  la  portion  antérieure  avec  la  moyenne , 
on  voit  une  suture  peu  marquée,  formée  par  l'échan- 
erure  nasale  du  coronal  et  par  l'os  du  nez,  puis  une  petite 
surface  concave ,  longitudinale ,  pratiquée  sur  les  côtés 
de  l'épine  nasale  du  premier ,  et  appliquée  en  arrière  sur 
laglame  criblée,  dont  on  aperçoit  plus  loin  les  trous  et  la 
petite  fente.  Cette  partie  de  la  voûte  est  trèsrmince  et  fort 
étroite. 

Postérieurement ,  la  lame  crîblée  forme  une  suture  avec 
le  sphénoïde  et  avec  son  cornet  :  c'est  là  que  comknence  la 
troisième  pprtion ,  où  l'on  rencontre  le^  faces  inférieure  et 
interne  de  ce  tnème  cornet ,  et  l'orifice  du  sinus  sphénoï- 
dal ,  qu'elles  concourent  à  former,  et  qui  manque  quel- 
quefois^ comme  l'ont  observé  Ingrassias,  Reininger, 
Schneider  et  quelques  autres.  Bien  différente  de  ce  qu'elle 
^  est  sur  un  sphénoïde  séparé  des  autres  os ,  ici  cette  ouver- 
ture est  étroite  et  régulièrement  arrondie ,  et  toi^oursdlç 
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occupe  la  i^iou  supérieure  du  sinus.  Enfin ,  au-^dessous 
de  cclui-«ci ,  est  rarticulaliou  du  vomer  avec  le  spliénoïde. 
Cette  région  des  fosses  nasales  est  extrêmement  épaisse , 
et  beaucoup  plus  étendue  qu'il  ne  le  semble  au  premier 
abord ,  vu  l'existence  de  ce  sinus ,  qrfi  la  prolonge  en  ar«- 
rière^  et  en  augmente  ainsi  la  surface. 

350.  La  Paroi  inférieure  ou  Je  Plancher  des  fosses  na-*- 
sales  eit  rectiligne ,  et  ne  change  pas  de^direction  comme 
la  voûte.  Elle  est  concave  traÀsyersal|aient ,  ei  légèrement 
inclinée  en  arrière.  En  deçà  de  Torifice  supérieur  du  canal 
palatin  antérieur,  elle  s'abaisse  un  peu  en  devant ,  après 
s'être  relevée  un  mome^  (i) ,  et  antérieurement  elle  se 
prolonge  un  peu  plus  eu  dedans  qu'en  dehors ,  à  cause  de 
l'épine  nasale  antérieure.  On  y  remarque  l'orifice  dont  il 
vient  d'être  question ,  et  dans  le  point  de  jonction  même 
du  vomer  avec  l'os  maxillaire ,  l'entrée  ^  petit  canal  pour 
le  nerf  naso-palatin  ^  laquelle  est  assez  constamment  pré- 
cédée d'un  sillon  artériel.  Vers  le  tiers  postérieui^de  cette 
paroi ,  est  une  sorte  de  suture  squameuse  formée  par  les  os 
palatin  et  maxillaire  supérieur,  et  qui  est  ici  bien  moins 
prononcée  qu'elle  ne  l'est  à  la  voûte  palatine*  En  arrière^ 
elle  se  termine  par  un  bord  échancré  un  peu  relevé ,  et 
par  l'épine  nasale  postérieure. 

35 1 .  La  Paroi  interne  des  fosses  nasales  est  la  moins 
compliquée ,  et  est  formée  par  une  des  faces  de  la  cloison 
qui  distingue  ces  cavités.  Quelquefois ,  en  vertu  d'une  loi 
primitive  de  l'organisation^  cette  cloison  est  d^etée  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  mais  plus  souvent  à  droite, 
suivant  l'observation  de  Haller  :  on  observe  alors  que  la 
paroi  interne  de  l'une  des  fosses  nasales  lest  concave ,  et 
que  l'autre  est^  convexe.  Dans  d'autres  circonstances  ^ 
parce  que  la  lame  verticale  de  l'ethmoïde  se  trouve  unie 
latéralement  au  bord  antérieur  du  vomer,  on  rencontre  , 

■  ■  T^—    I  *     M.—.———  I         —————— ———^—il^—P^I—— 

(i)  MoROAGRi  f  Adi*,  anat,  yi^ anim,  5x. 
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d'un  côlé  y  uue  ligne  oblique  saillante ,  et  de  l'autre  une 
rainure  correspondante  •,  ou  bien  encore  on  y  observe  une 
ouverture  plus  ou  moins  grande. 

Cette  cloison  est  composée  du  vomer,  de  la  lame  per- 
pendiculaire de  l'ellimoïde  ,'d'tine  crête  du  coronal ,  d'une 
crête  des  os  du  nez ,  et  d'une  troisième  crête  formée  par 
les  os  maxillaires  supérieurs  et  palatins* 

Elle  est  marquée  de  plusieurs  sillons  vasculaire«et  ner- 
veux 5  elle  offre,  ei^iaut,  r&  orifices  inférieurs  des  con- 
duits olfactifs  internes  ;  elle  est  coupée  en  avant  par  une 
vaste  écliancrure  triangulaire  ;  et  terminée  en  arrière  par 
le  bord  guttural  dp  vomer.        6' 

352.  La  Paroi  externe  des  fosses ^asales  est  celle  quî 
présente  le  plus  d' objets  à  considérer. ïn  haut  et  en  avant , 
on  rencontre  d'abord  la  réunion  de  quelques  Jamelles  trans- 
parentes et  ijjj^j||lières  de  l'eihmoïde  avec  le  coronal  et 
rapophvse  nasale  de  l'os  maxillaire  supérieur,  dont  on 
voit  la  face  interne  un  peu  au-dessbus  ,  où  elle  fait  partie 
du  méat  moyen.  Un  peu  plus  loin ,  est  une  surface  ru- 
gueuse et  quadrilatère  de  l'etlimoïde,  percée  par  beau- 
coup de  conduits  olfactifs  taillés  en  bec  de  plume ,  plus  ou 
moins  longs  et  plus  ou  moins  obliques  \  cette  surface  de- 
vient convexe  en  arrière.,  et  se  dirige  en  dehors  poiir  s'u- 
nir avec  le  cornet  du  sphénoïde  et  avec  cet  os  lui-même. 
De  cette  disposition  résulte  une  gouttière  verticale  entre  ' 
le  corps  du  sphénoïde  et  les  masses,  latérales  de  l'eth- 
moïde ,  laquelle  aboutit  en  haut  à  l'orifice  du  sinus  sphé- 
noïdal ,  et  en  bas  au  méat  supérieur.  Cette  même  surface 
se  trouve  prolongée  en  a-vant  sur  le  cornet  moyen  ;  mais , 
en  arrière ,  elle  est  bornée  tout-à-coup  par  le  Cornet  su- 
périeur^ que  forme  une  lame  mince  de  ]|ethmoïde  ,  incli- 
née en  bas  et  en  arrière ,  convexe  en  dedans ,  concave  en 
•dehors,  bornée  en  avant  par  lui  cul-de-sac,  terminée 
insensiblement  en  arrière  vers  la  gouttière  verticale ,  et  dé- 
terminant on  bas  la  forme  et  l'étendue  du  Méat  supérieur. 
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353.  CJô  méat  est  une  sorte  de  gouttière  hoifeontalé, 
occupant  seulement  la  partie  postérieure  de  là  paroi  que 
nous  décrivons  ,  percée  anlérièùi^ettietit  par  uiiié  ou  deux 
ouvertures  qui  conduisent  dans  les  cellules  postérièui'es 
de  l'ethmoïde,  et  en  arrière  par  lé  Trou  sphéno-patatin  , 
qui  est  formé  par  l'os  dli  palais ,  par  le  sphénoMè  et  soii^ 
vent  par  son  cornet,  qui  est  quelquefois  double,  cft'^itt 
perfore  toujours  directement  la  paroî  externe  des- fbs^eà 
nasales  de 'dedans  en  dehors:  dé  ti-dtl  dôTané?  j^ia^àSgë'  aJaii 
nerfs  et  aux  vaisseaux  qui  portent  son  noiï/'è^ '^'buvré 
d'autre  part  dans  la  foésespliéiio-màxîllaî^è.   '*'^"     '   '"' 

354.  Au-déssaûs  àù  méat  supérîéuir'èst  le  CôHihtinùyùft 

ou  ethmoïdal,  plus  grand  et  plus  courbé  quô  ïé  siiplfii'ieiiri 

mince  en  haut  et  épais  en  bas,  conllrjce  en  dédaà^  et  cbn- 

cave   en  déhorsi';  Isa  surface  est-  mi^eùsé,  et 'quoique- 

fois  lés  canàlîcifles   olfactifs  sô'  pi*ôl6n(]^ent'jûsqu'à''-àott 

bord  inféineut'  :   il  appartient  à  Pëthmyiïé' ,  et!  -se  tefr- 

inine  en  arrière  par  des  inégalîtës   libtes'  :  îl  n^otîcu^é 

que  le  tiers  moyen  *,  à-^peu-prfe,'*dé  la'^afroî  ^xierné 

des  fosses  Msàîes  ,  et  fofmèprîntîpaWti2feift''Wuï''Jfe'^zî 
moyen.  '  ^  -   i    -. ,_ 

355.  Celuî-cîe^bièh^lus  étèaâti'tïtl^  le  $tip(S^[ifif^}  et 
présente  d'avaht  en  arriéré^ ' i*.*lirfé  p^oiiîo^  de  WÏM iri-î 
teme  de  raf)Op%se  Aàs'ald'dfe^os'ma'îtîllàîrè'  ^ap'éribù'r'^ 
2<^.  une  suture  qu'elle  form^  rff^c'l'bs  lacr^thkf-,'î{^Mi{ 
partie  antérieure  de  la  faêe  îfiterhb  de  çeîûï-dls  ffè^orei 
dont  elle  est  criblée ,  eisonunîoA  avtîc'f  értittiôïdé-  l^ihié 
portion  de  celui-ci,  quiest^bmmë'dëchîrée',  et  qiiï  s^atiSi 
cule  avecTo»  maxillaire  supérieur;  5*. l*i*/i/îBi(lf&u7t/m, 
qui  mené  dans  lès  cellules  ethmdïdàlés^aiatériettfè^,**it'dàil^ 
le  sinus  frontal:  6*^.  l'entrée  du  sinus  maxillaire i'd\iV*è^it 
réirécie  pàt  rèflimoïde,  jiarle  odrhèt  în^éfimit-fet ^ roi 
palatin,  et  pkééfe  vers  lé  tiers  postérieur  dèîïà  Jpâtoî ,  foti-i 
jours  au-dessus  du  bas-fond  du  sinus  :  t:étté  Ottvertutiefeôt 
quelquefois  double,  et  encore  rétrécie,  dans  l'état  frais  > 

I.  Il 
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par  un  «rgani^  glanduleux,  logé  dans  rép«aisse\ir  de  1a 
membrane  pituitaire. 

356.  Au-dessous  du  méat  moyen,  est  le  Cornet  inférieur 
(263) ,  qui  présente  les  variétés  les  plus  nombceuses ,  et 
semble  suspendu  par  aon  apophyse  unciforme ,  qui  pénètre 
dans  le  sinus  maxillaire.  Bertin^  GheseldenetHaller  pen* 
sent  que  le  plus  souvent  il  est  une  dépendance  de  TetU- 
moïde.  Que  ce  soit  ou  non ,  il  surmonte  le  Méat  infÊrieury 
lequel  consiste  en  une  gouttière  horizontale ,  concave  de 
baiU  en  b.as  et  droite  d^avant  en  arrière,  formée  en  haut 
par  le  cornet  inférieur,  en  avant  ^  où  elle  est  plus  large  , 
par  Tos  maxillaire  supérieur  ^  en  arrière ,  où  elle  est  rétré- 
cie ,  par  Toa  palatin. 

357.  Ce  méat.noiS^  de  remarquable  que  Tonûce  infé- 
rieur du  Canal  nasaj,  qui  est  situé  en  avant  et  caché  par 
le  cornet  inférieur  :  cette  ouverture  est  un  peu  oblique  ea 
airière,  et  situj^c  à  une  distance  très-variable  de  l'entrée  des 
parines  9,  n'en  étant  tantôt  éloignée  que  de  quelques  milli-r 
mîètrès  y  et  tfintât  s'en  trouvant  séparée  par  un  intervalle 
large  de  plus  d'un  doigt.  Le  Canal  nasal  lui-même  est 
formé  par  l'os  maxillaire  supérieur,  quelquefois  seul  , 
mais  presque  constamment  réuni  avec  le  eomet  inférieur 
et  l'os  lacrymal  :  il  lemoiilb.  vers  la  gouttière  de  ce  nom  eu 
décrivant  une  légère  courbe ,  dont  la  convexité  est  tour- 
née en  avant  et  en  dehors  9  il  est  plus  étroit  à  sa  partie 
moyl^ne  qu^  ses  extrémités^  tous  ses  diamètres  ne  sont 
pas  égaux ,  car  il  se  trouve  un  peu  comprimé  :  une  mem^ 
bcane  'muqueuse  le  tapisse.    |^ 

358.  Nofts  avons  d^'à  pai^  des  ouvertur^  antérieures 
et  postérieures  des  fosses  nasales  (  3ai ,  3^7)^  les  os  très- 
nombreux,  qui  composent. ces  cavités,  sont  le  sphénoïde  , 
l'fiChmoide ,  les  cornets  spllénoïdaux  ^  le  coronal ,  les  os 
maxillaires  supérieurs ,  les  os  palatins ,  les  os  du  nez  ^  le& 
eQi:;nets  inférieurs^  et  le  vomer. 
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Des  Sutures  formées  par  la  réunion  du  Crâne  et  dû 

la  Face. 

359.  Presque  tous  les  points  par  lesquels  ces  deux  par- 
ties sont  en  contact  présentent  des  sutures  à  engrenures 
très -prononcées  :  pimsiUan  en  trouve  une  transversalement 
située  au-dessus  Jb.  nerV  ^t  foftnée  par  la  réunion  des  os 
du  nez  et  maxillaires  supérieurs  avec  le  coronal  ;  elle  se 
continue  latéralement  avec  celles  des  apophyses  orlitaires 
internes  et  des  os  lacrymaux  ;  puis  on  observe ,  en  dehors 
de  Torbite ,  celle  du  frontal  et  du  sphénoïde  avec  l'os  ma- 
lalre  \  puis  celle  de  ce  même  os  avec  Tapophyse  zygoma* 
tique  du  temporal ,  et  enfin  celle  de  la  portion  ascendante 
des  os  du  palais  avec  l'apophyse  plérygoïde  :  cette  dernière 
est  verticale  et  fort  peu  marquée.  Nous  devons  encore  ran- 
ger parmi  les  sutures  de  cette  classe  celles  qui  résultent 
des  articulations  du  vomer  avec  le  sphénoïde ,  dés  cornets 
inférieurs  avec  Tethmoïde  ,  de  ce  dernier  avec  les  os  pala- 
tins et  les  os  maxillaires  supérieurs  y  en  faisant  toutefois 
remarquer  qu'elles  ne  présentent  que  de  bien  faibles  engre- 
nures pour  la  plupart,  et  que  quelques-unes  d'entre  elles 
même  ne  sont  que  de  simples  juxta-positions  de  surfaces* 

Des  Fosses  temporale  ^  zjgomatique  et-  sphéno^ 

maxillaire. 

36o.  Nous  avons  déjà  décrit  en  partie  (214)  la  Fosse  tem- 
-  porale:  lorsque  la  tête  est  entièrcy  elle  est  bornée  inférieu- 
rement  par  V Arcade  zygomatique^^  espèce  d'avance  os- 
seuse formée  par  le  temporal  et  par  l'os  malaire  :  dirigée 
en  avant,  doublement  courbée ,  en  sorte  qu'elle  est  tout  à  la 
fois  convexe  en  dessus  et  convexe  en  dehors  ^  séparée  du 
reste  des  os  par  im  espace  vide  considérable ,  que  remplît 
le  muscle  temporal ,  elle  présente ,  dans  son  milieu  ,  une 
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suture  qui  résisté  de  la  réunion  des  deux  os  qui  la  consti- 
tuent ,  et  qui  est  disposée  da^s  une  obIi(|Ciltë  telle  que  c'est 
sur  l'os  malàire  qu'appuie  le  temporal  :  cette  suture  est  for- 
tement dentelée.  En/avant  de  l'arcade  zygomatîqufe,  la  fosse 
temporale  est  complétée  par  une  portion  de  la  face  posté- 
rieure de  l'os  malaire ,  sur  laquelle  on  voit  deux  ou  trois 
petites  ouvertures  vasculaijfes.  Enirrièiy ,  une  crèle  trans- 
versale ,  pr^itiquée  sur  le  sphénoïde ,  sépare  cette  fosse  de 
la  fpss^^ygpmalique. 

.  36 1.  Fosse  zygomatique..  On  appelle  ainsi,  sur  une 
lêie  entière.,  .l'espace  compris  entre  le  bord  postérieur 
de  l'aile  externe  de  l'apopkyse  ptérygoïde  et  la  crête  qui 
descend  de  fa  tubérosité  malaire.  Nous  avons  dqjà  indiqué 
(332)  la  plupart  des  objets  qui*s'y  rencontrent;  ce  quç 
nous  devons  dire  actuellement,  c'est  que  la  tubérosité 
jnaxillaire  est  séparée,  en  haut,  dé  l'apophyse  ptérygoïde 
par  une  fente  qui  donne  passage  à  l'artère  «naxiljaire  in- 
terne, et  gùe  Bichata  nommée  ptéfj go-maxillaire  :  celte 
fenlé  est  verticale,  large  supérieurement,  étroite  inférieu- 
rpmeï^t.^  elle  s'unit  dans  le  premier  sens  presque  à  angle 
droit  avec  la  fente  sphéno-maxillaine ,  et ,  dans  le  second  , 
elle  se  continue  avec  deux-petites  sutures  verticales ,  trcs- 
rapprochées  l'une  de  l'autre ,  un  peu  écartées  seulement 
en  bas ,  et  formées  p|r.  l'articulation  de  l'os  palatin  avec  l'a- 
pophyse ptérygoïi^e  d'une  part ,  et  avec  la  tubérosité  ma^ 
xillaire  de  l'autre.  La  fente  ptéry go-maxillaire  conduit 
dans  : 

3t)2.  La  Fosse  sphénà-maxillaire ,  Bichat  (Sommet  de 
la  fosse  zygomatique).  Cette  fossQ ,  profonde ,  étroite ,  qui 
se  continue  derrière  l'orbite,  est  formée  par  le  sphénoïde 
,en  arrière  •  par  l'os  maxillaire  supérieur  en  avant ,  par  l'os 
du  palais  en  dedans  ,  les  fentes  sphénoïdale,  sphé»o-maxil- 
,  laire  ,  et  ptérygo-maxiUaire  viennent  s  y  terminer ,  en  sem- 
blant se  confondre  entre  elles  ;  on  v  rencontre  en  outre 
4;inq  ouvertures  qui  sont ,  eu  arrière  çt  dé  haut  eu  bas  , 
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les  orifices  antérieurs  du  troi^  mhxillaife  supérieur  et 
des  conduits  vidieu  et  plérygo-palalin  ;  en  dedans ,  le  ti^ou 
sphéno-palalîn  ;  en  bas ,  Torifice  supérieur  du  canal  pa- 
lalîn  postérieur , 

«F 
Des  Dimensions  respectives  du  Crâne  et  de  la  Face. 

363.  Les  deux  organes  du  goût  et  de  Todorat  occupent  la 
plus  grande  partie  de  la  face  \  plus  ceè  deux  sens  sont  déve- 
loppés ,  plus  elle  acquiert  de  volume .,  et  cela  aux  dépens  du 
crâne,  qui  est  d^autant  plus  considérable  par  rapporta  la 
face ,  que  le  cerveau  est  plus  grand. 

W  est  égî^lemeut  d^ observation  qu'antérieurement  la  face 
n^a  point  une  direction  yerticalej  elle  est  sensiblement  in- 
clinée en  avant.  Il  est  clair  que  plus  le  crâne  augmente  eu 
volume,  moins  cette  inclinaison  doit  être  marquée 5  que 
plus  le  goût  et  Todor^at  ont  de  grandes  cavités ,  pour  loger 
leurs  organes,  plus ,  au  contraire  »  il  doit  y  avoir  d^obli- 
quite. 

Or ,  comme  la  nature  de  cbaque  individu  dépend  en 
grande  partie  de  Féijergie  relative4c  chacune  de  sesfonc-, 
lions  ,  et  que  les  sens  dont^il  s'agit  sont  ceux  des  appétits 
brutaux  5  comme  le  cerveau  est ,  au  contraire ,  le  siégç  des^ 
facultés  intellectuelles  ,  il  en  résulte  que  la  formç  de  la 
tête  et  les  proportions  des  deux  parties  qui  la  composent , 
peuvent  être  un  indice  de  la  manière  d'être  sous  ce  rapport ^ 
et  cela  d'autant  plus  qu'elle  a  un  volume  donné  et  une- 
destination  déterminée  5  qu'elle  doit  loger  d'une,  par^  le 
centre  des  sensations  et  des  volitions  y  et  de-  Tautre  ,  les 
organes  de  l'olfaction ,  de  la  mastication  et  de  la  gustation  ; 
que  le  crâne  et  la  face  sout  respectivement,  aohsacrà  à  ce 
double  usage  ,  et  que  le  volu,me  donné  de  l'un  ne  peut  point, 
diminuer  sans  que  celui  de  l'autre  n'augmente  dans  un  rap- 
port égal. 

Nous  voyons  en  effet  que  les  animaux  qui  ont  le  museau 
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le  plus  allongé  semblent  êfre ,  pour  tout  le  monde ,  le  type 
de  la,  sottise  :  telles  sont  les  grues  ,  les  oîes  et  les  bécasses  5 
taudis  qu'on  attribue  un  haut  degré  d'intelligence  à  ceux 
qu^f^t  un.  front  très-prononcé ,  comme  l'éléphant  et  la 
chouette ,  que  les  Grecs  a  voient  donnée  pour  compagne 
à  la  déesse  de  la  sagesse.  Quant  à  Thopime ,  qui  a  reçu  la 
noble  prérogative  de  rin,tellîgence ,  qui  doit  pensar  en- 
core plus  que  s'occuper  de  ses  besoins  physiques ,  il  a  lé 
crâne  d'une  beaucoup  plus  grande  capacité  que  la  face. 

Dans  les  reptiles  et  chez  beaucoup  de  poissons  ,  c'est  la 
bouche  seule,  avec  ses  deux  énormes  mâchoires^qui  semble 
constituer  la  tête ,  et  ce  sont  les  plus,  voraces  et  les  plus  fé- 
roces des  animaux.  Ils  semblent  ne  vivre ,  pour  ainsi 
dife,  que  pour  se  nourrir.  Sans  sortir  de  noire  propre 
espèce  ,  nous  sommes  portés  à  regarder  comme  stupide  et 
comme  gourmand  un  homme  dont  le  bas  de  la  face  est 
fort  saillant ,  et  les  artistes ,  lorsqu'ils  veulent  représenter 
des  héros  ou  des  dieux  ,  ont  soin  d'éviter  cette  saillie ,  et 
font  avancer  le  front ,  de  manière  à  donner  aux  yeux  l'ap- 
parence d'une  habituelle  méditation. 

364.  Qn  a  cherché  à 'apprécier,  d'après  ces  données, 
les  proportions  respectives  du  crâne  et  de  la  face  :  l'un  des 
moyens  les  plus  simples  que  l'on  ait  miis  en  usage  pour  y 
parvenir  est  Y  angle  facial  indiqué  par  Camper ,  et  formé 
par  la  réunion  de  deux  lignes  idéailes  ,  dont  l'une  passe  par 
le  bord  des  dents  incisives  supérieures  et  par  le  point  le 
plus  saillant  du  front ,  tandis  que  l'autre  s'étend  du  niveau 
du  conduit  auriculaire  au  même  point.  Plus  cet  angle  ap- 
proche de  l'angle  droit  ,  plus  le  crâne  fait  de  saillie  en 
avant ,  et  plus ,  par  conséquent ,  le  cerveau  est  volumi- 
neux ]  plus  il  devient  aigu  ,  plus  la  face  s'allonge  ,  et  plus 
les  organes  du  goût  et  de  l'odorat  se  prononcent  :  il 
peut  donc  ,  en   faisant,  par  son  degré  d'ouverture,  ap- 
précier ainsi  jusqu'à  un  certain  point  les  proportions  res- 
pectives du  crâne  et  de  la   face  ,  indiquer  d'une  manière 
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approximative  le  déreloppemem  de  rînteîlîgcïic*  iadivi« 
duelle.  ' 

Dans  les  têtes  européennes  j  cet  angle  est  onîfaaaïrenivttt 
de  80  degrés;  il  en  a  yS  dans  celles  des  Mongoles,  et  70 
seulement  chez  les  Nègres.  On  observe  que  les  sculpteurs 
grecs  ont  donné  jusqu'à  100  degrés  à  Tangle  facial  de  leurs 
divinités.  Son  acuité  se  manifeste  de  plus  en  plus  au  con- 
traire et  successivement ,  à  mesure  que  Ton  descend  slir 
Fécl^le  zoonomique ,  et  que  Ton  passe  des  mammifères 
aux^seau!K,  auic  reptiles  et  aux  poissons. 
•    365 .  Mais  cdb^oyen  d'apprékiatipn  est  peu  fidAe ,  parc» 
que^^j^nt ,' en  raison  doîleur^rand  développement,  les 
sinusTrontaux  gonflent  fallpment  le  crâne.,  qu'ils  i^^èvent 
la  ligne  faciale  beaucoup  au*delà  de  ce  qu'exigerait  la  pro* 
portion  du  cerveau.  Cependant  on  peut  obvier  à  cet  incon- 
vénient ,  en  s'attacUant  à  un  moyen  proposé  par  M.  Cuvier^ 
qui  conseille  de  considérer-  le  crâne  et  la  face  dans  une 
couTC  verticale  et  longitudinale  de  la  tète  ,  et  de  comparer 
les  aires  que  ces  deux  partieiÇeuvent  oflrir.  Or ,  danerËu- 
ropéen,  Taire  du  crâne  est  à-peu-près  quadruple  de  celle 
de  la  face  -,  tandis  que*,  dans  le  Nègre ,  celU^ci  augmente 
environ  d'un  clnquièn^e ,  et  que  dans  les  ron(|||^rs  et  les 
solipèdes ,  elle  devient  à  son  tour  plus^  grande. 

Jl  est  facile  d'apprécier  ainsi  les  di^éreaces  individuelles . 

S  V.  DU  BASSIN  (i). 

(^Extrémité pelvienne  du  Ti^nc,  Ciiiuss.  ;  Pelvis  ossea^ 

SOCMM.) 

366.  Le  nom  de  £a55in  est  spécialement  donné  â  une 
grande  cavité  osseuse ,  irrégulière ,  ouverte  en  haut  et  en 

■    I  ■  ■  I     II    ■  ■  I  1^     Il      M  .ai,         , 

(i)  Baccinum  ,  cuvette;  mot  de  la  basse  latinité.  Vénale  et  Colomln» 
paroÎMent  être  les  premiers  anatomisles  qui  aient  coasiJértt  le  bassii).  ài 
part  et  qui  lui  aient  assi^jut^  le  nom  spécial  qu^l  pOLte^' 
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ba»,  qui  termine  inférieùrement  le  tronc  ,♦  qui  soutient  ou 
renferme  une  partie  des  intestins  ,  des  organes  urinaîres  et 
.géliitàux  y'Une  prodigieuse  quantité  de  vaisseaux  sanguins 
et  lymphatiques ,  dé  nerfs ,  etc,  ;  et  qui  sert  en  même  temps 
à  Tarticulation  des  membres  abdominaux ,  à  Timplantation 
de  leurs; muçcles , .  à  l'exéçuiipn  de  leurs  xnpuTemens.  Le 
b,as?îjDi  si^porte  en  arrière  la  qolo|ine  veçf  é^«4e ,  et  est  sou- 
..||(ni^^  en  devant  par.  les  fémurs  -,  il  est  y  chçzi  r^^çluUe  y  place 
Ji-Çpu- près,  vers  la  jj^rtie  moyenpe  du.  corps.,,  ^t  composé 
de  quatre  os ,  largçs  ,  aplatis ,  inégalei^nt  épai^ ,  trèiî^i^é^ 
rçns  p^i^.  leur  forme  ,  lei|r  grandeur  et  Jjjj^ur  situation.  Tje 
^çes  os  9  deux  sont  en  arrière  èur  la  ligne  médiane  yj^-  Sa- 
(imn^eil^  Coccyx  ^  deux  s;ont  ^  déviant  et^i^rles  cotés , 
les  Oè-dliaques  oiÊkoxauLX  ;  ceux-ci  ijont  p.^ird  ^t  s'arti- 
f:^ent  ^i^tiér^eureçient  l]]|i^  ^vec  Tat^trel*         ,  .^;, 


Wm  Sacrum  {i). 

(^Sacrum ^  Ctt A.VSS. 'jéûs  Sacrum  ^  Soemm.)    * 

367.  Cet  os  est  symétrique ,  pyramidal ,  triangulaire,  re- 
courbé infetfeu rement  en  devant,  placé  à  la  partie  posté- 
rieure dÉlb^ssin ,  entre  les  os  iliaques  ^  où  il  semble  en- 
gagé comme  un  ci»n  ,  immédiatement  au-dessous  de  la  co- 
lonne vertébrale  et  au-dessus  du  coccyx.  H  est  creusé  dans 
toute  $a  longueur  par  un  canal  nom^é  ^acré ,  qui  est  la 
suite  du  canal  vertébral.  Il  présente  : 

368,  Une  Face  spinale  ou  postérieure.  Elje  est  conv^^e, 
très-inégale  et  rugueuse ,  et  offre ,  sur  la  ligne  médiane  , 
trois ,  quatre  ou  cinqéminences  comprimées ,  horizontales, 
dont  les  supérieures  sont  les  plus  longues ,  et  qui  corres- 
pondent aux  apophyses  épineuses  des  vertèbres  ;  souvent 


(i)  L^ëpilhète  de.Sacrée  (««poi)  avoîtité  donnée  par  \es  .Anciens  à  une 
foule  de  parties  difiérentcs^  et  surtout  àplusieufs.de  ccUes  (|ui  seryent  à  la 
génération. 
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elli^s  sont  réunies  entre  elles  j  et  constituent  une  sorte  de 
crfte  longitudinale.  Au-dessous  d'elles  lînlt  le  canal  sacré , 
sous  lappareuced'unegouttièrelriangulaire,  fermée  pos- 
térieurement par  le  ligament  ffiicro-coccygien  postérieur, 
et  bornée  latéralcugpiit  par  deux  tubercules  qui  se  réunis- 
sent en  haut  à.  la  dernière  de  ces  éminences ,  et  sous  les- 
cjuels  on  remarque  une  échancrure  qui  d^une  oà^jj^e  jiu 
dernier  nerf  sacré.  Ces  tubercules  sont '^pcraPÇor/ie5 
^u  sacnimf  ii&  s'unisscqJ^Belquefois  9vçc  des^inences 
de  la  base  du  ^dMf  X. 

36gj(pi- Tes  roiésde  ces  mfmes  éminences,  on  rencoiïtre 
deux  gouttières  larges  cl  superiîcieltes ,  qpi  semblept  êt^e 
le  eomplémeiit  des  gouttières  verlébraleç ,  et  <|ue  racou- 
vrt^it  iscles  qui  r^plisseat  çcUes-çK 

Ces  g  :s par  oi^t/re  trous  qu'onnotun^e 

'  sacré  ci ,  placés 'verli cal emeat  les  WïS 

aii-dc  écroissent  de  diamctçe  en  allant 

des  SI  iférieiirs  ;  leur  contour  est  fof  t 

inéga  .  avec  le  canal  sac^ ,  et  sopt  In- 

versés par  les  branches  postérieures  des  ï(erfs  du  même 
nom.  En  dehors  de  ces  trous ,  on  observe  une  série  d  émi« 
ncDces  qui  semblent  analogues  aux  apophyses  articulaires 
des  vertèbres  ;  et  au-dessus  d'eux,  on  vçit,  de  chaque  côté, 
deux  enfoncemens  où  s'implantent  les  ligamens  sacro- 
iliaques. 

3^0.  Une  Face  pelvienne  oa  antérieure  {ahdo^kinale , 
Chauss.  ).  Elle  est  Hsse,   concave,  l  rave  isée  par    quiati^ 
lignes  saillantes ,  indices  de  la  soudure  des  différentes  piè- 
ces donj;  l'os  est  composé  dans  rçnfance  ,  et  qu 
oes  gouttières  superficielles ,  transversales ,  qjiai 
paroissant  correspondre  à  la  face  antérieure  du 
verte l^fcs  :  la  plus  élevée  de  ces  gouttières  esi 
transversalement,  la  suivante  est  plane  ,  les  a 
concaves.  Latéralement ,  s^t  les  T'ous  sacrc.f  a, 
Itu  nombrcde  quatre  dc^^^Be  côté ,  plus  gran< 


JUt ,  s^t  1< 


postérieurs,  avec  lesquels  ils  communiquent  parle  cmmI 
sacré,  et  traversés  par  les  branches  antérieures^s  acrfs  de 
ce  nom;  lenrcOBtoui^esta^ondiet  uni.  En  dehors  de  ces 
trous ,  qui  décroissent  également  de  haut  en  bas  ,  est  une 
'surface  'qui  donne  attache  ati  muscle"^ pyramidal ,  et  est 
"creusée  par  quelques  sillons  larges ,  dirigés  diversement , 
le  suj^n^ur  transTersalement ,  les  autres  d'autant  plus 
obliquement' en  haut  qu'ils  sont  plus  inférieurs  :  ils  abou- 
tissent aux  trous  sacrés  et  logËi^les  Qcrîs.  Cette  partie  de 
l'os  parolt  n'être'  autre  chose  qo'un^  »ititf oftfrj^  pièces 
«spon^roicnt  aux  apophyses  tninsTerscs  des  ▼«- 

Deux  Faces  iliaques 

,  triangulaires,  larges 

!nt ,  dans  le  pr«aier  se 

\e ,  ayant  la  fgrme  d'un 

!t  articulée  avec  une  si 

le  est  coupée  obliquen 

étroite  en  bas  qu'en  haut.  Le  reste  de  ces  faces  est 

lour  l'altache  des  ligkmens  sacro-sciatiques;  on  y 

it-à-fajt  inférïeurement,  une  petite  échancrure  pour 

ge  de  la  cinquième  paire  des  nerfs  sacrés. 

Une  Base.  Celle^i ,  tournée  en  haut  et  un  peu  en 
présente  sa  plus  grande  étendue  transversalement, 
ieu  et  en  avant ,  elle  est  surmontée  d'tàie  facette 
;,  ayant  son  grand  diamètre  dirigé  de  droite  à  gau- 
upéc  obliquement  pour  correspondre  au  corps  de 
ère  vertèbre ,  avec  lequel  elle  s'articule  (61),  et  en 

avec  le  dernier  fi bro- cartilage  intervertébral,  ^r 
is,  on  aperçoit  une  surface  lisse,  concave  transver- 
it,  convexe  d'avvit  en  arrière,  inclinée  en  avant, 
irte,  par  les  ligamens  sacro- illaques  antérfeurs,  et 
le  avec  la  fosse  iliaque.  Derrière  la  surface  arUcu- 
;st  l'ori&ce  du  CangÈg^ré,  ay.tnt  la  forme  d'un 
!>  plus  ouvert  en  a^^^Mu'en  devant ,  et  doniutnt 


DU    SACRUM.  ,  r^I 

n  iiachc ,  par  sCs  deux  bords  latéraux ,  aax  derniers  lîga- 
meus  jaunes.  Cet  orifice  est  borné,  ^chaque  côlé,  par 
une  apopliyse  articulaire ,  concave ,  touioée  en  arrière  f| 
on  dedans  ,  unie  avec  celle  de  la  cinquième  vertèbre  lom- 
baire ,  déta«hée  du  reste  de  l'os  en  av«nt  et  sur  les  càtés 
par  une  gouttière  assez  profonde  qui  foriAe ,  avec  l'échan- 
-  ci-ure  inférieure  de  cstte  vertèbre,  le  dernier  trou  de  con- 
jugaison. 

373.  Un  Sommet-  Dirigé  en  bas  et^n  pcnen  arrière, 
il  présente  nne  facette  ovalaire  transversale  qui  se  joint 
au  coccyx. 

3^4-  Structure.  Le  snarotn  ^  quoique  fort  épais ,  sur- 
tout eu  haut ,  est  un  os  léger  et  presque  tout  spongîAs  ; 
il  est  d^ailletirs  percé  d'un  grand  nombre  de  caviiéB  qui 
doivent  encore  en  diminuer  le  poids.  Une  coucbc  extrê- 
niement  mince  de  tissu  compacte  en  revêt  la  superficie, 
et  se  prolonge  dans  les  trous  et  dans  le  canal  sacrés,  ('e 
canal  lui-iaùme,  dont  la  coupe  en  travers  est  triangulaire, 
se  trouve  courbé  comme  le  sacrum ,  est  un  peu  aplati 
inférieurement ,  où  il  est  même  ouvert  par  derrière  daiis 
une  assez  graade  étendue,  et  diminue  de  largeur  en  des- 
cendant. Les  derniers  prolongera  en  s  des  membranes  eri- 
céphalîqucs  et  les  nerfs  sacrés  en  remplissent  l'inléHeur. 
3j5.  jdniculationstl Développement.  \-G6acvvaa s  arû- 
cule  avec  la  cinquième  vertèbre  lombaire ,  avec  le  coccyx 
et  avec  les  deux  os  ilîaqiiça.  Sa  jonction  a,vec  la  colonne 
épinière  forme  un  angle  saillant  nommé  Promontoire  par 
les  accoucheurs  (^Angle  sacro-vettéBral,  Chauss.).  Son 
développement  est  analogue  en  quelque  sorte  à  ci 
vertèbres ,  et  a  lieu  par  lierite-qualre  ou  trente-cin< 
d'ossification,  disposés  ainsi  qu'il  suit  :  1°.  cinq, 
les  uns  au-dessus  des  autres ,  occupent  la  parde  n 
et  antérieure;  a°.  dans  chacun  des  intervalles  qui  ■ 
ceux-ci ,  à  nne  époque  déjk  assez  éloignée  de  la  na 
ou  voit  se  développer  deux  petites  lames  osseuses  qut  scm- 


172  SQDEXETTOLOCll. 

bleni  former  leurs  surfaces  articulaires  ;  3".  dix  sont  situés 
en  avant  sur  les  côtés  de  ceux-ci  ;  4"-  derrière  eux  il  s'eu. 
déïeloppe  six  auÉ^s,  entrelesquels,  5°.  il  en  parait  en- 
core trois  ou  quatre  qui  correspondent  aux  apophyses  épi- 
neuses et  à  leurs  lames  ;  6".  enfin  ,  il  y  en  a  un  de  diaque 
côté,  en  haut  de  la  face  iliaque,  pour  la  facette  articu- 
laire :  celui-ci  se  développe  assez  tard ,  et  semble  consti- 
tuer une  pla^e  mince ,  qui  elle-même  naît  quelquefois 
par  trois  ou  quatre  centres  spéciaux.  Il  n'est  pas  rare  de 
voir  encore  *quel<}taes  points  d'ossification  outre  ceux  que 
je  Viens  d'indiquer  ;  mais  ils  sont  fort  irréguliers  et  n'exis- 
tent pas  constamment. 

C'est  en  raison  de  ce  mode  de  développement  que  beau- 
coup d'anatomistes  ont  considéré  le  sacrum  comme  formé 
par  la  réunion  de  cinq  vertèbres  placées  les  uues  au-dessus 
des  antres ,  et  allant  en  décroissant  de  la  partie  supérieure 
vçrs  l'inférieure.  ^ 

3^6.  Le  sacrum  est  différemment  conformé  dans  la 
femme  et  chez  l'homme.  Dans  ce  dernier^  il  a  plus  de 
longueur,  moins  de  largeur,  et  une  courbure  moins  pro- 
noncée; dans  la  première,  au  contraire,  il  est  plus  court, 
plus  large  et  plus  courbé,  et  présente  des  dimensions  as- 
'  sez  .constantes  qu'il  est  important  de  connaître  ;  ainsi ,  le 
plus  ordinairement  il  a  quatre  pouces  à  quatre  pouces  et 
demi  (11  à  1 3  centimètres)  de  hauteur-,  sa  largeur,  prise  su- 
périeurement ,  égalé  à-peu-près  sa  hauteur  ;  mais  en  bas  elle 
n'est  plus  que  de  six  ou  sept  lignes  (i4  à  16  millïmèires)  ; 
son  épaisseur,  mesurée  de  la  partie  moyenne  et  saillante 
de  sa  base  au  premier  tubercule  de  sa  face  postérieure , 
le  deux  pouces  et  demi  (7  centimètres). 


DU    COCCYX.  l'ji 

4 

Du  Coccjx  (i). 
(  Coccjx  y  Chauss.  5  Os^a  coccygis  ^  Sœmm.) 

Z']'],^Forme.  On  nomme  coccjx  Tassemblage  de  troîs 
ou  quatre ,  rarement  cinq  petits  os ,  dont  le  volume  di-* 
minue  graduellement dechaut en  bas,  unis  entre  eux,  sui- 
vant la  ligne  moyenne^ du  corps,  par  des  fibro-cardlages^ 
Et  qui  semblent  suspendus  au  sacr^m ,  dont  ils  ne  parois- 
sent  être  qu'une  appendice  mobile ,  et  dont  ils  continuent 
la  courbure  en  avant.  Presque  toi^jours,  chez  Tadulte, 
ces  petites  pièces  osseuses ,  qui  sont  analogues  aux  ver** 
tèbres,  quoiqu'elles  leur  ressemblent  beaucoup  moins  que 
celles  du  sacrum ,  sont  soudées  les  unes  aux  autres ,  et 
constitu€pt  un  os  symétrique,  triangulaii'e ,  qui  corres*- 
pond ,  dans  Thomme^  à  la  queue  des  mammifères ,  et  a1^• 
quel  on  distingue         « 

378.  Une  Face  spinale  ou  postérieure^  convexe,  iné- 
gale^ recevant  les  insertions  des  aponévroses  des  muscles 
grands  fessiers  et  du  ligament  sacro«*cfeccygien  postérieur. 

879.  \inQ  Face  pelvienne  on  antérieure  y  concave,  lisse, 
revêtue  par  le  ligament  sacro-coocygieii' antérieur  :  le  rec- 
tum repose  sur  elle.  Comme  la  précédente ,  elle  est  c6u- 
pée  par  des  rainures  transversales ,  qui  correspondent  aux 
intervalles  qui  ont  pendant  l«pg-temps  séparé  les  diverses 
pièces'de  Vos.  •  ; 

380.  Deux  Bordi  latéraux,  qui  sont  inégaux,  et  qui 
servent  à  l'attache  des  ligamens  sacn^^ciatiques  antérieurs 
et  des  muscles  ischio^coccygîens. 

38 1.  Une  Base  tournée  «1  haut,  et  présentant  en  de- 
vant une  surface  ovale ,  concave ,  articulée  avec  le  som- 
met du  sacrum ,  et  en  arrière  deux  petites  éminences  tu- 


(i)  Kûiext/f  ,  cuculus  ,  parce  qu'on  d  cru  lui  trouver  de  la  ressçmbknce 
aveclcbecdW  coucou.  "  ^ 
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terculeuses  ,  souvent,  continues  avec  ce  dernîei*  os ,  et 
nommées  Cornes  du  Coccyx,  Presque  constamment,  on 
y  voit  aussi  deux  éminences  écliancrées  pour  le  passage 
de  la  cinquième  paire  des  fcrfs  sacrés. 

382.  Un' «Sommef  ti^erculeux ,  irrégulier,  quelquefois 
bifurqué  ou  singulièrement  contourné ,  qui  donne  attache 
aux  muscles  releveurs  de  Fanus. 

383.  Structure.'  Le  coccyx  est?çresque  tout  spongîeuîc; 
le  tissu  qui  le  compose  est  ordinairement  plus  mou  que 
celui  des  autres  os  *,  une  lame  très  -  mince  de  tissu,  com- 
piacte  en  revêt  l'extérieur.  Sa  première  pièce  est  plus 
grande  à  proportion  que  les  suivautes  5  elle  est  plane  en 
devant,  convexe  et  inégale  en  arrière;  la  seconde  est  ar- 
rondie ,  et  porte  souvent  en  arrière  des  apophyses  pe- 
tites, mais  analogues  aux  cornes  de  la  première.  La  troi-^ 
sième ,  encore  plus  arrondie ,  est  plus  large  supérieure- 
tuent  qu inférieurement ;  et  la  quatrième,  tuberculeuse, 
inégale ,  ressemble  souvent  beaucciup  aux  dernîtres  pha- 
•lan'ges  des  doigts  «  La  première  porrion  se  sottde  souvent 
avec  le  sacrum,  et  Ja  quatrième  se  réunit  toujours  de 
irès-bonne  heure  atec  la  troisième  :  au  reste*,  cela  arrive 
che%  la  femme  bien  plus  tard  que  chez  rhomme. 

384 •  articulations  et  Développement.  Le  coccyx,  arti- 
culé seulement  avec  le  sacrum ,  prend  naissance  par  quatre  ' 
ou  çiiiq points  d'ossification,  un  pour  chacune  dé  ses  por- 
tions-,  j'en  ai  cependant  quelquefois  observé  trois  pour  la 
première  pièce.  Parfois  aussi ,  la  seconde  et  la  troisième  se 
développent  chacune  par  deu^  noyatix  oiseux  latéraux.  Les 
cartilages,  qui  le  forment  entièrement  dans  le  fœtus,  s'ossi- 
fient plus  tard  que  ceux  du  sacrum.  Il  est  repiarquable 
encore  que  le  coccyxs'unit  au  sacrum  plus  tôt  chez  l'homme 
que  chez  la  femme ,  où  il  est  d'ailleurs  plus  long  et  plus 
courbé. 


DE   L^08    ILIAQUE.  jn^ 

♦ 

De  rOs  iliaque  (i)  on  Os  de  la  Hanche. 

{  Os  innominé ,  Boyer  ;  Oîr  coxal,  Chauss.  y  Os 

coxarum  (2),  Soemm.) 

<r 

385.  Forme.  Cet  os  ^  quiestpiir ,  non  symétriqoe  ^  qua« 
ârilatère ,  recourbé  sur  Itli-méme  dans  deux  sens  flierens , 
comme  s'il  avoit  été  tordu  y  rétréci  dans  son  milieu ,  et 
d'une  figure  très-irrégulière ,  est  le  plus  grand  de  tous  les 
os  plais,  et  occupe  les  ^parties  latérales  et  antérieure  du 
bassin.  On  le  divise  en 

386.  JFace fémorale  ou,  extérieure.  Elle  est  tournée  su-^ 
périeurement  en  d^or&,  en  arrière  et  en  bas^  inférieure- 
noMBt  eu  avant.  On  voit,  à  sa  partie  postérieure  et  supé-> 
rièure,  une  surface  convexe ,  inégale,  étroite ,  où  se  fixe 
le  muscle  grand  fessier;  terminée  en  bas  par  une  crête 
circulaire ,  peu  caillante ,  qu'on  |M)mnie  la  Ligne  courba 
supérieure^  cette  surface  en  sui*monte  une  autre  plus 
large,  concave  en  arrière ,  rétrécie  en  devant,  où  s^insère 
le  muscJe  moyen  fessier,  et  qui  bon||^égaleinent  une 
crête  appelée  Ligne  courb^inférieure ,  qui  part  de  Téchan* 
cruresciati<]lie,  va  se  confondre  avec  la  c^êteilliaque(39i)y 
et  reçoit  une  aponévrose  du  mojAfin  fessier*  Un  peu  aur 
dessous,  est  Torifice d'un  oenduit  nourricier,  au  milieu 
d'une  surface  très-étendue  et  convexe ,  tpi  sert  .à  Timplan^ 
tation  des  fibres  du  peiif  fessier ,  et  qui  présente ,  à  sa  par-  ' 
lie  antérieure  et  infériem^,^  des  iné^lités  sôrllesquelles 
vient  se  terminer  le  tendon  courbe  dp.  muscle  droit  anté- 
rieur de  la  cuisse.  Toute  cette  portion^e  la  face  févfio-. 
raie  que  nous  venons  de  décrire  forme  une  espèce  de  largo 
fosse ,  alternativement  concave  et  convexe ,  et  que  quel* 


•*m^ 


(ij  Ce  Bom  ir(ent  de  ce  que  cet  os  «outie&t  tes  parties  qae  left  Anciens 
oommoient  Iha ,  cVst-à-dire  les  flancs* 
(2)  Coar«,  les  hanches. 
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ques  anatomistes  ont  désignée  sous  le  nom  de^'JFosse,  ilia" 
que  externe, 

387.  En  bas  et  en  devaikt ,  celte  face,  ôfifre ,  à  âa  partie 
supérieure,  la  Cai^ité  cotyloïde  (j)  (aeefabulum ,  Soemm.), 
qui,  l(^peu-près  hémispliérique,  est  oblique  en  dehors,' 
«B  avant  et  ep  bas>  etencrpktée  de  cartilage,  excepté  dans 
son  fonff,  où  l'on  voit  une  emprèdnte  raboteuse  q«ie  rem-^ 
ftlissent  des  frangea  synoviales  dans  Téiat  frais.  Cettç  ca-* 
vite  a* environ  deux:  pouces  (  5  ou  6  cenliniètres  )  de  dia- 
mètre ,  et  s'articule  avec  la  tête  du  féniur  5  elle  est  circon- 
scrite par  un  bord  (sourcil  de  la  capité  cotyloïde^  Wins-* 
low)  très-saillant  eu  haut  et  en  dehors  ,  «'inégal ,  in  ter- 
rompu  en  avatit  par  une  échancrure  profonde  pour  le 
passage  des  vaisseaux  de  l'articulation  ,  oITraEnt  uns  légère 
dépression  ^  arrière  et  une  en  dedans  et  en  bas ,  et  <înfîi^ 
'  supportant  un  bourrelet  fibro*cartilagineùx  qui  augtïLîdh té 
la  profondeur  de  la  caviié. 

<  388»  Utt  peu  au-devant  et  au-deèsous  de  la  cavité  côly- 
ioïde,  se  préstente  le  Trou  sous-pubien ,  Chàuss.  ^  ou  ova- 
laire  (  ohturut&my  Boyet -^  foramen  oi^aie,  Soemnî.  )*  Ce 
trou  est  le  plus  grand  de  tous  ménx  dont  les  Os  soUri  per-* 
ces 5  il  estovalaire  chez  l'homme,  triangufeife',  àawglèà 
arrondis  et  pliis-pbùt  chiA  la  fétîime'^  mn  grand'  dlatasètre 
est  incliné  en  b»s  et  en  dehof&-,  sa  citconférenee^,  fnince 
«t  inégale  ,  présentei'èa  haut  une  gouttière  oblique  d'ar- 
TÎèreen  avant  ei  de  dehors  en  dedîihs ,  par  laquelle  passéât 
•les  vaiss#W3t<(^  le  nerf  obturateurs  ,  et  donne  «iltacfafe'  à 
tine  membrane  fibreuse  q»i  -  bouche  le  trou ,  excepté  à 
.l'endroit  de  la  j^outtière  :  les  bbrds  de  celle-ci  se  croî* 
tsent  pour  se  continuer  avec  l^s  deux:  côtés  de  la  circon- 
férence; '•  • 
-    389*  Au  eàié  intonae  du  trett- sous-pubien  est  trne  ^nr-» 

(atce  cotifcavie ,  ]^i%B<}^e  plane ,  plus  large  efn  haut  et  eu  bas 

4  .      *    .    .  .  .    .    ..    • 

.   (i)  J^ituhoç  y  poculi  genus  quoddam. 


qvih  sa  partie  mc^enne  ;  les  muscles  adducteurs  de  la  cuisse 
et  ibbturateur  externe  vienuent  s'y  fixer  ;  à  son  côté  externe 
et  postérieur ,  au-dessus  de  la  tubérosité  sciatique,  on  voit 
nne  coulisse  superficielle  sur  laquelle  glisse  le  tendon  du 
muscle  obturateur  interne* 

390.  Face  abdominale  09  interne.  Elle  est  tournée 
supérieurement  en  avant ,  et  inférieurement  en  arrière. 
Tout-à-fait  postérieurement  et  eu  haut,  est  une  tubérosité 
qui  donne  attaclie  auxligamens  sacro-iliaques  ,  et  une  sur- 
face ovalaire  ,  échaucrée ,  analogue  à  celle  des  faites  laté- 
rales du  sacrum ,  avec  laquelle  elle  s'articule  (371).  Tout 
le  reste  de  la  partie  supérieure  de  cette  face  .est  occupé  par 
une  fosse  large,  peu  profonde^  nommée  iliaque^  piercée. 
dans  s^n  milieu  par  un  conduit  nourricier,  et  remplie  par 
le  muscle  iliaque  :  ell^esL  bornée  inférieu^ment  par  une 
ligne  saillaiite ,  concave ,  large  et  arrondie ,  qui  forme  une 
poition  du  détroit  supérieur  du  bassin.  Au-rdessoi^s  de  cette 
ligne  sont,  une  surface  lisse,  incliné^,  presque  plane ^ 
recouverte  par  les  muscles  obturateur  interne  et  releveur 
de  Tanus  ;  Toniice  interne  du  troii  sous-pnbiea  et  sa  gout- 
tière; puis  en  ^uiit  une  seconde  surface  plus  étroite  ea 
bas  qn'en.baut^R  qui  correspond  à  la  vessie. 

391.  Bord  supérieur  ou  Crdle  iliaque.  Épaîs^  i^gal^ 
convexe ,  incliné  en.  dehors  y,  excepté  en  arrière  o^  il  se 
porte  un  peu  en-dedans  ,  contourné  sur  lui-même  comme 
un  S  italique^  plus  mince  daps  sa  partie  moyenne  qu  à 
ses  extrémités,  plus  long  c^^m,  femme  que  cheiK  rhomme, 
ce  bord  domie^ttacli4pei^Hirs,  aux  muscles  oblique  ei:-" 
terne  de  Fabdo^aen  et  grand  dorsal,  ainsi  qu'à  Fapon^- 
vrose  crurale  ;  en  dedans ,  aux  muscles  transverse  et  carré 
lombaire*,  dans  json  interstice,  au  muscle  oblique  interne. 
Sur  une  (emjogie  adulte  il  a  ^i^x  pouces  (  v&  centimètres)  d'/é- 
tendue^^i  <m  le  mesure  directement,  et  huit  (21  c^n^-* 
mètres  )  q^nd  on  suit  ses:  copU)ui;s. 

39a»  Bord  inférieur.  Celui-ci^  plus  court  que  les autr^> 
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incliné  en  dedans,  offre  en  bas  une  crèteimince,  plu»  obli- 
que et  plus  mousse  chez  la  femme  que  chez  l'homme,  re- 
eourbée  en  dehors ,  formant  un  des  côtés  de  Tarcade  pu- 
.  bienne ,  donnant  attache ,  en  dehors  ,  aux  muscles  droit 
interne  et  adducteurs  de  la  cuisse ,  et ,  en  dedans ,  au  corps 
caverneux  et  aux  muscles  transverse  du  périnée  et  ischio-* 
caverneux. 

Cette  crête  est  surmontée  antérieurement  par  une  sur- 
face verticale ,  elliptique ,  unie  avec  Tos  du  côté  opposé 
pour  fermer  la  symphyse  du  pubis. 

3g3.  Bord  postérieur.  Sa  forme  est  très-îrrégulièrej  il  . 
est  oblique  de  haut  en  bas  et  de  dehors  en  dedans  :  en 
rencontrant  le  bord  supérieur ,  il  forme  V Epine  iliaque 
postérieure  et  supériem'e^  émînence  forte  et  saillaonte,  qui 
est  séparée ,  par  une  petite  écharftîrure ,  d'une  autre  moi  us 
volumineuse  qu'on  nomme  V Epine  iliaque  postérieure  et 
inférieure  :  celle-ci  est  arrondie ,  tranchante,  et  formée  par 
la  partie  postérieure  de  la  surface  qui  s'articule  avec  le 
sacrum.  Au-dessous  de  cette  apophyse ,  on  voit  une  échan- 
crure  très-profonde ,  qui  concourt  à  former  lèGrand  Trou 
sciatique^  et  qui  est  terminée  en  bas^|r  une  éminence 
mince ,  pointue ,  triangulaire  et  compiûmée  ,  nommée 
Epine  sciatique  (Epine  tskiatiqiie^  Chauss.).  Cette  épine, 
plus  ou  moiu$  saillante  suivant  le$  individus ,  donné  at- 
tache ,  en  dehors ,  au  muscle  jumeau  supérieur  ;  en  dedans, 
à  rischio-coccygîen  5  par  sifti^oinmet ,  au  ligament  sacro- 
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sciatique  antérieur.  Au-c^^HiB  ilelle ,  on  remarque  une 
ëchancrure ,  cannelée  asseHmivéil ,  dans  laquelle  se  ré- 
fléchit le  tendon  du  muscle  obturateur  interne  ,  et  la  Tube- 
tosité sciatique  (  Tubéwsité  iskiatique  ^  Chauss.  ).  Cette 
dernière  éminence ,  large  et  arrondie ,  est  formée  par  la 
réunion  des  bords  postérieur  et  inférieur  de  l'os  iliaque  \ 
les  muscles  carré  et  grand  adducteur  de  la  cuisse  s'y  fixent 
en  dehors  ;  1q^  muscle  jumliKU  inférieur  et  le  ligament  sa- 
cro  "  sciatique  postérieur,  en  dedans  3  les   muscles  bi- 
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ceps  fémoral ,  dçmi- tendineux  et  demi-membraneux,  au 
milieu. 

394.  Bord  kntérîeur.  Il  est  concave  5  oblique  en  haut , 
il  devient  presque  horizontal  en  bas  ;  en  se  réunissant 
avec  le  supérieur ,  il  forme  V Epine  iliaque  antérieure  et 
supérieure,  à  laquelle  s'implantent ,  en  dehors ,  le  muscle 
tenseur  aponévrotique  fémoral  ,  en  dedans  le  muscle 
iliaque,  au  milieu  les  muscles  oblique  externe ,  abdominal 
et  couturier.  Une  échancrure  traversée  par  des  filets  ner- 
veux distingue  cette  éminence  de  V Epine  iliaque  anté^ 
rieure  et  inféi'ieure ,  à  laquelle  se  fixe  l'un  des  tendons 
du  muscle  droit  antérieur  de  la  cuisse.  Le  tendon  des  mus- 
cles psoas  et  iliaque  glisse  sur  une  coulisse  pratiquée  plus 
bas,  et  qui  est  bornée  en  dedans  ]^airV  Éminence  ilio-pec" 
tinée^  laquelle  s.ert  à  Tinsertion  du  muscle  petit  psoas.  Le 
bord  qui  nous  occupe  se  termine  par  une  surface  horizon- 
tale ,  triangulaire  ,  tournée  légèrement  en  bas  et  en  avant, 
plus  large  en  dehors  qu'en  dedans ,  recevant  les  fibres  du 
muscle  pectine  par  son  bord  postérieur  qui  est  mince  et 
inégal  et  qui  fait  partie  du  détroit  supérieur  du  bassin, 
et  se  continuant ,  par  l'antérieur  ,  avec  une  des  lèvres  de 
la  gouttière  sou  s -pubienne,  lî*  Epine  du  pubis  ,  on  s*  slI^ 
tachent  le  muscle  pyramidal  et  le  pilier  externe  de  l'an- 
neau inguhial ,  occupe  le  sommet  de  cette  surface  près  de 
la  réunion  du  bord  antérieur  a\ec  l'inférieur. 

SgS .  Structure.  En  général  l'os  iliaque  est  épais  ^  son 
tissu  celluleux  pîésente  des  aréoles  larges ,  comme  souf- 
flées et  ayant  l'apparence  de  la  dentelle.  Deux  couches  de 
tissu  compacte ,  Tune  en  dehors  ,  Tautre  en  dedans  ,  le 
recouvrent  de  toutes  parts,  et  se  touchent  dans  Je  centre  de 
Li  fosse  iliaque,  où  l'os  est  mince  et  transparent.  Le  fond 
de  la  cavité  cotyloïde  offre  aussi  fort  peu  d'épaisseur. 

396.  Déi^elcqypement.  Plusieurs  années  après  la  nais- 
sance ,  on  voit  une  plaque  osseuse  couchée  sur  le  bord 
supérieur  de  l'os  ,  se  développer  pour  former  la  crête 
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iliaque  \  tandis  qu'une  plaque  analogue  embrasse  la  tùbé'* 
rosité  sciatique ,  et  s^élend  sur  la  branche  de  l'îschîon  -^ 
une  troisième  occupe  en  même  temps  le  tubercule  anté- 
neuf  et  inférieur  de  Tilium,  et  est  plus  constante  dan$> 
Thomme  que  dans  la  femme  ;  une  quatrième  enfin  ,  plus 
rare  dans  l'homme ,  se  forme  dans  Vangle  du  pubis.  Mais 
chez  le  fœtué,  long-temps  avant  cette  époque  ,  trois  cen- 
tres d'ossification  principaux  se  sont  dévelbppés  à  la  fois 
dans  la  fosse  iliaque ,  à  la  tubcrosité  sciatique ,  et  vert 
Tépine  du|)ubis.  Ces  trois  points  d'ossification  réunissent 
leurs  fibres  dans  la  cavité  cotyloïde.  N'oublions  pas  non 
plus  de  dire  que  chez  certains  sujets ,  spécialement  du  sexe 
féminin  ,  un  point  épîphysalre  particulier  constîtuie  l'épine 
du  pubis  ,  et  forme  une  pt?tile  lame  qui  reste  parfois  mo- 
bile sur  le  corps  de  l'os  ,  de  manière  à  pouvoir  tare  consi- 
dérée comme  le  rudiment  de  l'osi  marsupial  qui  existe 
chez  beaucoup  d'animaux.  Celte  opinion  est  celle  de  M.  le 
professeur  Béclard,   ct^je  la  partage  entièrement. 

^97*.  t'est  en  vertu  de  ce  mode  dé  développement  que 
Ton  a  divisé  Téletidue  de  l'os  iliaque  en  trois  portions , 
dont  l'une .  supérieute ,  nommée  Ilium  (i) ,  forme  spécia- 
lement le  contour  et  la  saillie  de  la  hanche ,  dont  Tanté- 
rieure  ou  Pubis  (a)  soutient  les  organes  extérieurs  de  la 
génération,  tandis  que  l'inférieure,  appelée  Ischion  (3) 
\iskmm^  Chauss.),  supporte  le  corps  quand  on  est  assis. 
Mais ,  quoique  ces  trois  régions  soient  distinctes  sous  plu- 
sieurs points  de  vue ,  il  ne  faut  point  les  considérer  comme 
constituant  autant  d'os  particuliers.  Remarquons  encore 
que  la  portion  supérieure  et  horizontale  du  pubis  a  reçu. 
Je  nom  de  Corps  de  cet  os,  tandis  qu'on  appelle  Branchis 
sa  portion  inférieure  :   pour  Fischion  ,  c'est  sa  parlîe 


(i)  Probahkmebt  parce  ^Q^eRe  semble  supporter  lUntefttin  Uéon  f 
(a;  Ainsi  nominal  \  oattse  du  vimioBged«  pvftîes  q«î  s«  (iévclopf«mft 
à  la  puberté. 

(3)  'I^M?  ,  «ojrai  s.  acetabulum. 
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postérieure  cjui  en  fornae  le  Corps  ,  et   rantérieure  la 
Branche. 

398.  Articulations.  L'os  iliaque  s'articule  avec  le  sa- 
crum ,  l'os  iliaque  du  côté  çpposé ,  et  le  fémur. 

399.  Usages.  Cet  os  forme  la  partie  solide  de  la  han- 
che ;  il  protège  les  viscères  contenus  dans  le  petit  bassin;, 
soutient  en  partie  ceux  de  l'abdomen ,  sert  de  points  d'at- 
tache à  un  grand  nombre  de  ligamens  et  de  muscles ,  tant 
de  l'abdomen  que  de  la  cuisse  y  etc. 

Du  Bassin  en  générât^ 

\\  De  la  Conformation  du  Bassin .. 

Surface  extérieure* 

400.  En  a^mt ,  cette  surface ,  qui  est  inclinée  en  ba^ , 
offre,  au  milieu  où  elle  est  étroite  et  re^cou.verte  seulement, 
par  du  tissu  cçUulaire  et  par  la  peau  du  péuil  ^  la  jcaption 
des  deux  os  pubis ,  qui  se  touchent  d^ins  une  plus  grande 
étendue  chez  l'homoie  que  dans  la  femme  ;  et ,  sur  les 
côtés ,  où  elle  est  plus  lai^ge ,  les  rugosités  où  se  fixent  les 
muscles  adducteurs  9  les  trous,  sous-pubiens  >  çt  \es  ca- 
TÎtés  cotyloïdes.  Celles-ci  sont  plus  éloignées  l'iipe  dé 
l'autre  dans  la  femme  que  dan3  rbomme^ 

£n  drrière,  le  bassin,  convexe  de  haut  en^b^s  et" 
éoneave  transversalement  dans  sa  OM>itîé  supérieure,  ^  plu& 
de  longueur  ^  mais  nu»ins  de  largeur  qo^en  ayant  ^  on  y 
"«oit ,  sur  la  ligne  médiane ,  les  tubercules  postérieur?  du 
sacrum  ,  la  fin  du  canal  sacré  9  Funion  dn  sacrui;^  ay^c  le 
coccyx^  la  face  spinale  de  celui-ci.  De  cliaque  càui  y 
on  rencontre  les  trous  sacrés  postérieurs ,  les.  attaches  des^ 
ligamens  sacro-iliaques  ,  une  rainure  large  et  profonde 
qui  règne  verticalement  entre  le  sacrum  et  l'os  iliaç^ue ,  et  y 
0lk&a  y.  les  épines  iliaques  postérieures. 

^ur  le^  Gâtés ^  sont  les.  ibsses  iliaquçs  extem^^les  lignes 
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courbes  où  s^attachent  les  muscles  fessiers  ;  le  bord  de  la 
cavité  colyloïde ,  et ,  înférieufement ,  les  grandes  échan- 
crures  sciatîques.  Dans  toute  l'étendue  de  ses  régions  lalé- 
'  raies ,  le  bassin  est  partout  séparé  de  la  peau  par  des . 
muscles  épais. 

Surfact  intérieure. 

4oi.  Une  ligne  saillante,  arrondie,  circonscrivant  un 
espace  triangulaire  ,  curviligne  ,  dont  les  angles  sont  très- 
arrondis  et  dont  la  base  répond  au  sacinim  ,  partage  mani- 
festement en  deux  parties  la  surface  interne  du  bassin.  On 
la  nomme  Marge  du  bassin ,  tandis  que  l'espace  qu'elle 
embrasse  est  appelé  Détroit  supérieur  ou  abdominal  ^  ou 
Entrée  de  Vexcauation  du  bassin.  Partie  de  la  jonction 
du  sacrum  avec  la  dernière  vertèbre  ,  cette  ligne  se  porte 
surTilium  et  se  prolonge  sur  le  pubis  ;  elle  est  beaucoup 
plus  marquée  en  arrière  et  sur  les  côtés  qu'en  avant.  On 
assigne  au  détroit  abdominal  la  figure  d'une  ellipse  dont 
le  grand  axe  est  placé  transversalement ,  et  dont  la  circon- 
férence, est  interrompue  en  arrière  par  la  saillie  du  pro- 
montoire^ et  quatre  diamètres ,  qui  ont  dés  dimensions 
plus  considérables  dans  la  femme  que  dans  l'homme  ,  et 
que  l'on  distingue  en  ,  i^.  antéro -postérieur  ou  sacro-- 
pubien  y  qiu  se  mesure  du  bord  supérieur  du  sacrum  à  la 
'  face  interne  de  la  jonction  des  pubis  :  c'est  le  plus  petit  \ 
2*^.  transversal  ou  iliaque  ,  qui  se  porte  d'un  côté  du 
l)a8sin  à  l'autre  en  coupant  le  premier  à  angle  droit  :  c'est 
le  plus  grand ,  3^.  obliques ,  étendus  de  la  paroi  coty- 
loïdienne  d'un  côté  à  la  téunion  du  sacrum  et  de  l'os  dès 
iles  dé  l'autre  côté  :  ils  tiennent  le  milieu  pour  la  lon- 
gueur. 

4o2.  Au-dessus  du  détroit  supérieur ,  on  voit  le  Grand 
bassin ,  cette  sorte  de  pavillon  élargi  qui  conduit  dans  le 
bassin  proprement  dit ,  ou  cet  évasement  qui  constitue  les 
banches ,  dans  lequel  on  observe  ,  en  arrière ,  Y  Angle 
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^acro'Vertéhral  ;  «ur  les  côtés ,  les  fosses  iliaques  ;  et , 
en  avant,  une  vaste  échancrure  que  remplissent  les  niMSclés 
larges  de  Tabdomen. 

4o3.  Au-dessous  de  ce  même  détroit  est  le  Petit  bassin 
ou  Excai^ationpelyienne  (Chauss»)  ,  remarquable  par  sa 
capacité,  qui  est  un  peu  plus  grande  que  celle  du  détroit 
lui-même;  par .  la  disposition  de  ses  parois  ,.  qui  toutes 
forment  des  plans  lisses ,  inclinés  vers  Touverture  infé- 
rieure du  bassin  \  par  sa  longueur  plus  considérable  que 
celle  du  bassin  supérieur ,  quoique  sa  largeur  soit  beau- 
coup moindre  :  il  semble  constituer  une  sorte  de  canal 
courbe,' dilaté  dans  sa  partie  moyenne  et  rétréci  à  ses  ex-* 
trémités  supérieui^e  et  inférieuie.  En  arrière ,  où  il  est  con« 
cave  de  haut  en  bas  et  tourné  en  bas ,  il  présente  la  face 
concave  du  sacrum  et  celle  du  coccyx  \  en  avant ,  où  il  est 
concave  transversalement  et  tourné  en  haut ,  la  partie  pos- 
térieure de  la  jonction  du  pubis ,  deux  surfaces  qui  corres- 
pondent à  la  vessie ,  et  les  deux  trous  sous-pubiens  ;  et , 
sur  tes  côtés ,  les  grandes  échancrures  scia  tiques  et  une  por- 
tion de  rarliculation  du  sacrum  et  de  l'os  iliaque. 

Circonférence  supérieure  y  ou  Base  du  Bassin^ 

4o4v^^^^^^^  tournée  en  haut  et  en  avant,  très-iné- 
gale, et. plus  évasée  chez  la  fepsime  que  chez  Thomme. 
Elle  offre  latéralement-  les  deux  crêtes  iliaques  ;  en  ar-* 
rîère,  l'angle  sacro-vertébral ,  sur  les  côtés  duquel  sont  . 
deux  enfoncemens  reipiplis  par  les  mus^^les  des  Idmbes , 
et  où  l'on  voit  le  haut  de  rarliculation  sacro-iliaque*,  en 
devaîit ,  ^les  épines  iliaques  antérieures ,  la  coulisse  qui 
loge  la  masse  des  muscles  iliaque  et  psoas  réuni^ ,  l'émi- 
nence  ilio-pectinée ,  l'épine  du  pubis  ,  le  haut  de  la  sym- 
physe pubienne ,  et  enfin  cette  vaste  échancrure  dont  nous 
«vons  parlé  et  qu«  forment  les  bords  antérieurs  des  os  àj9  s 
îles. 
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Ci0lpofyference  inférieure  j  ou  Détroit  inférieur  du  Bassin. 

405.  Ce  détroit;  qu'on  nbmme  encore  périnéal ^  est 
circonscrit ,  en  devant  par  la  jonction  des  pubis  ,  sur  les 
côtés  par  les  branches  qui  se  portent  de  là  à  la  tubérosité 
sciatique ,  et  en  arrière  par  Textrémitë  du  sacrum  et  du 
coccyx.  Il  est  dirigé  en  bas  et  un  peu  en  arrière.  Sa  forme 
est  irrégulière  et  difficile  à  déterminer,  parce  que  ses  bords 
sont  échancrés  et  inclinés  dans  deux  directions  différentes; 
il  semble  en  effet  résulter  de  la  réunion  de  trois  émlnences 
considérables  ,  séparées  par  autant  (Téchancrures  profon- 
des. Les  tubérosités  scialiques  forment  les  deux  émînences 
antérieures ,  qui  sont  plus  écartées  chez  la  femme  que 
cliez  l'homme ,  et  qui  descendent  plus  bas  que  la  posté- 
rieure et  moyenne ,  qui  est  représentée  par  Iç  coccyx.  L'une 
deô  échancrures  est  en  devant  \  on  la  nomme  Arcade  pu- 
bienne ,'  elle  est  formée  de  chaque  côté  par  la  lame  osseuse 
^i  se  trouve  au-dessous  du  trou  sous-pubien ,  et  ter- 
minée supérieurement  par  un  angle  presque  aîgu  chez 
riiommé,  très-arrondi  chez  1^ femme,  occupé  "par  les 
parties  génitales  dans  les  deux  sexes ,  et  surmonté  par  la 
jonction  des  pubi^.  Les  deux  autres  échancrures  sont  en 
arrière ,  entre  1^  tubérosité  sciatique  et  le  sacrum  -,  on  les 
nomme  grar^s  Echancrures  scialiques  y  elles  «ôiit  par- 
tagées, dans  l'état  frais,  chacune  en  trois  portions  par  les 
ligamens  sacro-sciatiques  ^  et  elles  sont  travwisées  par  le' 
muscle  pyramidal,  par  les  vaisseaux  et  nerfs  sciatiques, 
fessiers  ,  honteux  internes ,  par  lef  tendon  de  Tobtlirateur 
interne ,  elt. 

406.  Ici ,  comm^  au  détroit  abdominal ,  on  distingue 
plusieurs  diamètres  :  l'un ,  plus  grand  ,  antérorpostérieur 
ou  coccj'pubien  ^  se  mesut^e  du  sommet  du  coccyx  à  la 
jonction  des  pubis  *,  l'autre ,  plus  petit ,  transversal  ou 
sciatique,  va  d'une  tubérosité  de  l'ischion  à  celle  du  coté 
opposé j  çuSa  les  deux  derniers,  obliques,  sont  bonié^ 
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par  la  tiibérosité  de  riscliion  d'un  côté ,  et ,  de  Taiitre ,  par 
le  milieu  du  ligament  sacro-scialique  postériettr  opposé  : 
c'est  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  point  apprécier  ces  din- 
mètres  obliques  sur  un  squelette  artificiel. 

2^.  De  la  Direction  du  Bassin. 

407.  Le  bassin  ne  se  trouve  point  disposé  sur  un  plau 
borizontal ,  mais  il  représente  un  conoïde  comprimé  d'a- 
vant en  arrière  et  coupé  obliquement  sur  ses  deux  extré* 
mités,  en  sorte  qu'il  est  constamment  plus  ou  moins  in^- 
cliné  en  devant.  Ainsi ,  lorsqu'on  est  debout ,  une  ligne 
Urée  horizontalement  en  arrière  du  bord  supérieur  des 
pubis,  parvient  a-peu -près  au  milieu  du  sacrum  •  dans  l'é- 
tat ordinaire ,  l'inclinaison  du  détroit  abdominal  se  trouve 
par  là  èlre  de  35**  5  mais  elle  peut  varier  beaucoup  suivant 
les  diverses  attitudes  que  l'on  prend. 

408.  Quant  aux  lignes  que  l'on  tire  transversalemeni 
d'une  partie  du  bassin  à  celle  qui  lui  correspond ,  elles 
sont  toujours  horizontales  ,  vu  que  ces  parties  se  trouvent 
sftr  un  même  niveau  en  raison  de  la  symétrie  de  cette  por- 
tion du  tronc. 

4dg.  ï^ar  cela  même  que  les  deux  détroitadu  bassin  n^ont 
pas  une  égale  inclinstison ,  on  a  dû  distinguer  à  chacun  d'eux 
un  axe  diilérent.  Celui  du  détroit  abdominal  ,  passant  par 
IHl^ntre  de  l'espace  qu'il  circonscrit ,  vient  se  porter  vers 
le  tiers  inférieur  du  sacrum  •,  celui  du  détroit  périnéal,  de 
son  centre  se  dirige  vers  l'angle  sacro-vertébVal ,  et  ren- 
contre le  premier  à-peu-près  au  milieu  de  l'excavation  pel- 
vienne ,  en  formant  avec  lui  un  angle  obtus  et  rentrant  en 
devant.  En  outre ,  l'axe  du  grand  bassin  est  presque  ver^- 
tlcal^  tandis  que  celui  de  l'excavation  est  sensiblement 
oblique  de  haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière.  On  devine 
que  cette  appréciation  de  la  direction  des  axes  du  bassin 
n  est  point  donnée  ici  avec  une  précîjjlon  m^thématiquf , 


«p 


l86  SQIÏSLCTTOLOCIE. 

mais  que»  toute  approximative  qu^elle  est ,  elle  a  de  grandis 
avantages  pour  la  pratique  des  accoucliemens. 

3^.  D^s  Dimensions  et  Proportions  du  Bassin  chez  la 

femme  bien  conformée. 

4 10.  Dimensions  du  grand  Bassin. 

1  ^. .  D'une  épine  iliaque  supérieure  et  antérieureà  FautrCi 
on  trouve  9  pouces  6  lignes  (257  millimètres). 

2^.  Dii  milieu  d'une  crête  iliaque  au  point  opposé , 
10  pouces  6  lignes  (a84  millimètres). 

3^.  Du  milieu  de  la  crête  iliaque  à  la  marge  du  détroit 
abdominal ,  3  pouces  4  lignes  (90  millimètres). 

4^.  Du  milieu  de  la  crête  iliaque  à  la  tubérosité  sciati- 
que,  7  pouces  (19a millimètres). 

41 1 .  Dimensions  du  Détroit  abdominal. 

1^.  Diamètre  sacro-pubien,  4  pouces  (iio  millimè- 
tres). 

a^.  Diamètre  iliaque  y  5  pouces  %  lignes  (  i4o  millimè- 
tres ). 

3^.  Diamètres  obliqueç,  4  Pouces  6  lignes  (isiomilti- 
mètres). 

4^.  Circonférence  1 4  pouces  (38o  millimètres),  et  sou- 
vent même  i5  à  16  pouces.       .  .  , 

'    4  ï  ^  •  Dimensions  du  Détroit  périnéaL 

i^.  'Diamètre  coccy-pubien ,  en  raison  de  la  mobilitélp 
coccyx,  entre  4  pouces  et 4  pouces  10  ligues  (no  à  i3o 
millimètres). 

a^.  Diamètre  transversal,  4  pouces  (no  millimètres)» 

3^.  Diamètres  obliques,  4  pouces  (no millimètres). 

4*^.  Sommet  de  T^rcade  pubienne  ,  i  pouce  (3o  milli- 
mètres) de  largeur. 

5®.  Base  de  Tarcade  pubienne,  3  pouces  6  lignes  (98 
millimètres)  d'écartcmenl  entre  les  branches. 
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4 1 3 .  Dimensions  de  rExca^^ation  pehn'enne* 

1°.  Hauteur  de  la  paroi  postérieure  ,  4  pouces  7  lignes 

2®.  Hauteur  de  la  paroî  antérieure  ,  i  pouce  6  ligues 
(4o  millimètres). 

^9.  Hauteur  des  parois  latérales  ,  3  pouces  6  ligues  (i)5 
millimètres). 

4^.  Epaisseur  de  la  jonction  des  pubis  ,  6  lignes  (  «4 
millimètres).  ^ 

5°.  .Profondeur  de  la  concavité  du  sacrum  ,  8  lignes  (lÔ 
millimètres). 

6°.  Longueur  du  coccyx ,  1 1  Ifgnes  ('i5  millimètres).^ 

7^.  De  la  concavité  du  sacrum  au-dessous  de  l'arcade 
des  pubis  ,  4  pouces  8  lignes  (laS  millimètres)  (i). 

4^4*  Nous  avons  réuni  en  un  article  à  part  l'exposé  dès 
dimensions  du  bassip  ,  afin  que.,  rapprochées  ainsi,  elles 
puissent  mieux  être  comparées  et  donner  plus  facilement 
lieu  à  des  corollaires  utiles. 

Nous  n'avons  indiqué  ces  mesures  que  dans  la  femme, 
parce  que  dans  l'homme ,  quoique  le  bassin  présente  à- 
peu-près  la  même  conformation  générale ,  il  n'offre  plus 
les  mêmes  dimensions  ]  comme  il  est  inutile,  chez  lui ,  de 
les  connoître  avec  le  même  détail ,  noiis  n'insisterons  pas 
beaucoup  sur  les  différences  qui  existent  entre  son  ba$siu 
et  celui  de  la  femme.  Il  nous  suffit  en  effet  de  savoir  que 
le  bassin  delà  feinmca  une  capacité  plus  grande quç celui 
de  l'homme ,  que  les  surfaces  en  sont  plus  lisses ,  les  cou- 
tours  moins  forcés,  les  attaches  des  muscles  moins  mar- 
quées. Chez  elle ,  les  J^anches  sont  plus  saillantes  et  plus 
arrondies ,  parce  que  la  partie  supérieure  des  os  iliaques  est 
plus  déjetée  en  dehors ,  les  crêtes  et  les  épines  iliaques 
sont  moins  épaisses ,'  moins  rugueuses  ^  l'angle  sacro-ver- 
tébral proémine  moins  5  le  contour  du  détroit  abdominal 

'         .     /    ,  ■  .         .  . 

(i)  f^oyeâ  Crxvssizr  ,  TdbL  synopt.  des  Accouchtm.^  in-lbl.  Parii. 
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est  plus  étendu  et  plus  arrondi  -,  le  sacrum  est  plus  large  ^ 
ainsi  que  l'arcade  des  pubis ,  dont  les  branclies ,  moins 
épaisses ,  sont  contournées  en  dehors;  les  tubérosités s\;ia- 
tiques,  moins  grosses,  se  portent  aussi  dans  ce  sens;  la  jonc* 
tion  des  pubis,  a  moins  de  hauteur;, les  cavin^s  cotyloïdes 
sont  moins  rapprochées  du  cenire  du  corps  ,  ce  qui  dé- 
termine ime  différence  dans  la  manière  de  courir. 
'   Mais  si ,  en  somme ,  le  bassin  de  1^  femme  a  plus  de  lar- 
geur que  celui  de  l'homme  ,  il  présente  beaucoup  moins 
de  hauteur.  Chez  f  elui-cî ,  les  os  sont  plus  épais  y  les  em- 
preintes musculaires  plus  marquées  ,  les  surfaces  articu- 
laires plus  larges  ;  tout ,  ainsi  que  l'a  remarqué  Verrheien, 
semble  donner  l'idée  de  la  force ,  tandis  que  dans  le  bas-., 
sin  de  la  femme  tout  semble  indiquer  la  destination  rela- 
tive à  Taccouchement. 

4 1 5 .  La  stature ,  au  reste ,  n*influe  point  d'une  manière 
marquée  sur  les  dimensions  du  bassin  ,  et  les  différences 
individuelles  en  sont  tout-à-fait  iiidépendanles  :  on  sait  que 
les  petites  femmes  accouchent  avec  autant  de  facilité  que 
les  grandes,  et  mettent  au  monde  deseufans  tout  aussi  gros; 
que  les  leurs. 

$VL  DU  TRONC  EIV  GÉNÉRAL. 

^iQ,  Nous  avons  dqà  vu  (335)  que  la  lêtepouvoit  être 
assimilée  d'une  manière  assez  exacte  aux  vertèbres  ,  et 
qu'elle  en  présentoit  toutes  les  parties  ;  les  deux  autres  por- 
tions du  tronc ,  la  poitrine  et  le  bassin ,  vont  rious  offrir 
quelque  chose  d'analogue  :  ainsi  les  côtes  ne  paroîssentètrer 
que  des  apophyses  trans verses  extrtordinai  rement  prolon- 
gées ;  le  sacrum  et  le  coccyx  semblent  être  la  continualioit 
du  corps  et  des  apophyses  épineuses  et  articulaires  des  ver- 
tèbres ,  dont  les  os  iliaques  représenteroient  aussi  les  apo^ 
physes  transverses,  mais  très -développées  ,  en  raison  de 
^ue]c|ue$  usages  particuliers  qu'ils  ont  à  remplir.  C'est  cqi' 
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qui  devient  encore  plus  évident  quand  on  reconnoit  que 
les  muscles  qui  s'y  implantent  sont  absolument  les  ana-. 
logues  de  ceux  qui  se  fixent  sur  le  rachis  (i)  ,  et  a'oflrent 
que  des  variétés  de  forme  et  de  longueur. 

417.  Entre  la  tèie  et  la  poitrine,  le  tronc  présente  un  es- 
pace vide,  dont  la  longueur  est  déterminée  parcelle  de  la 
région  cervicale  de  Tépine»  :  c'est  cet  espace  qu'occupe  le 
Cou,  On  en  retrouve  un  autre  pour  V Abdomen ,  entre  la 
base  de  la  poitrine  et  celle  du  bassin  ;  mais  celui-ci  est 
beaucoup  plus  étendu  et  plus  vaste  que  le  premier. 

4 18.  Toutes  les  régions  du  tronc  n^on(  pas  une  égalje 
largeur  -,  on  remarque  que ,  dans  la  femme,  sa  partie  la  plus 
large  est  le  bassin  ;  dans  l'homme ,  cette  partie  se  trouve 
de  niveau  avec  la  base  de  la  poitrine  ;  dans  les  deux  sexes, 
la  tète  est  la  Région  du  corps  la  plus  étroite  ;  mais  chez  les 
irès-jeunes  enfans  .  elle  a  des  dimensions  plus  considéra- 
bles que  la  poitrine  et  le  bassin. 

§  VIL  DES  MEMBRES^ 

^Extrémités  de  quelques  anatomistes  français;  Membra 

des  Latins.) 

419.  Les  Membres  sont  des  espèces  d'appendices  du 
tronc ,  au  nombre  de  quatre ,  disj^sés  symétriquement  par 
paires,  implantés  sur  lui ,  pour  servir  aux  grands  mouve- 
mens  ,  par  une  de  leurs  extrémités  seulement ,  et  compo- 
sés d'une  suite  d'os  qui  représentent  des  leviers  contigus  , 

tous  taillés  obliquement  à  leurs  extrémités. 

-  -■  *  .  -I  -  
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[DES   ME  M  BUES  THORACIQUES. 

{Extrémités  sitpcn'enres ;  Jrtus  super/ores^  Soemm.) 

i".  Dés  Os  de  l' Épaule. 

t 

(Epaule  fCH.KVss,;  Scapula  ,   L.) 

4^0.  Située  sur  les  parties  supérieure ,  latérales  et  pos- 
térieure de  la  poitrine  ,  Y  Épaule  réunît  les  membres  iho- 
raéîques  au  tronc  ^  devient  le  centime  de  leurs  grands  mou- 
vemens ,  et  est  formée  de  deux  os. 

* 

De  V Omoplate  (i). 
{Scapulum,  CY{k\}s^,]  Scapula  _,  Soemm.) 

4^1.  Forme.  L'Omoplate  est  un  os  îrrégulier,  placé  (na 
arrière  et  en  haut  du  thorax ,  depuis  la  septième  côte  à-peu- 
près  jusqu'à  la^remîère  ,  formant  la  partie  postérieure  de 
l'épaule  ,  et  lâchement  unî^,  à  l'aide  de  muscles  ,,à  la  tête, 
aux  côtes  et  à  l'épine.  Elle  a  une  forme  triangulaire  ;  elle 
est  en  général  mince ,  aplatie  ,  Et  on  Ja  divise  en  : 

422.  Face  postérieure  ou  doj^sale.  Elle  est  partagée 
transversalement  en  deux  parties  par  une  éminence  dépri- 
mée, triangulaire  5  placée  à-peu-près  vers  son  tiers  supé- 
rieur ,  et  nommée  Epine  de  VOmoplate.  Cette  épine  est 
bornée  en  arrière  par  un  bord  long ,  inégal ,  rugueux , 
ondulé ,  saillant  en  bas  dans  son  origine,  large  et  épais. 
Près  du  bord  interne  de  l'omoplate ,  il  présente  une  facette 
triangulaire ,  lisse  et  polie  sur  laquelle  glisse  l'aponévrose 
du  muscle  trapèze  ;  dans  le  reste  de  son  étendue,  il  donne 
attache ,  en  haut  et  dans  son  milieu  ,  à  ce  même  muscle , 

(1)  S^fÂùfrXetrat ,  TixÀrett ,  Hippocrate,  De  Loc.  in  hom* ,  pour  exprimer 
les  épaules ,  K.  K.  ^  »^oc ,  seapula;,  «t^atc/c  ,  lattis^ 
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cl  en  bas  au  mtiscle  deltoïde.  En  dehors ,  Tëpine  de  To- 
noplate  se  termine  par  un  bord  concave ,  épais  et  court , 
qui ,  en  se  réunissant  avec  le  précédent ,  donne  naissance 
à  une  éminence  considérable  appel^  Acromibn  (i).  Celle-' 
ci  est  aplatie  en  sens  contrafte  de  Tépine ,  dont  elle  est  la 
terminaison  ,  et  qui  s'est  rétrécie  un  peu  avant  de  la  pro- 
duire \  sa  face  externe ,  tournée  en  haut  et  en  arrière  , 
convexe,  inégale  ,  est  recouverte  par  la  peau-,  V interne , 
lisse  et  concave,  est  inclinée  en  bas  et  en  avant;  son  bord 
supérieur ,  qui  se  porte  en  dedans ,  donne  attache  au  mus-* 
cle  trapèze  ,  et  offre  en  avant  une  facette  ovalaire  ,  en- 
croûlée  de  cartilage  ,  en  rapport  avec  rexlrémîté  externe 
de  la  clavicule  :  V inférieur  est  inégal  ;  quelques  fibres  du 
muscle  deltoïde  s'y  implantent;  enfin  son  sommet ,  qui  est 
arrondi ,  donne  attache  au  ligament  acromio-coracoïdien. 

4^3*  Au-dessus  de  l'épine  de  l'omoplate  est  une  surface 
légèrement  concave,  large  en  dedans,  étroite  en  dehors, 
remplie  par  le  muscle  sus-épineux ,  qui  s'attache  à  ses  deux 
tiers  internes  :  c'est  la  Fosse  sus-épiueuse^ 

424*  Sous  l'épine  est  la  Fosse  sous -épineuse ,  beaucoup 
plus  grande  que  la  précédente ,  un  peu  bombée  au  milieu ,  < 
mais  assez  concave  en  dehors ,  où  l'on  remarque  une  crètc 
longitudinale  qui  donne  insertion  à  une  aponévrose  com- 
mune aux  muscles  sous-épineux  ,  petit  et  grand  ronds. 
Entre  celte  crête  et  le  bord  axillaire  de  l'omoplate  est  une  , 
'surface  allongée,  plus  large  en  bas  qu'en  hniit ,  parlagé^ 
en  deux  parties  par  une  autre  crèté  qui  descend  de  ce  bord 
et  se  joint  à  la  précédente  à  angle  aigu.;  la  portion  supé- 
rieure et  étroite  de  cette  surface  donne  attache  au  muscle 
petit  rond",  l'inférieure  au  muscle  grand  rond.  Enfin  toute 
la  fosse  sous-épineuse  est  remplie  jar  le  muscle  du  mâne 
nom,  qui  s'insère  dans  ses  trois  quarts  internes. 

4^^«  ^^c^  antérieure  ou  costale.  Elle  est  inclinée  en 
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dedans ,  concave  ,  en  rapport  avec  les  côtes  ,  et  forme  ce 
qu'on  appelle  ]sl  jF'osse  sous-scopulaire.  Des  crêtes  plus  ou 
moins  saillantes  ,  et  obliques  de  haut  ^i  bas  et  de  dehors 
en  dedans  ,  la  divisent  en  plusieurs  gouttièi^s  larges  et  su- 
per6cielles^  qui  sont  remplies  par  des  faisceaux  du  muscle 
sous-scafulaire ,  'lequel  s'implante  à  leurs  deux  tiers  in- 
ternes ,  et  fixe  ses  aponévroses  aux  crêtes  indiquées.  En 
arrière  de  la  fosse  sous-scapulaire  ,  supérieurement  et  în- 
flérîfeurement,  on  voit  deux  surfaces  planes  où  s'atlache  le 
muscle  grand  dentelé. 

426.  Bord  supérieur  ou  cervical  (Chauss.).  Il  est  le  pi  us 
mince  et  le  plus  «court  de  ceux  qui  circonscrivent  l'omo- 
plate ;  en  arrière ,  il  donne  attache  au  muscle  sus-épîneuir; 
en  avant ,  au  muscle  sous-scapulaire  ;  dans  L'intervalle,  au 
muscle  omoplathyoïdien  ;  en  dehors  il  présente  une  échan- 
crure  convertie  en  trou  par  un  ligament ,  et  traversée  par 
le  nerf  sus-scdpulaîre,  qu'accompagnent  quelquefois,  dans 
ce  passage  ,  les  vaisseaux  du  même  nom.  Enfin ,  il  se  ter- 
mine ,  au-devant  de  cette  échancrure,  par  une  émincnce 
étroite ,  allongée ,  recourbée  sur  elle-même  ,  ajant  tou- 
jours plus  de  largeur  que  d'épaisseur,  d'abord^dirigée  de 
bas  en  haut,  et  se  portant  bientôt  d'arrière  en  avant  et  de 
haut  en  bas  :  c'est  V^pophjse  coracoïde  (i),  La  Face  su- 
périeure  de  cette  apophyse  est  convexe  et  inégale,  et  donne 
attache  aux  ligamens  coraco-claviculaîres  •,  Y  inférieure 
paroi t  lisse  et  concave  ;  le  muscle  petit  pectoral  est  im-» 
planté  à  son  bord  antérieur^  le  ligament  acromîo-cora- 
coïdien  au  postérieur  ,•  les  muscles  biceps  et  coraco-bra- 
chial  sont  attachés  à  son  sommet, 

427-  Bord  postérieur  on  vertébt^al  (^dorsal^  Chauss.). 
Ou  le  nomme  aussi  Base  de  V  omoplate.  Il  a  voisine  en  haut 
la  colonne  vertébrale,  dont  il  s'éloigne  en  bas  ^  à  la  réunion 
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de  ses  trois  quarts  infeweurs  avec  le  f[uart  supérieur,  oa 
aperçoit  un  angle  fort  mousse ,  qui  répond  à  Torigme  de 
l'épine  de  Tomoplale  ;  lui-même  donoA  attache  en  arrière 
aux  muscles  sus  et  sous-épineux,  en  avant  au  muscle  grand 
dentelé,  et  entre  deux  au  muscle  rhomboïde.  En  rencon- 
trant le  bord  supéiieur  ,  il  forme  un  angle  aigu ,  presque 
droit ,  qui  est  embrassé  par  le  muscle  angulaire  de  l'o- 
moplate ,  et  qu'on  nomme  Angle  postérieur  ou  cen^ical 
(Chauss.). 

428.  Bord  externe  oixaxillaire  (i)  (  Côte,  Costa  sca* 
pulœ  de  quelques  auteurs).  Celui-ci  est  incliné  en  bas  et 
en  avant.  Il  est  bien  plus  épais  que  les  deux  autres  ,  et 
creusé  en  haut  d^une  espèce  de  gouttière  où  s'attache  .la 
longue  portion  du  muscle  triceps-brachial.  En  arrière , 
il  présente  des  rugosités  où  s'insère,  le  muscle  petit  rond  ; 
en  avant ,  sens  dans  lequel  il  est  arrondi  ,  il  fournit  des 
points  d'insertion  au  muscle  sous-scapulaire  ;  inférieure- 
ment  il  reçoit  le  grand  rond ,  et  ;  en  se  réunissant  avec  le 
bord  postérieur ,  il  forme  un  angle  nommé  inférieur  ou 
costal ,  épais  ,  arrondi ,  embrassé  par  le  même  muscle  elt 
par  quelques  fibres  du  mus^cle  grand  dorsal.  j 

429.  Le  bord  axillaire  de  Fomoplateest  surmonté  par 
un  angle  épais  et  tronqué  ,  dans  lequel  est  creusée  une 
cavité  articulaire  qu'on  nomme  glénoïdeÇi).  Cette  cavité 
est  ovale  ,  superficielle ,  plus  large  en  bas  qu'en  haut  ;  son 
grand  diamètre  est  vertical ,  et  un  peu  incliné  en  bas  et  en 
dehors  ;  elle  est  encroûtée  de  cârtilase  et  s^'articule  avec  la 
tète  de  l'httmérus  ;  sa  circonférence ,  comme  celle  de  la 
cavité  cotyloïde  ,  est  entourée  par  un  bourrelet  fibro-car*^ 
tilagineux  *,  en  haut ,  elle  donne  attache  au  tendon  de  la 
longue  portion  du  muscle  biceps.  Cette  cavité  est  sup-* 
portée  par  une  partie  rétrécie  qu'on  appelle  le  Col  de  To- 

(i)  Axilla,  aisselle. 

(a)  tiiivn  ,  eantoA  kmudprofimdas  fiihçjjbrma, 
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m^plaie^  lequel  est  plus  marqué  ejf  arrière  et  en  bas  que 
'dans  les  autres  sens ,  et  donne  attache  à  la  capsule  fibreuse 
de  Tarticulation  dimbras. 

430.  Structure.  Uomoplate  est  celluleuse  à  ses  angles, 
et  surtout  encore  dans  l'épaisseur  de  Tépine ,  de  Tacro- 
raion  y  de  Fapophyse  coracoïde^  de  la  cavité  glénoïde.  Dans 
le  milieu  des  fosses  sous  et  sus-épineuse ,  elle  est  entière- 
ment compacte ,  mince  et  transparente.  On  y  observe  as- 
sez constamment  deux  trous  vasculaires  assez  marqués  sur 
les  faces  supéirieure  et  inférieure  de  Tépine  :  on  en  voit 
ausdi  dai)s  tous  les  endroits  où  il  y  a  du  tissu  celluleux  , 
et  autour  au  col. 

43 1.  Développement.  Il  a  lieu  par  six  ou  sept  points 
d'osbification  :  1^.  un  pour  te  corps  de  Tos ,  qui  commence 
à  sou  centre  ^  a^.  un  pour  la  cavité  glénoïde^  3^.  jrn  pour 
le  sommet  de  Tapophyse  coracoïde  ^  4^*  ^^  pour  la  face 
supérieure  et  le  9ommet  de  Tacromion  ;  5" .  un  pour  le  bord 
dorsal  ^  6^.  un  pour  le  bord  postérieur  de  Tépine  ^  7^.  sou- 
vent un  pour  Tangle  inférieur. 

432.  L'omoplate  ne  s'articule  qu'avec  la  clavicule  et 
avec  l'humérus. 

De  la  ClavficulQ  (1). 
(C/^ivictf/e^CHAUss.;  Clavicula^  s^  OsjuguUy  Sobhm.) 

433  •  forme,  La  clavicule  est  un  os  long,  pair,  irrégulier, 
placé ,  de  chaque  c6té  et  presque  transversalement ,  au- 
dessus  et  en  avant  de  la  poitrine ,  entre  le  sternum  et  l'a- 
cFomion,  dé  manière  à  croiser  obliquement  la  direction  de 
lapremière  côte.  Elle  est  contournée  en  S  italique ,  à-peu- 
près  à  la  manière  des  verroux  dont  se  servaient  les  Anciens  ^ 
moins  courbée  et  plus  longue  dans  la  femme  que  chez 
l'homme  ;  prismatique  et  triangulaire ,  ou  irrégulièrement 


(i)  KXi^,  davU, 
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arrondie  dans  ses  deux  tiers  internes ,  rétrécie  dans  sa  pap- 
tie  moyenne/elle  est  large  et  aplatie  dans  sa  partie  externe. 
On  la  divise  en  : 

434-   Corps  ou  partie  moyenne.  Ssiface  supérieure  est 
plus  large  en  dehors  qu'en  dedans ,  où  elle  est  arrondie  et  , 

où  elle  donne  attache  au  mus(de  sterno-cléido-mastoïdien  ; 
V inférieure  présente  la  même  disposition;  elle  est  inég;ale  5 
on  y  reniarque  en  dedans  des  rugosités  pour  l'insertion  du 
ligament  «osto-claviculaîre,  et  au  milieu  une  gouttière  lon- 
gitudinale ,  où  l'on  aperçoit  le  trou  de  nutrition  de  l'os  , 
€t  qui  reçoit  les  fibres  du  musclé  sous-clavier,  A  sa  région  | 

la  plus  externe  est  une  crête  saillante ,  obliqjie  en  arrière 
et  en  dehors ,  sur  laquelle  viennent  se  fixer  les  ligamens 
coraco-claviculaires.  Son  bord  antérieur  est  large  et  con- 
vexe dans  sa  moitié  interne ,  où  s'insère  le  riiùscle  grand 
pectoral^  étroit  et  concave  dans  sa  moitié  externe ,  sur  la- 
quelle se  fixe  le  muscle  deltoïde.  Son  bord  postérieur , 
épais,  concave ,  lisse  et  arrondi  en  dedans,  donne  attache  en 
dehors  ,.  où  il  est  inégal  et  convexe ,  au  muscle  trapèze. 

435.  Extrémité  sternale  ou.  antérieure.  Elle  est  incli- 
née en  bas  et  en  avant ,  et  sensiblement  plus  épaisse  que  \ 
le  reste  de  1*03.  On  y  voit  une  surface  triangulaire,  iné- 
gale ,  large,  convexe  de  haut  en  bas ,  concave  d'arrière  en 
avant ,  et  encroûtée  de  cartilage^pour  s'articuler  avec  une 
facetté  plus  étroite  que  nous  avons  remarquée  à  l'extré- 
mité supérieure  du  sternum  (76).  Tout  son  contour  donne 
attache  à  des  ligamens,  et  son  angle  inférieur  et  postérieur 
est  beaucoup  plus  saillant  que  les  autres. 

^i&. 'Extrémité  acromiale  ou  postérieure.  Plus  élevée 
que  la  précédente ,  reposant  sur  l'apophyse  coracoïde,  elle 
est  inclinée  en  arrière  et  en  haut  ;  elle  s'unit  à  l'acromion 
par  une  facette  étroite  ,  oblongue  d'arrière  en  avant,  cou- 
pée obliquement  de  haut  en  bas  et  dé  dehors  en  dedans ,  en- 
croûtée de  cartilage.  Comme  la  précédente ,  elle  est  criblJe 
d'ouvertures  vasculaires  du  second  ordre. 
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437*  Strueture,  Le  corps  de  la  clavicule  est  compose 
d^une  cooeke  épaisse  de  tissu  compacte  à  Textérieur ,  et 
d^un  tissu  spongieux  à  aréoles  vastes  à  Tintëneur  \  mais 
on  n^y  aperçoit  point  de  traces  de  canal  médullaire,  comme 
dans  le5  autres  Ojs  longs  ^  si  ce  n'est  pourtant  chez  les  vieil- 
lards décrépits.  Les  extrémités  sont  principal^nent  formées 
par  du  tissu  celluleux  et  Bccouvertes  par  une  lame  mince 
de  tissu  compacte.  Le  conduit  nourricier  est  fort  étroit. 

438.  Déi^eloppement  et  Articulations.  La*clavicule , 
dont  l'apparition  est  très-précoce  chez  le  foetus,  sedéveloppe 
d'abord  par  un  seul  point  d'ossification  pour  le  corps  ; 
maiis  à  tme  époque  plus  avancée ,  lorsque  celui-ci  a  pris 
presque  tout  son  accroissement,  il  se  forme  à  chaque  ex- 
^trémité  une  croûte  osseuse  qui  se  réunit  par  la  suite  au 
reste  de  Vos. 

Elle  n«  s'articule  qu'a vee  le  sternum  et  avçç  Touxoplate. 

a*.  Du  Bras. 

{Bras  y  Cbavss.j  Br&chium,  L.) 

De  VHurriérus.. 

{^Hamtriis  ^  CbaÔss.  y  Bichat  ,  SoEirtt. ,  ekc.  ) 

439.  Forme.  L'humérus  est  le  plus  long  et  le  plus  tott 
des  os  des  membres  thoraciques  ;  il  semble  suspendu  à  l'é- 
paule et  vient  se  terminer  au  coude  ^  il  est  irrégulier  et  cy- 
lindroïde  ;  on  le  divise  en  : 

440.  Corps  ou  partie  moyenne.  Ce  corps ,  presque  cy- 
lindrique supérieurement,  devient  triangulaire,  prisma- 
tique et  aplati  d'avant  en  arrière  inférieurement.  Il  paroit 
comme  tordu  sur  lui-même  dans  sa  partievmoyenne. 

Sfiface  postérieure  est  arrondie  en  haut ,  et  tournée  un 
peu  en  dedans ,  tandis  qu'en  bas  elle  regarde  en  dehors  et 
est  largeet  aplatie.  Dans  toute  son  éteûdue^  elle  est  cecoa- 


▼crtc  par  le  muscle  Irîceps-brachîal ,  auquel  eïlt  fournit 
beaucoup  de  points  d'attache.       - 

Sa  face  interne  est  moins  large  que  Texteme.  A  sa  par- 
tie supérieure^  on  observe  un  enfoncement  longitudinal , 
encroûté  de  cartilage  dans  Tétat  frais  y  profond  supéi*ieu<* 
rement ,  s^perdant  insensiblement  en  descendant  :  c'est  la 
Coulisse  bicipitale  (  Coulisse  humérale,  Chauss.  )  ;  dans 
laquelle  glisse  le  tendon  de  la  longue  portion  du  miuele 
biceps.:  elle  donne  insertion,  par  son  bord  pottérieur,  au 
tendon  des  muscles  grand  dorsal  et  grand  rond  réunis. 
Cette  face  interne  de  Thumérus  présente,  dans  son  miljeu, 
]«  trou  médullaire  qui  se  dirige  de  haut  «n  bas  ^  et  des 
inégalités  sur  lesquelles  vient  se  fixer  le  muscle  eoraco^ 
brachial  :\en  bas  elle  est  arrondie ,  un  peu  inclinée  enavant, 
«t  donne  attache  au  muscle  brachial  antérieur. 

Salace  externe  est  également  recouverte  en  bas  par  ce 
dernier  muscle  ;  mais  ,  vers  son  tiers  supérieur,  elle  pré--> 
sente  Y  Empreinte  deltoïdienne ,  sorte  d'étninence  rabo-  ' 
teuse  où  sMmplante  le  muscle  deltoïde^  et  qui  surmonte 
ua  enfoncement  large  et  superficiel ,  oblique  de  haut  en 
bas  et  d'arrière  en  avant,  lequel  marque  l^e  trajet  du  nerf 
i-adial  et  d'une  des  principales  branches  de  Tartère  hu- 
mérale. 

44 1*  Ces  trois  faces  sont  séparées  les  unes  des  autres 
par  trois  lignes^aillantes ,  dont  ï externe ,  peu  marquée 
en  haut ,  où  elle  donne  attache  au  muscle  triceps-brachial , 
est  traversée  au  milieu  par  renfoncement  du  nerf  radial , 
et  devient  très-saillante  et  un  peu  courbée  en  avant  in-  ■ 
férîcurement  où  elle  sert  à  Fimplantation  des  muscles 
brachial  antérieur,  long  supinateiv*)  premier  radial  ex- 
terne, triceps-brachial,  et  d'une  aponévrose  inter-mui- 
culaire. 

44^  •  La  Ligne  saillante  interne  est  également  peu  mar- 
quée en  haat  où  se  fixe  le  muscle  triceps-brachial  5  le  co- 
Mco-brachial  s'insère  dans  son  milieu  -,  le  tricep»  encore 
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et  le  brachial  antérieur  y  ainsi  qu'une  aponévrose  inter- 
musculaire ,  y  prennent  des  attadies  en  bas. 

443*  Quant  à  V antérieure  elle  se  rapproche  en  haut 
beaucoup  de  1a  précédente ,  ^t  forme  dans  ce  sens  le  bord 
antérieur  de  la  coulisse  bicîpitale ,  auquel  s'attache  le  ten- 
don du  muscle  grand  pectoral.  Au  milieu  elle^st  inter- 
rompue par  Vempreinte  deltoïdienne  \  elle  s'arrondit  et  s'é- 
largit inférieurement  pour  servir  à  l'implantation  du  mus* 
cle  brachial  aptérieur. 

444*  EMrémité  supérieure  ou  scapulaire.  C'est  la  pai^ 
lie  la  plus  volumineuse  de  l'os^  et  elle  est  formée  par  trois 
éminences.  L'une,  supérieure,  inclinée  en  dedans  et  en 
arrière^  presque  hémisphérique  ,  lisse  ,  encroûtée  de  csrr- 
tilage  ,  a  reçu  le  nom  de  Tête  de  Vhufnérus ,  et  s'articule 
avec  la  cavité  glénoïdé  de  l'omoplate.  Elle  est  supportée 
par  un  Col,  ou  partie  rétrécie  ,  un  peu  plus  long  et  plus 
marqué  en  avant ,  en  bas  et  en  dedans  ,  qu'en  haut  et  en 
dehors  ,  où  il  ressemble  à  une  simple  rainure.  L'axe  de  ce 
col  est  oblique  à  celui  de  l'os  et  forme  avec  lui  un  angle 
obtus.  Les  deux  autres  éminences  sont  appelées  grosse  9I 
petite  Tubérosités.  La  première  (  JrocAiïer,  Chauss.),  si- 
tuée en  arrière ,  est  arrondie  et  présente  trois  facettes,  dont 
rkntérieure  reçoit  le  tendon  du  muscle  sus-épineux,  la 
moyenne  celui  du  sous^épineux ,  et  la  postérieure  celui  du 
petit  rond.  La  seconde  (  Trochiriy  Chauss.),  beaucoup 
moins  large ,  mais  un  peu  plus  saillante ,  donne  attache  au 
tendon  du  muscle  sous-scapulaire.  Ces  deux  tobérosités 
sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  l'origine  de  la.  coulisse 
bicipitale  ,  qui  se  diiîge  en  bas  et  en  dedans. 

445.  Extrémité  inférieure  ou  anti-brachiale.  Elle  est. 
A  aplatie  e}  recourbée  d'arrière  en  avant  \  sa  plus  grande 
étendue  est  transversale.  En  dehors ,  elle  présente  une  émi- 
nence  {Epicondyle,  Chauss.)  à  laquelle  s'insère  le  liga- 
ment externe  de  l'articulation  de  l'avant-braa ,  etliss  mus- 
cles second  radial  externe ,  extenseur  commun  des  doigts  y . 
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extenseur  propre  da  petit  doigt,  cubital  postérieur,  au- 
coné  ,  court  supinateur^.  En  dedans ,  on  aperçoit  une  autre 
éminence  ou  tubérosité  (  Èpitrohlée ,  Cbauss.  )  plus  sail- 
lante et  plus  élevée  que  la  précédente  ^  elle  est  un  peu  tour- 
née en  arrière  ,  et  reçoit  un  tendon  commun  aux  muscles 
rond  pronateur,  radial  antérieur,  palmaire  grêle ,  cubital 
antéiiieur  et  fléchisseur  sublime ,  ainsi  qu'au  ligament  la^r 
téral  interne  de  Tarticulation.  Entre  ces  deux  éminences  ^ 
est  une  surface  articulaire ,  tourpée  en  avant ,  descendant 
au-dflfeous  d'elles ,  et  formée  de  dehors  en  dedans ,  par  y 
1^.  la  petite  Tête  de  /'AMmerU5  (Cdnrf^fe^Chauss-),  émi- 
nence arrondie^,'  reçue  dans  la  cavité  de Textrémité  supé- 
rieure du  radiiii*^  2**.  une  coulisse  qui  Correspond  aU  con- 
tour dé  cette  câVit'é;'  3^.  une 'crête  demî-ctrculaire ,  tran~ 
chante  ,  en  dos  d*âne,  qui  se  loge  entre  le  cubitus  et  le 
radius;  4^.  une  poulie  (Troklée  ,  Ghauss.)  située  au-des- 
sous jiu  niVeatt  de  la  petite  tête,  et  qui  s'articule  av0c  la 
grande  cavité  sîgmoïde  du  cubitus.  Cést  en  rai^on^dela 
saillie  plus  grande  de  cette  poulie  que  l'humérus  s'incline 
en  éehors  lorsqu'on  léposè  par  son  extrémité  inférieure 
sur  un  plan  horizontal.  Au- deVant*de  cette  extrémité  ,  et 
au-dessus  de  là  surface  articulaire ,  est  une  Cavité  sllpcr*- 
ficielle  qui  loge  l'apophyse  coronol'de  du  cubitus  dans  la 
flexion  de  l'avant-bràs ,  et  en  arrière,  on  voit  iine  fo^se 
plus  profonde  qui  reçoit  l'ôlécratie  iàj^  les  mouvemens 
d'extension.  Enfin  ,  au-dessus  de  là  J)et5e  tête ,  est  un  en- 
foncement où' le  bord  de  la  cavité  supérieure  du  radius  se 
place  dans  la  flexion  forcée. 

446.  Structure,  Articulations  et  Déi^eloppement.  Com- 
pacte dans  son  corps  ,  spongieux  et  cellul^ûx  à  ses  extré- 
mités, l'humérus  est  creusé  par  un  vaste  canal  médullaire. 
Il  s'articule  avec  l'omoplate ,  le  radius  et  le  cubitus,  et  se 
développe  par  huit  points  d'ossification ,  un  pour  le  corps, 
un  pour  la  tête  ,  un  pourïa  grosse  tubérosité ,  un  pour  la 
petite  tubérosité ,  un  pour  la  poulie  de  l'extrémité  înfé- 
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rifiure ,  un  pour  chacune  des  tu)>éro5ités  de  cette  mèoie 
extrémité,  et  un  pour  la  petite  tétç  le  plus  souv^t. 

3'.  Des  Os  de  VAs^ant-bras. 

[Anti^lfrachium  j  L.) 

Du  Radius. 

(  Rayon  des  Françai« ,  Radius,  Ghauss.  ,  Soemm.) 

447  •  'f<>^^^«  Cet  os,  situé  presque  vertîcalemcnt  à  la 
partie  externe  de  Tavant-bras ,  est  un  peu  moins  long  que  le 
cubitus  ;  moins  gros  ep  haut  qu'en  bas  ,  il.  est  légèrement 
courbé  en  dedans  vers  son  milieu.  On  le  divise  en  : 

44^'  Corps  pu  partie  moyenne.  Il  est  prisxna tique,  trian- 
gulaire ;  sa  ^ce  antérieure  va  en  s' élargissant  de  haut  eu 
bas  ;  elle  est  plane  dans  la  plus  grande  partie  dçt  son  éten- 
due ,  et  présente  vers  son  tiers  supérieur  Torifice^du  con- 
duit dénutrition  de  Tos  qui  se  dirige  de  bas  en  haut  :  ses 
trois  quarts  supérieurs  donnent  attache  au  muscle  long 
fléc^sseur  propre  àvt  poucp.„  et  fsoiji  quart  inférieur  au 
muétle  carré  pronateur.   Sa. face  postérieure  est  convexe 
dans  son  tiers  supérieur,  qui  est  recouvert  par  le  muscle 
court  supinateur^  au  milieu  elle  est  légèrement  concave , 
et  reçoit  les  insertions  des  muscles  grand  abdu^cteujudt  ex- 
tenseurs dupouoB^  en  bas  elle  esl  convexe  et  en  rapport 
avec  les  muscles  extenseur  commun  des  doigts  ^  exten- 
seur propre  de  Findex  et  ^rand  extenseur  du  pouce.  La 
face  externe ,  arrondie,  convexe  dans  toute  son  étendue, 
donne  attache ,  en  haut,  au  court  supinateur  ^  au  milieu , 
où  Ton  voit  une  empreinte  raboteuse ,  au  rond  pronateur; 
en;  bas  elle  est  recouverte  par  les  tendons  des  piuscles  ra- 
diaux externes. 

449*  ^^^  ^''^^^  faces  sont  séparées  par  autant  de  bords 
saillans  ,  dont  le  postérieur^  assez  sensible  à  sa  partie 
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moyenne  ,  est  peu  marqaë  en  haut  et  en  bas.  "L'interne  est 
irès-prononcé ,  mince  et  tranchant ,  un  peu  arqué  au  mi- 
lieu; il  donne  attache  au  ligament  interosseux,  h^ antérieur 
i»st  moins  saillant;  il  est  arrondi ,  surtout  inférîeurement ; 
quelquefois  il  présente  le  conduit  de  nutrition  ;  il  fournit 
i*n  haut  des  insertions  aux  muscles  fléchisseur  sublime , 
long  fléchisseur  propre  du  pouce ,  et  court  supinateur  ;  en 
Ims  il  reçoit  d'abord  le  mUscle  carré  pronateur^  et  ensuite 
In  long  supînateur. 

4^0.  Extrémité  supérieure  du  humérale.  Elle  présente 
en  haut  une  cavité  circulaire,  superficielle  ,  encroûtée  de 
cartilage ,  dans  laquelle  est  reçue  la  petite  tète  de  Thumé- 
rus.  La  circonférence  de  cet  enfoncement ,  également  lisse 
et  recouverte  par  une  ciyiche  cartilagineuse ,  est  plus  large 
en  dedans  où  elle  s^articule  avec  la  petite  cavité  signjioïde  du 
cubitus*,  dans  le  reste  de. son  étendue  elle  est  en  rapport 
avec  le  ligament  annulaire.  Cette  partie  articulaire  du  ra- 
dius est  supportée  par  un  Col  arrondi ,  réjlréci,  longd'enr 
viron  un  travers  de  doigt,  un  peu  oibliqùe  en  dehors.  Ce 
col  se  termine  en  bas  et  en  dedans  à  là  Tubérosité  bicipi^ 
taie,  émiiience  qui  est  lisse  et  contiguëen  dehors  au  ten- 
don du  muscle  biceps-brachial ,  auquel  elle  donne  attache 
en  dedans  par  une  surface  raboteuse. 

45 1 .  Extrémité  inférieure  ou  carpienne.  Elle  est  pres- 
que carrée  eÉ  plus  grosse  que  la  supérieure.  On  y  remar- 
que en  bas  unie  surface  articulaire ,  qui  est  traversée  d'a- 
vant en  arrière  par  une  ligne  peu  saillante ,  et  qui  s'unit  eu 
dehors  avec  le  sçaphoïde  ^  et ,  en  dedans^  avec  le  semî-lu*- 
naire  :  elle  présente  à  cet  efiet  deux  facettes  ,  dont  l'ex- 
terne est  triangulaire  et  plus  étendue,  et  l'interne  carrée  et 
moins  allongée.  En  avant ,  cette  extrémité  de  l'os  donne 
atuché  au  ligament  antérieur  de  l'articulation  du  poignet; 
en  arrière  ,  elle  offre  deux  coulisses,  verticales ,  dont  l'ex- 
terne,  étroite  ,  un  peu  oblique  en  ddiors ,  laisse  glisser  le 
tendon  du  muscle  long  extenseur  du  pouce,  tandis  que 
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rinterne ,  plus  large  et  superficielle ,  donne  passage  aux 
tendons  des  muscles  extenseur  commun  des  doigts  et  ex- 
tenseur deTindex*,  en  dedans,  elle  est  creusée  par  une 
cavité  oblongue ,  cartilagineuse ,  destinée  à  s'articuler  avec 
Textrémité  inférieure  du  cubitus  ;  en  deliors,  elle  est  par- 
courue par  deux  coulisses  encore ,  Tune  antérieure  pour 
les  tendons  des  muscles  grand  abducteur  et  court  extenseur 
du  pouce  ;  l'autre  postérieure  pour  ceux  des  radiaux  ex- 
ternes *,  le  bord  qui  les  sépare  se.  termine  en  bas  par  une 
éminence  pyramidale  appelée  Apophyse  styloïde  du  ra- 
dius (Eminence  malléolaire y  Chauss.) ,  laquelle  se  ter- 
mine elle-^mème  par  un  sommet  mousse  où  s'impl^inte 
le  ligament  latéral  externe  de  l'articulation  radio -car- 
pienne. 

452.  Structure ,  Articulations  et  Développement.  Le 
radius  présente  absolument  la  même  structure  que  T  hu- 
mérus et  tous  les  os  longs  *,  il  est  creu$é  par  un  canal  mé- 
dullaire très-marqué  et  plus  ample  en  haut  qu'en  bas.  Il 
s'articule  avec  l'huoiérus ,  le  cubitus^  le  sca|>hoïde  et  le 
semi-lunaire.  Il  se  développe  par  trois  points  d'ossification, 
un  pour  le  corps  et  un  pour  chacune  de  ses  extrémités. 

Du  Cubitus. 
(Kû€iToç  Grœc.j  Os  du  coude  des  Fts^nçsiis,  Cubitus  j  Cainss.-, 

SoEMlC.) 

453*  Forme.  Le  cubitus  est  un  os  long,  irrégulier, 
placé  à  la  partie  interne  de  l'avantobrês  1  plus  volumineux 
en  haut  qu'en  bas ,  un  peu  plus  étendu  que  le  radii|s\  et  di- 
visé ,  comme  lui ,  en  : 

454.  Corps  ou  pattie  moyenne.  Supérieurement ,  il  est 
courbé  en  avant ,  et ,  inférieurement ,  en  arrière  et  en  de- 
hors ;  sa  partie  moyenne  est  droite.  Sa.  face  antérieure , 
concave  en  haut  et  en  bas ,  donne  attacha ,  dans  le  premier 
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sens  ,  où  elle  est  large ,  au  muscle  fléchisseur  profond  qui 
se  fixe  aussi  dan*s.son  milieu  ,  et  dans  le  second^  où  elle 
est  étroite ,  au  muscle  carré  pronateur.  Vers  sa  partie  su*- 
périeure ,  est  Torifice  d'un  conduit  nourricier  qui  se  dirige 
de  bas  en  haut,  ha  face  postérieure  est  partagée  en  deux 
parties  par  une  ligne  saillante,  longitudinale  ;  de  ces-partiesy 
Y  interne  j  qui  est  plus  large,  donne  attache,  de  haut  eu 
bas ,  aux  muscles  anconé  et  cubital  postérieur  ;  Y  externe, 
plus  étjpoite,  reçoit,  dans  le  mèmç  sens,  des  insertions  des 
muscles  court  supinateur,  grand  abducteur  et  extenseurs 
du  pouce  ,  et  extenseur  de  l'index,  ha  face  interne^  trèsr, 
large  et  un  peu  couva ve  en  haut ,  est  recouverte  dans  ses 
trois  quarts  supérieurs  par  le  muscle  fléchisseur  profond  ; 
en  bas  elle  sfi  rétrécit  beaucoup  et  devient  sous-cutanée. 

455.  Des  trois  bords  qui  séparent  ces^  faces,  Y  externe, 
tranohaint  dans  ses  trois  quarts  supérieurs ,  arrondi  infé- 
rieurement ,  donne  attaehe  au  ligament  interosseux  ^  Ta/i- 
teneur^  plus  mousse^  sertenj^utà  l'insertion  du  muscle 
fléchisseur  profond,  et  en  basa  celle  du  muscle  carré  pro- 
nateur^ le  postérieur,  très^marqué  dans  s^s  trois  quarts 
supérieurs ,  y  donne  attache  à  une  aponévrose  commune 
aux  muscles  cubital  antérieur ,  fléchisseur  profond  et  cu- 
bital postérieur;  il  se  perd  insensiblement  en  bas. 

456.  Extrémité  supérieure  on  humer  aie.  Elle  est  très- 
volumineuse ,  d'ulie  figure  irrégulière ,  difficile  à  déter-  « 
miner,  et  est  principalement  formée  par  deux  apophyses. 
L'une  porte  le  nom  à!Olécrdne{\)\  elle  est  située  en  ar- 
rière^ et  beaucoup  plus  élevée  que  le  reste  de  l'os  \  en  haut 
elle  donne  attache  au  muscle  triceps-brachial  \  en  arrière 
elle  présente  une  surface  triangulaire ,  étroite  ,  recouverte 
seulement  par  la  peau  ;  en  avant  elle  est  concave  et  en- 
croûtée de  cartilage.  L'autre ,  qu'on  appelle  Apophyse  co~ 
ronoïde ,  est  placée  en  avant  et  au-dessous  de  l'olécrâoe;. 

(i)  fl'Xi»p«v0v ,  cuhiii  pars  gibbera,  K,  R.  Sl\h» ,  cubitus;  nfinçy  gaUa» 
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elle  est  inclinée  en  arrière  et  Cfrrtilaginense  Supérieure-  \ 
meni*,  mais  inférîeurement ,  elle  est  portée  en  avant  étoile 
une  empremte  tjrés-prononcée  pour  le'muscle  brachial  an- 
térieur. En  dedans,  elle  dondiè  aiftache  à  quelques  fibres  - 
des  muscles  rond  pronateur  et  fléchisseur  sublimé',  et  au 
ligament  latéral  interne  de  rarliculaiipn  huméro-cubitale  ; 
en  dehors,  elle  est  creusée  par  une  cavité  ovalaire  d^àvant  en 
arrière,  encroûtée  de  cartilage,  et  appelée  petâe  Cai^ité 
sigmoïde  (i)  :  cette  cavité  ^s'articule  avec  l'-extrémité  supé- 
rieure du  radius ,  et  5e  continue  en  haut  avec  lai  grande 
cauité  sigmoïde,  qui  roule  sur  la  trochlée  dé  l'humérus  , 
et  qui  est  formée  par- les  faces  antérieure  de  l'bléci^neet 
supérieure  de  l'apophyse  coronoïde ,  qui  se  joignent  à  angle 
presque  droit.  Sa  portion  postérieure  et  verticale  est  plus 
grande  que  Tanlérieure,  qui  est  horizontale.  Elle  est  aussi 
partagée  par  uae  ligft  saillante  ,  qui  se  porte  du  haut  de 
l'olécrâne  au  sommet  de  l'apophyse  coronoïde ,  en.  deux 
moitiés,  latérales  ,  dont  l'iB^rne  est  la  plu$  large. 

4^7*  Extrémité  inférieure  ou  carpienne.  Elle  est  fort 
peli|e  •,.  on  y  voit  deux  éminences  :  l'externe ,  qu'on  appelle 
la  Tête  du  cubitus,  est  arrondie  ^  éncroixtée  de  cartilage '>  * 
eontiguë  en  bas  au  fibro-cartilage  triangulaire  de  l'arti- 
eulatien  ,  et  reçue  en  dehors  dans  la  tavité  de  l'extrémité^ 
inférieure  du  radius.  L'interne  ou  V Apophyse  styloïde 
% {Em>inence  malléolaire  du  cubitus^  Chauss.  )  est  plus 
saillante  et  située  un  peu  en  arrière  ;  elle  est'coniqu'e  et 
'  légèrement  recourbée  en  dehors-,  sort  Sommet  donne  at-^' 
'  tache  au  ligament  latéral  interne  de  1  articulation  radio^ 
càrpienue.  Postérieurement  ces  deux  émîijences  sont  sé- 
parées par   une  coulisse  où  passe  le  tendon  du  muscle 
cubital  postérieur  ,  et  inférîeurement  par  un  enfoncement 
inégal  dans  lequel  s'implante  le  fibro-èartilage  triangu- 
laire dont  il  vient  d'être  parlé. 

(i)  :^(^/uos»<Mc,  eVst-a-diro  a^nt  la  forme  de  lâ  lettre  sigmaj  rcpréâca- 
tée  \^r  C  el  uun  par  2. 
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458.  Structuf^ ,  articulations  et  Déi^eloppement.  L^ 
cubitus  ,  eutièrepieut  analogue  au  radius  pour  sa  compo-  r 
sitioa ,  s'articule  «vec  lui ,  avec  Thumérus  ^  et  médiate-, 
ment  avec  Tos  pyramidal.  Il  se  développe  aussi  par  trois 
points  d'ossification  ;  quelquefois  il  présente  un  os  surnu-. 
méraire  au  sommet  de  Tolécràne  ou  de  Fapophyse  coro- 
noïde  :  Sœmmeringâ  observé  ce  dernier  cas.  Quelquefois 
aussi  on  Ctouve  un  noyau  d'ossification  dans  le  cartilage 
qui  doit  former  Tapopliyse  styloïde. 

4".  Dc^  Os  du  Carpe  (i). 

(Carpe j  Chauss.^   Carpiis ,  L. ) 
piLEif ieue   rangée. 
Du  Scapkoïde  (%), 

(Os  noinculare  s.  scaphoideum  >  Soemm.) 

459.  Cet  o*,  placé  à  la  partie  supérieure  et  externe  da 
carpe  y  csl  le  plus  gros  de  ceux  de  la  première  rangée,  II 
est  allongé  y  convexe  du  côté  de  Tayant-bras  y  concave  dans 
l'autre  sens,  incliné  en  bas  et  en  debors.  Ssifacesupé" 
rieure^  triangulaire  ,  lisse ,  cartilagh^euse ,  s'articule  avec 

•le  radius;  Y  inférieure  ^  dirigée  un  peu  en  debors  et  en 
arrière  j  triangulaire  et  lisse  aussi,  convexe  et  encroûtée 
de  cartilage^  est  unie  au  trapèze  et  au  trapézoïde  ;.la  pos-* 
térieurcy  très-étroite,  est  creusée  dans  toute  sa  longueur 
par  une  rainure  où  viennent  s'implanter  des  Iigamens  ; 
Y  antérieure ,  étroite  également ,  est  concave  en  haut  et 
en  dedans  ;  en  bas  et  en  debors ,  elle  présente  une  saillie 
assez  marquée  pour  des  ligamens  ;  Y  externe ,  étroite  et 
tuberculeuse ,  reçoit  l'insertion  du  ligament  latéral  ex- 

■  ■' ■  — i»^^— B^^^— ^B^— — — ■^— 

Cl)  KéLfirig  des  G«ecs. 

(9).  2ie«^ii  y  imt^iou/a  ;  fl/»;  y  j^^r«« 
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terne  de  rarticulation  radio-carpienne  ^  V  interne  offre  deii  x 
facettes  concaves  et  cartilagineuses ,  dont  la  supérieure  , 
plus  étroite,  s'articule  avec  le  semi-lunaire ,  et  l'inférieure, 
plus  large ,  inclinée  en  bas ,  en  avant  et  en  dedans ,  est  unie 
à  la  tète  du  grand  os. 

Du  Senti -lunaire  (i). 
(  Os  lunatum  ,  Soehm.) 

460.  Il  est  moins  gros  et  moins  allongé  que  le  scaphoïde. 
SdL  face  supérieure  y  convexe  et  lisse ,  s'articule  avec  le  ra- 
dius \  V  inférieure ,  plus  étendue  d'arrière  en  avant  que 
transversalement ,  présente  une  facette  concave ,  unie  avec 
la  tète  du  grand  os  et  avec  l'os  crochu  \  cette  facette  est  quel- 
quf^is  double^  V antérieure  et  Xbl  postérieure  y  inégales 
et  rugueuses ,  donnent  attache  à  des  liganïens  *,  la  première 
de  celles-ci  est  la  plus  large  de  toutes  *,  Y  externe,  un  peu 
concave ,  lisse ,  encroûtée  de  cartilage ,  légèrement  inclinée 
en  haut  et  demi-circulaire ,  se  joint  au  scaphoïde  •,  l'm- 
teme  ,  dirigée  un  peu  en  bas ,  offre  uiTe  facette  plus  large , 
un  peu  convexe ,  à-peu-près  quadrilatère ,  qui  repose  sur 
Vos  pyramidal. 

Du  Pyramidal. 

(  Os  triquetrum  ^.-  cunéiforme  y  Soemm.) 

461.  Un  peu  moins  volumineux  encore  que  le  semi- 
lunaire  ,  il  est  placé  en  dedans  et  un  peu  au-dessous  ^e 
lui.  Sa  forme  est  celle  d'une  espèce  de  coin  dont  la  base 
seroit  tournée  en  dehors  et  en  haut ,  et  le  sommet  en  bas 
et  en  dedans.  Sa  face  supérieure  est  convexe  et  lisse  ; 
elle  est  contiguë  à  un  fibro-cartilage  triangulaire  qui  la 
sépare  de  la  tête  du  cubitus  5  salace  inférieure,  incKuée 

(i)  Ainsi  nommé  parce  que  la  facette  à  l^aide  de  laquelle  il  s^articuie 
ayecle  scaphoïde  a  la  forme  d^un  croissant. 
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en  dehors ,  un  peu  concave  et  lisse ,  appuie  sur  Tos  cro- 
chu ^  la  postérieure  est  inégale  et  donne  attache  à  des  liga- 
mens  ;  Y  antérieure  présente  en  dedans  une  facette  carti- 
lagineuse ,  plane  et  circulaire ,  qui  s'unit  au  pisiforme , 
et  que  bornent ,  en  dehors  ,  des  empreintes  ligamenteuses  \ 
Y  externe,  quiadrilatère^  convexe  et  lisse,  tournée  légè- 
rement en  haut ,  s'articule  avec  le  semi-lunaire  ;  Tî/t- 
teme  est  creusée  d'un  enfoncement  inégal  pour  des  li- 
gamens* 

Du  Pisiforme, 
(Ospisi/brmes.  orbiculare ,  SoeUh.) 

46a.  Il  est  le  plus  petit  des  os  du  carpe ,  dont  il  occupe 
la  partie  interne  et  supérieure  ;  son  nom  vient  de  ce  que , 
en  raison  de  sa  forme  arrondie ,  on  a  cru  devoir  lé  com- 
parer à  un  pois  \  il  se  trouve  placé  sur  un  plan  antérieur 
aux  autre&os  de  sa  rangée.  En  arrière  ,  il  offre  une  facette 
circulaire  qui  s'unit  à  celle  que  le  pyramidal  présente  en 
avant.  Tout  le  reste  de  sa  surface  est  convexe  «  rugueux 
et  inégal.  Il  donne  attache ,  en  haut  au  muscle  cubital 
antérieur,  en  bas  au  muscle  abducteur  du  petit  doigt ^  en 
avant  au  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe. 

SECONDE   RAlïOÉE. 

Du  Trapèze. 

9 

(  Os  multangulum  ma/us  s,  irapeziam,  Sobmm.) 

463.  Placé  à  la  partie  externe  et  inférieure  du  carpe  , 
un  peu  en  avant  des  autres  os ,  le  trapèze  paroit  dirigé 
.  obliquement.  S^face  supérieure^  concigre ,  cartilagineuse, 
s'articule  avec  le  scaphoïde  ;  Y  inférieure  est  convexe  d'ar- 
rière en  avant  et  concave  transversalement^  elle  s'unit  au. 
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pî'emîer  os  du  motacarpe  ',  la  postérieure  et  V externe  pré- 
sentent des  insertions  ligamenteuses;  V  antérieure  ,  étroite 
et  inégale  ,  est  creusée  en  haut  d'une  coulisse  que  traverse 
le  tendon  du  muscle  radial  antérieur ,  et  dont  le  bord  ex- 
terne forme  une  émînence  où  viennent  se  fixer  le  ligament 
annulaire  antérieur  du  carpe  ,  et  les  muscles  court  abduc- 
teur et  opposant  du  pouce  ;  Vinterne  est  inclinée  en  bas  ; 
elle  s'articule  avec  le  trapézoïde  par  une  facette  large  et 
concave  ,  et  avec  le  second  os'  du  métacarpe  par  une  autre 
facette  étroite  et  plane ,  placée  au-dessous  de  la  précédente. 

Du  Trapézoïde, 
{Os  multangulum  minus  s.  irapezium  pyramidale  j'SùEVim>) 

Pr464*  Il  est  plus  petit  que  le  précédent,  plus  étendu 
d'arrière  en  avant  que  dans  tout  autre  sens  ,  plus  épais  en 
arrière  qu'en  devant.  S^face  supérieure,  concave  et  lisse, 
étroite,  quadrilatère,  s'articule  avec  le  scaphoïde  ;  Y  infé- 
rieure est  partagée,  par  une  ligne  saillante  qui  se  dirige 
d'avant  en  arrière ,  en  deux  parties  ,  dont  l'interne  ,  plus 
large  et  un  peu  concave ,  est  unie  au  second  os  du  mé- 
tacarpe; la  postérieure,  convexe  et  raboteuse  ,    donne 
attache  à  des  ligamens  ;  Y  antérieure  est  dans  le  même 
cas  ,  maïs  elle  est  moins  large  ;  Y  externe  se  joint  au  tra- 
pèze par  une  facette  convexe  ;  Y  interne,  moins  large  et 
concave  en  avant  pour  s'articuler  avec  le  grand  os  ,  reçoit 
en  arrière  dck  insertions  ligamenieuseîs. 

Du  Grand  Os. 
(  Os  magnum  s,  capitatum  p  Sobmm.  ) 

465 .  C'est  le  pliu  considérable  des  os  du  carpe  ;  sa  hau- 
teur l'emporte  sur  toutes  ses  autres  dimensions  -,  épais  et 
eubique  en  bas  ,  il  est  arrondi  et  hémisphérique  en  haut. 
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Stiface  supérieure,  qu*on  nomme  sa  Tête,  a  la  plus  grande 
partie  de  sa  convexité  tournée  en  arrive  et  en  dehors  ;  elle 
est  si^ortée  par  un  col  rétréci ,  en  forme  de  rainure , 
et  elle,  est  reçue  dans  une  cavité  que  présentent  le  sca- 
phoïde  et  le  semi-lunaire  réunis.  Sa  face  inférieure  est 
partagée  en  trois  facettes  ,  dont  l'externe  ,  inclinée  en  de- 
hors ,  concave  ^t  lisse ,  s'articule  avec  le  second  os  du  mé- 
tacarpe, tandis  que  la  moyenne  ,  horizontale ,  plus  large 
que  les  deux  autres ,  un  peu  oblique  en  haut  dans  sa  partie 
postérieure,  repose  sur  le  troisième;  et  que  l'interne , 
très^petite ,  plane  et  horizontale  aussi  ,  est  jointe  au  qua- 
trième. Sk face  postérieure  e&i\siT^e^  convexe  înférieure- 
ment,  un  peu  concave  supérieurement;  des  ligamens s'y 
implantent,  ainsi  cpoik  Y  antérieure^  qui  est  plus  étroite; 
V externe  oflFre  une  facette  plane  unie  au  trapézoïde  ;  l'm- 
teme  a,  en  arrière  et  en  haut^  une  facette  plus  grande, 
concave ,  articuléfe  avec  Vos  crochu  ;  le  reste  de  sa  surface 
est  rugueux  et  donne  attache  à  des  ligamens. 

De  VOs  crochu. 
(Osunc^orme^BicnkT.'y  Oshamaium,  Sqehm.) 

466.  Après  le  préiiédent ,  il  est  le  plus  fort  des  os  du 
carpe ,  dont  il  occupe  la  partie  interne  et  inférieure  :  il  a 
assez  la  forme  d'un  coin  dont  la  base  seroit  tournée  en 
bas.  Ssiface  supérieure,  extrêmement  étroite ,  arrondie  et 
lisse ,  n'est  qu'un  bof  d  articulé  avec  le  semi-lunaire  ;  Y  in- 
férieure ofire  une  double  facette  qui  repose  sur  les  quar 
trième  et  cinquième  os  du  métacarpe;  la  jt?o5teVieure,  trian- 
gulaire et  inégale ,  donne  a^che  à  des  ligamens;  Y  anté- 
rieure porte  en  dedans  et  en  bas  une  éminence  considé- 
rable^ un  peu  recourbée  sur  elle-même  en  dehors ,  servant 
à  l'attache  du  ligament  annulaire  du  carpe  et  de  quelques* 
uns  des  muscles  du  petit  doigt  ;  Y  externe  est  lisse  supé- 
I.  i4 
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rieurement  et  postérieurement  pour  s'uriiculer  avec  le 
grand  os,  inégale  e||i avant  et  en  bas  pour  des  insertions 
ligamenteuses^  V  interne  y  coupée  très-obliquemenl^  eon«* 
cave  en  bas  et  en  arrière,  et  convexe  en,jiaut  et  en  avant^ 
s'unit  au  pyramidal. 

467.  Structure  et  Développement.  Tous  les  os  du  carpe 
sont  formés'  par  un  tissu  spongieux  9  très-peu  seiré ,  im- 
bibé ,  dans  Vétat  frais ,  d'une  grande  quantité  de  fluides  ; 
une  laipe  fort  mince  de  tissu  compacte  en  revêt  la  superficie» 

Ils  ne  se  développent  que  par  un  seul  pbint  d'ossi- 
fieation ,  eiNfeepté  Tos  crochu ,  qui  en  a  deux.  Le  pisiforme 
ne  commence  à  s'ossifier  que  vers  Fâge  de  douze  ans 
senlement. 

En  décrivant  chacun  des  os.du  carpe ,  nous  avons  snffi-^ 
samment  indiqu[e  leurs  ai  ticûlatious* 

5**.  Des  Os  du  Métacarpe  (i). 

(  Ossa  Metacarpiy  Soemm.) 

Du  Premier  Os  du  Métacarpe. 

468 .  Cet  os ,  comme  tous  ceux  du  métacarpe ,  appartient 
à  la  classe  des  os  longs  ^  il  est  plus  court  et  plus  gros  que 
les  quatre  autres;  Son  Corps  est  un  peu  courbé  d'arrière 

>efl  avant  \  il  est  convexe  et  recouvert  par  les  tendons  des 
muscles  extenseurs  dupouce  postérieurement ,  et  amérieif- 
Tement  il  présente ,  dans  son  milieu  ,  une  crête  saillante 
quidonne  attache  aux  muscles  opposant  et  court  fléchisseur 
du  pouce*,  en  dedans  et  en  haut ,  où  il  est  fort  étroit,  le 
premier  musclé  interbsseux  dorsal  trouve  une  împîantfi- 
tion«  Son  Eootrémité  ^ùpéfitBiure  ou  carpienne  supporte 
une  facette  aiticuldire  ,  lisse  ^  concave'd^arrîère  en  avant , 
convexe  iransverdalement ,  qui  s*unit  au  trapèze  :  en  de- 
■•'-    ■  •  -    •  '  •>'      ^  *■  • .— 

(l)  Mrr« ,  pOit;  ntufitl^^  carpus. 
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hors  cette  éxlrëmîté  donne  attache  au  tendon  du  muscle 
grand  abducteur  du  pouce.  Dans  le  reste  de  sa  circonfé- 
rence, se  fixe, une  capsule  nbreHse.  Son  Extrémité  infé'^ 
Heure  ou  Tête  est  convexe  et  lisse,  plus  prolongée  et  plus 
large  en  avant  qu'en  arrière ,  recouverte  d'un  cartilage 
pour  s'articuler  avec  la  première  phalange  du  pouce.  On 
remarque  à  sa  partie  antérieure  deux  dépressions  qui  Cor- 
respondent à  des  ps  sésamoïdes  ,  et ,  de  chaque  côté ,  un 
enfoncem^t  qui  reçoit  l'iiiseitîon  du*  ligament  latéral  • 

Du  Second  Os  du  Métacarpe. 

469.  C'est  un  des  plus  gros  çt  des  plus  longs  de  ces  os. 
Son  Corps ,  courbé  comme  celui  du  précédent ,  est  à-peu- 
près  prismatique  et  triangulaire.  Eu  arrière ,  il  offre  une 
ligne  longitudinale,  saillante ,  qui  se  bifurque  en  bas  pour 
former  les  côtés  d' wie  surface  triangulaire  dont  le  sommet 
est  tourné  en  haut ,  et  où  viennent  s'implanter ,  en  dehors 
le  premier  muscle  interosseux  dorsal,  et  en  dedans  le  se- 
cond. En  avant  il  est  surmonté  par  un  bord  mousse  et  ar- 
rondi qui  correspond  aux  tendons  des  fléchisseurs ,  et  qui 
oiire  plus  de  saillie  inférieurement  que  supérieurement.  En 
dehors  il  donQe  attache  9M  muscle  premier  interosseuX 
dorsal ,  et  en  dedans  ,  un  peu  antérieurement ,  au  premiei 
imerossetnc  ^pHimàire:*  ^tt Extrémité  àûpêtieûre  est  creu- 
aée  au  milieu  par  une  5«rfaM:^côtteave  qttî^' articule  avec 
le  trapéasoïde  \  çn  deho)%  elle  éffr^e  utie  facette  plane ,  in-- 
clinée  «n  avant ,  qui  s'oiik  au-  trapèze  ;  et  en  dedans  une 
âicettedcmble,  don^  la  partie  supérieure  se  joint  au  grand 
os  ,  et  l'inférieure  am  tmisième  ôs  du  métacai^e.  En  ar- 
rière ,  cette  extrémité  dô  l'os  porte  une  tubérosité  qui 
donne  attac'bç'au  tendon  du  ^â^scle  premier  radial  externe , 
et  en  avïint  des  inégalités  pour  celui  du  radial  antérieur. 
V Extrémité  inférieure  ok\U  Tête  decBtoc  est  analogue  à 
celle  du  Rentier  ;  elle  s'articule  avec  la  première  phalange 
de  l'indesc, 
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1 

Du  Troisième  Os  du  Métacarpe, 

m 

470.  Il  est  un  peu  moins  long  que  le  précédent.  Son 
Corps  ofire  absolument  la  même  disposition  :  en  avant  il 
donne  attache  au  muscle  court  fléchisseur  du  pouce  dans 
son  quart  supérieur  \  mais ,  dans  ses  trois  quarts  inférieurs, 
il  sert  à  l'insertion  des  fibres  du  muscle  adducteur  du 
même  doigt.  En'  dehors ,  le  second ,  et  en  dedai|{|9l  ;  le  troi- 
sième muscle  interosseux  dorsal  viennent  s^y  implanter* 
Son  Extrémité  supérieure  présente  une  facette  presque 
plane ,  horizontale  .antérietu'emeni  ,  inclinée  en  avant  et 
en  dedans  postérieurement ,  et  articulée  avec  le  grand  os  ^ 
en  arrière ,  cette  extrémité  donne  attache  à  des  ligamens 
et  au  tendon  du  muscle  second  radial  externe  \  en  avant , 
elle  reçoit  seulement  des  ligamens  \  en  dehors  est  une  fa- 
cette concave  et  lisse  qui  s'articule  avec  le  second  os  du 
métacarpe  ,  et  en  dedans  on  voit  deux  facettes  séparées 
par  un  enfoncement  qui  se  joignent  au  quatrième.  Son 
Extrémité  inférieure,  articulée  avec  la  première  phalange 
du  doigt  du  milieu ,  est  semblable  à  celle  du  précédent. 

Du  Quatrième  Os  du  Métacarpe. 

47 1  •  Plus  court  et  plus  mince  que  le  troisième ,  il  pré- 
sente la  même  fprme  dans  son  Chrps^  qui  donne  attache 
en  dehors  au  muscle  second  interosseux  palmaire  et  au 
troisième  inte]:^)sseux  dorsal ,  et  ^1  dedans  au  quatrième 
interosseux  dorsal.  Son  Extrémité  supérieure  offre  deux 
surfaces  articulaires  continues;  une  interne^  large  et  un 
peu  concave ,  su^  laquelle  appuie  Tos  crochu  ;  Fautre  ex- 
terne, postérieure^  très -petite  et  plane,  qui  s'articule 
avec  le  grand  os.  En  devant  et  ien  arrière,  cette  extré- 
mité donne  attache  à  des  ligamçi^s  ;  en  dehors ,  elle  a  une 
double  facette  unie  au  troisième,  et  en  dedans  U8É  facette 
simple ,  un  peu  concave ,  jointe  au  cinquième  os  du  mé- 
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Ucarpe^  Ju  Extrémité  inférieure  est  articulée  avec  la  pre- 
mière phalange  du  doigt  annulaire.  ^ 

r 

Du  Cinquième  OmJu  Métacarpe. 

472-  Il  ÉBt  moins  long  que  le  quatrième.  Son  Corps  est 
un  peu;  aplati  d'arrière  en  avant  :  dans  le  premier  sens ,  il 
est  parcouru  par  une  ligne  oblique  qui  lediviise  diagona- 
lement  en  deux  moitiés ,  dont  l'externe ,  concave^  donne 
attache  au  quatrième  muscle  interosseux  dorsal ,  tandis 
que  l'interne,  convexe  et  plus  large  ,  est  recouverte  par 
les  tendons  des  exten$eiu*s  àp.  petit  doigt.  En  dehors  et  en 
avant,,  ce  corps  doiline  attache  au  troisième  interosseux 
palmaire ,  et  en  dedans,  où  il  est  étroit  et  inégal^  au  muscle 
opposant  du  petit  doigt.  JJ Extrémité  supérieure  présente 
une  facette  concave ,  dirigée  un  peu  en  dehc^s ,  et  articu- 
lée avec  l'oa  crochu  ^  on  y  voit  en  dedans  uxia  tuhérosité 
pour  l'attache  du  muscle  cubital  postérieur,^*  en  dehors 
une  facette  imie  avec  le  quatrième  os  du  métacarpe,,  en 
avant  et  en  arrière  des  empreintes  ligamenteuses.  TuEx^ 
trémité  inférieure  est  jointe  avec  la  première  phalange 
du  petit  doigt. 

4^3.  Structure  et  Déy^eloppement,  Les  os  du  méta- 
carpe ont  la  structure  des  os  longs  en  général,  c'est-à-dire 
que  leur  corps  est  compacte  et  que  leurs  extrémités  sont 
celluleuses.  Ils  sont  creusés  par  un  canal  médullaire  pro- 
noncé. Au  milieu  de  la  face  antérieure  de  leur  corps ,  on 
observe  l'ouverture  de  leur  conduit  principal  de  nutri- 
tion ,  qui  |fi  dirige  de  bas  en  haiit.  Le  premier  se  déve- 
loppe par  ueux  points  d'ossification  ,  un  pour  le  corps  et 
l'autre  pour  son  extrémité  supérieiu*e  5  les  quatre  autres 
n'en  ont  également  que  deux ,  un  pour  le  corps  aussi  et 
l'autre  j^ur  l'extrémité  inférieure. 

474*  Articulations.  Le  premier  s'articule  avec  le  tra- 
pèze et  la  première  phalange  du  pouce  ^  le  second  avec  la 
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trapèze ,  le  trapezoïde ,  le  grand  os ,  le  troisièûie  os  àà 
métacarpe  et  la  première  phalaûge  de  Tindcx^  le  troi- 
sième ,  avec  le  grand  os^  le  second  et  le  <|aatrième  os  du 
métacarpe ,  ef,  la  premiè|ê^  phalange  da  doigt  médius  ;  le 
quatrième  avec  le  grand  os ,  l'os  crochu ,  le  Iroisième  et 
le  cinquième  os  dti  métacarpe  et  là  premiâi^  phalange 
du  doigt  annulaire*,  le  cinquième,  enfin,  avec'  l'os  cro- 
chu ,  le  quatrième  os  du  métacarpe  et  la  première  pha- 

lange  du  petit  doigt. 

..  •  .  .... 

&<».  Dts  Os  des  Doigts. 

* 
475.  Lès  doigts  sont  composés  de  quatorze  os  nommés 

Phaiangei  (i)  9  chacun  d'euK  en  a  trois  ^  à  Fexception  du 

pouce ,  où  Ton  n'en  rencontre  que  deux.  L^s  supériei#es 

sont  les  plus  longues  et  les  plUs  fortes  ^  le»  inférieures 

sont  fort  petites  et  peu  résistant^s^les  moyennes^sômblent 

tenir  le  miliev:  entre  çlles*  Dans  toutes ,  rextrémifé  siftpé- 

rîeure  est  plus  forte  queVinférieuref  la  faôe  antérieure 

est  concave  et  la  postérieure  cqâvexe  ^  ki  prettiJére  est  en 

rappùrt  ;ivec  les  tendons  des  fléchisseur»  9  et  lit  seconde 

avec  ceux  des  extenseurs  des  doigts. 

"■  *  *  • 

*      _  / 

De's>Pf:€mièrâ$  Pkalange^^  ou  Phalanges  métacaif^emneié 

(  Phalanges  ,  Chauds.;  Ph(;^langes  prima ,  Seeni.) 


i«    ) 


,476.  Il  y  en  a  ime  k  chi^qi;e  doigt;  celle, di;i  doigt  mé- 
dius est  Is^  plus  Ipngue^  celle  du  petil;  çLoîgt^est  la  plu& 
courte  et  la  plus  foible.  \4^\\t  façp  a^térieurei  fqçme  une 
sorte  ^e  gquttiè^e  qui  loge  les  tendpns  4<^5  mi;i§çle§  flé^ 
chisseursy  çt  dont  les  bo^tts,  mince$  et  r^Jboteviif,  don* 


I  ■       l'i  j     '  <.iiiivi  '" 


mm^ 


(1)  ««xet»i( ,  de  ^«xai^Ç ,  octet,  parce  qu'on  les  a  coaipàréef  à  des  sol- 
dais raDgéf  en  ordre. 
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nent  attache  à  la. gaine  fibi*euse  de  ces  tendpns.  1j^ Extré- 
mité supérieure,  ofiVant  une  forme  quadrilatère  à  angles 
arrondis  ,  présente  une  cavité  transversalement  ovalaire, 
qui  s'articule  arec  la  tête  de  Fos  du  métacarpe  corrès^n* 
daat ,  et  dont  les  côtés  ont  des  inégalités  pour  l'attache  dès 
ligamens  latéraux  ;  celle  de  la  première  phalange  du' pouce 
reçoit  les  insertions  des  muscles  court  abducteur ,  court 
fléchisseur,  et  adducteur  de  ce  doigt.  Leur  Extrémité 
inférieure  est  surmontée  de  deux  petite  condyles  séparés 
par  une  rainure  ,  plus  prolongés  en  devant  qu'eu  arrière 
et  mfculés  avec  la  phalauge  suivante. 

Dçs  Secondes  Phalanges^ 

(  Phaiangines  ,  Chacss.  ;  Phalanges  mediœ ^  Soeun.)^ 

« 

477.  Le  pouce  n'eu  offre  point.  Celle  du  doigt  du^mî- 
lieu  est  la  plus  longue  *,  celle  du  petit  doigt  est  la  plus 
minde  et  la  plus  courte.  Elles  ressemblent  beaucoup  aux 
précédentes ,  si  ce  n'est  qi^^^tiz^^marque  à  leur  partie 
m«g|eune  et  antérieure  deux  empreintes  qù  viennent  se 
fixer  les  terminaisons  dés  tendons  du  muscle  fléchisseur 
sublime,  et  que  leur  Extrémité  supérieure  présente  deux 
facettes  concà^^s  séparées  d'avant  éa  arrière  par  une  ligne 
saittante^  pour  son  articulation  avec  les  colidyles  des. 
phalanges  métacarpiennes  ,  et  des  inégalités ,  à  sa'  partie 
postérieuife ,  pour  l'attache  d'une  portion  du  teiidou  du  ' 
muscle  extenseur  commun  des  doigts^ 

Des  Troisièmes  Phalanges  ,^  ou  Phalanges  unguétdes. 
{Phalangettes  j  CfikV%%.'y  Phalanges  unguiurn^  Soemm,) 

47^.  On  en  observe  à  tous  1^  doigts  ;  celle  du  pouce 
est  la  plus  considérable^  la  moins  volumineuse  appar* 
Ûent  au  petit  doigt*  "EAlè^  manquent  de  corps ,  et  atîl  I 
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forme  d^une  pyramide  tronquée  et  comprimëe  ;  leur  Face 
postérieure  est  convexe  et  recouverte  par  les  ongles  ;  Y  an- 
térieure est  concave  à  sa  partie  moyenne  et  donne  inser- 
tion au  tendon  du  muscle  flécliisseur  profond.  "L^Base  est 
creusée  de  deux  cavités  analogues  à  celles  de  Textrémité 
supérieure  des  phalanges»  moyennes ,  et  articulées  avec  les 
condyles  de  leur  extrémité  inférieure  3  sur  les  côtés  ,  sont 
les  empreintes  des  ligamens  latéraux ,  et  en  arrière  Tat-  «^ 
tache  des  tendons  du  muscle  long  extenseur  commun  des 
doigts^  Quant  9Xi  Sommet,  il  est  arrondi,  terminé  en 
rondache ,  très-inégal ,  tuberculeux ,  plus  large  que  W 
corps ,  et  en  rapport  avec  la  pulpe  des  doigta. 

479.  Structure:^  Articulations ,  D enveloppement.  Les 
premières  et  les  secondes  phalanges  ont  la  même  compo-^  - 
fliltion  que  les  os  du  métacarpe;  elles  présentent  égale- 
ment un  caxvil  médulljiire  \  les  troisièmes  ne  sont  formées 
que  par  du  tissu  celluleux ,  recouvert  d'une  légère  coucha - 
de  tissu  compacte*  Les  premières  s'articiîlent  avec  les  os 
du  métacarpe  et  ayec  les.  secondes  ;  les  secondes  avec  les 
précédentes  et  avec  les  troisièmes  *,  celles-ci  avec  les  se-r 
coudes ,  excepté  celle  du  pouce  ^  qui  s^unit  immédiatement 
à  la  première.  Leur  développement  s'opine  par  deux 
points  d'ossification  \  un  pour  le  corps ,  Taflre  pour  Tex- 
trémité  supérieure.  Leur  extrémité  inférieuire  ne  se  d#e-* 
loppe  point  isolément. 

Des  Membres  supéHeurs  considérés  en  général  sous 
le  rapport  des  Os  qui  les  composent. 

480.  Ces  membres ,  dont  la  longueur  est  telle  que  leur 
e5;tçémité  itiférieure  yieiiit  aboutir ,,  à&as  ta  station ,  au 
milieu  de  la  cuisse ,  sont  composés  chacun  de  trente-deux 
PS  dont  le  poids  est  si:ypporté  par  les  connexions ,  plus 
ou  moins  éloignées ,  de  Tépaule  avec  la  tète  y  le  cqu  et  la 
çp^onne  vertébralç.  Pour  leur  assigner  les  diversçs  régioiuk 
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propres  à  en  faciliter  rétude ,  on  les  suppose  pendans  le 
long  du  coi|>s ,  la  paume  de  la  main  regardant  en  avant  ^ 
et  alors  on  observe  les  particularités  suivantes  dans  cha- 
cune!de{Mportions  qui  les  composent, 

4^1.  ii^ Epaule  se  trouve  appliquée  sur  la  partie  sUpé^ 
rieure  dvk  thorax  ,  de  iqppaière  à  en  augmenter  beau<K»up 
retendue  transversale  à  Textérieur  ;  elle  est  plus  longue  > 
que  large ,  et  cette  longineur  est  plus  marqua  dans  la 
femme  que  dans  Thomme ,  à  cause  du  développement  plus 
.grand  des  mamelles ,  qui  a  nécessité  un  élargissement  de 
la  poiti^ne  «a  sa  partie  supérieure.  Quant  à  sa  hauteur^ 
c'est  Tomoplate  seule  qui  peut  servir  à  la  faire  estimer  : 
on  s&it  bien  que  la  clavicule  n'y  entre  pour  rien. 
'  ^^aule  est,  en  général ,  inclinée  en  arrière ,  et  la  ca- 
|rité"gl6yçioï^^  de  Tomoplaile  dirigé^  ^bsdiument  en  dehors, 
leux  os  qui  la  forment  constituent  un  levier  coudé  et 
mtal ,  qui  est  tellement  disposé ,  que  le  sonuuM  de 
^abgle  est'au-4^ssus  de  la  cavité  glénoïde ,  et  que  sa  base 
regarde  en  dedans  et  en  arrière. 

48a.  Le  Bras,  çe^è  portion  du-^embre  thoraciqué 
étendue  entre  l'épaule  et  le  coude,  est  formé  par-un  seul 
os  dqjà^écrit ,  et  lie  joeut  presque  cien  nt>us  ot^  k  exa- 
miner dans  sa  conforms^tion  générale  ^  il  est  {^otégé  à  sa 
partie  supérieurepar  la  saillie  que  fqnt  Facromion  et  Fa? 
pophyse  coracoïde.  La  poulie  qu'on,  r^oi^fique  à  sa  partie 
ift^érieure  est  obliqi^ ,  dé  manière  à  se^orter  en  avant 
vers  le  bord  interne  de  l'os ,  et^^  se  âiri||ter  en  an|ère 
vers  son  côté  externe.  La  tubérosité  interne  de  cette 
même  extrémité  répond  à  la  tête  de  l'humérus^  et 41  tu- 
bérosité externe,  ou^épicondyle,  à, )a  gros.se  lubérosité 
(trochiter)  de  l'extrémité  supérieure.  .,  *» 

483.  U Avanubras ,  situé  entre  le  bras  tR  la  ihain , 
est  aplati  d'avant  en  arrière ,  courbé  un  peu  en  devant , 
d'une  largeur  i-^peu-près  imiforme  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Les  deux  os  qui  le  composent  sont  tellement  dis- 


*    ^ 


•Jï8  SQUELETTOLOGrE.  * 

posée-,  que  ia  partfe  la  plus  ëpaJsse  de  Tan  correspond  I 
k  plus  içînce  de  l'autre,  en  sorte  gue,  dans  les  dîvers 
points  de  retendue  de  Favant-bras  ,  la  somme  dé  '  leurs 
diamètres  réunis  reste  presque  constamment  In  iïi^e« 
Tous  deux  sont  arrondis  du  côté  où  ils  s'éloignen^run  dé 
l'rtuife,  et  terminés  par  un  borC  tranchant  du'  coté  par 
lequel  ils  sç  rapprocbént.  Ils  se  touchent  par  leurs  deux 
extrémités  5  .mais  àù  mUîeu  ils  â>nt  séparés  l'un  de  Fauire 
par  un  iuter?Eilie  qu'qp  nomme  Espace  interosseux ,  ïe- 
ijuel  èe  rétrécit  en  haut  et  en  bas  ,  et  est ,  dans  l'étal  frais , 
Couché  par  <un  li^àikient  mémbraniforme.  Leitrs  deux  ex- 
tréniîtés  carpîeUnes  éont  à-jpeixi-près  de  niveau  ^  maïs  J'ci- 
trémité  supérieur^  d4i*fcubiCuè'  s'élève  environ  d'un  "dou- 
zième au-dessus  de  Celte  du  radîss.  Geluî-ci  est  en  gérûâral 
sîttii*  sur  un  plàti^^  «n  peu  aniérîeèr  à  celui  du  ^oubilii^;  Au 
<?oùde ,  c'est  le  cubitus  qui  constitué  j)rincîpalemeut  l'aiî- 
licufation  •,  mais  i  la  iùfiâiu  ,  c'est  le  radins'  presque  seul  ^ 
et  51  entraîne  ainsi  dânî  tous  ses  mou^vexui^ns  celte  partie 

.  du  membre  supérieur.  '  i       vi  .    * 

*'  iPîous  avons  suppchié  ce  membire  pendant   le  Iqtig^  du 
corps ,  de  manière  q^-le dôs*  de  fei  .main  fut  tourné  en  ^ 

^  arrière  :gp'est  eetie  {id^tion  qu'on  a^ppeUe^yapmai/ô»  ,*  oh 
réserve  le^'nom  de  proriation  à;cdHedans  laquelle  cette 
marne  partie  est  îou^uée  e^  dehors^  ^9^^  ^^  ï^  pouce 
regardé  eA  av^tfti'  Daus  la  ^ron^tf<>u ,  le  t^diuà  conservé  en 
placé  sDki  exirériJîlé  supérieure:*  miiîs  îWfénénremént  îl 
ro^té  sur  le  I$|bitu9,  feequi  fait  qu'alors  ces  deux  os  sont 
croîses.  ^ 

4^^.  La  Main^Mdhus ,  L.) ,'  ôu  la  dernière  partie  des 
menibres  supérieure  ,  varié  pour  $és  dimensions'  dans  lë& 
diters  individus ,  et  est  plus  étendue  éh  hauteur  qu'en 
largeur.  Aifteste ,  sosus  le  rappdrt  de  cette  dernière  diman-* 
sîon,  elle  l'empotte  sur  Tavant-bras.  S^face  antérieiire^ 
eoncave ,  esit  appelée  Paum^  de  la  main  ;  la  postérieure  , 
convexe  et  un  peu  inclinée  sur  l'avant-bra»,  se  nomme  /)o« 
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de  la  main*  Son  borel externe otXradialesiçlus  éiend^  qite 
V  interne  ou  àubitaL  On  la  divise  en  :         ^ 

495  ^  Carpes  (  CarpûSj  Soetn.  ).  £ïeltti^;i  \  (}ui  commence 
la  ni»ia,dap«4e  aqueletl^iettiui  s'anicnlè  avee  rayant-'bras^ 
àQjàl  il  ne  dépa&ie  presque  pas  l^^ui veau*  sur  les  côtés  ^est; 
ovale  transversal^ieuti  Sk  hauteur  est  peu  considërcible. 
31  Q$ts  aplati  â'a;Taht  en  arrière  et  légèrement  courbé  en 
at^fii.4,  S&face  péstérieure  est  en  général  convexe ,  et  tra-  * 
vefaéa  pai*  un .  eiifoncëment  inégal  cjui  indique  la  sépa- 
raûo^  de^  deux  raqgées  des  huit  os  qni  le  constituent*  Sa 
face  antérieure ,  qiiî  «pt  concave ,  représente  une  espèce  de 
eotilisse  dans  laquellâipassentles  tendons  des  musclés  fté- 
«bisscurs  des  doigts^dcs  nerfs  et  des  vaisseàuit .  Le  stUbpliOïde 
et  le  tt^apèse  en  dehors ,  le  pisiferme  et  Tapoph^se  de  Tos 
croehu  en  dedans ,  forment  quatre  éminences  qui  bornent 
latéralement  cette  coulisse ,  et  àUKifuèlles  tiennent  se  fixer 
lesonuscles  du  pouce  et  du  petit  doigt  ^  ainsi  que  le  liga- 
ment' annulaire  antérieur  du  carpe.  Les  deux  fàq^.du 
ca^p^aout  eu  général  fort  inégales  poiû^es  insertions  ligin- 
meQtei^es»  La  première  faft  partie  duudos  ^  la  main  et  est 
couverte  par  les- tendons  extenseurs  .des  doigfs. 

486». Du  c6té'de  Vavant*brafe^  lé  carpe  offre  une  tol^ 
yexité  plus  ppol'ong^^  en  arrière  qu^en  devant,  encroàtée 
4eîf!9.rtUage  dfinks  l'état  fnns ,  et  quj^ Venlonce  entre  les  ôs 
4e'  V^Vf^i»t-^bras||h0ur  ;fi>iniBr  a^tée  eufx  IWlicuktion  du 

pcÂgm^t.  ..    *  •  / 

En  bas^  cette  partie  de  la  main  se  termine  par  Un  cer- 
tain nombre  de  faciès  articulaires  qui  se  joignent  aux  os 
du  métacarpe. 

En  dehors  et  en  dedans ,  le  carpe  offre  des  inégalités 
destinées  à  Tinsertion  de  ligamens. 

487.  Métacarpe  (  Metacarpus  ^  Sœmm.).  Cette, par  tic 
de  la  main ,  placée  entre  le  carpe  et  les  doigts ,  forme  une 
sorte  de  grille  quadrilatère ,  plus  large  en  bas  qu'en  haut. 
Concave  antérieurement ,  convexe  postérieurement ,  elle 
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prës^ite  des  intervalles  très-marqués ,  et  qui  existent  en- 
tre les  os  qui  la  composent ,  lescjuels  se  touchent  par  leurs 
extrémités  supérieures ,  à  Fexception  du  premier.  Aussi 
Tespace  gui  se  voit  entre  lui  «^  icQ  second  est-il  beaucoup 
>'  plus  prononcé  qu'entre  les  autres.  C^st  dans  ces  interval** 
les  que  sont  logés  les  n^uscles  interosscmx. 

488.  Doigts  (  AaxTu^ot  Gr.  ;  Digiti^  L.  ).  Ils  sont  au 

"  nombre  de  cinq,  et  on  les  désigne  py  leur  nom  numé- 
rique ,  en  comptant  du  radius  vers  le  cubitus  ;  le  premier 
sVppelle  aussi  Pouce  (Pollex,  L.,  à  polîendo?)^  le  se- 

'  cond  Indicateur  ou  Index  ^  parce  :qa'il  sert  à  montrer  de 
loin  un  objet;  le  troisième,  Medijus^ea  raison  de  sa  po- 
sition \  le  quatrième.,  Annulaire ,  p^rce  que  c'est  lui  le 
plus  souvent  qui  porte  les  baguesmoù  anneaux,;  le  cin- 
quième  enfin  est  le  Petit  Doigt ,  qu'on  nomme  encore 
^uncu/aîre,  parce  qu'il  est  le  seul  qu'on  puisse  introduire 

.  i^cilement  dans  le  conduit  auditif  externe. 

L^  dimensions  des  doigts  varient  beaucoup  :  le  doigtdu 
milieu  est  le  plujj^long.;  l'indicateur,  puis  l'annulaire 
viennent  ensuite-,  Le  pouce  et  le  petit  doigt  sont  les  der- 
niers sous  ce  rapport;  mais ,  par  rapport  à  leur  grosseur , 
ils  occupent  l'ordre  suivant  :  le  pouce ,  le  doigt  du  mi- 
lieu, l'indicateur,  l'annulaire,  rauriculai4*ek  En  général,' 
la  face  dorsale  des  doigts|.^st  convexe  longitudinalement , 
mais  surtout  transversalement.  Leur  fa^  palmaire  oâre 
une  concavité  correspondante.  Le  pouce  est  plus  droit  qu& 
les  autres..  -  '  -*       :■  : 
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DES    MEMBRES    ABDOMllïÀtJX.  asi 

DES  MEMBRES  ABDOMINAUX. 

{Extrémités  inférieures  de  quelques  analonâistes  ;  Artus 

inferioresj  Sobmm.) 


I®.  De  la  Cuisse. 

Du  Fémur.  / 

{ Fémur j  Chaussi^  Osfemorisj  Sobmm.) 

O 

489.  Forme.  Le  fémur  est  le  plus  long ,  le  plus  fort  9  le 

plus  volumineux  et  le  plus  lourd  de  tous  les  ^s  du  corps  \ 
il  est  cylindroïde ,  im  peu  courbé  en  devant ,  pair ,  non 
symétrique ,  oblique  en  bas  'et  en  dedans ,  légèrement 
contourné  sur  lûi-méme  ,  de  telle  sorte  que ,  dans  le  sque-* 
lette^^  il  est  sensiblement  rapproché  de  celui  du  côté  op- 
posé par  son  e^^émité  inférieure,  tiindis  qu'il  s'en  écarte 
beau(9Dup  par  la  supérieure;  appuyé  en  bas  sur  la  jambe, 
il  lui  transmet  le  poids  du  bassin ,  avec  lequel  il  s'articule 
en  haut.  On  le  divise  en  : 

490.  Corps.  D'abord  assez  épais  en  haut ,  il  seipétrécità 
sa  partie  moyenne ,  et  s'élargit  de  nouveau  beaucoup  en 
bas.  Légèrement  contourné  sur  lui-même,  il  présente  une 
courbure  très-prononcée  dont  la  convexité  est  en  avant.  Il 
est  un  peu  triangulaire  dans  ses  trois  quarts  supérieurs ,  et 
aplati  d'avant  en  arrière  dans  son  quart  inférieur.  ' 

Sdiface  antérieure  y  convexe,  plus  large  en  haut  et  en  .. 
bas  qu'à  sa  partie  moyenne,  légèrement  contournée  sur 
elle-même,  donne  attache,  dans  ses  tgus  quarts  supé* 
rieurs ,  au  muscle  triceps-crural ,  qui  la||PDOuvre  entière- 
ment. U externe  est  étroite,  légèrement  concave  supé- 
rieurement, convexe  inférieurement  ;  elle  donne  attache  à 
la  portion  externe  du  muscle  triceps-crural.  Ij* interne  esw 
plus  large  que  la  précédente ,  presque  plane  ,  et  se  trouve 
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Tecouverle  par  la  portion  correspondante  du  muscle  trî- 

.  ceps-crural ,  auquel  elle  donne^ttacte  dans  ses  deux  tiers 
supérieurs.  ^  . 

491  »  Ces  faces  sont  séparées  par  trois  bords  ;.  dont  deux 
Jbnl  mâk^aux  ,  arrondis  ,^eu  marqués ,  et  donnent  attache 
au  muscle  triceps-crural.  Le  trjwtième  est  postérieur  ,•  il 
est  très-saillant ,  rugueux ,  garni  d'aspérités  prononcées , 
^t  a  reçu  le  nom  de  Lignç  âpre*  Cette  ligne ,  dont  la  di- 
rection est  parallèle  à  Taxe  de  l'os,  est  beaucoup  plus  pro- 
noncée à  sa  partie  moyenne  qu'à  ses  extrémités.  Elle  a 
d'ailleurs  une  cerlaine  largeur  ,  et  offre  d#ix  lèvres  sépa- 
^'ées  par  un  interstice,  et  fort  écàmées  eti  haut  et  eii  b^fs  , 
ce  qui  la  fait  pareilre  bifurqttée  à  s^s,  deux  extrémités.  Elle 
èonne  attache  en  dehors  au  ^mcle  trîceps-crpral  et  à  la 

,  courte  portion  du  muscle  biceps  ^  eu  deA^ns ,  elle  reçoit 
encore  les  insertions  du  premier  de  ces  muscles  :  sa  par- 
tie moyenne  reçoit  une  porlîort  dés  fibres  des  trois  ftus- 
eles  adducteurs  de  la^ci^ssé.  C*est  au  mîMeu  de  la  ligne 

.  .4pre  que  l'on  voit  le  coddu|t  nourricier  de  l'os  ,  dirigé  en 
haut  et  en  avant.  Ce  conduit  est  le  plii«  souvent  unique  ; 
-q^uelquefoîs  cependant  il  y  en  a  deux  on  trois.  La  branche 
externe  de  la  bifurcation  supérieurede  la  ligne  âpre  monte 
'  an  grand  trochanteji'  :  elle  est  fort  raboteuse  ,  et  donne 
attache,  en  dehors  ,  au 'muscle  triceps- crural ,  eti  dedans 
"au  troisième  adducteur  ,  et  au  milieu  au  tendon  du  ginand' 
fessier.  L'interne  ie  dirige  en  haut  et  en  dedans ,  vers  le 
petit^trochanter  ;  ellç  est  peu  marquée  ,  et  donne  attache 

^aux  muscles  pectine  et  triceps -cruraK  Les*  muscles  grand 
adducteur  et  car  pé^e  te  cuisse  reG0UVisén?trin4eftaîle  itiah- 
gnlaire  qui  se  VÊJ^  entre  ces  demc  bi^anches.  Le«  branches 
de  la  bifupcati<l|pnfétneure  delà  lîgtie  âpre  sont  pins  lon- 
gues que  celles  de  la  supérieure  ^  elks  descendent ,  en 
s'écartant  l'une  de  l'autre  plus  que  celles  de  la  supérieure, 
vers  la  partîe'postérîeui^  des  condy\e's  ,  au-dessus  desquels 
elles  finissent'pir  deis  empreintes  très-prononcées.  L'ex* 
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ierue,  plus  saillante  que  riuterne ,  sert  à  Tinsertion  des 
muscles  triceps  et  biceps  de  la  cuisse  ;  rinteme,  déprî-' 
mée  supérieurapieat  et  menue  presque  enti^remeut  effa- 
cée vers  sou  milieu  pour  le  passage  de  Tartère  crorale ,  qui 
croise  sa  direction  ,  donne  attache  aux  muscles  triceps* 
crural  et  troisième  adducteur.  Ces  deux  lignes  sont  se- 
pavées  par  une  surface  triangulaire  y  aplatie ,  qui  corres- 
pond aux  vaisseaux  et  au^^u^rfs  popljté^  ^  et  est  boroéo 
en  bas  et  latéralement  par  des  empreintes  raboteuses  qui 
se  irouvent  immédiatement  au-dessus  de  TextréniHé  pos- 
térieure du  condyle ,  et  qui  donnent  attache  aux  tendons 
des  muscles  jumeaux. 

492*  Extrémité  supérieure  o\k  pelvienne.  Cette  extré^ 
mité ,  courbée  angulairement  lo^s  de  sa  réunion  avec  la 
corps ,  d^une  forme  très-irrégulière  ,  présente  trois  apo* 
physes  considérables ,  dont  Tune  a  reçu  le  nom  de  Tête 
du  fémur:  c'est  la  plus  volumineuse  et  la  plus  élevée  des 
trois.  Elle  est  plus  qu'bémjbphérique ,  dirigée  ofoliqu^^ 
ment  en  haut  ^  en  dedans  et  un  peu  en  ayïiat.  Elle  oâVe , 
à  sa  partie  moyenne  ou  un  peu  w*'4essous,  un  petit  en^ 
foncement  raboteux  et  inégal  qui  donné  attache  au  ligament 
interne  de  Fayticulaiioacoxo- fémorale.  Getta  tête  est  en-* 
eroùtée  de  cartilage  y  et  s^arlicule  avec  liEi  cavité  cotyloïde 
de  Tos  iliaque^  elle  est  soutenue  pyar  ^«  Col  allongé^ 
aplati  d'aVant  en  arrière ,  qui  forme  un  «Agle  plus  ou 
moins  obtus  et.  saillant  en  dehprs  ayec  Taxe  du  corps  de 
Vos.  L'épaisseur  dei^  col  est  plus  marquée  à  Fendroit  ou 
il  se  joint  à  Tos  que  partout  ailleu^,  ta  ,  en  e^et ,  il  pa- 
roit  renflé^  V^esX  plus  long  et  m^^ns  épais  eh  bas  et  en  ar** 
rière  qu  en.ham  et  ai  avantr  Uae  ligne  diversement  con* 
tournée  ,   répondant  k  la  circqnféjrence  du  cartilage  d'ih'- 
cnistation  de  Li  tète  y  séfotfe  celle -ci  davec  le-eoL  Detux 
autres  lignes  larges  et  raboteuses  ,  obliques  en  dedans  et 
çn  bas  y  pliant  du  grand  au  petit  trachanter ,  et  situées 
^'une  en  devant ,  Tauire  en. arrière  de  la  has^  du  col ,  in- 
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diquent  sa  jonction  aTeo  le  corps  de  Vos,  et  donnent  attache 
à  la  capsule  articulaire.  La  partie  de  ce  col  qui  tient  h  la 
tète  est  arrondie  et  moins  forte  ;  il  a  ,  dans  le  reste  de 
son  étendue ,  la  forme  d*un  prisme  triangulaire  à  angles 
très-émoussés. 

493.  .La  seconde  epopbyse  deTextrémité  supérieure  du 
fémur  a  été  nommée  grand  Trochanter  (  Trochai^r  , 
Cliaussier)  (i).  C'est  une  éminence  quadrilatère,  large  , 
épaisse ,  rugueuse ,  aplatie  de  dedans  en  dehors ,  occupant 
la  partie  la  plus  externe  de  cette  région  du  fémur  ^  et  moins 
élevée  que  la  t^te. 

luOLface  externe  du  grand  trochanter  est  large  et  con- 
vexe \  elle  est  recouverte  par  le  tendon  du  muscle  grand 
fessier  dont  elle  est  séparée  par  une  poche  synoviale^  Elle 
se  termine  en  bas  par  une  crête  assez  saillante  qui  donne 
attache  à  une  portion  du  muscle  triceps-crural. 

Stiface  interne  oflFre  supérieurement  un  enfoncement 
irrégulier  nommé  Caylté  digitale  ou  trochantérienne ^ 
qui  donne  attache  aux^tendohs  des  muscles  pyramidal ,  ju- 
meaux supérieur  et  inférieur ,  obturateurs  interne  et  ex- 
terne. Le  bord  antérieur  du  grand  trochanter  est  peu  sail- 
lant ,  mais  très-large  et  rugueux  \  il  donne  insertion  au 
tendon  du  muscle  petit  fessier.  Son  hord  postérieur  est 
arrondi,  plusprononcé ,  mais  plus  étroit^  il  reçoit  le  ten- 
4on  du  muscle  carré  de  la  cuisse. 

Son  sommet  y  court ,  épais ,  très-raboteux,  donne  atta- 
che au  tendon  du  muscle  moyen  fessier. 

494*  ^^ petit  Tro^anter  (^Trochantin y  Chauss.  )('a) 
est  situé  au-dessous  et  en  arrière  de  la^^  du  col  du 
fémur  ,  et  beaucoup  plus  basque  le  grand  trochanter  \  sa 
forme  est  pyramidale ,  sa  direction  oblique  en  dedans  et  en 
arrière  \  son  sommet  donne  attache  au  tendon  des  muscles 


(i)  Tfo;t«TTM/»  ^f}/0tc  Gr.  —  R.  T/>o;toc  ;  rotM.* 
(a)  Tf »;t*îT"f  /'***f 5^  Gr«BC* 
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psoas  et  iliaque  reunis.  De  sa  base ,  qui  est  triangulaire , 
partent  trois  lignes  saillantes ,  deux  supérieures  y  dont 
Tui^^onte  obliquement  en  dehors  pour  aller  gagner  le 
grana  trochanter ,  tandis  que  l'autre  se  porte  obliquement 
en  dedans  pour  se  continuer  avec  la  partie  inférieure  du 
col  ^  et  une  inférieure,  qui  se  dirige  vers  la  ligne  âpre^  et 
forme  la  branche  interne  de  sa  bifurcation  supérieure. 

495.  Extrémité  inférieure  ou  tibiale.  Plus  volumi- 
neuse que  la  grécédenie,  elle  est  un  peu  aplatie  d'avant  en 
arrière ,  et  moins  épaisse  à  sa  partie  moyenne  que  sur  ses 
côtés  ^  qui  sont  forpiés  par  deux  éminencesjconsidérables 
connues  sous  le  nom  de  Condjles  du  fémur.  Ces  condyles 
s'articulent  avec  le  tibia ,  et  sont  distingués  en  interne  et 
en  externe.  Le  premier  est  plus  étroit ,  moins  saillant  en 
avant ,  plus  oblique  ,  plus  prolongé  en  arrière  que  le  se- 
cond ,  et  .descend  aussi  plus  bas  lorsqu'on  met  le  fémur 
dans  une  direction  verticale;  mais  il  reste  de  niveau  avec 
lui  quand  on  rend  à  l'os  son  obliquité  haturelle.  Ces  deux 
condyles  oflfirentime  plus  grande  convexité  en  arrière  qu'ei> 
avant.  Ils  sont  séparés ,  dans  le  premier  sens ,  par  une 
éch&ncrure  considérable,  très-inégale  dans^sonfond  ,  qui 
se  prolonge  entre  eux  ,  qui  est  dépourvue  de  cartilage  ar~ 
ticulaire ,  et  qui  loge  les  ligamens  croisés  du  genou.  An- 
térieurement ,  ils  se  rapprochent^,  leurs  surfaces  semblent 
se  confondre ,  et  ils  se  réunissent  au  moyen  aune  sorte m^ 
poulie  ou  surlTace  convexe  de  haut  en  bas ,  concave  trans- 
versal^nent ,  plus  saillante  et  plus  élevée  en  dehors  qu'en 
dedans  ,  formée  spécialement  aux  dépens  du  condyle  ex- 
terne ,  dont  elle  occupe  toute  la  partie  antérieure ,  et  ar- 
ticulée avec  la  rotule.  Le  condyle ^terne  présente  en  de- 
dans une  éminence  saillante,  inégale,  nommée  Tubéro- 
site  interne  du  fémur,  iSpiille  donne  attache  au  ligament 
latéral  interne  de  l'articulation  fémoro-tibiale ,  et  au  ten- 
don du  muscle  grand  adducteur.  En  dehors,  il  sert  à  l'in- 
sertion des  fibres  du  ligament  croisé  postérieur  par  une 
I.  i5 
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surfaice  inégale  et  rugueuse.  Le  condyle  externe  pr^enté 
dans  ce  même  sens  la  Tubérosité  externe  dufèmur^  Celle- 
4:i  est  moins  caillante  que  Tinterne;  elle  est  inégal^  ru* 
gueuse  ,  convexe ,  et  donne  attacHe  au  ligament  latéral 
externe  de  rariiculation  fémoro-tibiale.  Au-dessous  de 
cette  tubérosité ,  on  voit  une  Coulisse  assez  large ,  qui  re- 
çoit le  tendon  du  muscle  poplité.  En  dedans  ,  ce  condyle 
pressente  une  surface  inégale ,  raboteuse,  à  la  partie  posté-» 
rieure  de  laquelle  s'implatite  le  ligament  croisé  antérieur» 
Très*cohvexe  en  arrière ,  presque  plat  en  avant ,  trèsjarge 
en  bas ,  ce  copdyle  offre  d'assez  grandes  différences  d'avec 
.  Tinteme  ,  qui  est  plus  convexe  en  avant  et  moins  large 
en  bas. 

^gl5.  Structure.  Le  fémur  offre  la  structure  commune 
à  tous  les  os  longs,  c'est-à-dire  qu'il  est  forméde  tissu  com^ 
pacte  dans  son  corps  ,  et  de  tissu  celluleux  dans'j^es  exlré- 
mités.  Son  tissu  compacte  paroit  évidemment  fibreux  k 
l'extérieur,  et  particulièrement  au  col.  Un  vaste  canal  mé- 
dullaire cylindrique  occupe  tout  Tintérieur  de  cet  os  ,  et 
présente  une  foule  de  lames  larges  qui  se  détachent  de  ses 
parois,  ainsi  que  des  filamens  très-ténus  entre-croisés*^ 

497.  Déi^eloppement*  Il  a  lieu  par  cinq  points  d'ossi- 
fication ,  un  pour  chacune  des  trois  apophyses  de  l'extré- 
nûté  pelvienne  ,  un  poulie  corps  ,  et  un  pour  les  deux 
c^dyles  de  rextrémité  inférieure. 

498 .  articulations.  Le  fémur  est  articulé  avec  l'os  ilia- 
que, le  tibia  et  la  rotule,  par  les  divers  points  indiqués. 

a%  De  la  Jambe. 

De  la  Rotule. 
{Rotule,  CHxvss.yjWellaj  Soemm.) 

499.  Cet  os,  irrégulier,  aplati,  d'un  volume  peu  con- 
«idéi'able ,  oceupe  la  partie  antérieure  du  genou.  Sa  foi*me 
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est  celle*  d'un  triangle  arrondi  vers  ses  angles.  Sa  Fcice 
antérieure  est  convexe,  inégale,  parsemée  d'un  grand 
nombre  de  petites  ouvertures  vasculaires,  et  de  stries  lon- 
gitudinales qui  indiquent  la  direction  des  fibres  de  Tos. 
Elle  est  recouverte  par  des  expansions  tendineuses  et  apo-^ 
névrotiques  et  par  la;  peau.  La  Face  postérieure  est  séparée 
en  deux  facettes  encroûtées  de  cartilage  et  articulées  avec, 
les  condyles  du  fémur,  par  une  ligne  saillante  qui  descend 
obliquement  en  dedans  de  la  base  de  Tos  vers  son  angle 
inférieur.  De  ces  deux  facettes  ,  Tinterne  est  plus  étendue 
et  plus  profonde  que  Texterne  pour  s'accommoder  à  la 
disposition  de  la  partie  articulaire  du  condyle  correspon- 
dant. Au-dessous  d'elles ,  on  voit  une  petite  surface  trian- 
gulaire ,  raboteuse ,  à  laquelle  s'insère  le  ligament  rotu- 

5oo.  La  JSase  de  la  rotule  ^  qui  est  épaisse,  dirigée  en 
haut ,  coupée  obliquemept  eu  bas  et  en  arrière,  donne  at- 
tache au  tepdon  du  muscle  extenseur  de  la  jambe.  Se% 
deux  Bords  latéraux ,  minces  ,  convexes  ,  saillans  ,  re- 
çoivent des  aponévroses  du  muscle  triceps -cruraL  Son 
Sommet^  tourné  en  bas ,  aigu ,  sert  à  l'implantation  du  li- 
gament rotulien. 

5 CI.:  StJTÀCture*  ha.  rotule  est  pres^u'entièrement  {ot^\ 
mée  d'un  tissu  cellnleux  très-serré  ,  traversé  par  des  fibre» 
osseuses  longitudinales,  et  recouvert  d'une  couche  très- 
mince  de  tissu  compacte*  Elle  paroit  emprunter  cette  ma- 
nière d'être  particulière  de  la  base  fibreuse  dans  laquelle 
elle  se  développe.  Elle  prend  naissance  effectivement  au 
milieu,  du  tendon  des  musdes  extenseurs  de  lajambe,  qui 
semble  s'encroûter  alors  de  phosphate  de  chaux. 

5o2.  Déi^eloppement  et  Articulations.  La  rotule  natt 
par  un  seul  point  d'ossification  ;  elle  reste  long-temps  car- 
tilagineuse^ et- ne  devient  entièrement  osseuse  qu'à  un  âge 
assez  avancé  ;  elle  s'articule  avec  les  condyles  du  fémur ,  et 
se  trouve  imie  au  tibia  par  \%  ligament  totuli^a. 
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Du  Tibia  (i). 
(  Tibia  y  Chauss.  ,  Soemm.) 

503.  Forme.  Le  tibia  est  le  plus  gros  et  le  plus  long  des 
deux  os  de  la  jambe  ,  dont  il  occupe  la  partie  interne  et 
antérieure.  Après  le  fémur ,  il  est  le  plus  volumineux  des 
os  du  corps.  On  le  divise  en  :  ' 

504.  Corps,  Il  est  prismatique  et  triangulaire  ;  sa  gros- 
seur diminue  de  la  partie  supérieure  à  Tinférieure  d'une 
manière  générale-,  mais  Fendroit  où  il  est  le  moins  fort  se 
rencontre  au-dessous  de  son  tiers  moyen.  Indépendam- 
ment de  la  torsion  sur  lui-même  qu'il  partage  avec  tous 
les  os  lepgs ,  ce  corps  offre  une  double  courbure  ,  qui  est 
telle  qu'en  dedans  ses  deux  tiers  supérieurs  sont  légèremopt 
convexes ,  tandis  que  Vinf&'ieur  est  un  peu  concave.   Sa 
Face  interne ,  un  peu  oblique  en  avant ,  légèrement  con- 
vexe,  plus  large  supérieurement  qu'iuférieur^nent ,   est 
recouverte  en  haut  par  les  expansions  tendineuses   des 
muscles  couturier,  droit  interne  et  demi-tendineux:  par- 
tout ailleurs  elle  est  sous-cutanée.  S^  Face  externe ,  dont 
la  largeur  est  également  plus  marquée  en  haut  qu'en  b^s, 
est  concave  dans  ses  deux  tiers  supérieurs ,  où  s'insère  le 
riiuscle  jambier  antérieur,  et  convexe-dans'l'inférieur  que 
recouvrent  les  tendons  de  cç  muscle^  dé  l'extenseur  com- 
mun des  orteils ,  de  l'extenseur  propre  du  gros  orteil  et  du 
péronier  antérieur.   Sa  Face  postérieure  est  plus   large 
aussi  en  haut  qu'en  bas  ^  elle  est  légèrement  convexe  dans 
toute  son  Rendue  \  sa  partie  supérieure  est  traversée  par 
une  ligne  saillante  qui  se  porte  obliquement  en  bas  et  eu 
dehors,  etàlaquelle  s'insèrent  les  muscles poplité,  saléaire, 
jambier  postérieur ,  et  long  fléchisseur  commun  des  or- 
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^  (i*)  Tibia  f  une  fixité.  On  préteiid  que.  les  premiers  înstrumens  de 
geure  furent. faits  par  des  bergers  avec  des  os  de  la  jambe  des  anima  lu^. 


ce 

anima  uj^.^ 
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leîls.  El  purtion  Ai  la  face  postérieure  du  tibia  qui  est  si- 
tu^ au-dËsq.1is  de  cette  lîgiie  est  peu  éteodue,  triaDgu-- 
poplîté;  celte  qui  est  au- 
luï  considérables ,  est  en 
:r  postérieur  et  long  ilé- 
cqUels  elle  donne  attache. 
!  cette  face  que  se  voit  le 
est  précédé  d'une  petitu 
îst  oblique  en  bas  et  eil 
!  de  tous  les  condu^  de 
er  sur  tes  os  longs. 
s  faces.  Jj'anléneur  est 
;  qu'en  haut ,  et  surtou:, 
|pil  tout-à-fail.  Il  a  reçu 
Dntourné  comme  le  corps 
ivrose  jambière.  Le  bord 
marqué  iuférieurçmeut 
([ue  'suplAlureiBfeul  ,roùll  dwine  attache  au  ligament  la- 
téral interne  de  ruticulation  du  genou.  C'est  à  ce  bord 
qiie  vleniK^  aussi  s*  Hxer  les  muscles  poplité,  soléaire , 
et  long  Q^Rl^etir  commun  des  orteils.  Le  hôrd  externe 
est  mince,  ai^  ,  et  sert  à  l'insertion  du  ligament  intci'- 
OSS0UK  :  il  se  Jiiiurque  en  ifos. 

5o6.  Êicirénuté sapérièûre  ovi  fémorale.  Flusvotumi- 
i^se  que  l'jnférieure ,  celte  extrémité  est  ovalaire  trans- 
versàlen^t;  elle  otfre  en  haut  deux  facettes  articulaires , 
concaves,  encroûtes  de  carlilagedans  l'état  fi-ais,  connues 
improprement  smis  té  aovaA&Condyles  datibia,  et  arti- 
culées avec  les  condyles  du  fémur":  t'interpe,  plus  pro-  , 
fonde  que  l'autre ,  est  ovale  d'avant  en  arrière  ;  l'externe, 
un  peu  oblique  en  bas  et  en  dehors ,  a  une  forme  à-peu- 
près  «rculaîre.  Une  ÂpopHyse  pyramidale ,  à  base  large , 
oblique  en  haut  et  en  dedans,  surmontée  de  deux  tuber- 
cules ,  plac&  plus  loin  de  la  pai^e  antérieure  de  l'os  que 
de  sa  partie  postérieure,  et  appelée  Epine  du  tibia  ,  se- 
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PJje  ces  deux  facettes ,  et  pr^sente^en  avant  et  ei^arrière 
deux  enfonceniens  iuëgaux  quî'donnent  attatiïie  gux  fibn>- 
cartilagessemi -lunaires  et  aux  itgamens  croisés  de  l'aMi- 
culation  du  genou.  L'antérieur  a  plus.  dVteoâue  que  le 
postérîjjur,  ■".    . 

L'extrémité  supérieure  du  tifcia  e!st  bwrnée  en  avant  pal- 
nne  surface  triangulaire,  uuji^  conïexO",  obliquement 
dirigée  en  avant  et  en  bas ,  faJTraât  beaucoup  d*«uf«rtnrea 
vasculaires ,  et  qui  présente  en  bat  un  tubercule*auquél 
se  fijtt  le  ligament  roiulien.,£n  arrièrg,  on,  o^lèrve  une 
éébancrare  plus  ou  moins  ptofiï 
contrent  deux  éminences  considt 
aîtés  du  tibia.  L'interne  est  plu 
que  l'externe  ;  elle  dop^ie  attâd; 
terne  de  l'articulation  du  genou 
du  muscle  dem^  -  me^bVaneusSi 
térieurement  une  petite  facette  a 
presque  circulaire ,  dirigée  en  £ 
pour  s'articuler  avec  l'exlrémilé 

507.  Extrémité  inférieure  Ou  tarsienne:  Hle  a  une 
forme  à-péu-piès  quadrilatère  ,  et  elle  dïtm feï'  avant  une 
surface  large,  convexe,  qui  donn^attachePdesligamens, 
et  que  recouvrent  les  tendons  ies  muscles  «^  la  pariie^u- 
térieure  de  la  jambe.  Eu  arrière ,  on  voii.uoê  a\itre  sur- 
face presque  plane ,  et  traversée  de  haut  en  bas  et  Se  dflj- 
daus  en  delA>rs,  par  une  gouttière  superBcielle^'dani  la- 
quelle glisse  le  tendon  du  muscle  Ipn g  fléchisseur  dugros 
orteil  ;  en  bas  elle  reçoit  aussi  des  insertions  ligamenteuses. 
En  dehors  est  une  facétie  concave ,  triangulai^,  rugueuse 
en  haut ,  où  s'attache  un  Ijgament,  large,  lisse  et  polie 
en  bas ,  pour  se  joindre  à  mie  facette  semblable  de  l'ex- 
trémité inférieure  du  péroné  ;  <'est  au  sommai  de  crtte  fa- 
cette que  se  termine  le  bord  externe  du  corps  du  tibia.  En 
dedans ,  on  voit  une  apophvse  épaisse ,  triangulaire ,  diri- 
gée en  bas  ,  aplatie  de  dedans  en  dehors  ;  c'est  la  Mal-i 
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léole  interne  ^  elle  n'est  pas  sur  le  tnëinc  pian  que  la  tu- 
bërosité  interlie  du  fîbia  ;  elle  est  un  peu  antérieure  k  celle- 
gî  «  ce  qui  paroit  dépendre  de  la  torsion  du  corps  de  Tos. 
Celle  apophyse  est  convexe  et  sous-cutanée  en  dedans;  en 
dehors  ,  elle  présente  une  petite  faceite  triaugulaîre  ,  qiii 
sejoifit  à  angle  presque  droit  avec  la  surface  arliculâire 
inférieure  de  cette  extrémité  tarsienne  du  tibia,  etqxù  s*unit 
i  Vastragule.  En  avant  et  eh:  arrière  ,  elle  se  termine  par 
deux  bdrds  épais  :  rantériëur  est  convexe"  et  donne  titt^che 
à  des  ligamens  ;  le  postérieu  r  est  creusé  par^ùnè  et'qiiel4> 
quefoispar  deux  coulisses  superficielles  y  obliques  en  ba$ 
et  en  dedans  ^  et  dans  lesquelles  glissent  lesitërfdoili  des 
muscles  jarabier  postérieur  et  long  fléchisseur  commun  dfes 
orteils.  Le  sommet  de  la  aialléole  interne  est  plus  large 
et  descend  moins  bas  en  arrière  qu'en  avant  :  ildoiine  at- 
tache au  liganieDt  latéral  interne  de  rarticulation  du  pied. 
En  bas,  l'exti'émité  tarsienne  du  tibia  se  termina-' par  une 
surface  4|uadrilatère  ,  coiicàve  ',  plus  large  en' dehors  qu'en 
^fedans  ,  séparée  en  deux  pât'ties  par  tme  sîdilie  très«^u- 
perficielle  •  qui  la  parcourt  d'avant  en  arriérée' r  bbrn'rfe  '  eu 
dedans  parla  face  externe  de  la  malléole  interne,  i^t  eh' de- 
hors par  l'échancrure  qui  reçoit  l'extrémité  inférieure  du 
péroné ,  cette- surface  s'articule  avec  la  face  shpérieâre  de 
l'astragale:.     •  ..'--^  •''*  ■■,•-..>■  '^'^  i^ 

5al8.  Structure,  te  lîbî'a  préisenlâ^lffltructtlrë  commune 
à  'tous  les  os  longs  ;  le  tissu  con^cte  formé  soil'cojfpsët 
revêt  ses  extrémités,  que  cotnpose  spécialement  dit'tîssu 
celluleux.  Son  canal  médullaire  est  le  plus  ^rohohdé  de 
tous  Ceux  ^es  os  longs,        *      ,  '  '    '  * 

5og.  Articulations  qjt  Déi^eloppement.  Cet  03iie  déve- 
loppe par  trois  points  d'ossification  ,  un  pour  le* corps  A 
un  pour  chaque  extrémité.  L'épine  qui  terniînc  sa  crête 
supérieurement  se  forme  qùél<juéf6is  par  une  petite  fepî- 
physe  lenticulaire  qui  ne  reste  pas  long-temps  distincte. 
Ob  voit  aussi  k.  mallé€»U  interne  se  développer  isolémeiit. 
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Le  tibia  s'articule  srvée .  le  fémur,  le  péroné  et  Tastra* 
gale.  ^'• 

Du  Péroné  (i). 

{Péroné,  Chauds.;  Fibula ,  Sobmm.) 

5io.  Forme.  Cet  os  ,  d^une  longueur  presque  égale  à 
celle  dé  tibia ,  mais  beaucoup  ptiia  mince  que  lui ,  occupe 
la  pai*tie  externe  de  la  jambe.  Il  a  une  direction-  légèrement 
Clique ,  qui  est  telle  que  son  extrémité  inférieure  se  trppve 
plus  en  a^^lmt  que  la  supérieure,  On  le  divise  en  : 

5 1 1  •  Corps.  Il  est  grêle ,  .arrondi  en  haut»  prismatique 
et^lrîangulaire  dans  le  reste  de  son  étendu.  Il  est  tordu  sur 
lui-même  et  légèrement  courbé^n  dehors.  Ssiface  interne 
regarde  un  Beu  en  arrière  dans  sa  partie  supérieure;  en- 
suite elle  se  contourne  pour  devenir  antérieure.  Elle  est 
divisée  par  une  crête  longitudinale ,  à  laquelle  se  fixe  le 
ligament  interosseux  ,  en  deux  portions  ,  dont  Ujine,  anté- 
rieure et  mo^s  étendue,  donse  attache  aux  muscles  exten- 
seur propre  du  gros  orteil ,  ex  tei^seur  commun  «des  orteils 
et  pérouier  antérieur,  tandis' que  la  postérieure^  plus  con- 
sidérable ,  un  peu  concave  dans  le  sens  de  sa  longueur, 
rej^sente  une  sorte  de  gçuttière  qui  donne  attache  au 
muscle  jajpbier  postérieur.  Sa  face  externe ,  qui  regarde 
un  peu  eq  avant  dapia^sa  partie  supériei^re  ,  et  en  arrière 
dans  l'inférieure  ^  donn^tptttache  en  haut  au  musSle  grand 
péfon^er,  et, au  milieu  au. fnuscle  moyen  pér1>nier ,  qui 
la  recouvrent  presqu'entièremitent.  La  face  postérieure  re-- 
garde  un  peu  en  dehors  supérieurepaent  et  ensuite  se  con- 
tourne pour  se  diriger  en  dedans  inférieuremeitt  ;  en  haut 
^i|^  donne  attache  au  nmscle  soléaire ,  et  en  bas  au  mustle 
long  fléchisseur  du  gros  orteil.  C'est  vers  sa  partie  moyenne 
quç  Ton  voit  Forifice  du  conduit  nourricier  dirigé  en  avant 


(i)  TUf9fn  Gfaec.  ;  idem,  quod^  JCWmiu  Latl 
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et  en  bas.  Inférieurement  cette  face,  deTeniie  pli^  large  ,* 
présente  un  espace  triangulaire ,  convexe  ,  rugueux  ,  qui^  " 
se  joint  an  tibia. 

5 1  a.  Les  faces  du  péroné  sont  séparées  par  troiç  bords  : 
Tun,  anjbérieur,  se  dirige  en  dehors  à  sa  partie  inférieure , 
et  donne  attache  en  dedans  aux  muscles  extenseur  com- 
mun des  ortejJs  et péronier antérieur^  en  dehors  ,  U reçoit 
les  insertionVides  muscle»  péroniers  latéraux.  En  bas,  il 
se  bifurque,  et  les  branches  de  cette  bifurcation  sont  sé- 
parées pa^r  une  surface  triangijlaire^  un  peu  concave,  recou-. 
verte  par  les  tégumens.  Le  bord  interne  se  contourne  en 
avant  dans  sa  partie  inférieure;  il  est  beaucoup  plus  sail-r 
lant  à  sa  partie  moyenne  on'à  ses  extrémités.  En  haut,  il 
donne  attache  aux  muscles  jambier  postérieur  et  long  flé- 
chisseur propre  du  gros  orteil  :  le  ligament  interosseux 
s'insèi>e  à  sa  partie  inférieure.  Le  troisième  bord  est  êx-- 
terne;  il  se  contourne  en  arrière  dans  sa  partie  inférietire; 
il  donne  attache  postérieurement  atix  muscles  ^soléaiffî  et 
long  fléchisseur  prop^  du  gros  orteil,  et  en  avant  i^^  deux 
péroniers  latéraux.  .    • 

5i3.  Extrémité  :supérieïire  ou  tibiale,  Wie  est  arron- 
die, et  connue  généralement  squs  le  nom  de  Tête  dupé-- 
roné.  Elle  présente  une  facette  un  peu  concave ,  tournée 
en  dedans  et  en  avant ,  et  articulée  avec  la  lubérosité  ex- 

4 

terne  du  tibia  (5o6).  Elle  se  tei^mine  en  arrière  par  une 
apophyse  pyramidale  qui  se  dirige  en  haut  ;  Tout  son  con- 
tour, en  général ,  ofire  des  inégalités  qui  donnent  attache 
à  desligamens,  et  notamment  jiu  ligament  latéral  externe 
de  rarticuhoion  fémoro-tibjale ,  et  au  tendon  du  muscle 
biçeps-crural.  || 

5i4v  Extrémité  inférieure  ou  tarsienne i  Allongée^ 
aplatie  de  dedans  en  dehors  ,  terminée  en  pointe  inférieu- 
rement, elle  forme  la  ilffl//eb/e  externe^  <^uî  est  plus  vo- 
lumineuse et  qui  descend  plus  bas  que  rinterne."  Sa  face 
externe  est  convexe  et  sous-cutanée,  lu  interne  oflre  une 
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^dle  fajipUe  tri(|i|g^laire,'  Hsse,  concayed'amére  en. ATAnt, 
convexe  de*  haut  en  bas,  qui  Rejoint  à  Taslragale,  et  qui 
est  bornée  en  arrière  par  un  enfoncement  rugueux,  iné- 
gal ,  qui  donae  attache  à  un  des  ligamens  postérieurs  de 
rarticulàtiontibio^tarsienne.  Au-desaiuft  de  cette  facette  e^t 
ude  surface  triangujaiijç,  ruguenâe,  qui  unit  le  péroné aa 
tibia.  En  avam»  la  malléole  externe  présente  un' bord 
' mince,  inégal ,  auquel  s'insère  des  UgamciiSv'Ein  îirrière,. 
est  u,n  autre  bord  beaucoup  ]^lus  large ,  sur  lequel  est 
pratiquée  une  coulisse  pour  le  passage  des  tendons  des 
muscles  péroniers  latéraux»  Son  sommet  forme  une  saillie 
pyramidale. quidonne  insertion  au  ligament  latéral  exterpo 
de  rariiculatioa'tibio- tarsienne.  ■ 

5 15,  Structure^  Développement,  articulations. liecorps 
du  péroné  est  formé  de  tissu  compacte.  Ses  extrémités  con- 
tiennent svr^u|.  du  tis^u  cel.luleux  ;  il  renferme  un  canal 
médullaire  5  il.  ge  développe  par  trois  points  (l'ossification^ 
uiijpour  le  corps  et  nA  pour  chaque  extrémité ,  et  s'arlî- 
Auie  avec  le  tibia  et  avec  Tastragale^f 

...  5*.  Des  Os  du  Tarse.- 

'  •  •  •      . 

.'{Jlfù'sus  f  L.  ;  Tapffoç  Graec.  ). 

»  *  m 

o 

.  Du  Calcàneum  (i). 
.  {Calcançuin fi  Chauss.^  Calc(tncus ,  Sqbhm.) 


5 1 6 .  Cet  os  t)ccupe  la  partie  postérieure  et  inférieure  du 
tarse  „  et  concourt  spécialement  à  former  le  talon  par  la 
^illie  considérable  qu'il  présente  en  arrière.  Plongé  dans 
Ce  sens,  et  légèrement  comprimé  detiedans  en  dehors i  il 
est  le  plus  volumineux  ^des  os  de  la  région  ddbt  il  s'agit» 

Sa  face  supérieure  offre  postérieurement  une  surface 

(1)  2AftXi(  Giaec*  — '  Cedxy  L.  \  Talon. 
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eoncave  d*a');;anl  qb,  arrière ,  convexe  transvecsalement^  si- 
tuée âu-Jevant  du  teni^n  d' Achille  5  au  m^ieu  ,  unc.fa- 
cej^te  açlîctrlaire  ,  l'orge  ,  convexe ,  qui  regarde  en  avant 
et  en  dehors  ,,  et  qui  s'artfcule  avec  l'astragale  ; 'to  avant 
il  en^dehîai^s,  un  enfoncement  Vhboteux,  inégal,,  où  se 
fixent  des  ligamens  ;  en  atant  et  en  deda&s,  une  autre* fa- 
Qifene  arûeukire,  étçoite^  oblongue*;  légèr^nêtat  concave, 
qui  s'articule  af^m  avec  1  astitagale  ,  et  qui  est  séparéède  la  - 
préc^entê  pat  une  goStiière  transversale  profonde  et  ra-t  " 
hoteuse^  où  s'implante  un  ligament  qui  se  porte  .vers  l'iis- 
tragsde.  Ceitef^acette  est  pratiquée  sur  une  8%}l)ie  que  l'os 
foi*taQ'en  cet  endroit ,  que  Yâti  connoitlpous^ lenoin  de 
petite  Apophfse  du  Calcaneum.  et  qui  est  inégale  en  de- 
dans pour  donner' attache  au  Kgaiflent  latéral  interne' de 
l'articulation  du  pied.^ — Sajaâce  inférieures  qui  est  beau- 
coup plus  étroite  que  la  précédeq^p  ,  offre  en  arrière  (feux 
tubérosités,  dont  l'interne  est  jtfus  véHumîneuse  :  elles  ser- 
vent à  l'iijisertion  des' muscles  superficiels  de  la  pRntedu 
pied,  et  son|  séparées  par  îlnenfdheeinent  où  s'altach^un 
ligameAt, robuste.  Antérieuremelit ,.  cette  face  §e  rétrécit 
encore  et  se  termine^ ar  un  tuk||culferugueuxauquel  s'in- 
sère le  ligament  calcanéo-6capntd!&n  îniEeileur.  — Lajj^ 
antérieure  du  calcanf^nx  est  la  plus  petite  ide  toutes  :  en|| 
est  formée  par  une*f(»|Beye  encaroûtée  de  cartilage,  clineSvo 
de  haut  en  bas ,'  Ségèremenlf' convexe  de  dehors  en  de^ns, 
qui  se  joint  au;  c:ilj3Wle,  Xia  portion  Û^fo^  .qui  soùtieftfi 
celte  surfate  est  retrécie,  el^^eipx>\ëxLÇ>i^àjà.gvàf%4^  S^jyo->- 
pJiyse  du  Çalçaneu^n,' — .Saya(CepasJar/aH7je,:quieaoon^ 
vexe  en  tous  ,s^eii6<,  offre  de^inç^lités  eli  bas^  oùjjj^nâèrd 
le  tehj^  d'Ach.ille  ;  en  haut  elle;  ^  Us^e.et  polie,  et  se 
irouvc.siépaçée  dcjce  tendon  par  une  bourse  synoviale. — Sa 
facb  externe  jpfus  largo  en  arrière  qu'en  devant,  ^st  creu- 
sée ,  dans  ce  dernier  sens  ,  par  deux  coulisses  superQ- 
cielles ,  dir}gé6s  en  bas  et  en  avant  pour  le  passage  des 
tendons  des  muscles  péroniers  latéraux^  elle  est  en  grande 


« 
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pdrlie  sous-C]y^taDëe ,  et  offre  eu  avant,  u\r  la^randeapp- 
pliyse,  des  îoiigaiités  où  se  fixe  le  muscle 'pédÎMix.Jjès 
deux  coulisses  sont  d'aillfeurs  séparée^  par'ufte  épine  &ur. 
laquelles'implante  le  li^amenl  latéral  exfefbe  de  l'articu- 
lation du  pied.  •?—  Fakûa^stifaceintemej  qm  estlirge ,  cîonî^ 
cave  d'avant  en  arrière^  légèrement  convexe  deliatît«^|i 
bas  h  si  partie  postérieure ,  fôrm&unç  voûte  Isous-lafiuélfe 
glissent  les  tendons  des  muscles  long  fl^Riûseur,  cdtiunun 
des  orteils  VJ^tnibier  postérieur,  et^ong  fiéchiss&irpisopre 
du  gros  orteil*  Le  tendon  de  ce  dernier  muscle  passe  dans 
une  coulisse  très-marquée ,  qui  occupe  la  partie  supérieure 
de  éettq  face ,  ^  qui  eSt  ci^feUsée  saus  la  petite  apophy'se. 
Les  nerîs  et  les  vaisseaux- plantaires  sont  afi^si  tb^és  dans 
cette  concavité*.  PostérfeurémenI  et  inf^ieuremem  ,  jeAe 
donne  attache,,  pa?  quelques  inéga^tés  ,  au  muscle- acces- 
seire  du  long  fléchisseur  des  orteils. 


c^ 


'v  De  r^stragale-  (i).   • 

(Astragale^  Chaijss^^  ^stragaliis ^  SotoiM.)  , 

517.  Cet  «os ,  d'une  l&gue  très-irrégulière  et  comme  cU- 
bcyiae,  le  plus  ▼olumiiieuVi&Q  ceux  du  tarse  aprèy*  le  cal- 
l^neum  ,  occupe  la  partie  Inoyenne  et  supérieure  de  cette 
régioij",  et  est  comme  ench&ssé  e^trlr  fes^deux  malléoles. 
Sa  face  supérieure  y  dans  ses  deuk  tiers  postérieurs  ,  est 
formée  par  une  surface  articulaire  plâs  large  en  devant 
qu'en  arrière,  convexe  d'arrière  en  avant ^  inclinée  dans 
le  pt:emier  de  ces  deux  sens  ,  un  peu  concave  transvetsa- 
lemen%  qui  reptésente  fine  sorte  de  "poulie  à  gorge  peu 
profonde,  articulée  avec  l'extrémité  inférieure  dft^ibia, 
et  dont  le  bord  exteny  est  plus  saillant  et  plus  long  que 
l'intérhe  :  son  tiers  antérieur  présente  un  enfoncement  ra- 
boteux, pour  des  insertions  ligamenteuses,  lequel  con- 

■ ;; ^ ^  . 
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stitue  une  portion  du* col  de  raslragsile.  Ssiface  inférieure 
offre  deux  facettes  l|:ticulaires ,  séparées  Vune  de  l'autre 
par  uiie  rainure  très-*marquée ,  oblique  en  avant  et  en  de- 
hiors ,  plus  étroite  postérieurement  qu'antérieurement ,  et 
où  s'insèrent  des  ligament  qui  se  fixent  d'autre  part  au 
calcaneum*  De  ces  facettes  ,  l'une  est  postérieure  et  ex-* 
tçme^  grande  ,  concave*  dirigée  eu  arriëre^et  en  dedans; 
l'autre  est *anlâ?îeâre  et  interne  ,  légèrement  convexe: 
toutes  deux  s'articulent  avec  la  face  supérieure  du  calca- 
neum.  luaface  antérieure  de  l'astragale  est  coni^e ,  ar-* 
roiidie,  aFticiii)/ée  avec  le  scaphoïde;  formée  par  une  sail- 
lie  très-prononcée  que  l'os  offre  en  cet  endroit ,  elle  est 
supportée  par  une  sorte  de  col ,  et  s'appelle  Tête  de  VAs- 
tragale.  Le  Col  de  l'astragale  ,  droit  en  haut ,  où  il  pré*- 
sente  un  enfoncement  rempli  par  du  tissu  eellulaû*e  grais- 
seux et  par  des  ligamens ,  oblique  en  bas ,  où  il  offre  une 
rainure  où  s'insèrent  des  ligamens  qui  vont  au  calcaneum 
comme  nous  l'avons  dit ,  est  très-raboteux ,  inégal  y  criblé 
d'un  grand  nombre  de  trous  vasculaires^sinueux,  et  comme 
tordu  sur  lui*^mème.  Il  a  plus  de  longueur  effectivement 
eu  dehors  et  en  haut  qu'en  dedans  et  en  bas.  Ssiface  pos- 
térieure est  très-étroite. et  traversée  obliquement ,  en  bas 
et  en  dedans ,  par  une  coulisse  dans  laquelle  passe  le  ten<» 
don  du  muscle  long  fléchisseur  propre  du  gro's  orteil ,  et 
qui  offre  ,  en  dehors ,  une  éminence  pointue  à  laquelle  se 
fixe  un  ligament.   Sa  face  externe  ^  triangulaire,  lisse, 
concave  de  haut  en  bas ,  plane  et  même  un  peu  convexe 
d'arrière  en  avant ,  s'articule  avec  le  péroné,  h'interrm , 
qui  est  rugueuse  ^  inégale  dans  la  plus  g(rande  partie  de 
son  étendue  y  qui  donne  attache  à  des  ligamens  ,  présente , 
en  haut,  une  facette  moins  étendue  qdUcelle  de  l'externe  , 
plus  large  <ni  avant  qu'en  arrière  ^  où  elle  se  termine  en 
pointe  ,  et  est  articulée  avec  la  malléole  interne;  elle  se 
joint  à  angle  presque  droit  avec  la  face  supérieure  de  l'os. 


Du  Scaphoïde.  c 
(Scaphoïdcj  CuAUss.^  O^  nasHculare  Tarsl ,  So«mbi.) 

5 18.  Il  occupe  la  partie  moyenne  et  interne  du  tarse  \ 
et  a  la  forme  d'un  ovale  doiit  le  grand  diamètre  est  oblique 
en  bas  et  en  didans.  Sa  face  antérieure ,  convexe  et  lisse, 
est  formée  par  trois  facettes  ,  dont  rinterne ,  dirigée  en 
avant  et  un  peu  en  dedans  1,  est  plus  large  en  bas  qu'en 
baut  pour  s'articuler  avec  le  premier  os  cunéiforme-,  tan 
dis  quela  moyenne,  qui  regarde  directement  en  avant /et 
est  plus  large  supérieurement  qu'inférieurement ,  se  joint 
au  second*,  et  que  l'externe  ,  à-peu-près»de.même  forme 
qu'elle,  tournée  en  avant  et  en  debors,  s'unit  avec  le  troi- 
sième :  elles  sont  séparées  entre  elles  par  des  lignes  angu- 
leuses peu  marquées.  Ij^  face  postérieure  du  scapboïde, 
!:  concave  et  lisjse ,  s'articule  avec  la  tète  de  l'astragale.  Sa 

circonférence  est  rugueuse  et  convexe  en  baut ,  en  bas  et 
en  dehors,  et  offre  beaucoup  d'empreintes  ligamenteuses  : 
dans  ce  dernier  sens ,  elle  est  quelquefois  munie  d'une 
petite  facétie  qui  s'articule  avec  le  cuboïde  :  tout-à-faît  en 
bas  et  en  dedans ,  elle  est  surmontée  d'un  tubercule  sail- 
lant et  inégal ,  auquel  s'insère  le  tendon  du  muselé  jam- 
bicr  postérieur. 

Du  Cuboïde. 

(  Cuboïde ,  Chauss.  ;  Os  cuboideum ,  Soemm  .  ) 

• 

Sif),  Le  cuboïde  est  situé  à  la  partie  antérieure  et  er** 
terne  du  tarse-  Il  est  à -peu -près  cubique^,  comme  son 
nom.,  qui  lui  a  été  iàlposé  d'abord  par  Galien',  semble  le 
faire  pressentir  ;  mais  il  a  réellement  cependant  uu  peu 
plus  de  longueur  et  d'épaisseur  en  dedans  qu'en  dehors. 

Sa  /îzce  supérieure  y  recouverte  par  le  mMscle  pédieux^ 
csi  aplatie  et  rugueuse  5  elle  regarde  en  dehors  et  donne 


/ 
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f  attache  à  des  ligamens.  JJ inférieure  est  partagée  en  deux 
parties  par  une  émiaence  oblique  en  avant  et  en  dedans , 
qui  donne  attache  au  ligament  calcanéo-cuboïdien  infé- 
rieur ,  et  qui  sépare  deux  enfoncemens  ,  dont  l'un ,  po^-^ 
térieur ,  rugueux  ,  plus  large  ,  sert  aussi  à  T implantation  * 
des  fibres  de  ce  ligament,  tandis  que  l'autre ,  ai^rieur, 
est  une  véritable  coulisse  oblique ,  dans  laquelle  glisse  le 
tendon  du  muscle  long  peronier  latéral.  S^face  antérieure 
est  inclinée  un  peu  en  dehors  \  elle  est  formée  par  deur 
petites  facettes  ,  dont  rinterne  est  carrée  et  se  joint  au  qua- 
trième os  du  métatarse ,  et  dont  l'externe ,  qui  est  trian- 
gulaire, s'unit  au  cinquième.  Sdi  face  postérieure ,  qui  est 
convexe  de  haut  en  bas ,  concave  transversalement ,  s'ar- 
ticule avec  le  calcaneum.  U externe  est  très-étroite  ;  on  y 
voit  le  commencement  de  la  coulisse  qui  règne  sur  la  face 
inférieure ,  et  qui  forme  en  cet  endroit  une  sorte  de  poulie 
pour  la  réflexion  du  muscle  long  peronier  latéral.  L'i/i- 
terne  enfin,  dans  sa  partie  postérieure,  inégale  et  ru- 
gueuse ,  donne  attache  à  des  ligamens  et ,  dans  quelques 
cas ,  présente  une  petite  facette  qui  s'articule  avec  le  sca- 
phoïde^  mais  ,  au  milieu,  elle  porte  une  facette  arrondie, 
lisse  et  plane ,  qui  s'unit  avec  le  troisième  os,  cunéiforme, 
et  qui  esj^ornée  en  avant  par  des  empreintes  ligamen- 
teuses« 

Des  Os  cunéiformes. 

{^Os  cunéiformes ,  Chauss.j  Ossa  euneiformia  y  Soemm.) 

5ao.  Les  os  ciméif ormes  occupent  la  partie  antérieure 
et  interne  du  tarse ,  entre  le  scaphoïde  et  les  trois  premiers 
os  du  métatarse;  ils  ont  la  forme  d'un  coin  et  sont  d'iné-* 
gale  grosseur.  On  les  désigne  par  leur 'nom  numérique  , 
en  comptant  de  dedans  en  dehors  \  quelquefois  aussi  ^  et 
d'après  leur  volume ,  on  les  distingue  en  grandj  moyen 
et  petit  cunéiformes, . 
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Du  Premier  Os  cunéiforme. 

5a  I .  On  le  nomme  aussi  grand  Os  cunéiforme,  k  cause 
de  son  volume ,  quî  Temporle  sur  celui  des  deux  autres . 
Il  a  plus  de  hauteur  que  d'étendue  transversale  ;  il  res- 
semblei^  un  coin  dont  la  base  seroit  tournée  en  bas.  Il  a 
beaucoup' de  hauteur  surtout  en  avant ,  et  un  peu  plus  de 
longueur  en  bas  qu'en  haut.  Il  se  recourbe  supérieuremeat 
vers  le  second,  et  ne  le  dépasse  point  dans  ce  sens,  sans  être 
im-même  non  plus  dépassé  par  le  troisième  ,  de  sorte  que 
toustrois  réunis  forment ,  en  haut,  une  convexité  régulière- 
ment transvfi^sale.  Sa  Face  antérieure ,  qui  est  légèrement 
convexe ,  ^ ncroûtée  de  cartilage,  a  la  figure  d'^un  croissant 
dont  le  bord  convexe  est  tourné  en  dedans  :  elle  s'articule 
avec  le  premier  os  du  métatarse.  La  postérieure  regarde  un 

^  peu  en  dehors  ^  elle  est  triangulaire,  lisse,  concave,  et  sejoint 

à  la  facette  interne  de  la  face  antérieurMlu  scaplioïde.  L't/2- 
teme,  très-étendue ,  presque  plane  ,  rugueuse  ,  est  sous- 
cutanée.  U  externe  y  presque  plate  aussi,  oflTre,  en  haut , 
deux  facettes  articulaires  ,  dont  l'une ,  antérieure  et  plus 
petite,  s'articule  avec  le  second  os  métatarsien ,  et  dont 
l'autre ,  postérieure  ,  est  plus  grande  et  sejoint  au  second 
os  cunéiforme.  La  partie  inférieure  de  cette  tdfjp  est  iné- 
gale et  donne  attache  à  des  ligamens   La  Base  du  premier 

»  os  ciméiforme  est   convexe ,   rugueuse ,  tournée  vers  la 

plante  du  pied  \  elle  donne  attache  au  tendon  du  muscle 
jambier  antérieur  et  à  une  portion  de  celui  du  jambier 
postérieur.  Elle  descend  au-dessous  du  niveau  de  la  partie 
inférieure  du  moye»  et  surtout  du  petit  des  trois  os  cunéi- 
formes. Son  Sommet,  tourné  en  hautes t  représenté  par 
un  bord  assez  mince ,  qui  forme  en  dehors  un  petit  coude 
peu  prononcé,. dû  à  la  réunion  des  deux  facettes  de  la  face 
^     externe  entre  elles. 


DES    OS    CUKÉrFORMES.  2^  *^ 

Du  Second  Os  cunéiforme. 

5».  C'est  le  plus  pelil  des  trois  os  de  ee  nom^  ce  qui 
fait  qu'on  le  nomme  aussi  petit  Os  cunéiforme.  Il  est 
comme'enclavé  entre  l'os  précédent  et  le  suivant.  Sa  base 
est  tournée  en  haut;  elle  est  quadrilatère  et  donne  attache 
à  des  ligamens  ainsi  que  son  sommet  y  qui  est  assez  mince 
et  situé  en  bas.  Salace  antérieure  y  qui  est  triangulaire, 
légèrement  convexe  ,  est  articulée  avec  le  second  os  du 
métatarse.  La  postérieure  y  qui  est  aussi  à-peu-près  trîan- 
'  gulaire  ,  un  peu  convexe ,  se  joint  au  ecaphoïde.  \J interne 
offre ,  en  haut ,  une  petite  facette  lisse,  oblongue ,  aplatie, 
qui  s'articule  avec  le  premier  os  cunéiforme  ;  en  bas  clic 
est  rugueuse  et  donne  attache  à  des  ligamens.  Enfin  Vex^ 
terne  présente ,  en  haut  et  en  arrière  ,  une  facette  lisse  et 
un  peu  concave  qui  est  articulée  avec  le  troisième  os  cu- 
.néiforme*  4u  has  de  cette  face  on  voit  des  empreintes  li- 
gamenteuses. 

Du  Troisième  Os  cunéiforme, 

523.  Oh  l'appelle  aussi  moyen  Os  cunéiforme  y  parce 
qu'il  tient  le  milieu  pour  la  grosseur  entre  les  deux  os 
précédens.  Il  est  situé  en  dehors  de  ceux-ci  et  en  dedans  du 
cuboïde.  Sa  face  antérieure  est  aplatie ,  lisse  et  triangu- 
laire 5  elle  s'articule  avec  le  troisième  os  du  métatarse.  La 
postérieure  y  de  même,  forme,  regarde  un  peu  en  dedans 
et  se  joint  auscaphoïde.  U  interne  t)ffre,  en  devant,  une 
facette  étroite  qui  se  joint  au  second  os  du  métatarse ,  et 
en  arrière ,  une  autre  facette  un  peu  convexe  qui  s'arti- 
cule avec  le  second  os  cunéiforme  :  ces  deux  facettes  sont 
séparées  l'une, de  l'autre  par  un  enfoncement  rugueux  qui 
donne  attache  à  des  ligamens.  h^  face  externe  est  sur- 
montée ,  en  arrièHs  et  en  haut ,  d'une  facette  aplatie ,  ar- 
rondie, qui  est  unie  au  cuboïde  j  et,  en  avant,  d'une  autre 
petite  facette  presque  linéaire ,  qui  s'articule  avec  le  qua- 
I.  i6 
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tiicnac  os  du  mélalarse.  Le  reste  de  celte  face  offre  des 
empreintes  liga meuleuses.  La  base  de  Tos  regarde  en  haut 
et  un  peu  en  dehors;  elle  est  rugueuse  et  légèremenl  con- 
vexe. Son  sommet,  qui  est  dirigé  en  bas ,  est  épais  et  tu- 
berculeux. 

5â4»  Structure  et  Développement.  La  structure  est  la 
même  pour  tous  les  os  du  tarse;  leur  intérieur  est  rempli 
par  un  tissu  spongieux^  très-mou  et  fortement  abreuvé  de 
liquides dai:is  Vélat  frais;  une  couche  fort  mince d^ un  tissu 
compacte  y  comme  lamelleux  ou  fibreux ,  et  susceptible  de 
se  déchirer  par  la  traclion  ,  en  rcvôt  la  superficie.  Le  cal- 
paneum  et  Fastragale  prennent  naissance  par  deux  centres 
d'ossiCcalion  ;  tous  les  autres  se  développent  par  un  seul 
points  qui  ,*dans  les  trois  cunéiformes ,  en  particulier ,  pe 
pareil  qu'après  la  naissance.  La  description  de  ces  os  est 
si  courte  et  si  simple ,  que  je  crois  inutile  de  réci\pitulcr 
les  diverses  articulations  de  chacun  d'eux. 

4".  Des  Os  du  Métatarse  (i). 

\Osdu  Méialarse,  Chauss.  ^  Ossa  Meialarsi ,  Solmm.) 
Du  Premier  Os  du  Métatarse. 

5!i5 .  Il  est  plus  court  et  plus  volumineux  que  les  autres, 
en  dcdaus  desquels  il  est  situé.  Son  Corps  ,  qui  est  prisma- 
tique et  triangulaire ,  présente  vLmface  supérieure  con- 
vexe et  inclinée  en  dedans  ;  une^ace  inférieure  concave, 
plus  large  à  ses  cxlrémiiés  qu^à  sa  partie  moyenne ,  et  re- 
couverte par  le  muscle  fléchisseur  propre  du  gros  orteil  : 
une  face  externe  aussi  un  peu  concave,  et  répondant ,  en 
haut ,  au  premier  muscle  interosseux  dorsal ,  et,  en  bas, 
au  mHScle  abducteur  du  gros  orteil.  Qps  trois  bords  qui 


(i)  Mtutlùifffttyv  f  R.  R.  Mn1«  f  poxtf  TAfo-sc,  Utrsus. 
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de  ces  os  ;  en  dedans  ,  une  surface  aplatie,  rugueuse^ où 
Ton  voit ,  en  haut ,  une  autre  fecette  qui  se  joint  au  pre- 
mier* os  cunéiform^  en  dehors ,  deux  petites  facettes  ar« 
ticulaiires  ,  planes  /surmontant  des  empreintes  ligamen- 
,  teuses ,  se  réunissant  à  angle ,  et  dont  Fantérieure  s'arti- 
cule avec  le  troisième  os  du  métatarse  ,  et  la  ppstérieure 
av€C  le  troisième  os  cunéiforme  ;  en  haut  ,  cette  ex- 
trémité se  termine  par  une  surface  aplatie  ,  rugueuse ,  qui 
en  forme  la  base  5  en  Las  ,  par  un  bord  étroit,  iné^l ,  qui 
représente  son  sommet,  'V Extrémité  antérieure  ou  pAa- 
langienne  de  cet  os  ,  qui  porte  aussi  le  nom  de  Tête  ,  est 
convexe ,  comprimiée  transversalement ,  plus  étendue  en 
bas  qu'en  haut,  et  s'articule  avec  la  première  phalange  du 
second  orteil.  Elle  est  creusée  ,  en  dedans  et  en  dehors  , 
par  des  enfoncemens  qui  doi^nent  attache  aux  ligamens 
latéraux  de  cette  articulation.  On  y  voit  en  outre ,  supé- 
rieurement ,  une  rainure  superfioielle  qui  sépare  cette  tête 
du  reste  de  l'os. 

Du  Troisième  Os  du  Métatarse. 

527.  Il  est  un  peu  moins  long  que  le  précédent ,  et  a 
une  forme  à-peu-près  semblable  à  la  sienne.  Son  Corps , 
qui  est  prismatique  et  triangulaire ,  et  un  peu  courbé  en 
dedans  à  sa  partie  antérieure  ,  offre  voie  face  supérieure 
convexe ,  divisée  .en  deux  parties  par  une  ligne  saillante 
qui  donne  attache  au  second  et  au  troisième  des  muscles 
interosseux  dorsaux  ^  ienx  faces  latérales  qui  correspon- 
dent aux  mêmes  musf;les ,  et  un  bord  inférieur  ^ui  est 
mince  9  con^ve ,  et  qui  sert  à  l'insertion  du  premier  mus- 
cle interosseux  plantaire.  Sou  extrémité  postérieure  ou 
tarsienne  est  à-peu-près  de  même  forme  que  celle  de  l'os 
précédent  ;  elle  présente  en  arrière  une  facette  triangu- 
laire,  plate,  dirigée  eu  dedans,  qui  s'articule  avec  le  troi- 
sième os  cunéiforme;  en  dedans,  deux  petites  facettes  con- 
tinues postérieurement  ^  mais  séparées  autérieurementpar 
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tin  léger  enfoncement ,  et  qui  s'articulent  avec  le  second 
os  du  métatarse  ;  en  dehors  ,  une  petite  facette  concave 
qui  s'unit  au  quatrième^,  et  qui  çst  bornée  en  bas  par  des 
empreintes  ligamenteuses.  La  base  de  cette  extrémité  est 
touittëe  en  haut ,  aplatie  et  rugueuse  ;  son  sommet ,  qui 
regarde  e»  bas  ,  donne  attache  à  des  ligamens.  \^ Extré- 
mité, antérieure  ou  phalangienne  de  cet  os  est  semblable , 
pour  la  forme ,  à  oi^Ue  du  précédent  :  elle  s'articule  avec  la 
première  plimlange  d^  troisième  orteil. 

Vu  Quatrième  ^O s  du  Métatarse. 

SaS.  De  même  forme  à-peu-près  que  le  troisième  ,  il 
est  un  peu  miiins  long  que  lui.  Son  Corps,  prismatique 
et  triangulaire,^  a  une  courbure  en  dedans  un  peu  plus 
marquée  que  celle  dû,  ^écédftnt  ;   sa  face  supérieure 
est  éti^oite  et  aussi  part|gée.  en  dçuit  par  une  ligne  sail- 
lante ]  elle  donne  attache  au  troisième  et  au  quatrième  de» 
muscles  înterosseux  doi%aux  ;  sa  face  externe  est  étroite 
et  arrondie;  V interne  offre  la  même  disposition;  la  pre- 
mière donne  attache  au  quatrième  mHscle  interosseux  dor 
sal ,  la  syonde  au  second  muscle  înterosseux^  plantaire , 
de  même  que  le  bord  inférieur ,  qui  est  mince ,  concave 
cl  un  peu  dirigé  eu  dehors.  ïu" Extrémité  postérieure  ou 
tarsienne  du  quatrième  m^  du  métatarse  est  à-peu-près  cu- 
bique, et  présente,  en  arrière,  une  fac^te  carrée,  uu 
peu  coQi^ave ,  jointe  avec  le  cuboïde  ;  en  dedans  ,  deux 
autres  facettes  dont  l'une,  antérieure ,  convexe ,  s*articule 
avec  le  troisième  oa.du  métatarse,  et  dont  l'autre  ,  pos- 
térieure et  fort  étroite ,  s'unit  au  troisiènus  os  cunéiforme  ; 
en  dehors  ,  une  facette  un  peu  concave  qui  s'articule  avec 
le  cinquième  os  du  métatarse  y  en  haut  et  en  bas ,  deux 
surfaces  rugueuses  qui  donnent  attache  à  des  ligamens. 
Ïj  Extrémité  antérieure  on  phalangienne  du  même  os  ne 
diffère  en  rien  de  celle  des  autres  os  du  métatarse  ;  elle 
«*ai:ticule  avec  la  première  phalange  da  quatrième  orteih 
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Du  Cinquième  Os  du  Métatarse, 

529.  C'est  le  plus  court  de  toiis  après  le  premier.  Son 
Corps  est ,  comme  dans  la  plupart  des  préoédens,  prisma- 
tique, triangulaire  ^  fortement  courbé  en  dedans  ,"  beau- 
coup plus  volumineux  postérieurement  qu'antérieurement; 
S9.  face  supérieure  est  convexe  et  ificlinée  en  dehors  \  V in- 
férieure est  concave,  inclinée  en  dedans  *,  efle  donne  at- 
tache au  troisième  muscle  înterosséux  plantaire,  in  est 
recouverte  en  partie  par  le  muscle  court  fléchisseur  du 
petit  orteil  ;  Y  interne  ,  qui  est  étroite  ,  convexe  ,  reçoit , 
en  haut ,  le  quatrième  muscle  înterosseiix  dorsal ,  et,  en 
bas ,  le  troisième  muscle  iiiterosseux  plantliirei  U Extré- 
mité postérieure  ou  tarsienne  est  très- volumineuse ,  py- 
ramidale \  elle  présente ,  en  arrière,  une  facette  triangu- 
laire ,  cotlvèxe  /dirigée  en  dedans  ,  qui  s'^articule  avec  le 
cuboïde  ;  en  dedans ,  uhe  facette  un  peu  convexe ,  unie  au 
quatrième  os  du  métatarse  ;  en  dehors  ,  un  tubercule  tres- 
sai liant  ,  incliné  en  bas  ,  en  dehors  et  en  arrière  ,  et 
auquel  se  fixent  le  tendon  du  muscle  court  péronier  la- 
téral et  une  portion  du  muscle  abducteur  du  pHit  orteil  ; 
en  haut  et  en  bas  des  insettiori s  ligamenteuses.  IJ'Extré' 
mité  antérieure  ou  phalangienne  est  ^beaucoup  moins  vo- 
lumineuse que  celle  des  précédées  ;  sa  convexité  est  plus 

•'<ir  prolongée  en  bas  et  en  dehors  ;  elle  s'articule  avec  la  pre- 
mière phalange  du  cinquième  orteil ,  et  donne  quelques 
insertions  au  muscle  transversal  des  orteils. 

530,  Structure  et  Dév^eloppement.  Les  os  du  métatarse, 
sous  ces  deux  rapports  ,  présentent  absolument  les  mêmes 
particijlarîtés  que  ceux  du  métacarpe  (473)  :  comme  eux, 
ils  ont  un  canal  médullaire ,  des  extrémités  celluleuses  et 
un  corps  principalement  compacte.  Le  premier  a  ime  épî- 
physe  commençante  à  son  extrémité  postérieure,  et  les 
(jwatrc  d'ernicM's  en  ont  une  à  leur  extrémité  anték'ieure. 
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53 1 .  Articulations.  Le  premier  s'articule  avec  le  gmnd 
OS   cunéiforme   et  avec   la  première  phalange  du  'gros 
orteil  ;    le    second  se  joint  aux  trois  os   cunélformos , 
au   troisième  os*  du  métatarse  et  à    la   première  pha- 
lange du    second  orteil  ;  le  troisième  est  nui   au  troi- 
sième os  cunéiforme  ,   au  second  et  a^  quatrième  os  du 
métatarse  ,  et  à   la  première  phalange  de  l'orteil  cor- 
respondant ;  le  quatrième  s'articule  avec  le  cuboïde  ,   le 
troisième  cuuéiforme ,  le  troisième  et  le  cinquième  os  du 
métatarse  et  la  première   phalange  du  quatrième  orteil  ; 
le  cinquième,  enfin,  est  en  rapport  avec  lecuboïcJK^  le  qua- 
trième os  du  métatarse  et  la  première  phalange  du  pstit 
orteil. 

5**.  Des  Os  des  Orteils.     . 

532.  Les  Orteils  ou  Doigts  du  pied  sont  au  nombre  de 
cinq  ,  et  distingués  entre  eux  par  leur  nom  numérique  de 
premier,  second ,  troisième  ,  etc. ,  en  comptant  de  dedans 
en  dehors.  Le  premier  a  aussi  reçu  le  nom  degT05  Orteil, 
et  le  cinquième  celui  de  petit  Orteil,  Le  pi^emicr  seul 
n'est  formé  que  de  deux  phalanges  ]  tous  les  autres  en  ont 
trois. 

Des  Premières  Phalanges  des  Orteils. 

(Phalanges ,  Chauds.  3  Phalanges  primée ,  Soemm.  ) 

533.  Ces- phalanges  sont  beaucoup  plus  longues  que  les 
autres.  Elles  sont  bien  plus  grêles  et  plus  arrondies  que 
celles  qui  leur  correspondent  aux  doigts  de  la  main  ,  à 
l'exception  toutefois  de  celle  du  gros  orteil ,  qui  est  aplatie 
et  très-volumineuse.  Les  autres  vont  toujours  elà  dimi- 
nuant de  longueur.  Leur  Corps  osl  très-mince  en  avant , 
plus  épais  en  arrière  5  sa  face  supérieure  e&t  droite ,  con- 
vexe ,  et  correspond  aux  tendons  .d(îs  muscles  extenseurs 
des  orteils  \  V infcricurc  csi  concave  ,  surtout  vers  les  ex- 
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ti  émîtes^  elle  correspond  aux  tendons  des  fléchisseurs  *,  les 
pariiôs  latérales  de  cette  face  donnent  attache  aux  gaines 
fibreuses  de  ces  tendons  ;  les  faces  latérales  sont  con- 
caves et  correspondent  aux  tendons  des  muscles  interos- 
seux  et  lombricaux  du  pied.  Leur  Extrémité  postérieure, 
qui  est  plus  considérable  que  Tantérieure  9  et  qui  ofire  , 
en  arrière  9  une  surface  arrondie ,  concave  ,  qui  se  joint 
avec  la  lèle  de  Fos  du  métatarse  correspondant,  présente 
de  chaque  coté  un  tubercule  pour  l'attache  du  ligament 
latéral.  Leur  Extrémité  antérieure^  qui  est  beaucoup  plus 
petite  ,  qH  formée  par  deux  espèces  de  condyles  qui  sont 
.  rapprochés  en  haut  et  s'écartent  en  bas  ^  ou  observe  entre 
eux  une  rainui*e  ;  leur  plus  grande  convexité  est  tournée 
en  bas.  Sur  les  côtés  de  cette  extrémité ,  on  voit  les  em- 
preintes des  ligamens  latéraux. 

Des  Seœndes  Phalanges  des  Orteils. 

{Phalan^lnes,  Chauss.  ;  Phalanges  média j  Soeum.) 

534.  Elles  sont  très-Courtes ,  comme  cubiques  :  le  gros 
orteil  en  est  dépourvu.  Leur^iice  supérieure  est  convexe 
transversalement ,  concave  d'avant  en  arrière ,  et  corres- 
pond aux  tendons  de  l'extenseur  des  orteils.  la  inférieure j 
inégale  ,  concave ,  donsQ  attache  au  tendon  du  muscle 
court  fléchisseur  cbmmùndes  orteils.  1^  bords  latéraux j 
concaves  d'avant  en  arrière,  donnent  attache  aux  gaines 
fibreuses  des  tendons  des  muscles  fléchisseurs,  heur  Extré- 
mit,é  postérieure  offre  une  facette  articulaire  ,  concave  , 
dont  le  grand  diamètre  est  transversal ,  et  qui  est  marquée, 
dans  sa^arlie  moyenne ,  d'une  saillie  verticale  :  elle  s'ar- 
ticule avec  les  condyles  des  premières  phalanges.  Leur 
Extrémité  antérieure  porte  deux  petits  condyles  un  peu 
moins  saillans  que  ceux:  de  l'extrémité  antérieure  des  pre- 
luicres  phalanges.  ^ 
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Des  Troisièmes  Phalanges  * 

(  Phalangettes ^  Chauss.;  Phalanges  imguium  ,  Soemm.  ) 

535.  Elles  sont  toutes  trèç-petites  ;  celle  du  gros  orteil. 
est  beaucoup  plus  voluinineuse  que  les  autres  ;  leur  forme 
esta-peu-près  pyranxidale.  Leur  Corps àçoàlles faces  su- 
périeure et  inférieure  sont  concaves  d'avant  en  arrière  et 
convexes  transversalement ,  donne  attache ,.  en  haut  et  en 
arrière  ,  au  tendon  de  F  extenseur  commun  des  orteils  ^  et 
soutient  Tougle  en  haut  et  eu  avant  ^  en  bas ,  il  offre  en 
arrière  un  tubercule  qui  reçoit  Tinfiertion  du  tendon  du 
muscle  long  fléchisseur  commun  des  orteils.  Leur  Extré- 
mité postérieure  ou  Base  est  beaucoup  plus  grosse  que 
rantérieure  \  du  reste^  elle  est  semblable ,  pour  la  forme , 
à  celle  des  secondes  phalanges.  \î antérieureovi  Sommet  est 
fun^iforme ,  arrondie  ,  tuberculeuse ,  et  se  trouve  en  rap- 
port avec  la  pulpe  des. orteils. 

536.  Structure^  Déi^eloppement  et  ^rticulaticins*  Les 
premières  phalanges  des  orteils  sont  analogues  à  celles  d^s 
doigts  pour  leur  composition  et  Iqur  n^Qde^d'acçjqoisseçient  ; 
mais  les  secondes  et  lestroisièiîies  ne  sont  foi  çipçs  qy^ç^de. 
tissu  çelluleux  ,  revêtu  par  une  couche  mi^ce^  de-  ^su^ 
comi^dcte ,  et  ne  se  développent  que  par  deux,  eti^éj^e; 
le  plus  souvent ,  (f^  par  un  seul  point  d'ossificadon  ,  en, 
raison  de  leur  petitesse.  Quand  il  existe  deux  de  ces 
points*,  l'un  occupe  Textrémicé  postépeure.et  l'autre  le 
corps.  Ucxtrémité antérieure  ne  présente  poilit  d'épiphyse. 

Les  premières  phalanges  s'articulent  ^avec  les  os  du  mé- 
tatarse et  avec  les  secpndes  ^  celles-ci  avec  les  premières  ei 
avec  les  tiK>isièmes.  Au  gros  orteil ,  la  première  se  joint  inj.-» 
médiatement  à  la  derniève. 


d5o  SQUELETTOLOGIE. 

Des  Os  sésamoïdçs  (i). 

(  Os  sésamoldes,  Crauss.  ^  Ossa  sesamoidea,  Soemm.) 

537.  On  nomme  ainsi  de  petits  os  irrégulîers,  dont 
Vexistence  etle  nombre  ne  sont  point  constans ,  maïs  qu'on 
trouve  en  général  en  plus  grande  quantité  chez  l'homme 
que  chez  la  femme  ^  et  qui  se  reneontrent  dans  quelques 
articulations  dés  doigts  et  des  orteils.  Leur  forme  varie 
beaiicoup  5  ils  sont  composés  de  tissu  spongieux  recouvert 
par  une  légère  couche  de  tièsu'  compacte  -y  ils  n'existent 
point  chez  les  enfans ,  et  ne  se  dévelopj^ent  qu'avec  l'âge 
dans  les  tendons  qui  entourent  Tarticulation  à  laquelle  ils 
appartiennent.- 

538*  A  la  main ,  on  en  rencontre  ordinairement  deux 
à  la  partie  antérieure  de  l'articulation  métacarpo-pharlan- 
gienne  du  pouce ,  quelquefois  uii  ou  deux  à  l'articulation 
correspondante  de  l'index  ,  un  autre  à  celle  du  petit  doigt, 
et  un  à  l'articulation  phalangienne  dii  pouce.  On  en  ohserve 
rarement  aux  autres  doigts  :  ce  cas  s'est  cependant  offert  à 
Morgagni  (2).  Lés  deux  premiers  du  pouce  sont  volumi- 
neux ,  oblongs  ,  convexeis  en  avant ,  encroûtés  de  cartilage 
en  arrière ,  et  logés  dans  une  rainure  de  l'extrémité  infé- 
rieure des  premiers  ois  dii  métacarpe  :  quelquefois  runrdes 
deux  est  plus  gros.  Ils  sont  enveloppés  par  lés  fibres  du 
tendon  du  muscle  court  fléchisseur  ;  cAui  du  longfléchis- 
seilr  passe  entre  eux.  ' 

5-39.  Au  pied ,  il  y  en  à  également  trois  pour  le  gros 
orteil.  Leur  forme  est  la  même  que  celle  des  os  sésamoïdcs 
du  pouce.  On  en  trbuve  aussi  assez  souvent  un  à  l'articu- 
lation métatftrso-phalangienne  dti  second ,  et  un  à  celle  du 
cinquième  orteil. 

(t)  Iv^ffctfxtïiiiidi  y  ohformam  scsami  granis  Jerè  similem» 
(2)  Adw,  anat»  n ,  animùd*  3o. 
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540.  On  observe  aussi  de  ces  os  dans  quelques  autres 
régions  du  corps.  Ainsi ,  assez  constamment,  il  y  en  a  uu 
à  la  partie  postérieure  dechaque  cdndyle  du.-fémur  ^  chez 
les  vieillards,  il  s'en  rencontre  très -souvent  un  autre 
sous  le  cuboïde ,  dans  le  tendpn  (fat  muscle  long  péronier 
latéral  ;  enfin ,  piw<  de  soifr  insertion  au  scapboïde ,  le 
tendon  du  muscle  jambier  antérieur  en  contient  uti 
aussi.  I  .  : 

« 

Des  Membres  abdominaux  considérés  en  général 
sous  U'  rapport  de  leurs  Osi 

54 1*  Les  membres  inférieurs  aont  formés  par  une  suite 
d'os  qui  représente  ime  espèce  de  colonne  appuyée  sur 
une  Jiarge  base  à  laquelle  elle  transmet,  tout  le  poids  du 
corps.  Cette  colonie  est  com^ie  brisée  dans  sa  partie 
moyenne;  elle  se  rapproche  en  effet  de/ççUe  du  côté  op-* 
posé  .jusqu'au  gen.ou,  pour  descendre  ex^suitq ,  verticale-» 
ment,  et  parallèlement.  Néanmoins  >  f[ai)$. |es.  fenmieç , .  il 
y  A  toujours  ijine  légère  inclinaison  en  dedans  dans  loutQ 
Vétendue  du  membre.  £q  général  auçsi  le  membre  abdor- 
«  minai  présente  une  cqu]i)ure  en  de^9^s ,  parce  que  le 
fémur  est  un  peu  convexe  dans  ce  sens  :  parce  que  la  partie 
ext^rQe  de  V^^xtré^té  supérieure,  du  tibia. n'est  jan^ai^ 
assez  élevée  pour  .«e^i^oser  Ja  lox^gUé^r  qui  9ianque 
au  condyle  correspondaiit  5  parce  qu'cn&n  cette  extréoiit^ 
supérieure  du.  tibia  elle-mèmç  est. également  un  peu 
courbée. 

A  la  cuisse ,  cette  colonne  est  ;Bolid^  et  formée  par  ii^n 
seul  os  ;  au  genou ,  eUe  offre  un  volume  plus  cousidé*'^ 
rable;  à  la  jam^e,  elle  se  rétrécit  un  peu  et  résultie  dejsc 
jonction  de  deux  os  que  sépare  un  intervalle. 

542.  En  décrivant  le  fémur,  ji^v^s  ayons,  indiqué  à-peu- 
près  toutes  les  particularités  que  peut  oiliir  la  Cuisse 
dans  le  squelette.  Son  axe  n'est  point  parallèle  à  celui  du 
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membre.  Courbé  angulairement  à  la  rëunîôn  de  son  corps 
avec  son  extvémitë  supérieure ,  il  se  fâppiîoehe  des  tégu- 
mens  en  baut  et  en  dehors ,  et  laisse  en  dedans  un  espace 
considérable  pour  les  muscles.  Rémarquons  cependant 
que  les  deux  fémurs  Ile  sont  nullement  parallèles  entre 
eux,  et  que ,  séparés  en  bautfpar  iamt  la  distance  d  une 
ékvit^  cotyloïde  à  l'autre,  ils  se  rapprochent  beaucoup 
par  leur  extrémité  inférieure  :  de  là  ià  arrive  que ,  (kns 
leur  position  naturelle,  les  condjeles  se  trouvent  de  niveau, 
quoique  Tinterne  soit  un  peu  plus  long  que  l'externe. 
Observons  encore ,  pour  la  théorie  dos  fractures  et  de» 
luxations,  que  le  grand  trochanier,  le  condyle  externe 
et  la  tnalléèlè  du  péroné  doivent  être  situés  à-peu- près 
sur  une  même  ligne  dan»  la  position-naturelle  du  membre. 

543i  I>a  grosseur  de  là  /amie  diminue  graduellement 
de  haut  en  bas  ;  elle-même  est  aplatie  de  devant  en  arrière, 
et*  de  dehors  en  dedans-,  elle  e«t  plus  épaisse  en  dedans 
qu'ett  dehors  ,  en  raison  de  l'inégal  volume  des  deux  os 
qui  la  composent  ;  l'espace  qui  sépare  ceux-ci  est  rempli 
par  un  Irgament  mémbraBeux  ,  et  est  fort  étroit  inférieu- 
rement  :  au  i^esle ,  dans  toute  sa  longueur,  ilsemble  moins 
iange  que  celui  qttî  existeventre  le  radius  et  le  cubitus. 

La  jambe  présente ,  en  bas  ,  tes.  deux  malléoles  i  dans 
tous  les  cas,  elle  forme  un  angle  a vèie  le  pied;  mais  ce 
n'est  que  lorsqu'elle  est  fléchie  iqu'elleen  fait  un  avec  la 
cuisse.    - 

544'  1^6  Pied  y  constitué  pjfr  vingt-six  os  très-intime- 
ment rapprochés  les  uns  des  autres ,  unis  les  uns  avec  le» 
autres  par  une  multitudig  de  facettes ,  forme,  un  tout  solide 
dont  l'axe  coupe  j  presque  à  angle  droit,  la,  ligne  de  di- 
rection de  la  longueur  totale  du  corps.  Plu;?  lotig  que 
large ,  11  est  plus  prolongé  en  avant  qu'en  arrière  ;  la  partie 
postérieure  du  calcaneum  est  en  effet  la  seule  qui  dépasse 
la  jambe  dans  ce  dernier  sens.  / 

D'abord  étroit ,  tant  qu'il  n'est  formé  que  par  le  cak^T* 
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ncum  ,  1%  pied  ne  tarde  point  à  s^élargir  quand  celui-ci 
s'unit  à  rastfj^gale  ;  cet  élargissement  continue  jusqu'aux 
articulations  métatarso-phalangiennes  :  il  s*opère  un  nou- 
veau rétrécissement  dans  la  région  des  orteils. 

£n  dedans  ,  depuis  le  calcaneum  jusqu'aux  phalanges, 
le  pied  oâre  une  concavité  dans  laquelle  sont  logés  des 
muscles  y  des  nerfs  et  des  vaisseaux ,  et  qui  w^péche  qu'il 
ne  touche  le  sol  dans  toute  son  étendue. 

IjeDosdupied  ou  ssiface  supérieure  est  convexe  et  în- 
clihé  en  dehors  et  en  devant.  Son  bord  externe  est  moins 
fort  et  moins  épais  que  T interne.  On  appelle  Talon  son 
extrémité  postérieure  -,  Tantérieure  est  la  Pointe  du  pied , 
et  l^face  inférieure  en  est  la  Plante. 

545.  Le  Tarse  forme  une  espèce  de  voûte  dont  lacon- 
cavité  se  trouve  manifestement  augmentée  par  la  gouttière 
de  la  face  interne  du  calcaneum.  Les  os  qui  composent 
cette  partie  semblent  disposés  sur  deux  rangs  ,  mais  moins 
manifestement  qu'au  carpe.  L'aHragale  et  le  calcaneum 
constituent  le  postérieur  ^  lescaphbïde  ,  le  cuboïde  et  les 
trois  os  cunéiformes  apj^artiennent  au  second. 

La  t.ète  de  l'astragale  est  dirigée  en  devant  5  l'extrémité 
antérieure  du  calcaneum  est  tournée  un  peu  en  deliors  ;  le 
cuboïde  9  le  scaphoïde  et  les  trois  os  cunéiformes ,  qui  re- 
posent sur  lui ,  sont  transversalement  situés. 

546.  Le  Métatarse  est  icomposé  de  cinq  os  qui  ne  sont 
point  unis  étroitement  entre  eux  dans  toute  leur  étendue , 
mais  qui  s'écartent  en  avançant  vers  les  orteils  ;  celui  du 
gros  orteil  est  sur  un  plan  antérieur  aux  autres  ]  celui  du 
cinquième  est  postérieur  de  beaucoup.  Ces  os  sont  forte^» 
ment  articulés  entre  eux  par  leur  extrémité  tarsienne;  mais 
en  avant  ils  sont  très-écartés  ;  surtout  enûre  le  premier  et  le 
second  il  existe  un  assez  grand  intervalle.  La  portion  de  la 
voûte  du  pied  formée  par  le  métatarse  diffère  de  celle  que 
/orme  le  tarse ,  en  ce  qu'elle  est  moias  épaisse ,  et  que  les 
pièces  qui  la  composent  sont  plus  longues  et  moins  grosses. 
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Cl  laissent  entre  elles  des  intervalles  marqués  qui  lui  don- 
nent l'aspect  d'une  sorte  de  grille. 

547.  Dans  l'état  de  belle  nature ,  et  surtout  chez  les 
femmes,  c'est  le  second  orteil  qui  est  le  })lus  long  et  qui 
défasse  le  nivean  des  autres  ;  le  premier  vient  ensuite  sous 
le  rapport  de  la  dimension  dont  il  s'agit ,  et  les  autres  di- 
minuent progressivement.  Au  reste,  le  pf emier  est  bien 
certainement  le  plus  volumineux. 

Mais  l'usage  des  chaussures  déforme  beaucoup  le  pied 
dans  les  pays  civilisés  :  les  orteils ,  par  la  gêne  qu'elles 
leur  impriment ,  changent  de  direction  ;  leurs  phalanges 
deviennent  irrégulières  \  elles  se  soudent  même  souvent 
les  unes  avec  les  autres. 

COMPARAISON  DES  MEMBRES  THORACIOUES  ET  DES  MEMBRES 

ABDOMINAUX, 

548.  Le  membre  supérieur  se  trouve  placé  sur  un  plan 
postérieur  à  celui  qu'oicupe  le  membre  abdominal  du 
même  côté  :  c'est  ce  dont  on  peut  parfaitement  se  con- 
Taincre  en  abaissant  une  ligne  d^  la  cavité  glénoïde  à  la 
cavité  cotyloïde. 

Les  deux  membres  thoraciques  sont  séparés  ,  dans  leur 
partie  supérieure ,  par  un  intervalle  plus  grand  que  celui 
qui  existe  entre  les  deux  tèles  des  fémurs. 

Sous  le  rapport  de  la  longueur  et  de  la  force  ,  les  mem- 
bres inférieurs  l'emportent  de  beaucoup  sur  les  supérieurs: 
leur  longueur  forme  les  sept  treizièmes  de  celle  du  corps. 
Observons  cependant  que  la  main ,  par  la  manière  dont 
elle  est  articulée  avec  l'avant -bras  ,  offre  des  dimensions 
plus  grandes ,  suivant  l'axe  général  du  membre ,  que  le 
pied ,  qui  forme  avec  la  jambe  un  angle  pi^esque  droit. 

liC  fémur  et  l'huinérus  ont  entre  eux  de  grands  rap- 
ports; on  peut  comparer  leur  extrémité  supérieure  sous  le 
point  de  vue  de  la  tète ,  et  des  trocbanters  et  tubérositéâ  ; 
le  tibia  et  le  péroné  ont  une  ressemblance  évidente  avec 
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le  radius  et  le  cubitus  ^  la  rotule  peut ,  jusqu'à  'un  certain 
point,  être  considérée  comme  Tanalogue  de  l'olécràne  ^  les 
malléoles  du  pied  et  les  apophyses  styloïdes  du  poignet 
sont  des  parties  analogues  aussi. 

Mais  c'est  surtout  le  pied  et  la  main  qui  peuvent  être 
comparés  entre  eux.  Pes  altéra  manus  ,  a-^t-on  dit ,  et 
cela  est  très-vrai  :  on  y  retrouve  les  mêmes  divisions  ,  les 
mêmes  os ,  et ,  pour  ainsi  dire ,  la  même  nature  de  mou- 
vemens.  On  a  vu  quelques  individus  nés  sans  bras  qui 
s'étoient  tellement  exercés  avec  le  pied ,  qu'ils  s'en  ser- 
voient  pour  écrire  ou  pour  saisir  les  corps  les  plus  ténus. 
Cependant  ces  deux  parties  diâerent  beaucoup  sous  cer- 
tains  rapports. 

Ainsi  le  tarse  est  bien  différent  du  carpe  pour  le  nom- 
bre ,  le  volume  ,  la  forme  et  la  coordination  de  ses  os.  Il 
s'articule  surtout  |jrec  l'extrémité  inférieure  du  tibia;  tan- 
dis que  le  cai^e  s^unit  principalement  au  radius,  dont  l'a- 
nalogue est  le  péroné  ;  en  outre,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  leur  mode  de  jonction  ne  se  ressemble  nullement.  Le 
tarse  est  la  partie  la  plus  longue  du  pied  ;  à  la  main ,  le 
carpe  occupe  fort  peu  d'espace  :  tout  ce  que  le  premier 
a  gagné  sous  le  rapport  du  volume  et  de  la  solidité ,  il  pa- 
roît  l'avoir  perdu  sous  celui  de  la  mobilité. 

Les  orteils  sont  infiniment  plus  courts  que  les  doigts , 
et  présentent  d'assez  grandes  différences  dans  la  structure 
et  la  conformation  de  leurs  phalanges. 


« 
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CHAPITRE  II. 
DES  ÀàriCULdTIONS, 

OU 

DE  LA  SYDfDESMOLOGIE, 

§  I".  Considérations  préliminaires. 

m 

549*  Les  os  ne  se  tiennent  point  par  continuité  de  sub- 
stance d'un  bout  à  l'autre  du  corps ,  comme  le  font  plu- 
•sieurs  systèmes  d'organes ,  les  nerfs  et  les  vaisseaux  en 
particulier  ;  ils  sont  çontîgus  entre  eux  dans  un  grand 
nombre  dé  lèiiiTS  points ,  et  c'est  leur  rapport  mutuel , 
la  manière  dont  ils  se  rencontrent  et  s'adapfbnt  récipro- 
quement ,  leur  mode  d'union  ,  quel  9'il  soit ,  que  l'on 
désigne  sous  le  nom  d'articulations.  C*est  à  l'aide  des 
articulations  que  le  système  osseux  forme  un  tout,  un  en- 
semble qui  constitue  le  Squelette. 

550.  Dans  le^  os  longs ,  c'est  par  les  extrémités  qu'ont 
lieu  les  articulations  ^  dans  les  os  larges,  c'est  communé- 
ment par  les  bords  \  dans  les  os  courts ,  c'est  par  divers 
points  de  la  surface. 

§  IL  Divisions  des  ArticulationsT 

55 1.  Les  articulations  se  trouv||||t  naturellement  parta- 
gées en  deux  classes  générales ,  suivant  qu'elles  maintien- 
nent les  os  immobiles  ou  qu'elles  leur  permettent  desmou- 
vemens. 

Les  premières  ,  qui  appartiennent  spécialement  aux  os 
dont  l'ensemble  constitue  des  cavités  destinées  à  garantir 
les  organes 9  comme  à  la  tète,  au  bassin  /etc.,  se  sous- 
divisent  elles-mêmes  en  diiTérens  ordres  sous  le  rapport 
delà  conformation  des  surfaces  qui  concourent  à  les  former. 
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Ainsi  ces.stirfkces  peuvèùt  être  ,  i®.  simplement jua:£^i-: 
posées  :  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  les  enâroit^-où  les  os  doi- 
vent conserver  lettrs  rapports-mutuels  d'une  matiière  con- 
stante ,  par  leur  position  même ,  ainsi  qu'on  le  remarque 
à  la  base  du  crâne  et  dans  l'union  de  la  plupart  des  os 
de  la  face  ,  où  le  seul  mccanism(f  de  la  partie  suffit  pour 
•  assurer  la  solidité.  2^.  Elles  sont  engrenées  si  le  méca- 
nisme général  de  la  région  est  instt|Ssfliit  pour,  maintenir 
cette  solidité  :  alors  elles  offrent  des  aspérités  et  ^des  en- 
fbncemeus  d'une  grandeur  et  d'une  forme  toujours  irré- 
gulières ,  qui  se  reçoivent  ;:*éciproquement ,  et  qui  sont 
exactement  moulés  les  uns  sur  les  autres  ,  ainsi  que  cela 
s'observe  à  la  Voûte  du  crâne.  Au  reste,  il  n'y  a  jamais  que 
la  circonférence  des  os  plats  qui  présente  ce  mode  d'union  : 
en  raison  du  peu  de  largeur  des  surfaces  ^  il  était  néces- 
saire que  les  points  de  contact  y  fussent  multipliés.  3*^.  En- 
fin, elles  constituent  quelquefois  une  véritable ^orted'im- 
pïantation  :  la  réception  des  racines  des  dénis  dajis  leurs 
alvéoles  nous  en  offre  un  exemple  évident.* 

552.  Quant  aux  articulations  qui  permettent  aux  os 
de  se  mouvoir ,  elles  présentent  elles-mêmes  deux  grandes 
sous-divisions  :  en  effet ,  leurs  surfaces  >sont  maintenues 
dans  une  sorte  de  continuité  ptii*  la  disposition  de  quelque 
organe  particulier  qui  se  trouve  interposé  entre  elles,  ainsi 
que  cela  ^  lieil  pour  les  corps  des  vertèbres ,  ou  bien  elles 
sont  simplement  cohtiguës,  comme  d^s  les  articulations 
des  membres.  ,^ 

553.  Ces  dernières  ne  permettent  j|^i|s  toutes  dies  moù- 
vemens  d'une  égale  étendue  ni  de  la  même  nature.  C'est  jd'at-::! 
près  cette  considération  spéciale  qu'on  a  donné  dernière- 
ment  une  classification  physiologique  de  ces  sortes  d  arti- 
culations ,  qui  diSi^re  entièrement -dei  celle  adoptée  par-bi'> 
plupart  des  anatomistes  (1),  ittaisq^e  je  vais  tài^et  d'y 
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rapporter  dans  W  tableau  suivant ,  où  j'espève  présenter, 
.d*|Uie  manière  précise  et  complète  »  tout  ce  qui  tient  à  la 
division  et  aux  différences  des  articulations  des  os,  ainsi 
qu^à  leur  nomenclature. 

A/,  ^articulations  çtoliles  y  ou  Diarthroses  (i). 

a.  Surfaces  unies  d^une  manière  intime  par  un  corps  inter- 

médiaire, ce  qui  fy>nstitue  T Amp hi AaxBROSE  (a) . 

Ex.  La  jonction  des  corps  des  vertèbres  entre  eux;  celle  des 
"  os  pubis  entre  eux  3  rarticulaûon  de  la  partie  supérieure 
du  sternum. 

b.  Surfaces  non  réunies  comme  dans  le  cas  précédent  (3) , 

1°.  Et  permettant  des  mouvemens  de  circumduction  y 
oujdans  tous  les  sens  possibles  :  c^est  laDiAUTHaosE 

OEBIGULAIRB  ,    OU  YAGirB ,  OU   ES    GBSfOU  ,    qu'on  di- 

,     .  vise  en  , 

ENARTHnosE  (4)  ^  dont  les  mouvemens  ont  lieu  à  Ttide  d'uite 
tête  reçue  dans  une  cavité  ;  ex.  :  Particulation  de  fos 
iliaque  et  dujemur;  ou  bien  au  moyen  d^une  cavité  qui 
tourne  sur  une.téie;  ex.  :  Particulation,  des  premières 
phalanges  des  doigts  avec  les  os  du  mèùftcarpe. 

Arthrodie  (5)^  qui  est  formée  par  le  contact  de  surfaces 
planes  ou  presque  pknes  ,  et  dont  les  mouvemens  sont 
trés-manifestes^  comme  à  l'articulation  de  la  mâchoire 
inférieure;  m,  obscurs  ^  comme  cela  a  lieu  entre  les  os 
du  carpe  ,  dernier  cas  qui  a  fait  admettre  par  certains 
.  auteurs  iine'Diafthroseplanifi}rme  où  serrée  ,  articulus 
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(i)  R.  R»  AtÀfper;  c^fdpov  ,  articuius, 

(a)  A*/u^i,  utrinque ;  âf d^o? ,  articulus  ;  c^€8t-à-dire|  articulation tmxte  : 
c'o^tfie  qu'on  appelle  aussi  Diarthriose  de  eontimiUé, 

(3)  C'est  ce  qa^on  appelle  encore  Dianhroéo  de  c9nligmté. 

(4)  R  li«^Vy  in;  «t/)9/»of ,  arlicu/ia.  La  préposition  indique  une  récep- 
tion profonde. 

(5)  A'fdfti^itti  à  Galemo,  tih,  de  Osêib-, ,  illi  apponiiur  hifèfmgiç. 


*  . 
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ffâstiicius  f  qtxe  d'ûHireB  oht  conèidëree  comme' la  véri- 
table a/ii/»Aûzr/Aro«e« 

2^.  Ou  bien ,  ne  pouvant  laisser  exécuter  qœ  dce  mou- 
vemçxis  d'opposition  bornés  :  c^est  le  Ginglyme  (i) 
ou  Diarthrose  aXterrukwe  ou  en  chamii/te.  On  le 

. .   distingue  en 

GiNGJLYME  AN^ULARE*  OU  Charnièrb  ,  doDt  Ics  mouvemcns 
sont  ordinairement  réduits  à  la  flexion  et  à  Pextension  : 
on  l^appelle  parfait ,  si  ces  mouvemens  sont  absolu- 
ment les  seuls  permis ,  comme  au  coude  ;  ou  imparfait, 
s'il  peut  y  avoir  quelques  nyuvemens  de  latéralité^ 
comme  au  genou.  * 

GmoLYMc  iiAT^RÀC  y  OU  DiART^nosi^  BOTATOHUB^  OÙ  la  rota- 
tion est  le  seul  mouvement  possible  |  et  qui  e&\  douhU 
lorsqu^un  os  tourne  sur  un  autre  par  ^eux  points  don- 
nés ,  comme  le  radius  le  fait  à  Tégard  du  cubitus  j^ou 
simple j  si  le  mouvement  se  passe  dans  un  seul  point; 
ex.  t  tarUculation  de  t atlas  etderapophysebdontqids* 

S.  ArticiUatiçns  immçàile^j^uSjpkUihroses{i). 

i^.  Suture  (3).  Les  surfaces  articulaires  plus  ou  moins  épais- 
ses  V  côiistàmment  revêtues  d'iine  lame  cartilagineuse  în- 
timemètitunie  à  Tune  et  à  Pautre,  se  reçoivent  à  Paide 
d'engrenû^es  plus  ou  moins  prononcées .  Quelquefois  leà 
dentélu'rëé'  cfài  tes  forment  ont  un  pédicule  étranglé  : 
c^estceqiiitoôtiititUe  IstSuture  en  queue  daronde.  D'au* 
très  idis  /  aa^ooiati^e  ^  ta  cireobférence  d'u&  os  n^offre 
quepeud^inégalkéseiiest.  taillée  en  biseau  pourrecou* 
vrîr  Tos  voisiin  :  c'est  U  Suiwre  éoaiHeusA>u  squam&iié, 
dans  laquelle  \£&  bords  articulaires  des  os  s'adaptent  les 
uns  aux  autres  comme  les  pièces  d^une  coqiiiUe  bivalve. 
On  trouve  des  exemples  de  la  première  espèce  d«  stature 

(i)  TtyyKvfAfiitcardo, 

(a)  R.  R,  2(/v,  cum;  etpS^ov,  articvltus,  idest ,  coartioidatiQ» 

(3)  Sutura  f  eoutoret 
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fi  la  voûte  du  ciâne  :  lasulure  temporale  est  le  lype  delà 
seconde. 
a*.  Hahmonie  (i).  Ici  les  surfades  ne  sont  que  juxla-posées  t 
'elles' présentent  simplement  des  ragôsltës  qui  s'adapteni 
les  unes  aux  autres ,  comme  on  le  'Voit  à  V {articulation 
'  des-os. maxiilaires  et  des  os  du  nez  entre  eux, 

\  GoMPHOSE  (2).  Les  surfaces  sont  véritableineat  implan- 
tées ;  ex.  :  les  dents  dans  leurs  alvéoles. 

'.  ScHiNDYLÈsfi  (3).  Une  lame  d'un  os  est  reçue  dans  une 
rainure  d'un  aiitré  ÔS;  comme  on  le  remarque  entre  le 
bord  supérieur  du  vomeretla  face  inférieure  du  sphé- 
tioide;  entre  l'os  lacrymal  et  l'apophyse  montante  de 

"/Vcîs  maxillaire  sugl^ieur.  '      - 


'  'S5^  .^"L'ensemble"  ieà  moyens  par  lesquels  l'uBÎon  des 
os  est  assurée  ,  est  ce ^qu* on  nomme  Symphyse  (4)  5  et 
conime.  ces'  moyens  varient  d^ns  le  plus  grand  nombre  des 
cas  y  q^ils  sont  tantôt  des  cartilages,  tantôt  des  ligamens 
C^rliiagïuîformes ,  tantôt  àes  ligamens  fibreux  ,  etc. ,  les 
anciens  anatbmis'tes ,  en  les  prenant  pour  base  de  leurs 
division^  ,~ ont  distî0^é '.plusieurs  sortes 'de  sym^yses. 
Ainsi  on  a  nommé  S/rkchondroses  (5)  les  articulations 
dans  lesquelles  de^  cartilages  servent  à  maintenir  les  rap-^ 
noits  des  os^  et  ces  synchondroses^pcuv^nt  .n'être  que  tem- 
p^oraires  ,î  comme  celle  qui  existe,  dans^le  jieu^e  âge,  entre 
le  sphénoïde  |st  l'apophyse  basilaii^e  )  q|a  bieiiieUe^  se  ren« 
i^ntreat  à  toutes.  Içs  époques  de  la  vie  ;  j[;0Sjdemières  peu- 
yfint  pQCl9jÇjttr«t4f9A  ;niasivemen3i4â9ez^marqués^  ^comme  le 
font  en:  particulier  les  ^otilagâfs  jèteruô-éostaux  ;  ou  sont 
cfitièrement  Asœsy  comme  le  paroissent  être  les  articula- 


(3)  'Xx.ii^uhiiçic  f  igisQi^xxh^ceLUum  fissura,  V.  Movtto,  0«t«9/. ,  in-fol.y 
tom.  I  ,  pag.  a8. 

(4)  Ivfji^vvi^,  R.  R»  Zi/F,  cttm;  ^um  ,  crcsco;  o-CfÀ^vùt^  eoncr€S4ê. 

(5)  R.  R,  ISvr>«tt?n;  X*y^f^s  >  cattUago» 
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tion»  des  os  du  bassin ,  auxquelles  on  a  conservé  d^une 
manier^  spéciale  le  nom  de  Sympl^ses.  On  a  appelé  Sy- 
néifroses  (i)  les  ai^ticulations  cpii  se  font  à  l'aide  de  îîga- 
'  mens ,  comme  celle  du  genou;  Sjssarcoses  f^)  '  celles  où 
les  os  sont  maintenus  en  position  par  des  muscles,  comme 
on  le  remarque  à  Tos  hyoïde  ;  Méningoses  (3)  celles  dans 
lesquelles  des  membranes  servent  dé  liens  :  on  observa  des' 
Xnéningoses  dans  le  crâne  des  enfans  ^  aux  endroits"  qu  oc- 
cupent les  fontanelles  avant  que  Tossification  soit  entière- 
tnent  achevée^  ' 

§  III.  Des  Parties  qui  entrent  dans  ta  structure  des- 

^articulations. 

555.  Cartilages.  Les*  surfaces  par  lesquelles  deux  ou 
plusieurs  os  se  touclient  pour  former  uue  articulation  mo- 
bile, sont  constamment  encroûtées  d'un  cartilage  qui  con-» 
siitue  une  sorte  d'écorce  polie,  plus  ou  moins  épaisse,  d'un 
blanc  perlé ,  d'une  dureté  et  d'une  élasticité  remarquables, 
d'une  souplesse  qui  facilite  beaucoup  le  jeu  des  pièces  de 
Tarticulalion.  Ce  cartilage ,  ressemblant  à  une  couche  de 
cire  vierge. dopt  on  aproit  enduit  l'os  à  l'endroit  où  il  existe, 
est  toujours  bien  plus  large  qu'épais;  il  se  moule  parfai- 
tement sur  les  formes  articulaires  ,  et  adhère  ,  par  une  de 
ses  faces  ,  au  tiçsu  osseux  d'une  manière  encore  peu  con-^ 
nue ,  mais  extrêmement  forte.  Cependant  il  n'y  a  nulle 
continuité  de  substance  entre  lui  et  le  parenchyme  carti- 
lagineux de  l'os;  ei|i  enlevant ,  à  l'aide  d'un  acide,  à  Un  os 
frais  le  phosphate  de  chaux  qu'il  renferme ,  on  n^aperçoit 
aucune  liaison  intime  entre  les  deux  tissus^  et  le  cartilage 
se  sépare  alors  spontanément  de  l'os.  Aucun  vaisseau  ne 
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(i)  R.  R.  2</v ,  cum  ;  vivpov,  nervmSf  ligamçntum. 
(a)  R.  R.  2t/F ,  cum  ;  rat^f ,  caro. 
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parott  se  porter  directement  de  rintérieur  .de  celui-ci  à  la 
superficie  da  cartilage  ;  et  ,  après  une  injection  soi- 
gnée ^  on  observe  ,  en  divisant  Tos  longitudinalement , 
que  tontes  les  artères  se  perdent  dans  le  tissu  spongieux 

de  Fos. 

La  surfac:e  du  cartilage  opposée  à  Tos  est  exactement  re- 
couverte par  la  membrane  synoviale  de  Tarticulation,  qai 
lui  donne  un  aspect  lisse  et  poli ,  et  qui  lui  ^dbère  si  intime- 
ment qu^on  la  croiroit  entièrement  à  nu  ;  elle  est  tellement 
disposée  qu  en  général ,  dans  la  situation  moyenne  de  Tar- 
ticulation ,  elle  correspond  par  tous  ses  points  au  carti- 
lage avec  lequel  elle  en  rapport. 

La  circonférence  de  ces  cartilages  se  termine  d'une  ma- 
nière insensible'sur  la  surface  osseuse ,  en  diminuant  gra- 
duellement d'épaisseur.  Observons  néanmoins ,  par  rap- 
port à  cette  épaisseur ,  qu  elle  est  beaucoup  plus  grande 
au  centre  qu'à  la  circonfér^ice  des  cartilages  qui  recou- 
vrent les  tètes  des  os  y  tandis  qu'on  remarque  une  disposi- 
tion inverse  dans  ceux  qui  revêtent  les  cavités  correspon- 
dantes. Cette  épaisseur  est  uniforme  dans  les  cartilages  des 
diverses  articulations  par  arthrodie  planiforme,  comme  au 
carpe,  etc. 

556.  Il  ne  faudroit  pas  croire  que  les  arth:ula lions  sy- 
nartbrodiales  fussent  entièrement  dépouillées  de  cartila- 
ges ,  par  la  raison  qu'elles  ne  sont  point  susceptibles  de 
mouvement  ;  dans  toutes  celles  dont  les  surfaces  présentent 
des  engrenures  ou  sont  simplement  juxta-posées  ,  on  voit 
une  coucbe  cartilagineuse  d'une  grande  ténuité  >  continue 
aux  deux  os  qui  sont  en  rapport ,  et  qui  devient  d'autant 
plus  mince  et  plus  adhérente  qu'on  avance  davantage  en  âge, 
se  transformant  même  très-souvent ,  dans  la  vieillesse ,  en 
une  véritable  substance  osseuse.  Dans  les  sutures  du  crâne, 
ces  lames  cartilagineuses  sont  plus  minces  à  l'intérieur  qu'à 
l'extérieur  de  la  pai^oi. 

557.  Les  cartilages  articulaires  ,  dépourvus  de  péri- 
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cliondre  fibreux  et  de  vaisseaux  sanguins  apparens ,  som 
fonnés-par  des  fibres  longitudinales  ,  que  d^autres^  transr 
versales  et  obliques  ^  croisent  en  sens  inverse^  Ces  fibres 
sotit  tellement  serrées  ^  qu'au  premier  eoup*â*œil  elles 
semblent  constituer  un  tout  homogène  \  un  les  aperçoit  fort 
bien  quand  on  a  opéré  la  section  d'un  cartilage  :  elles  for- 
ment alors  des  draitelures  prononcées  sur  les  bords  de  la 
division.  Les  aréoles  qu'elles  circonscrivent  sont  remplies 
par  une  matière  gélatineuse  et  comme  pulpeuse ,  abondante 
surtout  dans  les  enfans*  L'élasticité  de  ce  tissu  est  extrê- 
mement marquée,  principalement  dans  Tàge  adulte  >^et  se 
conservé  bien  dans  l'état  de  mort.  ^ 

558.  Cet  ordre  d'organes  demeure  intact  pendant  une 
.assez  longue  macération ,  et  résiste  beaucoup  à  la  pntréfao* 
tion.  L'action  d'une  forte  chaleur  faitcrisper  les  cartilages 
comme  presque  tous  les  autres  tissas  animaux  ;  l'ébullition 
dans  l'eau  leur  donne  une  teintejaunàtre^  puis  les  sillonne 
de  gerçures  réticulées ,  qui  leur  permettent  de  se  détachel" 
par  petites  plaques  poljgoniqnes ,  qui  ne  tardent  pas  à  se 
fondre  presque  complètement  en  gelée  ]  parla  dessiccation 
à  l'air  libre,  ils  deviennent  durs ,  eornés  ^  demi-transpa- 
rehs ,  et  ils  perdent  leur  élasticité  et  la  plus  grande  partie 
de  leur  volume. 

559.  ]Les cartilages  renferment  du  tissu  cellulaire;  lors<^ 
que ,  par  l'ébullition,  on  les  a  privés  de  la  gélatine  qu'ils 
contiennent ,  on  obtient  une  espèce  de  parenchyme  mem- 
braneiix  qui  en  prouve  assez  l'existence.  Ils  reçoivent  des- 
vaisseaux sanguins  très-ténus  qui  partent  des  rameaux  si- 
tués près  de  l'articulation,  et  principalement  dans  l'épais- 
seur des  capsules,  et  qui  rampent  plus  ou  moins  oblique- 
ment dans  leur  épaisseur.  Quoique  des  injections  tiès-^fines 
démontrent  sans  aucun  doute  la  présence  de  ces  vaisseaux , 
il  paroit  probable  que  ,  dans  l'état  de  santé,  la  plupart  de 
ceux  qu'oi^  voit  alors  ne  renferment  pas  de  sang^  et  sont 
seulement  parcourus  par  des  fluides  blancs  d'une  tiatnre 
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encore  înconnue.  Quant  aux  nerfs  y  on  n'en  a  pas  encore 
suivi  dans  la  substance  des  cartilages. 

56o.  Zzg'flmeWs.  Les  ligamens,  qu'on  rencontre  dans 
presque  toutes  les  articulations  mobiles ,  et  qui  leur  sont 
pourtant  quelquefois  étrangers,  sont  des  faisceaux  fibreux, 
très -denses,  i^guliers  ou  irrégulîers  ,  arrondis  ou  aplatis,, 
d'un  blanc  nacré  ,  d'une  forme  et  d'une  étendue  fort  va- 
riables ,  quek[uefoi3  même  membraneux  ,  mais  toujours 
entrelacés  avec  le  périoste  par  leurs  deu^  extrémités  ,  œ 
qui  les  distingue  particulièrement  des  tendons  (i).  Ils  ser- 
vent attacher  les  os  et  les  cartilages  les  uns  aux  autres. 

Les  fibres  des  ligamens  sont  unies  entre  elles  par  un 
tissu  cellulaire  assez  làcbe ,  et  qui  contient  fréquemment 
des  flocons  graisseux ,  surtout  dans  ceux  dont  la  forme 
est  irrégulière.  Ces  fibres  sont  blanches  ou  légèrement, 
grisâtres  ,  dures ,  peu  élastiques ,  très-résistantes  y  et  ca-» 
pables  de  soutenir  les  efforts  les  plus  considérables.  Quel- 
ques vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques  d'un  très-petit 
calibre  les  parcourent ,  et  pénètrent  dans  leurs  intervalles 
par  des  fentes  étroites  qu'occupe  du  tissu  cellulaire  5  mais 
on  n'y  a  pas  encore  pu  suivre  de  nerfs. 

5.61^  Le  tis^u  des  ligamens  contient  de  l'eau  en  grande 
proportion.  Il  devient  dur ,  transparent ,  élastique  et  cas- 
sant par  le  fait  de  la  dessiccation  ,  qui  lui  donne  en  outre 
une  couleur  rougeâtre  ou  jaunâtre.  Par  la  macération,  il 
s'amollit  et  devient  floculent  à  la  surface  long-temps  avant 
de  se  résoudre  en  matière  muqueuse. 

562.  Capsules  fibreuses.  On  nomme  ainsi  des  espèces 
de   sacs  cylindriques,  membraneux,  fibreux,   plus  ou 


{f)  D'après  celle  d<'fimtion  ,  on  voit  que  c'est  k  tort  que  beaucoup  <Fa- 
natomistcs  ont  douué  le  nom  <le  ligamens  ,  à  des  parties  qui  en  diffèrent 
totalement  par  la  forme,  la  structure  et  la  composition  :  ou  ne  doit  donc  paa 
ronserrer  celte  appellation  aux  replis  de  la  membrane  muqueuse  de  la 
boncbe  qui  existent  £0U6  la  langue ,  aux  replis  du  péritoine  qui  soutien- 
nent le  foie ,  etc. 
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tique  à  froid  les  gonflei  et  les  réduit  en  une  masse  gélati- 
neuse. Les  alkalisles  gonlSentet  les  ramollissent. 

564*  Fibrxhçartilages  articulaires.  On  regardoil  na-* 
guère  eomme  de  véritables  ligamens  ces  corps  d'une  na- 
ture jparticuliète^  qu'on  a  appelés  encore  Ligamens  chon^ 
droïdes  inter-articulaires  .ou  Ménisques  (i)  )  et  qui  tienn 
nent  le  milieu  entre  les  ligamens  et  les  cartilages  pour  la 
structure  et  pour  les  propriétés.  Ils  sont  en  effet  formés 
d'une  sorte  de  base  fibreuse,  dure,  résiistante^  dense  et 
sensée ,  dans  les  mailles  de  laquelle  est  déposée  une  vraie 
substance  cartilagineuse  à  laquelle  sont  dues  la  couleur 
blanche  qui  les  caractérise ,  l'apparence  inorganique  que 
leur  section  offre  en  plusieurs  endroit;is ,  et  l'élasticité 
qu'ils  ont  spécialement  en. partage.  La  résistance  qu'ils  opr 
posent  aux  ruptures ,  et  leur  solidité ,  viennent  au  contraire 
de  la  nature  de  leur  base. 

^  On  les  rencontre  presque. toujours  dans  l'intervalle  de^ 
surfaces  de  quelques  articulations  mobiles  ^  comme  au  ge- 
nou ou  à  la  mâchoire;  il  en  existe  aussi  entre  les  corps 
des  vertèbres ,  et  ceux-ci  sont  de  véritables  neuro-chon-- 
droïdes  amphiarthrodiaux  y  selon  l'expression  de  Galien  \ 
leur  forme  varie  singulièrement  :  ils  représentent  ordinai- 
rement des  espèces  de  lames ,  libres  par  leurs  deux  faces  j 
le  plus  souvent^  et  qui  sont  parfois  percées  à  leur  centre*  ' 
Ils  ne  sont  pas  recouverts  par  un  périchondre. 

On  n'y  rencontre  que  peu  de  vaisseaux  sanguins ,  et 
l'on  n'y  suit  point  de  nerfs.  Leur  élasticité  est  très-mani- 
feste. 

La  dessiccation  les  rend  durs  et  cassans  sans  leur  don- 
ner une  teinte  jaunâtre,  etilk  se  comportent,  à  l'égard 
des  réactifs,  de  la  même  manière-  que  les  deux  systèmes 
dont  ils  semblent  également  participer. 

(i)  Ce  dernier  nom  n^appartient  réellement  qu^\  ceux  qui  sont  libres 
par  leurs  deux  surfaces  ,  et  dont  la  circonilérence  seule  est  adhérente  au 
reste  de  rarticnlation. 
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565.  Membranes  ou  Capsules  synoviales  articulaires. 
Décrites  avec  exactitude  seulement  dans  ces  derniers' 
*  temps  9  et  en  particulier  par  Bicbat  9  ces  membranes  ont 
la  plus  graiide  analogie  avec  les  membranes  séreuses , 
sous  le  triple  rapport  de  leur  forme ,  de  leur  structure  et 
de  leurs  ibnctions.  Elles  existent  dans  toutes  les  articula- 
tions mobiles  sans'  exception ,  et  forment  des  poches  sans 
ouvertures  y  transparentes^  déployées  sur  toutes  les  par- 
ties qui  constituent  Tarticulation ,  sans  en  renfermer  au- 
cune daiis'  leur  intérieur.  Leur  surface  interne  est  libre , 
contigue  à  elle-même,  li$sej  polie,  souvent  garnie  de 
villosités  et  de  prolongemens  frangés ,  sans  cesse  lubrifiée 
/  par  un  fluide  albumineux  et  d^un  aspect  presque  sembla- 
ble à  celui  de  la  cavité  des  plèvres  ou  du  péritoine.  Leur 
surface  externe  est  inégale,  rugueux,  fixée  par  du  tissu 
cellulaire  k  tous  les  organes  voisins  ^  aux  ligamens ,  aux  fî- 
Dro*cartiIages ,  aux  cartilages  diarthrodiaux ,  etc. ,  et  sou- 
vent on  la  Voit  former  des  esphûes  de  petites  hernies  à  tra-' 
vers  les  fibres  des  capsùlfe*. 

L'aspect  général  de  ces  capsules  synoviales  articulaires 
varie  beaucoup.  Il  en  est  qui  représentent  des  sacs  arrondis 
et  simples  :  c'eét  ce  qui  a  lieu  pour  les  articulatiotis  pha- 
langiennes  des  doigts  et  dés  orteils.  D'^autres,  comme  dans 
les  articulations  coxo^émorale  et  scapulo-hùmérale,  sem- 
blent traversées  par  un  ligament  ou  par  un  tendon ,  au- 
tour duquel  elles  se  réfléchissent  de  manière  à  former  une 
gaine. 

Ces  membranes  sont  absolument  cellulaires ,  comme  le 
prouve  spécialement  la  macérâtîoin;  aucune  fibre  n'y  est 
distincte.  Leur  tissu  est  plus  dense  et  moins  souple  que 
celui  des  membranes  séreuses  5  les  iiljectîôiis  y  démontrctit 
une  grande  quantité  de  vaisseaux  sanguins  qui  y  parvien- 
nent en  traversant  les  ligamens  et  les  capsules  fibreuses. 
On  n'y  a  point  encore  découvert  de  vaisseaux  lympha- 
tiques^, mais  l'on  peut    présumer   qu'ils   s'y    rencon- 


l 


368  SQUELETTOLOGIE* 

trent  en  grande  abondance.  Ou  n'y  a  jamais  suivi  aucuoi 
nerf. 

Les  membranes  synoviales  paroissent  absolument  ^tran-i- 
gères  à  la  solidité  des  articulations  ]  elles  favorisent  seule-> 
ment  leurs  mouvemens  en  exhalant  un  fluide  d'une  nature^ 
particulière  et  qu'on  nomme  Synovie  (i).  {Axungia  arti-^ 
çularis,  s.  Unguen  articulare^  So^nm^.  ) 

566.  Ce  fluide ,  qui  n'est  nullement ,  comme  ofk  l'a  en» 
pendant  long-ten^ps  le  produit  du  mélange  de  la  sérosité 
des  membranes  avec  la  moelle  des  os,  est  blanchâtre,  vis- 
'  queux  et  transparent ,  d'une  saveur  douceâtre  et  un  peu 
salée,  d'une  odeur  animale  fade ',  si  on  le  laisse  reposes 
au  sortir  de  l'articulation ,  il  se  prend  en  gelée  3  il  se  mêle 
fort  bien  à  l'eau  ;  sa  pesanteur  spécifique ,  un  peu  plus 
considérable  que  celle  de  ce  dernier  liquide ,  est  expri-^ 
mée  par  jo5  celle  de  Feau  étant  100 ,  et  il  mousse  quand 
on  l'agite-,  il  file  comme  la  glaire  d'œuf ,.  sans  être  aussi 
onctueux  et  aussi  consistant  qu'elle.  L'action  du  calo-* 
rique  ,  de  l'alkohol ,  des  acides  minéraux  y  démontra 
l'existence  de  l'albumine  ,  qui  se  concrète  sous  l'in- 
fluence de  ces  divers  réactifs.  Dernièrement  M.  le  pro-i 
fesseur  Qrfila  a  fait  voir  que  la  fibrine  étoit  un  des  prin- 
cipes constituans  de  la  synovie ,  qui  contient  aussi  du 
,  mucus  et  de  la  soude  à  nu ,  ce  qui  fait  que  les  papiers  teints 
avec  un  bleu  végétal  verdiasent  d'une  manière  nçLarqué^ 
quand  on  les  y  trempe*  M«  Margueron  (t%)  y  a  de  plus 
trouvé  de  l'hydro-chloratè  et  du  carbonate  de  soude  ;  mais 
toutes  ces  substances  y  août  tenues  en  dissolution  dans 
une  grande  quantité  d'eau,  qui  forme  plus  des  trois  quarts^ 
du  poids  du  liquide.  Exposée  à  un  air  humide^  la  synovie 


(i)  Mot  d'une  origiue  obscure  et  récente  ,  que  Paracelse  paroit  avoir 
employé  le  premier  pour  désigner  une  maladie ,  00  qu*on  auroit  appliqué 
Il  notre  liquide  k  cause  d'une  ressemblance  gross'fjpe  ayec  l'albumen  d<^ 
r<cuf. 

(2}  3I^m.  lu  ^l'Académie  des  Sciences  y  en  i7SP'  « 
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perd  sa  viscosité ,  se  trouble ,  devient  rouge  ou  bruDe  > 
laisse  dégager  de  FammoDiaque^  Par  la  distillation  elle 
fournit  un  cbarLon  qui ,  outre  les  deux  sels  indiqués ,  con^- 
tient  aussi  du  pbospbate  de  chaux.  Ou  y.  a  également  ob- 
servé une  matière  animale  que  l'on  dit  être  de  Facide 
urique.  / 

La  quantité  de  la  synovie  varie  beaucoup  suivant  les 
articulflions  ;  il  en  est ,  celle  du  coude-pied,  surtout ,  qui  ' 
en  contiennent  plus  que  les  autres  ;  mais  en  général  on 
peut  établir  que  plus  la  mobilité  de  la  partie  ^st  grande  ^ 
jplus  ce  fluide  est  abondant. 

567.  Dans  toutes  les  articulations  mobiles.,  on  trouVt 
certains  organes  plus  ou  moins  rouges,  variant  beaucoup 
pour  )|^  volume  ^  la  figure  et  la  situation.  Quelquefois  ijt^ 
en  a  plusieurs  ensemble  dans  une  ;qième  articulation  ^,S9:U- 
vent  il  n'y  en  a  quun  seul  d'un  volume  remarquabkLi 
comme  dans  l'articulation  ilio-fémoralq  ^  et  il  faut  ob- 
servser  que  plus  une  articulation  a^  de  mouv^mens  à  exé- 
cuter, plijis  ces  corps.  ^oQt  multipliés  et  développés.  Qiiéh 
jKfu^uiis.sont  quadrangulaires ,  d'autres  ^e»>çroissant-^^tc* 
Tantôt, ils  sont ;pl^cés. dans  des  c^yités  spéciales  des  os.:, 
ifiplài  simplement  à  lar.circonféreDce  -,  dq .  <^i»)^-ci  ^ .  m^ia  [5 
queUf!  que  soit  le^  pgfiijûon,  elle  es^toi^QurjS.  telle  quUIs 
«ont  à  l'abri  de  taute  compression  lorsqufs  lés  os^s^  meu?? 
■vent  les  uns  sur  lesva^t^^s^     .   .     :   --.'*;  •  : , 

Cfi  soi^t  ces  corps,  da^s  le- tissu ^desqiielsrRoseninu^ec 
a  ,cru  fipercevoir  des  follicules  ^éi^nétoites ,  que  Clopton 
Ha  vers  a  appelés  Glandulœ  mucilaginoscB  (i),  pensant 
que  la  synovie  étoit  â^^ci^tée  par  eux,  en:  quoi  il  à  été 
suivi  par  Winslo^,  Haller,  Bertin,  ft^M.  Poêlai,  Hey- 
ligers ,  etc.  Mais  la  plupart  des  anatomistes  modernes 
n'ont  pu  adopter  cette  opinion ,  et  parmi  eux  il  faut 
distinguer  les  noms  propres  à  faire  autorité ,  de  Walther , 


« 


«« 


(i)  JN^o^<9  obs^ry,  if#  Ossibus,  «te.  in-ia.  Amst.,  i^St,  pag.  ^0^, 
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àe  Bichat ,  de  MM.  Boyer ,  Béclard ,  etc.  Ceux-ci  nedis* 
tinj^entpoiiit  ces  jpelotons  articulaires  du  tissu  cellulaire , 
se  fondant  sur  ce  que  la  dissection  la  plus  soignée  n*y  dé- 
snontre  aucune  trace  du  parenchyme  particulier  aux  glan- 
des 5  sur  ce  que  Ion  ne  peut  y  apercevoir  aucun  vestige 
de  conduit  excréteur^  sur  ce  que ,  par  Finsufflation  ,  on 
résout  entièrement  ces  pelotons  en  tissu  cellulaire ,  oe  qui 
arrive  aussi  par  la  macération.  Il  faut  donc  considHrer  ces 
corps  comme  des  masses  de  tissu  cellulaire  adipeux ,  dont  le 
Volume  vai^e  selon  la  quantité  de  graisse  qu'elles  contien- 
nent 9  où  les  vaisseaux  artériels  et  veineux  se  subdivisent  à 
f  infini  avant  de  parvenir  à  la  membrane,  à  Tégai^  delà- 
quelle  ils  font  cé  que  fait  la  pie-mère  pour  les  vaisseaux 
i^ui  pellettent  dans  le  cerveau.  Au  reste,  les  niaillé^  de 
ces  peti^  pelotons  contiennent  Une  matière  oléagineuse 
d'une  naturel  particulière ,  et  après  des  injections  bien 
faites,  on  reconnolt  que  les  vaisseaux^e divisent  et  s'anas- 
tomosent mille  et  mille  fois  sur  leurs  parois  ,  ceqùS'lcs 
diifôpeucie  évidemment  du  tissu*  cellulaire  du  i^este-dû 
coirps^  Observoifê  encore  que  la  m^ubranie  synoviale 'formé 
9U-dessus  de  cKiicune  de  ces  [«^tendues  glandes  une'foùte 
de  fraïigèd  flottantes V  découpées  i^t  letir  bord  libre,  que 
l'on ,vôi'tbî«i  surtout' J>àr  une  dîsè«ctf on  ftiîte  sous'  l'^àii'J 
ersof  lesquelles  Bl.  Béélard  vient  rêcètnnient  de  fUîre  des 
recherches  curieuses  :  ce  sont  eëà'  franges  que  HavferS 
regacdoit  edknmfe:lei0i>cOndîfîts  ^éSLCi^ateurs  de  ses  glanâes 
mtigés  les  unsà  c6té  dès  )ftutres  :  mais,  d proprement pai'lèr^ 
eUes  UQ  $(inx  que  des  replis  de  k  ca]psule  synoviale  ,  qui 
QÔntieimént ,  dans  leur  épaisseur,  du' tissu  cellulaire ,  de 
là'gi^içsô  ^tles  vaisseaux  sanguins. 


.  < 
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S  ly,  DES  ARTICULATIONS  EN  PARTICULIER. 

«  

A.  jirticulations  du  Tronc. 
a.  Articulations  de  la  Colonne  'vertébrale i 

568.  Ces  articulations  sont  fort  nombr^ises  et  foM  com- 
pliquées ,  par  cela  même  que  la  région  du  tronc  à  laquelle  ' 
elles  appartiennent  est  composée  d* un  grand  nombre  d'os 
qui  se  touchent  tous  par  plusieurs  points  ^  ht  fois.  Néan* 
moins ,  comme  ces  os  se  ressemblent  beaucoup ,  les  liga* 
mens  qui  les  unissent  ne  présentent  qu*uue  même  disposi* 
tion ,  et  peuvent  être  déi^rits  simultanément ,  à  l'escceptiott* 
de  ceux  qui  maintiennent  en  rapport  Taxis  et  Vatl^s. 

1**.  A/*Sculation$  commune  des  Ferlèàres,  , 

569.  Chaque  vertèbre ,  depuis  la  troisième  cervicale 
inclusivement  jusqu'à  la  dernière  lombaire,  se  trouve^qn 
contact  avec  celle  qui  la  précède  ou  qui  la  suit ,  par  son 

.  corps  et  par  ses  apophyses  articulaires  \  en  outre ,  les  lames 
et  les  apophyses  épineuses  de  toutes  les  vertèbres  sont 
unies  entre  elles  m^dîatement  par  des  ligamens.  Il  en  ré- 
sulte que  les  articulations  communes  des  vertèbres  se  pré- 
sentent sous  l'aspect  d'une  amphiarthrose  pour  leurs  corps, 
et  d'une  arthrodie  plfce  à  mouvemens  obscurs  pour  leurs 
apophyses  articulaires ,  et  qu'elles  sont  encore  fortifiées 
par  des  espèces  de  Ugamens  accessoire^ ,  capables  d'une 
grande  résistance.  Remarquons  aus$i  que  chaque  Vertèbre 
a  ,  d'une  part  ^  dçs  moyens  d'union  isolés  et  particuliers  ^ 
comme  les  ligamens  jaunes  et  les  fibro-cartilages ,  et  par- 
ticipe ,  de  l'autre,  à  l'usage  d'organes  comnauns,  qui  s'é- 
tendent à  la  fois  sur  toute  la  colonne  vertébrale,  ou  ^u 
moins  sur  sa  plus  grande  partie  :  tels  sont  les  ligament 
vertébraux  antérieur  et  postérieur  ^  etc. 


l 
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Articulations  des  Corps  des  FertebreSk 

570.  Ligament  vertébral  antérieur  (^Fascia  longitU-» 
dinalis  a/zfçf :ior>  .Weîibreclit)*. Ce  ligament  occupe  la 
partie  antérieure  de  la  colonne  vertébrale ,  depuis  Taxis 
jusqu'à  la  partie  supérieure  du  sacrum  ;  il  est  membrani^ 
forme  ,  d'un  aspect  nacré  très-brillant  5  il  offre  des  stries 
longitudinales  t2*ès-i prononcées,  qui  séparent  autant  de 
£aiisceaux.  de  fibres ,  entre  lesquels  existent ,  pour  le  pas- 
«age  des  vaisseaux  sanguins  et  du  tissu  cellulaire ,  de  petits 
intervalles  irriéguliers  par  leur  forme  et  par  leur  position. 
Ce  lîgamjent  esl  très-étroit  au  cou  ,  plus  large  au  dos ,  en- 
core plus  large  dans  la  région  lombaire,  et  disposé. dé  ma- 
Éuère  à. recouvrir  la  plus  grande  partie :du  corps  des  ver- 
tèbres^ J  Milice- àa  cou  et  aux  lombes  ,  il  est  plus  épais  au 
dos  ,  et  partout  il  se  moule  sur  les  inégali^s  des  vertèbres, 
et  s'accommode  à  toutes  leurs  flexuosités  /S^^ce  antérieure 
est  recouverte ,  au  cou ,  par  le  pharynx  et  par  l'œsophage; 
au  dos ,  par  ce  dernier ,  par  l'artère  aorte  ,  la  veine  azygos 
et  le  canal  thoraçique;  aux  lombes  ,  par  l'artère  aorte ,  la 
veine  èave  inférieure",  le  réservoir  dit  chyle  et  un  grand 
nombre  de  ganglions  et  de  troncs  lymphatiques.  Toutes 
ces  parties' lui  sont  unies  par  un  tisSu  cellulaire  lâche. 
Pans  la  région  lombaire ,  ses  fibres  sont  fortifiées  par  celles 
des  tendons  des  piliprs  du  muscle  diaphragme  avec  les- 
quelles elles  s'entrelacent.  Sa  facej^stérieure  est  appli-» 
quée  sur  les  corps  des  vertèbres  et^frles  fibro-cartilages 
ijùi  lés  séparent  ;  on  observe  qu^elle  contracte  iine  adhé- 
rence bien  pivs  forte  avec  les  derniers  qvi'avec  les  pre- 
miers ,  et  qu'çUe  est  beaucoup  plus  solidement  fixée  aux 
rebords  saillans  du  corps  de  chaque  verteBre  qu'à  la  gout- 
ïiêre  transversale  que  ce  même  corp$  présente.  Les  bords 
latéraux  du  ligament  vertébral  antérieur  sont  beaucoup 
pîus  minces  que  sa  partie  moyenne  :  ils  correspondent , 
'dans  la  région  cervicale,  aux  muscles  grand:»  drgits  anlé- 
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rieurs  de  la  tète  et  long  du  cou  y  et  dans  la  lombaire  aux 
psoas. 

Sur  les  côtes  de  ce  ligament  et  sous  les  muscles  longs  du 
cou ,  on  troure ,  dans  la  région  cervicale  seulement  et  pour 
chaque  articulation  vertébrale ,  deux  petits  faisceaux  fi- 
breux ,  qui  se  portent  obliquement,  de  haut  en  bas  et  de 
dedans  en  dehors ,  de  la  vertèbre  supérieure  à  rinfériéure. 
Leurs  fibres  sont  courtes  ,  minces ,  et  se  confondent  sou- 
vent en  grande  partie  avec  le  fibro«cartilage  sur  lequel  elles 
sont  appliquées. 

Les  fibres  qui  constituent  ce  ligament  n'en  occupent 
pas  toute  la  longueur  ;  elles  n'ont  pas  même  toutes  les 
mêmes  dimensions*  Les  unes ,  superficielles,  recouvrent 
le  corps  de  quatre  ou  cinq  vertèbres  j  d'autres ,  moyennes , 
se  perdent  au-delà  de  la  troisième  vertèbre  au-dessous  de 
celles  où  ellies  ont  pris  naissance;  les  plus  profondes  sont 
encore  plus  courtes,  et  se  portent  seulement  d'uitfe  vertèbre 
&  celle  qui  est  immédiatement  au-dessous.  Il  faut  aussi  re- 
marquer qu'en  général  ces  fibres  naissent  en  bien  plus 
grand  nombre  sur  les  fibro-cartilages  que  sur  les  vertèbres 
^lles-mémes. 

571..  Ligament  vertébral  postérieur  (Fascia  longîtu* 
din.  posticay  Weit.).  Ce  ligament  semble  naître  d'un  autre 
ligament  avec  lequel  il  entrelace  ses  fibres,  et  qu'onnomme 
occipito-axoïdien  ;  il  existe  derrière  le  corps  dés  vertè- 
bres ,  depuis  celui  de  l'avis  jusqu'au  sacrum.  Il  est  plus 
large  au  cou  et  au  dos  qu'à  la  région  lombaire ,  où  il  de- 
vient même  si  étroit  ,  qu'il  n'a  glière  plus  de  deux  lignes 
d'étendue  transversale;  dans  tous  les  points  de  sou  trajet, 
il  est  plus  large  au  niveau  de  chaque  substance  interver- 
tébrale que  sur  le  corps  des  vertèbres  elles-mêmes ,  ce  qui 
lui  donne  la  forme  d'une  longue  bandelette  étranglée  d'es- 
pace en  espace.  Il  est*^lisse ,  poli ,  d'un  blanc  perlé  très- 
brillant;  il  n'offre  pas  de  faisceaux  de  fibres  oisiiacts 
tomme  le  précédant ,  ni  d'iniervaUes  poijir  le  passage^  de^ 
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yaisscaux.  Il  est  eu  général  plus  deuse  et  plu»  serré  que 
Tatitérieur;  assez  mince  aux  lombes  et.au  cou  ,  c'est  daas 
la  région  dorsale  qu'il  a.  le  plus  d'épaisseur.  Sa.  face  pos- 
térieure est  en  rapport  avec  la  dure-mère  qui  enveloppe  ]« 
moelle  épinière  ,  et  elle  lui  est  unie  par  un  tissu  cellulaire 
extrêmement  lâche ,  filamenteux ,  rougeâire ,  ne  contenant 
pas  de  graisse  >  mais  très-susceplible  d'une  infiltration  sé- 
reuse ;  cette  disposition  est  surtout  apparente  inférieure- 
<  ment ,  car  en  haut  la  dure-mère  est  assez  intimement  unie 

au  ligament.  Ïjsl face  antérieure  de  celui-ci  correspond 
au*  corps  des  verty)res  et  à  la  partie  postérieure  de  la 
circonférence  des  fibro-cartilages  intervertébraux ,  et  ad- 
hère beaucoup  plus  fortement  à  ceux-ci  qu'aux  premiers, 
auxquels  il  ne  s'attache  même  qu'en  haut  et  qu'en  bas  : 
au  milieu ,  il  est  séparé  de  l'os  par  un  intervalle  où  se 
trouvent  logés  les  vaisseaAix  qui  se  ramifient  dans  le  tissu 
spongieux  de  la  vertèbre.  Se^s  bords  latéraux  sont  en  rap- 
j  poi*t  avec  les  sinus  veineux  vertébraux  ,  et  sont  soulevés 

pour  laisser  passer  les  vaisseaux^  à  la  diiTérence  du  liga- 
ment précédent. 

Ce  ligament,  ainsi  que  l'antérieur ,  est  composé  de  fibres 
superficielles ,  occupant  l'intervalle  de  quatre  ou  ci£\q  ver- 
tèbres ou  fibro-cartilages^  et  défibres  profpndes,  éten-.. 
dues  sur  deux  vertèbres  seulement ,  ou  même  sur  une 
seule  et  son  fibro-cartilage. 

57a.  Fibro-cartilages  intèr-^ertébraux  (  Ligan^enta 
intervertebralia  y  Weît.).  Ces  organes  sont  des  tranches 
de  cylindres  flexibles  ,  ^blanchâtres ,  résistantes ,  pj^cées 
entre  les  corps  des  vertèbi'es ,  depuis  l'intervalle  qui  sépare* 
la  seconde  de  la  troisième  ,  jusqu'à  celui  qui  existe  eotm 
la  dernière  et  le  sacium.  Leur  forme  est  coordonnée  à  celle 
du  corps  des  yertèbres  avec  lesquelles  ^s  sont  çn  rapport  ^ 
de  manière  qu'au  cou  et  aux  lombes  ils  sont  ovalaires  ^ 
tandis  que  dans  la  région  dorsale  ils  sont  circulaires. 

Les  fibro-cartilages  des  lombes  et  de  la  partie  inférieure^ 


0 


ARTICULATIONS    DES    VERTÈBRES,  8^5 

du  dos  sont  beaucoup  plus  épais  que  ceux  du  cou  et  de  la 
partie  supérieure  du  dos  :  aux  lombe^  ils  ont  jusqu'à  six 
lignes  d'épaisseur.  Mais  chacun  d'eux  n^a  pas  une  épa!$* 
seur  égale  dans  tous  lès  points  de  son  étendue  :  aux  loml>e8 
et  au  cou^  ils  sont  plus  minces  en  arrière  qu'en  devant; 
le  contraire  a  lieu  dans  la  région  dorsa1e3  et  c'est  là  une 
des  causes  qui  peuvent  le  plus  influer  sur  la  triple  cour- 
hnve  de  l'épine. 

Par  leurs ybce^  supérieure  et  inférieure  ^  les  fibro-catti- 
lages  adhèrent  a9sez  intimement  en  haut  et  en  bas  aiix  sur- 
faces  correspondantes  des  vertèbres ,  et,  chez  les  siyets  qui 
n'ont  pas  dépassé  vingt  ans ,  ils  se  trouvent  unis  à  deux 
couches  du  cartilage  de  nutrition  de  ces  os ,  avec  lesquelles 
on  les  enlève  assez  facilement;  mais,  plus  tard,  les  fibrea 
osseuses  et  celles  des  substances  inter-vei*tébrales  s'iden- 
tifient de  manière  à  ne  pouvoir  plus  ètr«  séparées.  Leur 
ctrco7i/ere/ice  correspond  en  devant  au  ligament  vertébral 
antérieur,  et  ea  arrière  au  postérieur ,  en  contractant  avec 
leurs  fibres  de  solides  adhérences;  elle  fait  partie  des  trous 
de  conjugaison  ;  et  de  plus ,  au  dos ,  elle  concourt  à  la  for- 
mation des  petites  cavités  articulaires  qui  reçoivent  l'extré- 
mité postérieure  des  côtes. 

Les  fibro-carlilages  in  ter-vertébraux  sont  formés  dans 
leur  contour  par  des  fibres  et  des  lames  très  serrées ,  de  la 
nature  des  ligament.  Elles  sont  concentriques  et  disposées 
presque  verticalement  ;  jamais  les  fibres  qui  les  composent 
ne  se  portent  perpendiculairement  d'une  vertèbre  à  une 
autre;  mais  les  plus  extérieures  montent  de  gauche  à 
droite ,  et  recouvrent  une  couche  qui  a  tuie  direction  op- 
posée ,  et  qui  est  elle-même  appliquée  sur  d'autres  cou- 
ches d'une  autre  direction.  Ces  lames ,  nombreuses  en 
avant  et  latéralement ,  sont  plus  rares  en  ariùère  ;  elles 
s'entre-cix)isent ,  lelles  diminuent  d'épaisseur,  et  laissent 
entre  elles  des  intervalles  plus  larges  à  mesure  qu'on  s'ap- 
proche du  centic  de  chaque  fibro-cartilage.  Leurs  vacuoles 
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sont  remplies  par  une  substance  molle ,  pulpeuse ,  homo- 
gène ,  grisâtre ,  visqueuse  ;  et  au  centre  même ,  il  n'y  a 
plus  qu'un  tissu  aréolaire  très*mou  ,  spongieux  ,  élasti- 
que ,  et  contenant  en  abondance  cette  même  substance  : 
cette  dispositidn  est  beaucoup  plus  apparente  dans  la  ré- 
gion lombaire  que  dans  le  reste  de  Tétendue  de  la  colonne 
épinière.Chez  l'enfant,  cette  matière  est  blanchâtre,  trans- 
parente et  bien  plurabondante  que  chez  Tadulte,  où  elle 
esrtplus  consistante  et  jaunâtre^  dans  les  vieillards,  elle  di- 
minue encore  de  quantité ,  et  les  fibro^cârtilages  perdent 
beaucoup  de  Içur  épaisseur. 

Ces  corps  9  imbibés  d'eau ,  se  tuméfient,  et  augmentent 
leur  étendue  vertioak  d'une  manière  très-marquée ,  puis- 
qu'ils peuvent  acquérir  jusqu'à  un  pouce  d'épaisseur; 
mais  c'est  sni*tout  vers  le  centre  que  cet  accroissement 
^'opère,'  ôl  si  l'un  d'eux  est  coupé  horizontalement  entre 
deux  vertèbres ,  chaque  portion,  cotnme l'indique  Bicliat, 
s'élève  en  formant  un  cône  qui  a  sa  base  vers  les  lames 
extérieut^es  du  fibro-cartilage ,  auxquelles  le  s^our  dans 
l'eau  cotnfuunique  aussi  une  teinte  rouge«  Par  la  dessic- 
cation ,  au  t^ontraire,  ces  organes  s'amincissent  beaucoup, 
surtout  dans  la  partie  moyenne ,  qui  n'a  tout  au  plus  alors 
qu'une  lignie  d'épaisdeur. 

Dans  l'élat  fixais ,  l'élasticité  de  ces  fibro*cartilages  est 
«extrèmeftient  remarquable ,  et  ramène  à  sa  direction  natu- 
•rcUe  la  cokmne  vertébrale  qu'<m  a  cherché  à  fléchir  en 
difierens  sî^s  sur  un  cadavre*  Si  l'on  coupe  verticalement 
plusieurs  vertèbres ,  le  tissu  de  ce  corps  s'épanouit  et  dé- 
passe le  niv^u  des  surlaces  osseuses  sciées.  Leiu:  ténacité 
ou  force  de  cohésièn  est  très-grande  et  surpasse  même 
celle  des  os  auxquels*  ils  ttennent. 

ÀrdduiàUùhs  ctcs  Apophyses  articulaires. 

573^.  En  décrivant  les  vertèbres,  nous  avons  incUqué 
la  forme  et  la  direction  des  fe^ettes  par  lesquelles  leurs 
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apophyses  articulaires  se  correspondent.  Ces  ikceues  soiu 
revêtues  d'une  couche  cartilaginewse  très-^minee ,  qui  re- 
couTre  une  petite  poche  synoviale  qui  se  réfléchit  de  Fune^ 
sur  Tautre.  Cette  membrane  est  fort  peu  lâche  et  ne  con- 
tient presque  poinjt  de  synovie  :  elle  est  recouverte  assez 
constamment  par  de  petits  trousseaux  de  fibtes  ligamen- 
teuses, plus  ou  moins  écartées,  ii*régnlières,  qui  se  portent 
de  Tapophyse  articulaire  d'une  vertèbce  à  celle  de  la  ver- 
tèbre opposée  ,  et  qui  sont  plus  prononcées  au  dos  et  aux 
lombes  qu'au  cou  i  en  dedans ,  die  a  des  connexions  aveo; 
le  ligament  jaune  voisin* 

ArticulaiâJons  des  luxm^s  dèê  Vertèbres,. 

% 

I       •  •     ^     '  * 

574 «  Ligam^ns  jaimes  (Ligamenta -cmmtun  suifl^i^€ty 

Weit.).Cesligamen3>  qui  ocsupent  les  espace$^nter4am»^ 
naires  des  yertèbres,  depuis  celui  qui  existe  entre  la  se- 
conde et  I^.  troisième,  ju^cpi-à  celui  qui  sépare  la  dernière 
du  sacrum ,  et  qiû  complètent  .en  arrière  leeana|  vertér 
bral ,  sont  formés  p^r  nvk  tissu  particulier,^  très  -&rt  é% 
tiès-résisxant,  ferme,  élastique,  jaunâtre^  composé  de  fi-<w 
bres  verticales,  ^s  sont  plus  apparens  k  rinjtérieur  qu'à 
rextérieuf  du  canal,  vc^ébral ,  ei  chacun  d'eux  est  par- 
tagé en  deux  portions,  Tuioe  di^.te,.  l'autre  gauche ,  réu- 
nies angulairement  yçv4  h  ba^  de  l'àpi^hyse  épineuse  ,. 
mais  de  manière  cependant  à  lais^ejs  txtXve  elles  une  petite^ 
fente  que  bouche  du  tissu  cellulaire.  A  la  par.tie  supé- 
rieure du  cou,,  ils  sont  minces  et  étroits;  ils  deviennent 
plus  épais  et  plus  larges,  à  mesure  qu'ils  descendent^  en 
sorte 'qu'aux  lombes  ils-  ont.  des  dimentipns  tn&s-pronoi^. 
cées. 

Chaire  portion  de  ces  lî|[amens aune  Ibn^^quadrilar^. 
ière ,  et  est  allongée  transvecsdiement..  hent,  face  anté--- 
nièure  est  en  rapport  avec  la  dure-mère  de  la  moelle  épir 
¥ièi:e  'y  elle  en  est  séparée  car.  un  tissu.  cellîilàii'.e  àmk. 
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iK>ti8  avons  d^à  eu  occasion  4e  p^ler  (571);  elle  s^  \\n 
aspect  lisse  et  poli  »  qui  semble  dû  à  Texistence  d^une 
membrane  particulière  eiclrèmement  fine.  La  postérieure, 
rugueuse  et  inégale ,  e^t  difficile  à  apercevoîi^ ,  principa- 
lement dans  la  région  dorsale.^  elle  est  recouverte  en  partie 
par  la  lame  vertébrale  supérieure,  et  en  partie  par  lemuscle 
transversaire  épineux.  Leur  bord  supérieur  6\ittacHe  à  la 
face  interne  de  la  lame  de  la  vertèbre  qui  est  située  au- 
dessus  \  V  inférieur  se  fixe  au  bord  même  de  la  lame  ver- 
tébrale qui  est  placée  en  bas*  En  dehors  ',  ces  lîgamens 
sont  en  contact  avec  1%  membrane  synoviale  des  apophyses 
articulaires ,  tandis  qu'e»  dedans,  vers  l'angle  qu'ils  for- 
ment en  se  joignant,  ils  se  continuent,  au  dos  et  aux 
lombes ,  avec  les  ligamens  inter-ép^neux. 

Us  sont  composés  de  fibfes  parallèles;  très-nombreuses, 
très  «serras  les'  unes  contre  les  autres,  plus  longues 
du  côté  du  canal  que  du  côté  des  gouttières  veité- 
brales.  Leur  élasticité  et  leur  résistance  sont  énormes. 
M.  le  professeur  Duméril  les  regarde  comme  étant  de  la 
même  nature  que  le  ligament  cervical  postérieur,  qui  sert 
à  soutenir  la  tète  chez  les  quadrupèdes,  et  qui ,  pour  cela , 
avoit  besoin  d'une  très-grande  force.  Il  est  facile  d'en  sé- 
parei^  les  fibres  et  Ae  les  déchirer  avec  les  doigts,  pourvu 
qu'on  le  fasse  dans  le  sens  de  leur  longueur.  Ils  con- 
tiennent fort  peu  de  tissu  cellulaire ,  et  ne  se  fondent 
par  l'ébullition  qu'avec  tine  extrême  difficulté. 


Articulations  des  Apophyses  épineuses. 

575.  Ligamens  inter-épineUx  (Membraua  inter-spi- 
nalis,  Weit.).  Ces  ligamens  occupent  les  intervalles  des 
apophyses  épineuses  au  dos  et  aux  lombes,  car  ils  man- 
quent au  cou,  où  ils  semblent  remplacés  par  les  mus- 
cles du  même  nom  ;  ils  représentent  autant  de  petites 
membranes ,  dont  la  forme  varie  en  raison  de  celle  de 
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l'espace  qu'ils  occupent ,  en  sorte  qu'ils  sont  élroîts  et 
un  peu  allongés  au  dos,  tandis  qu'ik  sont  larges  et  qua- 
drilatères aux  lombes  :  ils  paroissent  aussi  d'autant,  plus 
forts  et  plus  épais ,  qu'on  les  examine  plus  inférieurement. 
Leurs  faces  ^  qui  sont  latérales  y  correspondent ,  à  droite 
et  à  gauche ,  aux  muscles  transversaire  épineux  et  long 
dorsul.  Un  de  leurs  hords  se  fixe  en  haut  au  bord  infé- 
rieur de  l'apophyse  sup^sieure  ;  un  autre  s'attache  en 
bas  au  bord  supérieur  de  celle  qui  est  au-dessous.  En 
artdèr^^  il«  -«e  confondent  avec  le  ligament  sui*- épi- 
neux, et  en  devant  avec  les  ligamens  jaunes.  Us  sont 
composés  de  trousseaux  de  fi^bres  îrréguliers,  qui  affec- 
tant de»  directions  dî^Férentes ,  mais  qui  partent  eh  gé- 
néral obliquement  et  en  sens  inverse  du  ligament  sur- 
épineux et  de  l'apophyse  inférieure,  de  manière  à  s'entre- 
croiser. ' 

676.  Ligament  sur-épineux  dorso-lombaire ',  Bichat 
(Ligam.  queis  apices  Kertehrarum  connectuntur^  Weît.). 
Il  est  situé  derrière  le  sommet  des  apophyses  épineuses 
des  vertèbres  dorsales  et  lombaires,  depuis  la  septième 
vertèbre  cervicale  jusqu'aux  tubercules  postérieurs  moyens 
du  sacrum.  Au  dos,  il  est  fort  étroit  et  beaucoup  plus 
mince  qu'aux  lombes  \  dans  l'une  et  l'autre  région ,  ses 
fibres  s'entrelacent  étroitement  avec  celles  des  aponé- 
vroses des  niuscles  voisins  ;  mais  on  peut  bien  les  en  dis- 
tinguer à  cause  de  leur  direction  longitudinale.  Ces  fibres 
n'ont  pas  toutes  la  même  longueur^  elles  offrent  une  dis- 
position analogue  à  celle  que  nous  avons  déjà  remarquée 
pour  le  ligament  vertébral  antérieur,  c'est-à-dire  qu'elles 
s'étendent  à  deux  ,  à  troî^  ,  à  quatre  où  à  cinq  apophyses 
épineuses  ,  suivant  qu'elles  sont  profondes,  moyennes  ou 
superficielles.  Sa  face  postérieure  est  recouverte  par  la 
peau  ,  qui  lui  adhère  fortement  à  l'aide  d'un  tissu  cel- 
lulaire dense  -,  sa  face  antérieure  envoie  des  fibres  aux 
Ugamens  inter-épineux  ,  tandis  que  ses  bords  coufon- 
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dent  les  leurs   avec  les  aponévroses  dorsales   et  lom^ 
baires. 

577.  Ce  ne  sont  pas  la  les  seuls  organe^  fibreux  que 
la  colonne  vertébrale  puisse  ojSrir  à  étudier  k  sa  supierfi- 
cie^  Weitbrecbt,  Sœmmering,  Lauth»  ont  admis  des  li- 
gatnens  înter-transversaires  qui ,  selon  eux ,  e:icistent  entre 
les  apophyses  transverses ,  depuis  la  cinquième  vertèbre 
du  dos  jusqu'à  la  ons^ième^  maïs  ces  ligamens  ne  sont  au* 
tre  chose  que  de  minces  faisceaux  de  fibres  irrégulières , 
qui  semblent  se  confondi^e  avec  les  tendons  des  mnsclea 
des  gouttières  vertébrales,  et  qui  paroissent  destinés  plutôt 
à  leur  donner  insertion  qu'à  maintenir  les  os  en  rapport  \ 
en  sorte  qu'on  ne  peut  pas  admettre,  avec  Winslow,  que 
ces  ligamens  soient  analogues  aux  inter-épineux ,  et  qu'ils 
représentent  des  membranes.  Autour  de  chaque  trou  de 
coi\jugaison ,  on  trouve  encore  des  trousseaux  de  fibrea 
circulaires ,  irréguliers ,  envoyant  asses  souvent  un  pro- 
longement qui  partage  le  trou  en  deux  portions ,  et  qui 
^ont  manifestes  surtout  à  la  région  lombaire. 

2^.  ^articulation  des  deux  premières  Fertèires  entre  elies  ,  eu 

Articulatifm  otloido^axoïdieHne* 

578.  Cette  articulation  est  de  l'espèce  de  celles  que  l'on 
nomme  gingfyme  latérale  ou  axoïdaire,  et  est  snscepti^ 
ble  d'une  très  -  grande  mobilité  ^  elle  a  lieu  pai*  plusieurs 
points  à  la  fois,  savoir  :  par  l'apophyse  odontojûle  de  l'axis 
avec  l'arc  antérieur  de  l'atlas,  et  par  les  facettes  articu- 
laires latérales  de  ces  deux  vertèbres ,  lesquelles  sont  ho- 
rizontales et  bieti  plus  étendues  que  les  suiv^njies. 

579.  Sfemhranes  synoviales  odontoïdiennes.  Elles  sont 
au  nombre  de  deux ,  l'une  antérieure^  l'autre  postérieure.. 
lia  première  se  déploie  sur  une  facette  ovalaire,  concave, 
«ncroûtée  d'un  mince  cartilage,  située  en  arrière. de  l'arc 
intérieur  de  i'atlas,  et  sur  une  facette  correspondante, 
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convexe ,  qu'oi&'e  en  avant  Tapophyse  odontoïde  :  cetie 
capsale  est  très-mince,  transparente,  un  peu  plus  lâche 
en  haut  qu'en  bas ,  et  entourée  de  beaucoup  de  tissu  cel* 
lulaire.  La  seconde  de  ces  membranes  est  tout  aussi  mince, 
et  également  enveloppa  de  tissu  cellulaire  en  haut  et  sur 
les  côiés.  Elle  revêt  une  facette  convexe,  encroûtée  de 
cartilage ,  oblongue ,  qui  existe  à  la  partie  postérieure  de 
Tapophjse  odontoïde ,  et  elle  se  prolonge  même  un  peu 
sur  ses  côtés  ;  de  là  elle  se  porte  en  arrière  sur  1^  partie 
antérieure  du  ligament  transverse ,  à  laquelle  elle  adhère 
peu  et  qu'elle  rend  lisse  et  polie.  Elle  est  contiguë  latérar 
Ijement  à  la  membrane  synoviale  des  cctedyles  occipitaux, 
et  même  se  confond  un  peu  avec  elle. 

58o.  Ligament  transverse  (Ligamentum  cruciforme, 
Mauchart).  On  nomme  ainsi  un  faisceau  fibreux,  épais, 
fort  et  résistant ,  aplati  d  avant  en  arrière ,  un  peu  plus 
large  au  milieu  qu'à  ces  extrémités,  s'étendanl^  de  la  partie 
interne  d'une  des  masses  latérales  de  Tatlas  au  point  cor- 
respondant du  c6té  opposé,  en  passant  derrito  Tapophyse 
odontoïde.  Il  résulte  de  cette  disposition  que  ee  ligament 
décrit  dans  son  trajet  un  quart  de  cercle ,  et  qu'il  forme , 
avec  Tare  antérieur  de  Tatlas ,  une  espèce  d'anneau  dana 
lequel  tourne  l'apophyse  odontoïde ,  ou  qui  tourne  sur 
elle.  Sa  face  postérieure,  convexe,  est  recouverte  par  le 
ligament  oceipito - axoïdien.  U antérieure,  concave,  est 
coniriguë  aux  ligamens  odontoïdiens  ,  à  l'apophyse  odon- 
toïde ,  et  un  peu  revêtue  par  la  capsule  synoviale  posté- 
rÎAHjre  de  cette  même  apophyse.  De  la  partie  moyenne  de 
son  bord  inférieur,  on  voit  se  détacher  un  petit  tipousseau 
de  fibres  verticales,  large  d'environ  une  ligue,  et  fixé  à 
la  partie  postérieure  du  corps  de  l'axis.  Du  point  corres- 
pondant de  son  bord  supérieur,  part  également  un  petit 
faisceau  fibreux  très -distinct  ,  plvi$  Ijsirg^  ^9  l>as  qu'en 
haut,  et  qui  monte  se  fixera  la  face  antérieure  duliga- 
9^ent  occjpito - axoïdîw  ,  avec  lequel  il  confond  ses  fi- 
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bres  (i).  See  ejfiremités  s'attachent  k  des  tubercules  irr^gu- 
KeVs  que  présentent  les  masses  latérales  de  Tatlas. 

Ce  ligament ,  très  -  fort ,  très  -  dense  et  très  -  ëpaîs  ^  est 
composé  de  fibres  transversales ,  serrées ,  parallèles ,  le* 
plus  ordinairement  partagées,  par  des  intervalles  étroits 
et  remplis  de  tissu  cellulaire ,  en  deux  on  trois  faisceaux 
distincts  et  placés  les  uns  au-dessus  des  autres. 

V  58i.  Ligament  atloido-apnoïdien  antérieur.  Le  bortf 
inférieur  du  petit  arc  de  Tatlas  et  son  tubercule  moyen 
donnent  naissance  aux  fibres  de  ce  ligament ,  qui  se  fixent' 
inféFÎeurement  à  la  base  de  Tàpophyse  odonioïde  et  ati- 
devant  du  corps  de  l'axis.  Ces  dernières  sont  les  plus 
longues^  elles  forment  parfois  un- petit  faisceau  arrondi 
et  distinct ,  tatsdis  qUe  les  autres  représentent  une  sorte  de 
couche  membraneuse  qui  occupe  Vintervalle  des  capsules 
articulaires  et  qui  les  recouvre  même  un^peu.  Le  liga- 
ment dont  il  s'agit  n'a  de  rapports  en  devant  qu'avec 
les  muscles  grands  droits  antérieurs  de  la  tète. 

582.  Ligament  atloïdo''axoïdien  postérieur.  Ce  liga- 
ment y  d'une  apparence  membraneuse  7  très-mince  et  très- 
lâche  ,  s'attache  ati  bord  inféiieur.  de  l'arc  postérieur  de 
Tatlas,  d'une  part,  et  de  l'autre  au  bord  supérieur  de  la 
lame  de  l'axiSé  En  arrière,  il  est  recouvert  par  beaucoup 
de  tîsâu  cellulaire  graisseux,  et  par  les  muscles  grands 
obliques  de  la  tête.  En  avant,  il  se  trouve  en  rapport  avec 
des ;faisceaus?*de  fibres  verticales,  jaunâtres,  séparés entlre 
eux  par  du  tissu  cellulaire,  assez -analogues  auxligamens 
jaunes ,  mais  attachés  à  la  lèvre  interne  des  lames  de  l'axis 
et  au  bord  inférieur  de  l'arc  postérieiu*  de  Tatlas  :  la  dure- 
mère  du  canal  vertébral  est  appliquée  sur  eux. 

583.  Membranes  .vynouiales  des  apophyses  atticulai- 
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(i)  Sœmmeriug  décrit  soas  ienom  d^Appendix  superior  un  petit  trous- 
seau-fibreux  qui,  se  détachant 4u  na^n^  point,  Tient  se  terminer  .à  un» 
ligne  au-deyant  du  trou  occipital  sur  la  sui*£acc  ba«ilairc« 
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rcs.  Les  facéties  par  lesquelles  ces  apophyses  sont  en  con- 
tact sont  beaucoup  plus  étendues  que  celles  que  nous  of- 
frent les  autres  vertèbres,  et  constituent,  comme  elles , 
ime  arthrodie  planîfôrme  \  maïs ,  une  chose  à  observer , 
c'est  que  celle»  de  l'axis  sont  bien  plus  larges  que  celles 
tle  l'atlas.  Les  unes  et  les  autres  sont  revêluefe  par  une 
couche  très-mince  de  cartilage,  et  maintenues  en  rapport 
par  une  membrane  synoviale  de  chaque  côté.  Ces  mem- 
branes sont  remarquables  par  leur  extrême  laxité  ^  qui  est 
encore  plus  grande  antérieurement  et  postérieurement  que 
«ur  les  cètés  •,  elles  n'embrassent  pas  seulement  les  fa- 
cettes artictilaires  des  apophyses  de  l'atlas ,  mais  elles  se 
réfléchissent  un  peu  sur  leur  circonférence  :  leur  épais- 
seur est  un  peu  plus  forte  que  celle  des  membranes  sy- 
noviales de  l'apophyse  odontoïdè*,  elles  correspondent  en 
devant  au  ligament  atlolido-AXoïdien  antérieur  5  en  airière\ 
A  du  tissu  cellulaire  graisseux  ;  en  dtedcms,  aux  capsules 
synoviales  odonteîdiennes  et  au  ligament  transverse;  en 
dehors  y  aux  artères  veîrtébrales ,  sûr  lesquelles  elles  se 
réfléchissent  en  formant  une  sorte  de  gaîne< 

b.   jittiçMldtiôns  de  ia\  Poitrine. 

I**.  Articulations  sternO'Costaies. 

584.  Nôus^  savons  dé^k  que  les  éiept  premières  cAies 
sont  seules  véritablement  articulées  avec  le  sternum  )^ar 
l'intermédiaire  d'un  cartilage  assez  long,  tandis  que  celles 
qui  les  suivent  sont  simplement  jointes  entre  elles  anté- 
rieurement à  l'aide  de  ce  même  cartilage  de  prolongement, 
-et  que  même,  parmi  celles-ci,  les  deux  dernières  flottent 
entre  les  muscles  parleur  extrémité  abdominale..  Cette 
coniioissance  nou»  conduit  naturellement  à  partager  ces 
articulations  en  deux  ordres  •:  celui  des  ^vraies  côtesy  où 
il  y  a  fort  peu  de  mobilité,  et  celui  des  côtes  asternales , 
où  cette  propriété  est  plus  prononcée. 
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Articulations  des  Cartilages  des  vraies  Côies  avec  le  Sternum* 

585.  Les  extrémités  intetnes  de  chacun  de  ces  cartila* 
ges  (98)  ofirpnt  uqe  facette  qui  se  trouve  logée  dans  Tune 
des  petites  cavités  placées  sur  les  bords  latéraux  du  ster- 
num (78),  et  qui  est  revêtue,  ain^  que  celles-ci  y  d'une 
légère  couche  de  cartilage ,  dont  la  surface  est  assez  pea 
lisse.  Deux  ligament  rayonnes ,  l'un  antérieur  et  l'autre 
postérieur  y  affermissent  cette  espèce  d'arthrodie.  Une  memi 
brane  synoviale  très  -  serrée  ,  extrêmement  mince  9  peu 
abondante  en  synovie,  se  d/éploie  sur  les  surfaces  articu- 
laires; on  l'aperçpit  avec  asse^  de  difficulté;  néanmoins 
elle  est  un  peu  plus  marquée  dans  les  deux  ou  trois  ar*^ 
ticulations  supérieures  que  dans  les  suivantes ,  en  excep* 
tant  pourtant  la  prenoiière ,  où  il  y  a  véritablement  conti- 
nuité de  substance  entre  le  cartilage  costal  et  le  sternum. 
Cette  capsule  est  en  rapport ,  en  -^vant  et  en  arrière,  avec 

'    les  ligam^ns  antérieur  et  postériepr  de  l'articulation;  elle 
est  en  outre  fortifiée,  en  haut  et  en  bas  ,  par  quelques  fi*- 
^  bres  irrégulières. 

586.  On  trouve  presque  constamment,  dans  Tarticula- 
tion  du  second  de  ces  cartilages ,  un  faisceau  fibreux  qui 
se  porte  de  son  angle  saillant  à  l'angle  rentrant  de  la  ca- 
vité stemale,  et  qui  partage  cette  articulation  eiydeux 
parties ,  ce  qui  nécessite  là  une  double  membrane  syno'-v 
viale. 

587.  Ligament  antérieur.  Celigam^it  est  large,  mince,;, 
membraneux  ^  triangulaire ,  et  composé  de  fibres  qui  vont 
en  rayonnant^  de  Textrémiié^  inlenie  du  cartilage ,  se  ré- 
pandre sur  la  &ce  cutanée  du  stei^nuçi^  où  elles  s'entre- 
lacent avec  celles  des  ligamens  du  côté  opposé  et  de  ceuK 
situés  immédiatemfinn  au-dessus  et  au >- dessous,  avec  le^ 
périoste  de  l'os ,  ei  avec  des  fibres  s^Kmévrotsques  du  mus» 
cle  grand  pectoral.  La  direction  des  fibres  de  ce  UgameoilL 
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est  telle ,  que  les  supérieures  se  portent  obliquement  en 
baut  p  les  inférieures  obliquement  en  bas,  et  les  moyennes 
borizontalement;  elles  n'ont  pas  toutes  la  même  longueur; 
ce  sont  les  superficielles  qui  sont  les  plus  étendues  :  quant 
aux  profondes,  elles  deviennent  d'autant  plus  coilrtes 
qu'on  approche  davantage  de  ratticulation.  De  Tentre* 
croisement  mutuel  des  fibres  de  tous  les  ligamens  anté- 
rieurs résulte  une  espèce  de  membrane  assez  épaisse,  qui 
recouvre  entièrement  le  sternum  ,  et  qui  est  beaucoup  plus 
apparente  inférieurement  que  supérieurement  :  cbez  quel- 
ques sujets,  elle  forme  même  en  bas  une  espèce  de  plan 
triangulaire,  séparé  et  distinct. 

Le  ligament  aiitérieuir  est  l'ecouvert  en  devant  par  le 
muscle  grand  pectoral. 

588.  Ligament  postérieur.  Il  est  moins  épais  que  le 
précédent ,  et  ses  fibres  ne  sont  point  aussi  apparentes  ^ 
quoiqu'elles  se  coçiportent  absolument  de  la  même  ma- 
nière que  les  siennes.  Par  leur  mutuel  entrelacement  elles 
forment  sur  la  face  médiastine  du  sternum  une  membrane 
véritable  (Membràna  sterni  ^  Weit. ,  Sœmm.)  ,  aussi 
épaisse  que  celle  qui  est  due  aux  ligamens  antérieurs ,  mais 
lisse ,  polie  ,  sans  faisceaux  de  fibres  distincts  ,  si  ce  n'est 
quelques-uns  simplement  qui  la  suivent  dans  toute  sa  lon- 
gueur ,  ce  qui  sembleroit  indiquer  qu'elle  ne  nait  pas  en- 
tièrement des  ligamens  postérieurs.  Elle  est  parcourue  par 
un  assez  grand  nombre  de  vaisseaux  sanguins  d'jun  petit 
volume. 

589,  Ligament  costo-xiphoïdien  (Ligam.  cartilaginis 
ensiformis^Yi'eh,)  Outre  les  mêmes  ligamens  que  ceux  des 
autres  cartilages  des  vraies  côtes,  celui  de  la  septième  est  uni 
à  l'appendice  xiphoïde  par  un  ligament  particulier  et  dont 
les  dimensions  varient  beaucoup  suivant  les  sujets.  C'est,  le 
plus  ordinairement ,  un  petit  faisceau  allongé ,  très-mince, 
qui ,  du  bord  inférieur  du  cartilage  ,  descend  obliquement 
un  dedans  et  s'épanouit  sur  la  face  antérieure  de  l'appcn* 
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comme  nous  Tavons  d^à  fait  remarquer ,  appartiennent  à 
une  seule  vertèbre  pour  chacune  des  première ,  onzième 
et  douzième  eôtes  ;  mais ,  pour  toutes  les  autres ,  elles  sont 
pratiquées  sur  les  deux  corps  à  la  fois  des  vertèbres  voi  - 
sines  et  sur  le  fibro-cartilage  qui  les  unit  :  les  unes  et  les 
autres  sont  également  encroûtées  d'une  couche  de  cartilage 
peu  épaisse  ,  isolée  pour  chacune  d'elles  ,  et  qui  n'a  pas 
Faspect  poli  que  Ton  remarque  ordinairement  dans  les 
organes  de  cette  nature.  On  observe  aussi  dans  chacune 
un  petit  paquet  de  ce  tissu  cellulaire  rougeâtre  qu'on  m 
jyis  pdur  des  glandes  ^synoviales  y  et  des  Ijgamens  qu*on 
nomme  :  / 

59a.  Ligament  antérieur  ou  rayonné.  Il  n'est  pas  le 
même  pour  toutes  les  articulations  des  côtes  ,  à  cause  de 
la  particularité  que  nous  avons  fait  connoître  4ans  le  pa-^ 
ragraphe  précédent.  Dans  les  neuf  qui  suivent  la  pre- 
mière 9  il  est  formé  de  trois  faisceaux  fibreux  ,^  minces , 
aplatis  ,  qui  se  fixent  séparément  aux  deux  vertèbres  et  au 
fibrO'Cartilage  qui  concourent  à  former  la  cavité  articu- 
laire ,  et  qui  y  en  convergeant^  viennent  s'attacher  tout 
autour  de  la  partie  antérieure  de  la  tète  de  la  côte. ,  et  con- 
situent  un  faisceau  irrégulièrement  quadrilatère ,  et  à  fibres 
rayonnées  ,  dont  les  superficielles  sont  plus  longues  que 
les  profondes.  Le  petit  trousseau  moyen  qui  vient  horizon- 
talement du  fibro-cartilage  est  le  moins  prononcé ,  et  ^ 
comme  les  deux  autres ,  il  laisse  entre  ses  fibres  des  in- 
terstices qui  donnent  passage  à  des  vaisseaux  sanguins. 
Les  ligamens  rayonnes  des  première ,  onzième  et  douzième 
côtes ,  qui  ne  sont  pas  ainsi  divisés  ,  ne  présentent  pourtant 
pas  uniquement  un  seul  ordre  de  fibres ,  une  partie  de 
celui  de  la  première  se  fixe  à  la  dernière  vertèbre  cervicale, 
et  ceux  des  deux  «tutres  s'étendent  aussi  jusqu'aux  ver- 
tèbres voisines. 

La  face  antérieure  de  ces  ligamens  est  recouverte  par 
les  rameaux  nerveux  de»  ganglions  iHoraciques  du.  grand 
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lytn^thique ,  par  la  plèvre  ,  et  ,  à  droite  seulement ,  par 
)si  veine  azjgos.  La  ;K>5£^>ure  est  appliquée  sur  Tarticu- 
lation ,  à  laquelle  elle  forme  uoe  espèce  de  capsule  fi-* 
brense  ^  cotyoiatement  avec  le  ligament  costo-transver- 
«aire  moyen. 

593.  Ligament  înter^articulaire,  11  existe  dans  Tinté- 
tieur  même  de  Tariiculation  de  la  tète  de  chaque  côte  ^ 
depuis  la  seconde  jusqu'à  la  dixième  inclusivement  ;  il 
manque  dans  les  auti^es.  C'est  un  petit  faisceau  fibreux,  lé* 
gèrementjaunàtre, d'un  tissu  très*serré,  plus  ou  moins 
épais ,  aplati  de  haut  en  bas ,  court ,  fixé  d'une  part  à  la 
ligne  saillante  qui  sépare  les  deux  facettes  de  l'extrémité 
postérieure  de  la  côte,  de  l'autre  à  l'angle  de  la  cavité 
qui  la  reçoit^  où  il  se  continue  avec  le  fibro-cartilage  inter- 
vertébral. Il  partage  l'articulation  en  deux  parties  qui  n'ont 
entre  elles  aucune  communication. 
.  594 .  Membranes  synos^iales.  On  sent  bien  qu'il  doit  y 
en  avoir  deux  dans  les  articulations  où  l'on  rencontre  le 
ligament  précédent  qui  les  sépare  naturellement  Tune  de 
l'autre ,  en  ne  leur  permettant  de  se  déployer  que  sur  la 
moitié  supérieure  on  inférieure  des  sm'faces  articulaires  , 
tandis  que,  dans  les  autres  ,  ces  membranes  sont  simples  et 
revêtent  toute  l'étendne  de  ces  mêmes  aurfaces  ,  en  se  ré- 
fléchissant de  l'une  sur  l'autre.  An  reste^  ces  capsules  sont 
constamment  peu  apparentes  \  elles  ne  renferment  qu'une 
fort  petite  quantité  de  synovie  ,  et  même  quelquefois  elles 
semblent  manquer ,  tant  est  grande  l'épaisseur  du  liga- 
ment inter-articidaire. 

« 

3°.  ^rii'oulatiotts  Costo^trantversaires. 

595.  Cette  espèce  d'articulation  existe  pour  toutes  le» 
côtes ,  excepté  pour  les  deux  dernières  ,  et  elle  est  formée 
par  la  jonction  de  leur  tubérosité  avec  le  sommef  de  l'apo- 
physe transverse  des  vertèbres  correspondantes.  Ces  deux 


aeticulatioks.de  la  poiTRiisE.  aSo 

parties  présentent  chacune  une  facette  recouv^te  d'un  car- 
tilage mince  ^  Qt  revêtue  d^une  petite  poche  syiioyîalç,  plus 
lâche  et  plus  distincte  que  celle  de  rarticulatioi^  précé- 
dente ;  la  présence  de  la  synovie  y  est  au^si  plus  màtdieste. 
Leslîgamensqui  concourent  àp  retenir  les  parties  dans  leur 
situation  respective  sont  nommés  : 

596.  Ligament  costO'trans\fersaire postérieur  ( Liga-^ 
mentum  transversarimn  extemum  ,  Weit.  ).  Cest  un 
faisceau  quadrilatère,  aplati ,  large  d'environ  deux  lignes, 
à  fibres  parallèles  et  serrées  ,  mais  un  peu  plus  longues 
inférîeurement  que  supérieurement ,  qui ,  du  sommet  de 
chacune  des  apophyses  transverses  des  vertèbres  dorsales, 
se  porte  presque  transversalement  en  dehors  vers  la  por-? 
tion  non  articulaire  de  la  tubérosité  de  la  côte  correspon- 
dante. Ses  fibres  profondes  sont  pl|p  courtes  que  les  autres, 
et  lui-même  est  moins  long  et  plus  oblique  dans  les  côtes 
supérieures  que  dans  les  inférieures  :  effectivement,  le 
dernier  descend  un  peu  en  avant  5  celui  qui  le  précède 
est  à-peu-près  horizontal ,  et  Içs  autres  so^  ascendans. 
Il  correspond  en  devant  à  Tarticulation ,  et  en  arrière 
aux  muscles  des  gouttières  vertébrales. 

597.  Ligament  costo -transs^ersaire  moyen  ^  Bichat. 
Celui-ci  ne  se  vo||  que  lorsque ,  sépa];^nt  de  force  la  côte 
d'avec  l'apophyse  transverse  ,  on  vient  à  en  déchirer  les 
fibres^  ou  que  lorsqu'on  opère  une  section  horizontale  de 
ces  deux  parties  encore  réunies.  Il  semble  formé  par  une 
substance  celluleuse  dans  laquelle  on  aperçoit  quelques 
trousseaux  de  fibres  irrégulières  et  rougeàtres ,  et  qui  oc- 
cupe l'intervalle,  situé  entre  la  côte  et  la  face  antérieure  de 
l'apophyse  fransverse  correspondante. 

598.  Ligament  costo^transversaire  infériemrpha  pre- 
mière et  la  dernièie  côte  en  sont  dépourvues ,  et ,  dans  les 
autres  ,  il  n'appartient  pas  réellement  à  leur  articulation , 
puisqu'il  ne  yient  pas  de  l'apophyse  transverse  se  rendre  à 
la  côte  correspoudante;  il  représente  un  faisceau  composé 

i.  TQ 
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de  fibres  fortes,  longues,  divergentes,  plus  étroit  en  hatit 
tju'en  bas  ,  plus  large  et  plus  mince  ^ans  les  côtes  infé- 
rieureâ  que  dans  les  supérieures ,  et  constamment  plus 
marqué  antérieurement  que  postérieurement';  il  s^implante 
au  bord  inférieur  de  chaque  apophyse  transverse ,  et  des- 
cend de  là  en  dedans  s^attachft*,  en  s^élargissant  au  bord 
supérieur  de  la  côte  qui  est  au-dessous  ,  près  de  son  arti- 
culation avec  le  corps  de  la  vertèbre*  Dans  la  plupart  des 
sujets  ,  il  semble  composé  de  deu^  faisceaux  ,  dont  Vun  ^ 
plus  petit  que  le  précédent ,  croise  sa  direction  :  né  immé- 
diatement de  la  base  de  1  apophyse  ,  ce  dernier  va  se  fixer 
à  la  tète  même  de  la  côte  qui  est  au-dessous.  Le  ligament 
costo-tf  ansversaire  înférîeuf  correspond  en  devant  au  nerf 
et  aux  vaisseaux  intercostaux  ;  en  arrière ,  au  muscle  long 
dorsal  *,  en  dehors^  il  ^continue  avec  une  aponévrose  mince 
des  muscles  intercostaux  \  en  dedans  y  il  sert  à  compléter  une 
ouverture  que  remplit  du  tissu  cellulaire  ,  et  qui  est  traver- 
sée par  la  branche  postérieure  du  nerf  intercostal  corres- 
pondant.    ; 

c.  Articulations  de  la  Tête. 

i^ .  Articulations  du  Crâne. 

Artiadalibns  du  Crâne  avec  la  Colêfine  vertébrale, 

599.  Ligament  sur^épineux  cen^ical,  Bichat,  ou  Li- 
gament ceri^ical  superficiel.  Tous  les  auteurs  n'admettent 
pas  Fexistence  de  oe  ligament,  que  quelques-uns  ne  dis- 
tinguent point  des  aponévroses  des  muscles  de  la  partie 
postérieure  du  cou.  Chez  les  grands  quadrupèdes  ,  où  il 
sert  à  soutenir  la  tè|e,  il  est  extrêmement  fort  et  prononcé, 
et  analfgue  par  sou  tissu  aux  ligamens  jaunes  des  vertè- 
bres -,  mais  ,  chez  l'homme  ,  c'est  un 'cordon  fibreux  très- 
allongé  ,  étroit ,  formé  de  fibres  parallèles  assez  serrées , 
souvent  bien  difficiles  à  distinguer .  des  aponévroses  du 
muscle  trapèze  ,  qui  viennent  s'y  fixer  :  attaché  à  la  sep- 
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ùènie  vertèbre  cervicale,  il  va  se  fixer  à  la  protubé- 
rauce  occipitale  externe ,  en  remontant  entre  les  muscles 
trapèze >  splénixis  et  complexus.  Il  fournît,  de  sa  par«^ 
tie  ant^i^eure  ,  un  prolongement  cellulaire  qui  va  jus- 
qu'à la  crête  occipitale  externe ,  et  jusqu'aux  apophyses, 
épineuses  des  vertèbres  cervicales;  mais  ce  prolongement 
lest  dénué  dç  toute  espèce  de  fibres ,  et  sembl^  une  cloison 
qui  s^are  les  muscles  cervicaux  postérieurs  les  uns  des 
Autre;  en  arcièr#  ce  ligament  est  sous-cutané* 

Articulation  oùcipilo-atloïdienne*       ' 

6oa.  Cette  articulation*  constitue  une  double  arthrodi& 
ïbrl  serrée ,  -qui  résulte  du  contact  des  condjles  de  Tocci- 
pital  avec  les  «a vîtes  articulaires  supérieures  de  Tatlas 
{54-1 5  8)  :1a  superficiedesunsetdes  autres  est  également 
revêtue  d'un  cartilage  a^sez  épais,  lequel  est  interrompu 
dans  plu;sieurs,pojiuts  de  son  contour  par  des  inégalités  où 
se  trouvent  lo|^s  des  paquets  dé  tissu  cellulaire  rougeàtre. 
Une  membrane  synouia^ ,  qui  existe  de  cba^é  côté  ,  ta- 
pisse les  surfaces  articuBlNs  en  se  réfléchissant  de. l'une 
à  Vautre  ;  elle  e^t  très-lâche  en  devant ,  parce  *que,  de  ce 
côté  ,  elle  comprend  dans  son  circuit  une  partie  de  la  sur- 
face de  l'occipitaV;  tandis  que ,  dans  le  reste  de  son  éten- 
due ,  elle  se  bome  à  la  circonférence  du  condyle  :  elle  ta- 
pisse en  devant  le  ligament  occipito-atloïdien  antérieur  ; 
en  arrière  et  en  dehçrs  elle  est  en  rapport  avec  beaucoup 
de  tissu  cellulaire  y  en  dedans  elle  recouvre  l'extrémité  du 
ligament  transverse  ,  une  partie  du  ligament  odontoïdieu 
correspondant ,  et  des  pelotons  de  tissu  cellulaire  grais- 
seux qu'on  a  regardés  comme  des  glARles  synovites. 

Cette  articulation  est  encore  fortifiée  par  deux  ligamens  , 
l'un  en  devant,  l'autre  en  arrière ,  outre  un  grand  nombre 
de  petits  trousseaux  fibreux  irréguliers. 

601.  Ligament  occipito -^atloïdien  antérieur  {^Mem- 
brana  annuli  anterioris  Kertebrœ primœ ,  Weit.).  Situé 
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entre  Tare  antérictir  de, l'atlas  et  la  partie  cforpespondante 
du  contour  du  trou  o«iipital^il  est 'C<»npos^  de  deux  fais- 
ceaux distincts-^  Fun ,  étroît ,  arrondi^  épais  ,  supéi^cie) , 
formé  de  £B)res  verticales  et  parallèles  entre  elles  .  a  éié 
nommé  Ligament  cervical  antérieur  ^  îl  descend  de  Ta- 
pophyse  basîlaireau  tubercule  de  l'arc  antérieur  de  l'atlas  ; 
l'autre ,  beafipoup  plus  mince ,  large ,  membraneux ,  s'é- 
tend transversalement  de  l'extrémité  externe  d'une  des  ar- 
ticulations occipito  atloïdiènnes  au  point  correspondant  du 
côté  opposé  ;  son  tissu  est  dense  et  serré ,  et  on  distingua 
difiBcilement  les  fibres  qui  le  composent  5  sa  face  anfé-^ 
rieure  est  recouverte  par  le  faisceau  précédient  »  par  les 
muscles  grands  et  petits  droits  antérieurs  de  la  tête,  et  par 
une  portion  des  muscles  droits  latéraux  ;  elle  dofme  nais- 
sance ,  par  ses  côtés ,  à  un  arceau  fibreux  /dont  la  conca- 
vité est  tournée  en  natit ,  et  qui  is'attache  alu**deValit  du  con- 
dyle  de  roccîpîtàl  d'une  part ,  et  de  l'attire  à  la  surface, 
jugulaire  du  même  os  :  cette  espèce  d'afcâdè  Kgamenteuse 
est  traversée  par  les  nerfs  {^lieù||o-gastrique  et  Spinal,  et 
par  la  veina  jugulaire  interne,  xjàybce  postérieure  de  ce 
ligament  repose  sur  l'apophyse  odontoïde ,  sur  ses  liga- 
mens  et  sur  les  capsules  synoviales  de  l'articulation  même. 
6oa.  Ligament  occipito^ atloïdien  postérieur  (Mem- 
brana  annuli  post.  V^ei%  primée,  "WelU).  Celui-ci  est  plus 
large  que  le  précédent  ^  il  est  formé  de  deux  lames  placées 
l'une  au-devant  de  l'autre ,  qui  partent  toutes  les  deux  en-- 
semble  de  la  partie  postérieure  du  oodtoUr  du  trou  occi- 
pital ,  entre  les  condyles  ,  qui  netatHetit  pas  à  s'écarter 
en  descendant ,  et ^nt  l'antérieure^  épaisse,  à  fibres  ver- 
ticales très-tnarquees ,  s'entrelace  avec  la  dure-mère  du 
canal  vertébral  ;  tandis  que  l'àulfe ,  d'un  tissu  plus  lâfche 
et  comme  celluleux,  vient  se  fixer  au  gratid  arc  de  'Fatlas. 
Entre  ces  deux  lames  il  y  a  une  légère  coucbe  de  tissii 
cellulaire ,  que  parcourent  beaucoup  de  filets  nerveux  et 
de  rîimuscules  vasculaîres ,  lesquels  traversent  de  petits 
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trous  pratiqués  au  milieu  des  fibres..  La  face  antérieure 

de  ce  ligament  correspond  à  là  dure-mère  ;  la  postérieure, 

aux  muscles  grancb  et  petits  droits  po^tërieura  de  la  tète  , 

et  à  Toblique  aup^ieor  ;  ses  extrémités  fprment ,  avec  les 

échancrures  supérieures  de  la  vertèbre  »  deux  ouvertures 

par  oà  passev^t  les  artères  vertébrales  et  les  nerfs  sou&-oc- 

cipitaux. 

Articutarion  occipilo-axoidienne* 

.  6o3.  Noiw  ne  trouvons  ici  ni  cartilagea  diarihrodiaux, 
ni  capsUlea  ajimoyiales  à  décrire,  par  la  raison  qu'ail  n y 
a  pas  de  surfaces  osseuses  eo«i|igm^  susceptibles  <le  glisser 
Tune  sur  Tatttre  *,  mais  les  rapports  sont  maintenus  à  Faide 
d'un appareilligamenteiix  très-fort «t  très-robusite. 

604.  Ligameas  o/dontoHiens  (Ligamenta  Vertebrœ 
eoUi  secundœ  alaria  y  Sœmnu)  On  nomme  ainsi  deux 
faisceaux  ooutla,  épais  ,  arrondi^  y  tràs-forts ,  à  fibres  pa-^ 
rallèles  et  serrées,  plus  longues  inférieuranent  que  su- 
périeurement, qui  représentent  chacun  une  espèce  de 
cône  dont  les  sommets  tronqués  embrassent  lea  côtés  et 
la  pointe  de  Tapo^yse  odontoïde^  en  confondant  *en« 
semble  une  partie  de  leurs  fiibres ,  tandis  que  leurs  hases 
viennent  se  fixer  dans  des  fossettes  inégales  pratiquées  en 
dedans  de  chaque  condyle  de  l'oecipilal  (i).  :  leur  direc- 
tion est  oblique  en  dehors ,  et  légèrement  en  haut.  I1& 
répondent  antérieurement  à  une  masse  de  tissu  cellu- 
laire et  au  ligament  oecipito^atloïdi^i  antérieur^  ét'pos^ 
térieurement  au  ligament  occipito-axoidien.  * 

On  observe  en  outre  un  troisième  faisceau  ligamenteux 
très-résistant ,  qui  passe  horizontalement  d'un  condyle  à 
Vautre  ,  en  s^attachant  un  peu  par  sa  partie  moyenne  au 
sonunet  de  Tapophyse^odontoïde  ,  et  en  entremfèlaut  une 
partie  de  seç  fibres  avec  les  précèdent. 
•  6o5.   Ligament  occipito^c^xoïdien ,  Bich.  Ce  ligament 

■■■■  I       M         III  I.  I  I  m        III.  I>«.ll.        ■■!■' MIH ■■.■!■      Hll    HJIl    III  III 

(i)  So^mmelriiig  douuQ  à  ces  canes  une  disposition,  inverse*. 


2^4  SQTJELETTOLOCIE. 

n'est  pas  admis  par  beaucoup  d'hauteurs ,  qui  en  partent 
comme  d'un  prolongement  du  ligament  vertébral  com- 
mun postérieur.  Nous  pensons  ,  avec  Bichat^  qu'il  a  une 
existence  isolée  et  distincte  de  celle  des  organes  fibreux 
voisins.  C'est  une  espèce  de  membrane,  plus  épaisse  laté- 
ralement que  dans  sa  partie  moyenne,  Ê[ui  s'attache  en  haut 
au-devant  du  trou  occipital ,  dans  la  gouttière  basilaire  ^ 
.  et  qui  descend  dans  le  canal  vertébral,  jusqu^au  niveau  du 
corps  de  l'axis,  cq  passant  deFrière  l'apophyse  odontoïde. 
Ses  tibres,  verticales,  parallèles,  serrée»,  sont  de  longueur 
inégale  f  les  profondes  ee  fixent  au  bord  supérieur  du  li- 
gament transverse;  les  moyennes  descendent  jusqu'à  la 
face  postérieure  de  Taxis,  tandis  que  les  plus  supei^ficiellea 
se  eonfondeut  absolument  avec  le  ligament  vertébral 
commun  postérieur  {5'jiy  En  avant  y>  ce  ligament  répond 
à  l'apophyse  odontoïde ,  à  ses  Ugameus  ,  au  ligament 
transverse,  dont  il'  reçoit  même  un  appendice  (58e) ,  et  à 
la  partie  postérieure  du  corps  de  l'axis  ;  en  arrière,  il  est 
uni  assez  intimement  à  la  dure-mère.  Il  sert  aussi  à  corn-*- 
pléter  des  espaces  vides  que  laissent,  entre  eux  et  enti:e> 
les,  os  ^  les  Irgamens  odontoïdien&. 

Articulations  d^s  Os  du  Crâne  entre  eux, 

606.  Ces  articulations  sont  des  synarthroses  quineper-». 
mettent  aucune  espèce  de  mouvement,  et  qui  .constituent 
ou  des  sutures  où  des  harmonies.  Nous  en  avons  d^à  dé-- 
crit  le  trajet,  les  connexions,  etc.  (tga  à  202^).  Il  ne  nous 
reste  plus  que  quelques  particularités  à  indiquer  à  leup 
sujet. 

Elles  offrent  des  différences^  suivant  qu'on  les  examine 
^  la  base  ou  à  la  voûte  du  crâne  :  dans  la  première ,  le& 
surfaces  sont  en  général  simplement  jux;ta-posées,  larges, 
séparées  par  une  couche  d'un  cartilage  assez  épais ,  sur-r 
tout  entre  le  sphénoïde  et  l'occipital ,  entre  celui-ci  et  le 
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temporal  »  etc.  Dans  la  seconde,  elles  offrent  des  dente- 
lures qui  s'engrènent  réciproquement;  elles  sont  éM'oUeç, 
et  n'ont  entre  elles  qu'un  cartilage  extrêmement  mince  9. 
niais  dont  l'existence  peut  être  prouTée  par  une  longue 
macération  ou  par  l'ébullition.  L^ép^^^^^  ^^  ^^  ^^^~ 
tilage,  plus  grande  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  du 
crâne  (556)  »  peut  expliquer  comment ,  chez  le  vieillard ,. 
les  snturea  s'efiacent  plus  tôt  au  dehors  qn^au  d.e4ans  des. 
paroi&  d^.  cette  cavité. 

^^,  articulations  da  la  Face^ 

Articulations  des  Os  rfç  la  Mâchoire  supérieure. 

607.  Nous  avons  fait  connaître  (SSg)  la  manière^don^ 
la  face  s'articnle  avec  le  t^râne  *,  nous  avions  déjà  indiqué 
précédemment  les  différentes  sutures  formées  par  la  réu- 
nion des  os  de  la  face  elle-^méme  entre  eux.  Nous  remar«-. 
querons  seulement  ici  que  »  dans  l'état  frais ,  toutes  ces 
jonctions  sont  analogues  pour  la  composition  à  celles  da 
crâne  (606);  que  les  engrennres  semblent  circonscrire  la. 
face  et  en  occupent  la  circonférence;  que  les  harmonies 
se  trouvent  placées  au  centre;  que  l'intervalle  des  surfaces 
des  unes  et  des  autres  e$t  occupé  par.  un  ciir^tilage  plus  oxk 
moins  marqué.  ' 

,   Articulation  temporo-maxillaire^, 

608 «^  Cette  articulation  ^  du  genre  des  arthrodies^  est. 
double^  mais  elle  est  la  même  des  deux  côtés.  La  cavité 
^lénoïde  du  temporal  et  l'apophyse  transverse  du  même  os 
(i68-i6q)  servent  à  la  former  conjointement  avec  le  con-s 
dyle  de  l'os  maxillaire  inférieur  (290).  La  cavité  glénoïde, 
dont  l'extrémité  externe  est  un  peu  plus  en  avant  que 
l'interne ,  n'est  articulaire  que  dans  sa  partie  antérieure , 
la(juelle  est  recouverte  à'un  cartilage  fort  mince ,,  qui  sq 
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prolonge  sur  Fapophyse  transrerse.  Le  condyledeja  mâ- 
choire est  également  encroûté  d'nn  cartilage  pen  épais  ^ 
qui  se  perd  iùsenriblement  vers  son  col.  Plusieurs  lîga- 
mens  mainitieiinent  ces  surfaces  en  rapport. 

609.  Zigament  latéral  externe.  C'est  ùii  faisceau 
mince,  court  et  étroit,  à  fibres  presque  parallèles  et  unies 
pârtin  tissu  cellulaire  dense  :  il  est  un  peu  plus  large  su- 
périeurement qn'inférieurement.  Il  se  fixe  en  haut  au 
tubercule  qui  sépare  la  naissance  des  racines  de  Tapo- 
physe  zygomatique  (168)5  il'^descend  de  là  obliquement 
en  arrière,  pour  se  terminer  au  côté  externe  du  col  de  l'os 
maxillaire  inférieur.  Sa  face  externe  est  recouverte  par 
la  peau  et  par  la  glande  parotide  ;  V interne  est  appliquée 
sur  les  capsules  sjrnoviales  et  siir  le  fibro-cartilage  inter- 
articulaire. 

610.  Ligament  latéral  interne  (Xigam,  maxillœ  la^ 
teralci  Weit:).  Il  est  plus  mince  que  Texteme^  sa  lon- 
gueur est  aussi  beaucoup  plus  marquée.  Né  dé  Tapophyse 
épineuse  du  sphénoïde  et  de  ses  environs,  il  descend  obli- 
quement en  devant  en  s'élargissant^  il  devient  comme 
membraneux^  et  s'attache  enfin  aux  côtés  inteme  et  an- 
térieur de  l'orifice  du  canal  dentaire  inférieur.  Ses  fibres 
sont  divergentes,  surtout  en  bas.  Ssifaee  externe  répond 
supérieurement  aux  capsules  synoviales  et  au  muscle  pié- 

'  rygoïdien  externe  5  l'artère  maxillaire  interne  passe  entre 
eUe  et  le  col  du  condyle  5  les  vaisseaux  et  le  nerf  dentaires 
inférieurs  ont  plus  bas  également  des  rapports  avec  elle , 

.  et  l'éloignent  de  la  branche  de  l'os  maxillaire  inférieur. 
Sa  face  interne  à^pide  sur  le  muscle  ptérygoïdien  in- 
terne ,  en  sorte  que  ce  ligament  sépare  l'un  de  l'autre  les 
deux  muscles  dé  ce  nom.  • 

611.  Ligament  stjlo-maxillaire.  Ce  ligament  paroit 
moins  destiné  à  joindre  l'os  maxillaire  au  temporal  qu'à 
multiplier  les  attaches  du  muscle  stylo-glosse.  C'est  un 
simple  cordon  aponévrotique  assez  mince ,  qui  se  fixe ,  en 
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haut^  «.l'apophyse  slyloïde  du  temporal ,  d'où  il  descend 
vers  rînterslîce  de  l'angle  de  la  mâchoire,  où  ses  fibres 
s'implantent  entre  les  muscles  masseter  et  ptérygoïdien  in- 
terne. Il  reçoit  par  son  côté  interne  une  grande  partie  des 
fibres  du  muscle  stylô-glosse  (i). 

612.  Membranes  synoviales  {Capsulés^  Boyet).  Elles 
sont  au  nombre  de  deux,  parce  que  l'articulation  témpéro- 
maxillaire  renferme  dans  son  intérieur  un  fibroM^aitilage 
intet'médiaire.  La  supérieure,  après  s'êlce  déployée  sûr  le 
cartilage  de  la  fosse  glénoïde  et  de  l'apophyse  transf  erse , 
se  développe  en  bas  sur  la  surface  supérieure  du  fibra-car- 
tilage  ;  tandis  que  V inférieure,  après  alroir  revêtu  la  face 
inférieure  de  ce  même  organe,  vient  tapisser  le  condyle  de 
la  mâchoire,  en  se  prolongeant  un  peu  plus  en  arrière 
qu'en  avant  \  ces  deux  capsules  synoviales  ne  communi- 
quent aucunement  entre  ellesy  à  moins  que  le  fibro-carti- 
lage  ne  soit  percé  dans  son  centre,  comme  cela  arrive  quel- 
quefois. En  dehors ,  elles  correspondent  au  ligament  la- 
téral externe;  en  arrière,  à  la  glande  parotide;  en  avant  y 
au  muscle  ptérygoïdien  externe;  en  dedans ^  à  du  tissu 
cellulaire  graisseux.  Leur  partie  postérieure  est  très- 
lâche  ,  et  fortifiée  par  une  couche  fibreuse  îrrégulière  « 
que  traversent ,  par  des  ouvertures  particulières  ,  beau- 
coup de  .rameaux  vasculaires. 

61 3.  Fibro^cartilage  ifiter-'àrticulaire.  Yénuiblemé" 
nîsque  ,  il  représente  une  lame  mince  ,  ovale  transversa- 
lement, qui  sépare  entre  elles  les  deux  membranes  syno- 
viales ,  auxquelles  il  aîdhère  fortement  par  ses  deux  sur- 
htes.  S^face  supérieure^  concave  d'arrière  en  avant,  est 
un  peu  convexe  transversalement  à  ses  parties  antérieure 
et  postérieure,  et  s'aocommode  ainsi  à  la  disposition  de  la 

(1)  On  a  admis  encore  assez  génëralexûent,  dans  tVrtîculation  temporo- 
niax.illaire,  un  autre  lîgam^tqu'onnomme  inter-maxillaire  ;  mais  ce  nVst , 
ainsi  que  le  remarque  M.  Boyer,  quVne  aponévrose  commune  aux  mascies 
buccinateur  et  constricteur  supérieur  du  pharynx. 
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cavité  glénoïde,  lu  inférieure  est  simplement  eon.cave  et 
recquvre  le  c;«t>nidyle.  Sa  circonférence  se  trouye  entre  le 
repli  des  deux  membranes,  synoviales  ;  elle. adhère  en  de^ 
hors  au  ligament  latéral  externe  \  en  avant  elle  doiuie  at- 
tache à  quelques  fibres  du  muscle  ptérygoïdien  externe  ^^ 
en  arrière  9  elle  est  pénétrée  par  un  assez  grand  nombre^ 
de  iptits  vaisseaux  \  elle  est  plus  épaislse  partout ,  et  prin- 
cipalement dans  ce  dernier  sens  ^  que  la  partie  moyenne  y 
qui  est  souvent  percée  d^un  trou ,  comme  nous  Tav^ns 
dit  (612). 

Les  fibres  de  ce  fibro  -  cartilage  Âont  concentriques  et 
très-serrées  \  on  les  aperçoit  mieux  à  la  cirdonférence  qu'ait 

centre, 

d«  Articulations  du  Bassin» 

Articulations  des  Os  du  Bassin  avec  la  Colonne  vertébrale^ 

!•.  Articulation  sacrà-vertéirale* 

6i4«  Cette  articulation ,  due  à  la  jonction  du  sacrum  eti 
de  la  cinquième  vertèbre  lombaire ,  est  en  général  tout*à-* 
fait  anatlogue  à  celles  des  vertèbres,  et  a  lieu  par  trois, 
points  diSérens ,  savoir  :  par  la  facette  oyale  qu^on  remar- 
que au  milieu  de  la  base  du  sacrum ,  et  qui  s'unit  à  la  face 
inférieure  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  en  formant 
^tine  amphiarthrose^  et  par  les  deux  facettes  articulaires 
qu'on  voit  derrière  l'entrée  du  canal  sacré,  lesquelles  con-. 
stituent  une  double  arthrodie  avec  les  facettes  inférieures' 
de  cette  même  vertèbre.  Les  moyens  d'union  que  nous  ren-r. 
controns  ici  sont  aussi  les  mêmes  que  pour  la  colonne 
vertébrale  :  c'est  un  fibro-cartilage  (572),  la  fin  des  deux, 
ligamens  vertébraux  antérieur  et  postérieur  (570-571),^ 
un  ligament  inter  -  épineux ,  la  terminaison  du  ligament 
sur-épineux  (675  ,  676),  enfin  un  ligament  jaune  inter- 
laminaire  (  574^)-»  qui  ^  des  lames  de  la  dernière  vertèbre^ 
lombaire ,  descend  à  la  partie  postérieure  de  l'orifice  div 
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canal  sacre.  On  observe  aussi  une  membrane  synoviale 
dans  rarticùlation  des  aponhyses  articulaires  du  sacrum 
avec  celles  de  la  vertèbre.  Il  n'y  a,  du  reste,  aucune  diffé- 
rence à  indiquer ,  et  6es  parties  ne  niéritent  pas  de  des- 
cription spéciale. 

6i5.  Ligament  sacro- vertébral.  C'est  le  seul  organe 
que  présente  l'articulation  qui  nous  occupe ,  sans  qu'A  se 
retrouve  dans  la  colonne  vertébrale.  C'est  un  faisceau  fi^ 
breux  très-fort  et  court ,  qui ,  de  la  partie  antérieure  et  in-, 
férieure  de  l'apophyse  transverse  de  la  dernière  vertèbre, 
descend  obliquepnent  en  dehors  vers  la  base  du  sacrum  ^ 
où  il  se  fixe,  en  s  entre-çroisant  a^ec  des  fibres  irrégulières 
placées  au-devant  de  l'articulation  sacro-iliaque.  Il  est  ap-* 
puyé  sur  d'autres  fibres  ligamenteuses  et  sur  du  tissu  cel- 
lulaire en  arrière  $  mais  en  devant  il  est  recouvert  par  1q 
piuscle  psoas« 

2^.  Articulation  iUo -lombaire^ 

6i6.  Ligament  ilio-lombaire.  -Ce  ligament  est  l'unique 
moyen  d'union  qui  lie  la  cinquième  vertèbre  lombaire  k 
l'os  iliaque  ;  il  n'y  a  ici  entre  les  os  aucun  rapport  immé-^ 
diat  de  surface.  Il  est  large  et  épais  en  dedans ,  mince  et 
étroit  en  dehors  ;  sa  forme  est  celle  d'un  triangle  ;  sa  di- 
rection est  horizontale;  ses  fibres,  divergentes,  sont  assez 
constamment  distinguées  en  plusieurs  faisceaux  par  du 
tissu  cellulaire  et  par  des  vaisseaux  :  les  supérieures  sont 
les  plus  longues.  Fixé  au  sommet  de  l'apophyse  trans- 
verse de  la  vertèbre ,  il  se  porte  transversalement  en  de- 
hors jusqu'à  l'épine  iliaque  postérîeure^t  supérieure ,  où 
il  s'implante ,  ainsi  qu'à  la  partie  la  plus  reculée  de  la 
crête  du  même  nom ,  en  se  continuant  d'ailleurs  en  pointe 
y  ers  la  partie  antérieure.  Ssiface  antérieure  est  recouverte 
par  le  muscle  grand  psoas  ;  la  postérieure  repose  sur  la 
9[ift$$e  commune  aux  muscle^  des  gouttières  vertébrales  ^ 
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son  bord  supérieur  correspond  au  mus^cle  carré  des  lom- 
bes» et  V inférieur  aux  ligamens  sacro-iliaques  (r). 

Artieulafions  JU^  Os  du  B^ssi^  entre  mix.  , 
i*.  Articulatian  sacro'coccygienne. 

617.  Cette  articnlation  a  I)neaucoup  de  rapport  avec  celle^ 
des  corps  des  vertèbres  entre  eut.  C'est  une  amphiarthrose 
formée  par  le  sommet  du  sacrum ,  qui  correspond  à  la 
base  du  coccyx  pat  une  fbcette  ovalaire*  Deux  ligamens 
et  un  fibro-caitildge  maintiennent  les  furfaces  en  rap- 
port. ^ 

618.  Ligament  sacro^coccygien  nntérieur.  Il  consiste 
'  en  un  petit  nombre  de  fibres  irrégulières,  parallèles ,  éta- 
lées en  une  membrane  mince,  qui,  de  la  partie  anté« 
rieure  du  sacrum ,  descend  sur  la  face  correspondante  du 
coccyx.  Cette  membrane  se  trouve  assez  fréquemment 
placée  dans  un  espace  triangulaire ,  bordé  à  di;oite  et  à 
gauche  par  deux  Ugamens  qui  s'éloignent  du  sacrum  en 
convergeant,  et  se  réunissent  enfin  sur  le  coccyx;  leur 
épaisseur  est  assez  prononcée.  Le  rectum  appuie  sur  ce 
ligament.  > 

61  g.  Ligament  sacro-coccygien  postérieur.  C'est  le 
seul  qui  soit  admis  par  quelques  anàtomistes.  Il  est  trian- 
gulaire, aplati,  plus  large  en  haut  qu'en  bas,  et  d'une 
teinte  nacrée.  Né ,  en  haut ,  du  contour  de  l'orifice  iiifé- 
rieui*  du  canal  sacré ,  il  descend  sur  toute  la  face  posté- 
rieure du  coccyx,  où  il  s'implante.  En  arrière,  ce  liga- 
ment reçoit  quelques  fibres  aponévrotiquès  du  muscle 
grand  fessier,  et#5t  recouvert  par  les  tégumens;  en  de* 
vantf  il  revêt  la  terminaison  de  l'arachnoïde  vertébrale^ 
une  portion  du  sacrum  et  lé  toccyx  presque  entièrement. 

t 

(i}.  Asaez  souvent  le  ligament  îUo-lombaîre  enVoie  «n  laisceau  à  Tapo-* 
pliyse  trausvèrse  delà  quatrième  vertèbre  lombaire. 
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D'après  cela ,  en  voit  <jue  ce  ligament  ne  sert  pas  seu« 
lement  à  affermir  Tarticalation ,  mais  qu'il  compîette  en 
arri^  le  canal  sacré.  Ses  fibres  ^perficielles  sont  beau- 
coup phis  longues  que  les  profondes,  et  ne  s'entre-croisent 
pas  comme  celles  -  ci ,  qui  sont  très^ootirtes  et  ne  s'éten- 
dent presque  pas  au  coccyx,  auqpel  les  premières  seules 
semblent  se  fix^^« 

6ao.  Fibro^cartilage.  Il  ne  difière  de  ceux  qu'on  ren- 
contre entre  les  corps  des  vertèbres  que  parce  qu'il  est 
plus  mince ,  et  que  son  centre  n'est  point  aussi  pulpeux* 
Ses  lames,  aussi  multipliées  en  a:rrière  qu'en  devant,  sont 
moins  nombreuses  sur  les  côtés. 

6a  I.  L^s  pièces  dont  le  coccyx  est  composé  sont  unies 
entre  elles  par  un  fibro-cartilage  analogue;  mais  l'ossifi- 
cation ne  tarde  pas  à  s'en  emparer^  surtout  chez  les  hom- 
mes, car,  dans  les  femmes,  ce  phénomène  ne  s'observe 
qu'après  l'âge  où  la  conception  est  devenue  impossible. 

I' 

6n.  Cette  articulation,  qu'on  nomme  aussi  <S^in^i^5e 
sacro^iliaque,  est  une  synarthrose  formée  par  la  réunion 
des  facettes  semi  -  Ijunaires ,  éohancrées ,  légèrement  con- 
vexes et  inégales,  que  >nons  avons  indiquées  en  décrivant 
la  face  latérale  du  sacrom  (371)  €t  là  face  interne  de 
l'os  des  iles  (Sgo).  Elles  sont  revêtues  cbaoïme  d'une  lame 
cartilagineuse  mince,  un  peu  plus  épaisse  néanmoins  du 
côté  du  sacrum.  Ces  lames  ne  se  touchent  point;  ellçs 
ont  entre  elles  une  substance  molle,  jannàlre,  d'une  na- 
ture peu  connue,  bien  différente  de  la  synovie,  et  dissé- 
minée par  flocons  isolés.  Leur  surface  est  granulée  et  ru- 
gueuse chez  l'adulte  seulement;  car  dans  lesenfans  elle 
est  lisse,  et  semble  même  recouverte  d'une  mombrane 
synoviale  peu  apparente. 

Les  liens  qu>  (conservent  les  rapports  de  ces  deux  sur- 
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faces  sont  quatre  forts  ligamens  et  plusieurs  fibres  irrégu-> 
lières. 

6^3.  Ligament  sacro  *  sciatique  postérieur  (Grand 
ligament  sacro-sciatique ,  Boyer).  Il  est  placé  à  k  partie 
postérieure  et  inférieure  du  bassin.;  triangulaire  ^  mince , 
aplati ,  plus  étroit  au  milieii  qu^à  ses  extrémités ,  il  natt 
par  une  large  base  de  Tépine  iliaque  postérieure  et  infé- 
rieure )  du  ligament  sacro  -  épineux ,  des  derniers  tuber- 
cules postérieurs  du  sacrum  i,  de  la  partie  inférieure  de  la 
4ace  latérale  de  cet  os  et  du  bord  du  coccyx ,  et  il  se  di*- 
rige  obliquement  en.déhors^  en  bas  et  un  peu  en  devant: 
en  avançant  il  perd  beaucoup  de  sa  largeur  ;  mais  son 
épaisseur  atigmente  dans  la  même  proportion  ;  enfin  il  se 
fixe  à  la  tubérosité  sciatique  en  s'élai^issant  de  nouveau, 
-«t  en  se  confondant  avec  des.  fibres  tendineuses  des  mus- 
des  biceps  -  fémoral  et  demi-  tendineux.  Là ,  on  voit  se 
détâcber  nq  petit  prolongement  fibreux  que  quelques  anar 
tomistes  ont  nommé  Ligament  falciformey  lequel  cô- 
toie la  partie  interne  de  la  tubérosité,  s'attache  au-dessus 
d^elle  par  son  bord  convexe ,  et  recouvre ,  par  son  bord 
concave  et  flottant,  le  muscle  obturateur  interne,  au- 
quel il  forme  une  sorte  de  gouttière ,  en  montant  le  long 
de  la  branche  de  Tischion  (397). 

hsifaoe  postérieure  du  grand  ligament  sacro-sciati- 
que  donne  attàchie  dans  toute  son  étendue  à  des  fibres  du 
muscle  grand  fessier;  V antérieure  est  unie  en  di^ns  au 
petit  ligament  sacrtf- sciatique,  et  en  est  séparée  en  de- 
hors par  un  intervalle  triangulaire. qui  donne  passage  au 
muscle  obturateur  interne,  aux  vaisseaux  et  au  nerf  hon- 
teux. 

Ses  fibres,  convergentes  du  sacrum  vers  Tos  ilia^e, 
d'jEiutant  plus  obliques  qu'elles  sont-plus  supérieures, 
sont  disposées  de  manière  qu'à  la. moitié  de  leur  loAgueur 
les  internes  croisent  les  externes;  elles  forment  plusieurs 
plans  séparés  par  'du  tissu  cellulaire ,  «t  entre  lesquels 
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passent  des  rameaux:  assez  considérables  de  Tartère  scia- 
tique^ 

624»  Ligarr^nt  sïicro^sciatique  antérieur  {Petit  ligam*, 
sctcro " sciatique f  Boyer;  Liganientum  spinoso^ sacrum, 
Sœmm.).  Il  est  plus  petit  et  presque  de  même  forme  que 
le  précédent ,  au-devant  duquel  il  est  situé.  En  dedans  il 
est  large,  confondu  en  partie  avec  lui,  mais  fixé  un  peu 
plus  antérieurement  sur  les  côtés  du  sacrum ,  et  dans  une 
petite  étendue  du  bord  du  coccyx.  De  là  il  se  porte  en  de- 
hors et  en  devant  vers  Tépine  sciatique ,  à  laquelle  il  s'at^ 
tache  ;  à  mesure  qu'il  s^en  approche  il  se  rétrécit  et  de- 
vient plus  épais.  Sàface  postérieure  recouvre  le  ligament 
précédent,  et  les  Vaisseaux, et  nerf  honteux;  V antérieure 
est  unie  au  muscle  ischio-coccygiené 

Il  est  composé  de  fibres  d'autant  plus  horizontales 
qu'elles  sont  plus  inférieures  ;  il  est  partagé  aussi  en 
plusieurs  faisceaux  distincts  c[\xi  convergent  du  sacrum 
vers  Tépine  sciatique» 

6a5.  Les  deux  ligamens  sacro-^sciatiques  partagent  la 
grande  échancrure  sciatique  en  deux  trous*,  Tun,  supé^ 
rieui:,  plus  grand,  est  traversé  par  le  muscle  pyramidal, 
par  les  vaisseaux  et  par  le  nerf  fessier,  par  les  vaisseaux 
et  par  les  nerfs  sciatiques^  le  second,  inférieur,  plus 
petit,  laisse  passer  le  muscle  obtur^^teur  interne  et  les 
vaisseaux- et  le  nerf  honteux. 

Ces  deux  ligamens  ne  servent  pas  seulement  non  plus 
^  unir  le  sacrum  et  Tos  iliaque  :  ils  concourent  aussi  à  la 
formation  des  parois  du  bassin.  Leur  bord  interne  envoie 
vers  Tanus  une  expansion  aponévrolique  qui  soutient  le 
muscle  releveur  de  cette  partie. 

626.  Ligament  sacro-^épineux  (Ligament  sacro^ilia" 
ifue  inférieur,  Boyer).  Placé  sur  la  portion  du  grand  li- 
gament sacro  ^  sciatique  qui  vient  de  la  crête  ia  Vos  des 
iles ,  il  se  fixe  d'une  part  à  Tépine  postérieure  et  supé- 
rieure de  €e  même  os ,  de  l'autre  sur  les  parties  latérales 
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et  postérieure  du  saerum ,  vis-à-vis  le  troisième  trou  sacré 
postérieur  et  en  deliors  de  lui.  Il  consiste  en  un  faisceau 
très -fort,  long,  aplati^  presque  vertical,  plus  large  en 
haut  qu'en  bas  9  à  fibres  d'autant  plus  longues  quW  les 
examine  plus  superficiellement.  JLl  est  recouvert  par  le 
muscle  grand  fessier,  qui  y  prend  même  des  points  d'at- 
tache, et  fortifié  pai;  un  faisceau  fibreux  moins  long  et  moins 
épais ,  qui  s'entrelace  avec  lui  sur  le  sacrum  après  avoir 
pris  naissance  de  Fépine  iliaque  postérieure  et  inférieure. 

627.  Ligament  sacro  ^  iliaque.  Il  est  très-irrégulier , 
ti'ès-fort ,  et  il  occupe  en  arrière  l'espace  que  laissent  en- 
tre eux  le  sacrum  et  l'os  des  iles ,  devant  la  masse  com- 
mune des  muscles  des  gouttières  vertébrales.  Les  fibres 
qui  le  constituent  sont  beaucQup  plus  courtes  en  devant, 
près  de  l'articulation,  qu'en  anière^  serrées,  entre-croi- 
sées dans  une  foule  de  sens  difier^ns  et  très -résistantes , 
elles  s'attachent  d'une  part  aux  deux  premières  éminences 
de  la  face  postériem^e  du  sacrum  et  sur  les  côtés  de  cet  os 
en  haut  ;  de  l'autre ,  à  là  surface  interne  de  la  tubérosité 
iliaque  \  et  telle  est  leur  adhérence  à  ces  parties ,  que  si 
Ton  sépapé  de  force  le  sacrum  et  l'os  iliaque ,  on  détache 

.  la  superficie  de  l'un  ou  de  l'autre  os ,  sans  qu'elles  se  rom- 
pent .pour.  cela. 

628.  Outre  ces4ivers  ligamens ,  il  y  à  encore-plusieurs 
trousseaux  fibreux  qui  concourent  à  joindre  le  sacrum  et 
l'os  iliaque  ;  maiis  ils  sont  irrégulièrement  disposés  et  n'ont 
rien  de  constant.  Les  uns  softit  situés  derrière  le  sacrum  , 
ct^  forment  une  sorte  de  cercle  membraneux  autour  dç 
cliaque  trou  sacré  postérieur  ;  la  plupart  de  ceux*ci  sont 
attachés ,  par  leurs  extrémités,  à  deux  tubercules  séparés^ 
taudis  que  leur  partie  moyenne  soulevée ,  permet  à  des 
vai$«Q£|ux  sanguins  de  ramper  au-dessous  d'elle.  Les  au- 
ti*es,  qid'ne  consistent  qu'en  quelques  fibres  irrégidières, 
eial^Bs  en  mçmbrane ,  sont  placés  au-devant  de  la  sym- 
pliyse  sacro- iliaque,  et  varient  beaucpup  pour  leur  Ion- 
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gueur  et  pour  leur  direction  ^  Leur  aspect  est  très -bril- 
lant ,  et  ils  se  confondent  avec  le  périoste  du  sacrum  et  de 
Vos  des  iles..    . 

3®.  Articulation  ou  Sjrmphyse  pubienne. 

699.  Cette  articulation  est  formée  par  le  contact  de 
deux  surfaces  ovalaires,'égèrement convexes  et  inégales/ 
que  prései^tent  les  os  iliaques  en  devant  et  en  haut  de  leur 
bord  inférieur  (392).  On  voit  entre  elles  une  lame  fibro- 
jçartilagiineuse ,  plus  épaisse  antérieurement  qu^en.  arrière 
et  dans  son  milieu  ^  elle  est  blanche,  très-dense,  élastique^ 
et  formée  de  deux  portions  distinctes ,  dont  Tunç  appar- 
tient au  pubis  gauche  et  Tautre  au  droit.  Mais  il  se  détache  ^ 
de  chacune  de  ses  portions  des  fibres  transversales  plus 
fortes  9  pfll  serrées  et  plus  i^pmbreuses  chez  Thomme  que 
dans  la  fenune,  lesquelles  forment  des  lames  concentri- 
ques qui  s'entre-croisent,.et  dont  les  plus  superficielles  font 
le  tour  de  Tarticulation  ^  tandis  que  les  intérieures  décri- 
vent seulement  un  demi  -  cercle  à  la  partie  a^ipérieure  ou 
inférieure  de  pelle-ci.  Dans  beaucoup  de  sujets,  et  piin- 
cipalement  chez  les  femmejs,,  on  observe  qujç  ces  lames 
fibreuses  manquent  à  la  partie  postérieure  de  la  symphyse. 
Elles  sont  ^uss^l'autant  plus  larges  et  plus  épaisses , 
qu'elles  sont  pHPpr^s  des  parties  inférieure  çt  supérieure 
de  la  syniphyse  $  leurs  dim^sions  diminuent  à  mesure 
qu'elles  approchent  du  centre.,  et  elles  deviem^çnt  moins 
apparentes» 

On  rencontre  aussi ,  le  j^us  souvent,  vers  le  milieu  de 
celle -ci  9  deux  petites  facettes  oblongues ,  lisses,  polies  , 
encroûtées  de  cartilage ,  humectées  par  un  fluide  vis-  ' 
queux  ,  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  et  qui  paroissent  tapis^ 
sées  pay  une  membrane  synoviale  très-fine.  EIW  n'occu- 
pent ordinairement  que  le  tiers  de  la  longueur  et  la  moitié 
postérieiirie  de  l'épaisseur  de^  la  symphyse.  Cette  disposî- 
1.  20 
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lion  est  Lien  tnoîns  apparente  chez  rhotnme  que  chez  la 
femnMSy  et  lorsque  celle-ci  est  nouvellement  atcottchéê , 
elle  est  bien  plus  manifeste  encore.  Observons  cependant 
qu^en  général  la  quantité  des  fibres  et  retendue  des  sur- 
faces cartilagineuses  sont  en  raison  inverse  ,  et  gpie  le 
rapport  entre  elles  est  fort  variable  ;  car  tantàt  ce  sont  les 
fibres  qaî  dominent ,  et  tantôt  les  feccites  lisses  oct^upent 
toute  la  largeur  à-peu^près  des  surfaces  artîculaii'es  dés 
pubis; 

La  substance  fibro-cartilagineuse  ^ui  unit  les  o^  pubis 
est  beaucoup  plus  épaisse  antérieurement  que  po»téri^tiï»e- 
ment,  où  elle  forme  une  eàpéce  de  bottrtelet  saillant, 
qu'on  observe  bien  chez  la  femme,  et  qui  n't)cctipe  que 
le  milieu  de  la  symphyse  t  eti  haut  et  en  bas  il  disparoit; 

Deux  ligamens  afiermi^setit  éette  articulatlâ^ 

63ô.  Ligament  pubien  ahtéieur.  C'est  un  pWi  fibreux, 
irrégulier ,  entre-croisé  en  partie  avec  les  aponévroses  des 
muscles  abdominaux,  en  pàrtieavec  le  périoste  des  pubi&; 
il  semblé  formé  de  plusieurs  couches  supel*posëes ,  qut 
passent  toutes  ati-devant  de  Tarticttlation.  La  phii  super^^ 
ficielle  de  ces  couches,  du  haut  de  la  symphyse,  se  porte  , 
en  s'épanoéissant  et  en  se  pîtrtageant  en  dëtuc  Ikisceaux , 
âu-devant  des  branches  do  l'arcade  pubienne.  Les^  fibres 
profondes  sont  transversales  et  s'uniss^g^dàus  leur  trajet 
avec  lés  lâtoes  du  fibro-cartîlage.      *    ^' 

63 1.  Ligament  sous-pubien  ôu  triangulaire  déquelT. 
ques  2iâ\.e\iYs  {Ligàmentuifi  àrcuatum).  Celuî-cî  est  bîéh 
plus  fort  que  le  précédent  :  c'est  un  faisceau  épais  et  trinn- 
gulàîré  qui  occupe  le  haut  de  l^rcade  pubienne ,  à  la  par- 
tie supérieure  et 'interne  des  branches  de  laquelle  il  se 
fixe  à  droite  et  à  g^iuche.  Séè  fibres,  jaunâtres  et  tfès-ser- 
rées  ,  toutes  transversales ,  un  peu  courbées  de  manière  A 
offrir  leur  concavité  en  bas,  sont  très-courtes  en  hatit,  et 
se  continuent  avec  les  lames  de  la  symphyse,  elles  de* 
vieoïient  d^autant  pkis  longues  qu'elles  sont  plus  înfé- 
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xiearç3 ,  et  elles' sont  alor&  plongées  dans  du  tissu  cellu- 
laire* Ce  ligament  est  trà»^résist£itit  et  pftrfâiteknent  dist 
iineté 

6âa  •  La  symphyse  des  flid»s  est  éfecore  affermie  en  haut 
par  diverses  fihres  isipégtilières  \  ^n  en  observe  aussi  quel- 
ques-uys  qui  passent  transversalement  sur  le  bourrelet 
que  son  fibro'-cartilagé  forme  en  arriéré.  - 

633.  Ligument  ôbtMratéttrXSternbrànà  bblurans  fa- 
ràminù  thyroidis^'WeÂuf.  Gi^ttti  raison  <Mi  sa  situation 
que  nous  décrivons  î^ci  èet  ôrgatié  fibreux ,  ear  11  n'appar- 
tient •  nullement  SLtbL  articulations  du  bassin.  C'est  une 
Téritable'  membrane  qui  houchè  presque  entièreinent  le 
trou  soùs*pubien  ,  à  la  circonférence  duquel  elle  se  fixe , 
€acc,q>té.en  haut,  où  il  reste  une  échànernre  plus  ou  moins 
prononcée  pour  le  passage  des  vaisseaux  et  du  nerf  obtu- 
rateurs.  SesfiI»n»^S0nt  entre^croiséés  dans  plusieurs  sens  ; 
elles  sont  toujours  três-marquées  vers  Féchancrure:  elles 
forment ,  par  endroits  ,  de  petits  faisceaux  distincts , 
minces  et  aplatis.  Sft  face  antérieure  correspond  au 
muscle  obturateur  externe,  et  la  postérieure  à  Finteme  5 
touB  les  deux:  s'y  attiÈichei^||èâ  partie. 

B.  ARTIClJ^LdTlOIfS  DB6  OS  DES  MEMBRES. 

§  P'.  Articulations  des  Os  des  Membres  thoraciques., 

1°.  ^rtiâulation  stemo-claviculaire. 

-    t 

;  634*  i^  ciàvleule  s'articula  par  arthrodie  avee  l-exiré- 
mité  trachélienne  du  sternum ,  qui  offre  une  surface  con- 
cave (76)  pour  recevoir  K  tête  dé  cet  os  (435).  Les  deux 
^rfiiees  articulaires  ^  mais  surtout  celle  de  la  clavicule , 
sont  revêtues  d'une  couche  de  cartilage  diarthrodial  re- 
marquable par  son  épaisseur.  Elles  ne  sont  point  dans  un 
rapport  exact  de  dimensions ,  c'est-à-dire  qué^la  tête  de 
la  clavicule  dépasse  en  tous  sens  ,  mais  surtout  en  haut  et 
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ea  avant /la  circonfâ^Qce  de  la  cavité  da  sternum.  Pin- 
sieurs  lîgamens  servent  a.  affermir  cette  articulation ,  et 
Tentourent  de  toutes  parts,  en  sorte  qu'ils  semblent  se 
rapprocher ,  dans  lesq^e^emUe  y  de  la. nature  des  cap- 
sules fibreuses ,  et  ^ue  le]ux«  boxdSiiroiamà'som  presque 
continus*  .     :       .  .î  . 

635.  Ligament  it^mo^clavicUlaire  ianténéir.  C'est 
un  f4isceau  large ,  à  âbrés^divergentes ,  séparées  par  >de 
petits  inter^les  vas€ulair«s  ;.  il  se  fite  par  son  extrémité 
la  plus,  étroite  au-devant  de  la  tête  de  laclavièsole,  .d!oà 
il  se  porte  en  bas  et  en  dedans  sur  les  borda  .de  ia^cavilé 
articulaire  du  sternum ,  où  il  s'attache,  par  son  extrémité 
la  plus  large.  V^v^Zifafie  postérieure ^  iliteeôuvre  les  deux 
membranes  synoviales,  et  adhère  fortement fau,ffl>ro*-ca2^ 
tilage  inter-articulaire  \  par;  V antérieure  y .  il .  correspond 
au  muscle  sterno-iiiastoidien  et  aux  tâçumens. 

'636.,  Ligament  sterno^claviculaire  postérieur»  Celui-ci 
estmpins  l^rge  et  moiijis  fort.que  Tantérieur^  ses  fibres 
sont  aussi  moins  divergentes.  Il  s'attache  d^une  part  à!la 
partie,  postérieure  de  l'extrémité  interne  de  la  clavicule , 
de  l'autre  à  la  partie  postérieii4B|«tstipérîeiire  du  sternum^ 
sur  les  boQ||s  de  la  cavité  articulaire.  Sa  face  antérieure 
recouvre  les  deux  membranes  synoviales  et  une  partie  de 
la  circonférence  du  fibro-cartilage  ^  la  patiérieure  est  re-* 
couverte  par  les  muscles  sterno-hyoïdieri  et  stemo-thy- 
roïdien.  ,    # 

637.  Ligament  inter-clai^iculaire  (Ligamentum  inter^ 
clavifiulqrpy  Weit.).  On  nomme  ainsi :nÂ  éaiseeàu  très- 
distinct  ,' placé  transvemaleni^nt  au-^déssus  de  l'extrémité 
supérieure  du  sternum,  entre  les  tètés  des  deux  clavicules; 
Son  aspect  varie  si^vant  les  individus  :  tantôt  épais,  tantôt 
mince,  iLpeut  encore  être  simple  ou  composé  de  plusieurs 
trousseaux  séparés.  Il  est  toiyours  aplati^  ses  fibres,  pa- 
rallèles ,  sont  plus  longues  en  haut  qu'en  bas ,  souvent 
écartées  par  de  petites  ouvertures,  et  toujours  plus  serrées 
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et  plus  rapprochées  dans  le  milieu  qu'aux  extrémités  ;  elles 
sont  courbées  aussi,  et  leur  coneaViteest  peu,  marquée  et 
tournée  en  haut.  Ces  fibres  naissent  de  la  partie  supérieure 
des  extrémités  stemales  des  clavicules,  et  se  confondent' 
en  partie  avec  les  aponévroses  d^'  portions  antérieures 
des  muscles  stemo-mastoïdiens.  Souvent  ce  ligament  n'a 
avec  le  sternum  que  de  légères  adhérences  membraneuseï»^ 
quelquefois  il  se  fixe  fortement  à  son  périoste  et  à  ses 
ligamens.  Sa,  face  postérieure  C(wespond  aux  muscle» 
stémo-hyoïdiens  et  sierno-lhyroïdiens  5  Y  antérieure^  aux 
tégumens^  son  bord  inférieur  forme  avec  le  sternum  ime^ 
échancrure  que  des  vaisseaux  traversent. 

638.  Ligament  costo-cla\ficulaire.  Ce  ligament  ne  fait 
point  partie  intime  de  Farticulation  qui  nous  occupe^, 
puisqu'il  ne  s'attache  en  aucune  sorte  au  sternum^  C'est 
un  faisceau  court ^  aplati ,  rhomboïdal,  très-fort,  à  fibres 
obliques ,  serrées,  denses,  plus  longues  en  dehors  qu'en 
dedans,^  qui ,  de  la  partie'  interne  et  supérieure  du  cartis 
lage  de  la  première  côte ,  monte  obliquement  en  arrière 
et  en  dehors ,  pour  s'implanter  à  une  saillie  qu'offre ,  en 
dedans  ^  la  face  inférieure  de  la  clavicule.  Une  de  ses  faces 
est  tournée  en  avant  et  en  haut,  et  est  recouverte  en  grande 
partie  par  le  muscle  sous^clavier;  l'autre,  tournée  en  ar- 
rière et  en  bas ,  touche  à  la  v^ne  de  ce  nom;  en  dedans  ,^ 
il  correspond  à  Tarticulation. 

639.  FibrO'Cartilage  inter-articulaire.  C'est  une  lame 
méniscoïde  à-peu-près  circulaire ,  moulée  sur  les  surfaces 
articulaires  dustemum  et  de  la  clavicule,  auxquelles  elle  est 
intermédiaire^  elle  estplus  épaisse  à  sa  circonférence  que- 
dans  soncentre,  qui  est  quelquefois  pbrcé-d'une  ouverture. 
Cette  circoinférence  est  unie  aux  ligamens  dont  nou«  ve- 
nons de  parler^  surtout  à  Tantérieur  et  au  postérieur;  en 
haut  et  en  arrière ,  où  elle  est  remarquablement  plus 
épaisse,  elle  se  fixe  à  la  tète  de  la  clavicule*,  en  bas  et  en 
dedans,  elle  est  fort  mince  et  s'attache  à  l'union  du  ster- 


\ 
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QUm  avec  le  cartilage  d^  la  pr^inière  c6le ,  en  se  conftm-* 
dant  eu  partie  avec  le  périphoiulre  ^de  celm-:ci*  La  i*mc- 
ture  de  cet  orgaue  e$t.  toi^i-^à-faU  analogue  à  ce  que  nous 
nyoïi^  remarqué  au  stjjet  du  fibrq-Cftrtiîage  de  Fardcûla- 
^  tion  temporo-maxUlaire  ;  ses  fibres  sont  aussi  beaucoup 
plus  apparentes  à  lu  circou£^ence  qu^à  la  partie  moyenne, 
où  on  ne  peut  les  distinguer, 

640.  Membranes  sjnoyiales  (  Capsule  ,B6jet  ).  Elles 
sont  au  nombre  de  dq^ix  y  en  raison  de  la  disposition  du 
fibro-cartilagé  inter-artîculaire ,  qui  empêche  qu  «ne  seule 
puisse  suffire  :  Tune  appartient  à- la  clavicule  et  à  la  face 
supérieure  du  fibroK^artilage  ;  Tautre  revêt  le  sternum  et 

.  la  face  opposée  du  même  organe.  Par  leur  surface  exté- 
rieure i  elles  adhèrent  en  grande  partie  aux  quatre  liga- 
mens  doixt  nous  avons  parlé  ^  mais ,  dans  les  intervalles  de 
eeUK-ci ,  o^  peut  bien  les  distinguer ,  et  même  leur  faire 
former  de  petites  vésicules  saillantes  en  pressant  les  sur-* 
faces  les  unes  contre  les  autres.  Elles  contiennent  ordinfti* 
rement  fortjpeu  de  synovie  5  elles  se  comportent  à  l'égard 
de  toutes  les  parties  de  Farticulalion  comme  les  autres 
membranes  synoviales ,  et  elles  ne  communiquent  Tune 
^veç  Tautre  que  dans  les  cas  où  le  fibro-cartilage  est  percé. 

2^.  Articulation  scapulo^davicuiaùre, 

641.  Cette  articulation  est  de  Tespàce  de  celles  qu'on 
désigne  sous  le  nom  d^arthrodies  planes.  Les  âesax  sur- 
faces que  présentent ,  pour  la  constituer ,  l-extrémité  ex- 
terne de  la  clavicule  (4^6)  d'une  part ,  et  le  bord  supérieur 
de  Tacromion  (4^2)  de  l'atitre ,  sont  encroûtées  d'une  lé?T 
gère  couche  de  cartilage  ^remarquable  par  son  peu:  de  du- 
reté et  de  blancheur^  On  trouve  ordinairement  entre  eHes 
un  ligament  inter  -  articulaire  très  -mince ,  assea  souvent 
moins  large  qu'elles^  et  d'une  jbrme  toiyoursti^ès  -  va-^ 
riab]e.  .  •       :  ^         :  * 
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Peux  .ligfimens ,  Ym  supérieur ,  Vautre  inférieur ,  ^p* 
parli^un^m  à  ce^te  ^uctiçuUtipn ,  que  tapi^sç  une  vxçm^ 
braue  synoviale  ;  mais  la  clavicule  est  encore  unie;  à  Ta- 
pophyse  coraooitde  par  un  autre  faisceau  très-fert ,  liga- 
menteux ,  sans  aucune  contiguité  de  surfaces. 
,  642.  liigament  supérieur.  Il  formq  un  faisceau  large  et 
épais,  quadrilatère ,  aplati ,  plus  court  en  avant  qu'en  ar- 
rière ,  qui  recouvre  toute  la  partie  supérieure  de  l'articu- 
lation f  et  qui  est  recouvert  à  son  tour  par  les  aponévroses 
entreioroisées  des  muscjes  deltoïde  et  trapèze.  Il  est  com- 
posé de  fibres  parallèles ,  obliques  de  dedans  ea  dehors  et;- 
d'arri^rççn  avant ,  d'autant  plus  longues  qu'elles  sont  plus 
supérieures ,  qui  se  fixent  d'une  part  à  la  partie  supérieure 
de  l'extrémité  ent^rne  de  la  clavicule ,  de  Tautre  à  la  partie 
siipérieure  de  Vacromiou . 

643.  Ligament  inférieur.  Analogue  au  précédent  pour 
la  forme»  il  esk.presque  aussi  proupncé  que  lui.  Ses  fibres, 
plus  lâches ,  moins  nombreuses  ,  laissent  fréquemment 
entre  elles  de  petits  espaces ,  et  se  fixent  aux  bords  infé- 
rieurs des  deux  surfaces.  Il  se  continue  antérieurement 
avec  le  ligament  précédent  ^  il  s'en  trouve  séparé ,  en  ar- 
rière ,  par  un  espace  que  remplit  du  tissu  cellulaire.  En 
bas,  il  répcmd  au  muscle  sus-épineux ,  et,  en  haut,  à  la 
capsule  synoviale  et  au  fibro-*cartilage ,  quan4  il  existe. 

644-  Membrane  synoi^iale.  Elle  contient  fort  peu  de 
synovie  9  et  est  quelquefois  double  en  raison  de  la  présence 
du  fihro-<^rtilage  inter-arûculaire.  Sa  disposition  est  très- 
facile  à  concevoir  dans  les  deux  cas ,  et  sa  surface  exté- 
rienre  n'est  en  contact  qu'avec  les  deux  ligamcns  de  l'ar- 
ticulation et  du  tissu  cellulaire. 

645  ,►  Ligament  coraco-rclaificutaire.  C'est  ce  ligament 
qui  n'appartient  point  à  l'articulation  scapulo-claviculairej 
plusieurs  anatomistes  Font  considéré  comme  double,  parce 
qu'il  est  formé  de  deux  trousseaux  fibreux  dont  la  direc- 
tion est  différente  \  tous  les  deux  servent  également  à  unir  ^ 


♦  . 
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la  clavicule' à  l'apophyse  coracdïde.  Considéré  dans  son 
^semble,  il  paroit  irrégulier ,  yolumineux  et  très^rt; 
ses  deux  faisceaux  sont  séparés  Tun  de  Tautre ,  en  derant , 
d*une  manière  manifeste  par  un  espace  anguleux  que  rem^ 
plit  du  tissu  cellulaire. 

he  faisceau  postérieur  et  interne  (  Ligament  canoïde,, 
Boyer)  a  la  figure  d'un  cône  renversé;  il  é^t  plus  couirfr 
que  l'autre  ;  ses  fibres  sont  serrées  et  divei^entes  ;  il  se 
fixe ,  par  sa  base ,  à  une  tubérosité  que  présente  en  dehors 
la  face  inférieure  de  la  clavicule;  et,  par  son  sommet,  h,  la 
partie  la  plus  large  de  l'apophyse  coracoïde.  Sa  face  an^ 
térieure  est  recouverte  par  le  muscle  sous-clavier,  et  la 
postérieure  par  le  trapèze  :  il  se  confond  légèrement  en 
dehors  avec  le  second  faisceau  ,  et  inférieurement  avec 
quelques-unes  des  fibres  du  ligament  coracoïdieu  (647)- 

Tue  faisceau  antérieur  et  externe  (  Ligament  trapé- 
zoïdey.  Boyer  ) ,  éloigna  d'un  pouce  de  l'articulaticm  sca- 
pulo-claviculaire ,  est  plus  long  et  plus  large  que  le  pos- 
térieur ;  il  a  aussi  n]t)ins  d'épaisseur  ,  il  est  quadrilatère  ^ 
et  ses  fibres .  moins  longues  en  arrière  qu'en  avant ,  sont 
écartées  par  de  petits  espaces  cellulaires.  Il  s'attache,  su-> 
périeurement  à  une  ligne  oblique ,  qui  de  là  tubérosité 
précédente  se  porte  à  l'extrémité  de  la  clavicule ,  et  infé^ 
rieurement  en  dedans  et  en.arrière  de  la  face  supérieure  de 
l'apophyse  coracoïde.  Il  se  réunit  postérieurement  avec  le 
précédent  en  formant  un  angle  saillait  trè&-prononcé.  Une 
de  ses  faces  est  tournée  en  haut  et  en  avant  ^  et  l'autre  en 
bas  et  en  arrière  ;  la  première  est  en  rapport  avec  le  mus- 
cle sus-épineut  et  un  peu  avec  le  ligament  acromio-co- 
racoïdien  (648) ,  et  la  seconde ,  avec  du  tissu  cellulâôre 
graisseux  qui  remplit  l'espace  triangulaire  que  laissent 
entre  eux  ces  dexix  faisceaux. 
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646.  Outre  les  ligamens  qui  viennent  d^ètre  décrit»,  l'o-* 
moplàte  est  encore  munie  de  deux  autres  faisceaux  fibreux 
très-distincts ,  qui  s'attachent  à  elle  par  leurs  deux  extré^ 
mités ,  et  qui  n'ont  aucun  rapport  à  son  articulation  avec 
la  clavicule.  L'un  de  ces  ligamens  ferme  Téchancrure  du 
t^ord  supérieur  de  cet  os  \  l'autre  est  texïdu  entre  l'aclK)- 
mion  e|;  l'apophyse  coracoïde. 

647.  Ligament  coracoïdien  (Ligamentum  proprium 
posterîusy  Weit.  ).  Celui-ci  manque  quelquefois^  parce  qtie 
le  trou  qu'il  complète  a  une  circonférence  entièrement  os- 
seuse ;  dans  d'autres  circonstances  il  est  double  ou  même 
ossifié.  C'est  un  faisceau  mince  et  plat ,  plus  étroit  au  mi- 
lieu qu^à  ses  extrémités ,  plus  large  postérieurement  qu'an- 
lérieuremçnt ,  à  fibres  serrées,  aponévrotiques ,  qui  se  con- 
tinuent en  partie  avec  celles  du  ligament  coraco-clavicu- 
laire.  Il  s'attache  d'une  part  à  la  base  de  l'apophyse  co- 
racoïde ,  de  l'autre  à  la  partie  postérieure  de  l'échancrure. 
Le  nerf  sus-scapulaire  passe  presque  toiyours  sôus  ce  li- 
gament ,  au-dessus  duquel  rampent  les  vaisseaux  du  même 
nom. 

648.  Ligament  acromio  -  coracoïdien  (Ligamentum 
proprium  anterius y  Weit.).  Il  est  triangulaire ,  large , 
mince ,  aplati ,  tendu  transversalement  entre  l'apophyse 
coracoïde  et  l'acromîon  ,  plus  large  du  côté  delà  première 
que  de  celui  du  second.  Il  s'attache  eh  effet  dans  toute  l'é- 
tendue du  bord  externe  de  l'apophySe  coracoïde  par  deux 
faisceaux ,  d'abord  séparés  par  du  tissu  cellulaire  ,  et  se 
réunissant  ensuite  en  un  trousseau  commun ,  qui,  en  s'ap- 
prochant  du  sommet  de  l'acromion ,  auquel  il  se  fixe , 
devient  plus  étroit  et  plus  épais.  L'une  des  deux  racines 
de  ce  trousseau  est  antérieure  ,  plus  courte ,  plus  large  et 
plus  mince ,  dirigée  transversalement  en  dehors  5  l'autre , 
postérieure,  plus  longue  ,  plus  étroite  et  plus  épaisse, se 


porte  obliquement  en  arrière  et  en  dehors.  Toutes  deux 
sont  cependant  réunies  |^ar  une  légère  membrane  fi-» 
bvonse. 

Jjsifiue  si^nkiewre  diii  l%9^meQt.«çroniio«-çorao69[di€ai 
est  receuvene  par  la  clavicule  0t  par  le  muscle  deltoïde  \ 
V inférieure  recouvre  le  muscle  susrépineux.  Son  bord  an^ 
tert^yr  se  continue  avec  une  lame  cellulaire  asses  dense, 
suJgacentQ^u  muscle  deltoïde  et  appliquée  sur  les  t«idons 
des  muscles  sus  et  sous -épineux,  Ce  ligament  complète 
Vospèoe  dé  Toute  que  forment  au-dessus  de  la  tête  d^  Vku- 

méru^  TAC^Omlm  et  lapophyse  conacoïde. 

» 

y.  Articulation  hwnèro'^scapulaini. 

649*  Les  parties  osseuses  qui  concourent  à  la  formati(« 
de  cette  articulation  sontj,  d'une  part,  la  tête  de  T  humé- 
rus (444)î  de  Tiiutre  la  cavité  glénoïde  de  l'omoplate  (429). 
L'une  et  l'autre  sont  revêtues  de  cartilages  diarthrodiaux , 
plus  épais  eu  centre  de  la  première  et  à  la  circonférence 
de  la  seconde  que  dans  les  autres  points  de  leur  étendue. 
Il  faut  remarquer  encore  que  la  profondeur  et  l'étendtte 
de  la  cavité  glénoïde  ne  sont  point  en  rapport  avec  le  vo- 
lume d,c  la  tête  de  l'humérus ,  en  sorte  qu'une  portion  de 
cette  éminence  est  toujours  hors  de  la  cavité  9  et  corres- 
pond à  la  cs^psu)e  articulaire. 

65o.  JUgarnent  capsulaire  (  Ligament  orhiculaire , 
Bojer  ).  Il  entoure  toute  l'articulation  »  et  est  le  seul  lien 
qui  soit  propre  à  assyirer  Iç  rapport  mutuel  de  ses  surfaces. 
Il  a  la  forme  d'uu  conoïde  creux ,  tronqué^  très-renflé  au 
milieu,  et  dont  le  sommet  erobrasseroit  le  contour  de  la 
cavité  glénoïde  de  l'omoplate ,  tandis  que  sa  base  seroit 
fixée  autour  du  col  de  l'humérus  >  dont  la  circonférence  a 
plus  d'étendue  que  cell^  de  la  cavité  glénoïde»  Sa  Uxité 
est  très-remarquable  1  et  il  est  beaucoup  plus  long  qu'il 
ne  le  faut  pour  maintenir  seulement  les  surfaces  en  çon- 
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tact  \  U  leur  permet  de  s'éloigoer  Tun^  de  Tiiatre  de  j\w  * 
d'nuy^ouce,  Ss^façe  ^€ma  e^  recpuverie  %  ea  haut  e(  en 
dedans ,  par  le  ligam^t  cpraco^huméral  (  65 1  )  et  par  le 
muacje  deltoïde  \  un  pea  plus  eu  debors ,  p^^r  leiî  uiuacles 
sus*^pmeuK 9  sou$-.é|>iu«al:  et  petit  rond,  dout  les  teu**  '  ' 
dons  lui  sont  fortement  unis  ;  eu  bas^  la  Içngu^  portion 
du  mu^le  triceps^bracWal  nen  est  séparée  que  par  une 
couche  i^ince  de  tissu  cellulaire  asses  lâche,  de  même  que 
les  'Vaisseaux  et  les  nerfs  axillaires  ^  ,eu  dedans  elle  est  in- 
.  terrompue  pour  le  passage  du  tendon  du  muselé  sous^so»- 
puUire,  qui  confond  une  partie  de  ses  fibres  avec  ce  liga- 
ment :  de  cette  interruption  »  résulte  le  plus  ordinaire- 
ment une  ouverture  ovale  dont  la  circonférence  est  forti-  ' 
fiée  9  ^pi  haut  et  sur  les  c6tés ,  par  deux  faisceaux  fibreux 
assez  prononcés.  Salace  intenta  est  absolument  tapissée 
par  la  membrane  sy;noviale.  Son  bord  supérieur  s'attache 
aut<wr  de  la  cavité  glénoïde ,  au^'delà  du  ligamenf>^lénoï- 
dieu  (65^)  ;  il  est  quelquefois  interrompu  en  dedans  et 
comme  reàiplacé  par  le  tendon  du  muscle  sous'-scapulaire. 
Sou  èord  inférieur  se  fixe  à  la  base  du  col  de  Thumérus , 
en  s'épanouissant  et  se  prolongeant  sensiblement  au-des- 
sous de  cette  portion  de  Tos  inférieurement;  tandis  que 
supérieurement  il  se  confond  avec  le  tendon  du  sus-épi- 
neux et  avec  celui  du  sous^épineux  :  entre  les  deux  tube-  . 
rosîtes  humâ^ales,  ce  bord  est  interrompu  par  le  passage 
du  tendon  du  muscle  biceps-brachial ,  et  s'attache  aux 
deux  côtés  de  la  coulisse  qui  le  loge. 

Ce  ligament  est  formé  de  fibres  entre«-crôisées  dans  di^ 
vers  sens  >  et  il  a  plus  d'épaisseur  en  haut  que  par-tout  ail-< 
leurs,  j^es  tendons  des  difier^ns  muscles  qui  s'implantent 
aux  tubérosités  humérales  se  confondent  en  pariie  avec  lui 
et  nie  concourent  paft  peu  à  le  fortifier. 

&5i.  Ligament  CQraQ(h^mméral  (Ligament  accessaircj^ 
Boyer).  Il  est  situé  à  la  partie  supérieure  et  interne  de 
Vai:tiçi|]#tion>  et  e^t  foriué  par  un  faisceau  très^deufie  qui 
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nitlt  du  bord  externe  de  Tapophyse  coracoïde ,  et  qni ,  se 
érigeant  en  avant  et  en  dehors ,  tient  s^attacfaer  à  la  partie 
antérieure  de  la  grosse  tubërosité  de  rhumérus ,  en  confon- 
dant ses  fibres  avec  celles  du  tendon  du  muscle  sous-ëpi- 
nenx.  Sa  face  interne  est  intimement  unie  à  la  capsule  dans 
la  plus  grande  partie  de  son  étendue. 

65â.  Ligament  glénoïdien.  C'est  une  sorte  de  bourrelet 
comme  fibro-cartilagineux ,  qui  semble  destiné  à  augmen- 
ter la  profondeur  de  la  cavité  glénoïde  ;  il  est  surtout  formé 
par  les  fibres  du  tendon  de  la  longue  portion  du  muscle 
bicepsrbrachial ,  qui  se  bifurque  à  la  partie  supérieure  de 
cette  même  cavité,  qu^il  embrasse  dans  Tintervalledeses 
deux  branches.  On  y  reconnoit  aussi  des  fibres  propres  , 
qui,  parties  d'un  point  quelconque  de  la  circonféifencede 
celle-ci ,  viennent  se  terminer  à  un  point  plus  ou  ntoins 
éloigné.  Il  est  comme  prismatique,  triangulaire ^ sa  por- 
tion la  plus  épaisse  est  fixée  sur  le  contour  de  la  cavité  \ 
son  bord  libre  est  mince  et  tranchant.  La  membrane  syno- 
viale revêt  ce  ligament. 

653.  Membrane  sjnoyiale.  Après  avoir  tapissé  la  ca- 
vité glénoïde  et  le  bourrelet  ligamenteux  qui  la  borde , 
cette  membrane  se  réfléchit  en  arrière  sur  le  col  de  Tomo- 
plate  pour  gagner  la  face  interne  du  ligament  capsulaire  , 
laquelle  en  est  entièrement  revêtue  5  à  Vendroit  de  l'écar- 
tement  des  fibres  de  ce  ligament ,  elle  est  appliquée  immé- 
dîntement  sur  le  côté  du  tendon  du  muscle  sous-scapulaire  : 
parvenue  au  col  de  l'humérus ,  elle  se  r^échit  pour  se 
porter  sur  le  cartilage  de  la  tête  de  cet  os.  Au  moment  où 
cette  réflexion  s'opère ,  elle  laisse  ,  entre  le  ligament  cap- 
sulaire et  Tos,  un  petit  espace  vide,  circulaire  et  ti;^angu- 
laire,  et  elle  fournit  un  prolongement  qui  descend  dans 
l'étendue  d'un  pouce  environ  le  long  'de  la  coulisse  bici- 
pitale ,  et  remonte  ensuite  sur  le  tendon  du  muscle  biceps, 
en  l'enveloppant  de  toutes  paris,  jusqu'à  la  cavité  glénoïde, 
et  en  formant  inférieurement  un  cul-de-sac  qui  s'opposo 
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«  l'ëeottlement  de  la  synovie.  Par  cette  disposition,  ilamire 
a^  ce  tendon  travers^  librement  rarticnlation ,  nudsnW 
point  r^ferm^  dans  l!intérieur  de  k.  membrane  syno^ 
viale.  .     ,      , 

654«  A  la  partie  supérieure  de  cette  même  articulatioga^ 
il  existe  une  autre  imembrane.sjnoviale,  qui  s^étenddttb* 
gament  capsulaire  à  la  voûte  formée  par  les  apophyses  actH9^ 
mionejtçoracoïde,  et  par  le  ligament  acromio-coracoïdien; 
elle  contient  constamment  une  grande  quantité  de  synovie» 
et  paroit  appartenir  autant  au  muscle  sns-^ineuxqu'à  lai^ 
tietijati^  elle-même^         .  .  : 

.  -655,  Ceifté  articulation  renlerme  aussi  des  pîelotonà  de 
^im  cejilulaire  granulés ,  rougeâtces ,  très-rvasculaires  ;  ils 
se  trot^vent  réunisr  en  )plus  ou  moins  grand  nondtre.à  ]$t 
.partie  interne  des  attaches  supérieure  et  inférieure  du  li- 
gament capsulaire;  les  artères  et  les  veines  de  ceux  de)Qes 
{M^tit^^  corps  qui  Sont  situés  sur  rhumérus  vietoCnl  4}$$ 
vaisseaux  circonflexes  antérieurs ,  qui  répandent  aussi  sur 
la  capsule  un  grand  nombre  del)ranches  ;  lés  grains  cel- 
ll^aires  placés  si;e  le.  col  de  FomopUlejeçoivent  des  ra-^ 
meaux  qui  parlent  des  vaisseaux  sc^ptilaires  supérieurs  i 
quelques-uns  de  oçijex-ci  se  portent  à  la  capsule*         : .  •  •* 


»  •  i 


4**.  Articulation  humêrO'Cubitale X^)>  ., 

656.  Cette  articulation  constitue  un  ginglynie  angu- 
,  laire  parfait,  dû  à  là  renconire  des  extrémités  supérieure' 
du  cubitus  et  du  radius  avec  rextréinîté  inférieure  de  Vhu- 
mérus.  Ces  diverses  parties  présentent,  dans  leur  ensemble, 
deux  rangées  transversales  d'éminences  ei  de  cavités  ,  qui 
s^emboilent  réciproquement  les  unes  danslies  autres  d'une 

manière  très-serrée ,  et  dont  toutes  les  surfaces  sont  revê- 

■  ■  *  ..1    ■■  ■■        ■■  ,         , 

'  t^O'^  désigne  ainsi  cette  articulation,  «^'on  nomme  vulgairement 
Cotise  I  parce  que  le  culîitus  a  beaucoup  plus'  de  part  à  sa  formation  que 
lexacUns  >  qui  y  entre  néanmoins  pour  quelque  chose* 
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ttteê  de  cAnilaiges.  Geltû^  la  aiirité  da  nidiiB  ^e  continue 
^Vatnincisiaiit  sur  le  éontour  cylindriqfaie  de  re!tti^miié 
dé  cet  06.  Celui  de  la  gmiide  ceivité  sigmoïde  du  cuki* 
tus  (456)  se  prolonge  sur  la  petite  cavité  du  même  nom  ;  îl 
est  intcffrompu  i  sa  partie  moyèm^e  par  un  enfoncement 
tramtersal ,  âai^ià  ses  exirémiiéS)  où  'il  se  convertit  en 
écliaticnireâ. 

^Quatre  ligamens  servent  4  maintenir  &ï  rapport  les  sur-t- 
facesdé  cette  articulation ,  ijne  tapisbe  dand  to/ns  se»  points 
une  membrane  synoviale. 

657.  Ligament  latéral  externe.  Pen  distinct  d*un 
tendon  qui  est  commim  aux^  muscles  situés  à  fa  faee  pos- 
térieure de  l'avant-|)rds ,  et  pres<{ue  confondu  avec  celnî 
du  court  supinateûr ,  oe  ligament  est  un  faisceau  fibteux 
court ,  vertical  ;  aplati ,  triangulaire ,  plus  large  en  bas 
qu'en  haut,  appMqoé  sur  la  capsule  synoviale  4e  Tarticu-  . 
laâon.  Son  extrémité  supérieure  s'attache  à  la  tubérosité 
eittettte  de  Thutnérus  ;  Y  inférieure  se  perd  dantf  le  ligÀ<- 
ment  annulaire  du  radius,  et  semble  se  bifwquer  pour 
se  partager  également  entre  la  partie  antéi4ett;pe  etla  parâê 
postérieure  déoelui^ci.  QuelqueS'<>unes  de  ses  âbreé  pos^- 
térîeurec*  passent  sur  ce  ligament  et  viennent  ^  en  se  con- 
fondant avec  le  ligament  postérieur ,  se  fixer  au  bord  ex-  ^ 
terne  du  cubitus.     . 

658.  Jjigament  latéral  interne.  Celui-ci,  plus  long, 
^I^QS  large  et  plus  fort  que  le  précédent,  est  comme  lui 

triangulaire 5 -mais il  est  formé  de  deux  faisceaux  distincts. 
L'un,  qui  est  antérieur,  se  fixe  à  la  tubérosité  interne  de 
l'humérus ,  et  vient  se  terminer  en  dedans  de  l'apophyse 
coronoïde  du  cubitus  ,  caché  par  le  tendon  comif^un  aux 
muscles  antérieurs  de  l'avant-bras  et  appliqué  sur  la  mem- 
brane synoviale,  qu'il  repousse  même  un  peu  dans  finté- 
rieurde  l'arj^iculation.  L'autre  faisceau,  qui  est  postérieur, 
est  formé  de  beaucoup  de  fibres  rayonnées ,  qui,  parues 
aussi  de  la  tubérosité  interne  de  Phumérus ,  vont  s'insérer 
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etk  dedans  de  rolécràoe  ^  et  qui  sont  va  rtkpjjott  en  dedftns 
avec  les  ntuseles  tricep84>k^chiAl  et  ^Ubitftl  «meneur ,  et 
avec  le  nerf  cubital ,  landis  qu^en  dehors  elles  fortifiât 
la  membrane  «ynovûle^. 

659«  LigamêHt  46intéi(Mr.  C%st  tme  e^itee  de  mem^  ^ 

branendaee^  irrëgniière ,  d'tme  formé  vafiablè  ^  eôm^ 
posée  de  fibres  obliques  ^  ëoArcées  les  unes  del  aui»»  pair 
des  imervaU^  que  remplit  du  tissu  oeil|f Urive.  VL  eouvt« 
ptiMque  toute  rardculiÀon  endetMt  t  «en  fibres  superfi- 
cielles ,  trA&4ioinbrett8es ,  se  portent  de  la  cubéiK>sitë  in-  ' 
terne  de  rhumé^us  au  ligament  aunukii^  du  rtidius-, 
aYèe  lequel  elles  Ae  ciinfpûdenf  ;  les  moyenues  sont  yen»- 
oalés  ;  eUesnaissentde  rfaumérus  entresesdeuis  tubérosiléa,  i^ 
et  se  pëM^it  parmi  les  précédentes  ;  les  profondes  ^  verti^- 
câkïs  aussi  ^  eom  rétmies  en  faisceâut;  isolés  ;  elles  partent  •  ' 

de  la  cavité  ooronoïde  de  Thumérus^  ewdieparoissent  in«- 
sensiblement  sur  la  membrane  synoviale.  La  faice  wué^ 
Heure  de  ce  l^ament  est  recouverte  par  le  tehdon  du 
muscle  brachial  Antérieur  ;  la  postérieure  est  en  rappo^ 
avec  la  membrane  synoviale ,  et  avec  une  masse  de  tissu 
cellulaire  rougeàtre  et  ti^s-^VAACulaire  qu'on  a  regardée 
comme  une  gknde  synoviale,  et  qui  nemplit  la  cavité 
coronoide. 

6604  Ligùment  postérieur.  Il  ne  se  peut  bien  ydit  que 
lorsque  a  fléchi  Tavant-bi^s  sur  le  brus  ,  et  il 'est  beau- 
coup moins  fort  que  le  précédent.  Il  est  ^ormé  de  d^ix 
fcds^oAUx  s^rés  ;  Tun^,  qui  est  inteme^)  eët  à-peu^rès 
pa^dlUe  au  faisceau  posu^eur  du  ligAment  latéral  in- 
teme  ^  et  vient ,  en  montant  du  commet  de  Volécràne , 
s'implanter  en  dedans  delà  poulie  ôutrocblée  de  Thumé- 
rus  et  au  bord  de  sa  cavité  olécràniemie  \  Vautre  ,  qui  est 
exteite,  est  une  espèce  de  bandelette  fibreuse,  étendue 
entre  les  deux  tubérosités  de  cet  os  ^  immédiatement  der-  ' 
rière  sa  cavité  olécrÀnienne.  Ce  ligament  est  recouvert 
pai«  letendon  du  muscle  triceps-brachial  et  par  le  muscle 
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ancoiié ,  et  of  trouve  appliqué  i&ur  la  membrane  sytumale 
.et  .sur  une  masse  de  tissu  cellulaire  qpi  ocicupe  la  fosse 
ttléoranienne  à  sa  partie  supérieure.. 

66 1*.  Membrane  synoviale»  Elle  est  commune  à  Tarti- 
€ûlation.huméro-cubitaii  et  à  celle  des  deux  os  de  Favant- 
bras  entre  eux  à  leur  partie  supérieure.  Appliquée  derrière 
le  ligament  antérieur  de  l'articulation ,'  dont  elle  est  sépja- 
rée  par  beaucoup  de  tissu  cellulaire^  cette  membrane  des- 
cend vers  le  col  du  radius ,  tout  autour  duquel  elle  forme 
•    -une  espèce  de  cul-nle-sac ,  en  se  portant  à  la  face  interne 
.de  son  ligament  annulaire  ;  elle  remonte  ensuite  dans  la 
-êavité.de  la  tète  du  radius,  se  prolonge  entre  elle  et  le 
«  ^cubitus,  revêt  les  deux  cavités  sigmoïdes  de  celui-ci,  gagne 

la  face  interne  du  tendon  du  muscle  triceps-braclual ,  des 
Jigamens  latéraux,  du  ligament  postériem*,  pour  arriver  à 
la  cavité  olécrànienne  ;  de  là ,  elle  parvient  aux  diverses 
•snriaces. articulaires  de  Textrémité  inférieure  de  Thiamé- 
/rua;  elle  les  tapisse  et  arrive  à  la  cavité  coronoïde,  d'où 
.  elle  va  trouver  le  point  d'où  nous  Favous  supposée  partir. 
M  ,Sa  surface  extérieure  est  en  rapport  avec  le  muscle  bra- 

il      -     '  .  chial  antérieur,  en  avant  ^  avec  le  nerf  cubital  et  les  muscles 

triceps-brachial  etanconé,  en  arrière;  avec  le  ligament 

latéral  interne  et  le  tendon  commun  des  muscles  anté- 

.rieurs  de  Tavant-bras,  en  dedans  \  avec  le  ligament  latéral 

jcxteme  et  le  tendon  commun  des, muscler  postérieurs  de 

ravant-bras ,  en  dehors. 

'  ^  Cette  membrane  est  soulevée  par  des  paquets  adipeux 

synoviaux  ,  vis-à-vis  les  enfoncemoiLs  qui  .surmontent  la 

,pQulie  et  le  condyle  de  Thuméru^,  ainsi  qu'au  spmmet 

.4e  l'olécràne ,  autour  des  cavités. «igmoïdes  du  cubituft% . 
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5®;  Articulations  radio'cuàitales. 
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662.  Ces  articulations,  par  leur  ensemble,  constituent 
un  ginglyme  latéral  double,  et  ont  lieu  en  haut  et  en  bas, 
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par  un  contact  immédiat  des  deux  os  de  TAvant-bras,  qui 
sont  séparés  au  ||iilieu  (4^3) ,  et  maintenus  en  rapport 
seulement  par  une  membrane  fibreuse  qui  passe  de  Vtin 
à  l'autre .  * 

a.  Articulation  radio  ^cubitale  supérieure  ^ 

663.  Pour  cette  articulation ,  c^est  le  côté  interne  de  la 
circonférence  de  la  tète  du  radius  qui  est  reçu  dans  là  pe- 
tite cavité  sigmoïde  du  cubitus  (4^6).  Ces  surfaces  sont 
revêtues  d'une  croûte  cartilagineuse  qui  se  continue  avec 
les  cartilages  de  l'articulation  précédente;  elles  n'ont  pas 
non  plus  d!autre  membrane  synoviale  que  la  sienne  :  Un 
seul  ligament  existe  pour  cette  articulation. 

664.  Ligament  annMaire  (Ligam.  orbiculare  radiiy 
Weit.).  C'est  une  bandelette  fibreuse,  très-forte,  aplatie, 
large  d'environ  deux  lignes  ,  très-dense ,  souvent  pénétrée 
de  gélatine  et  comme  cartilagineuse  ,  à  fibres  circulaires , 
plus  apparentés  aux  extrémités  qu'à  la  partie  moyenne; 
entourant  l'extrémité  supérieure  du  radius ,  et  formant , 
avec  la  petite  cavité  du  sigmoïde ,  une  espèce  d'anneau 
dans  lequel  cet  os  tourne  avec  facilité.  Le  ligament  con- 
stitue à-peu-près  ies  deux  tiers  de  cet  anneau ,  et  s'attache, 
d'une  part,  au  bord  antérieur  de  la  petite  cavité  sigmoïde  ; 
de  l'autre ,  à  son  bord  postérieur.  Sa  face  externe  est  re- 
couverte par  plusieurs  muscles  et  par  le  ligament  latéral 
exterae  de  l'articulation  précédente  qui  s'unit  avec  elle; 
sai  face  interne  es|  tapissée  par  la  mémbi'ane  synoviale; 
sa  circonférence  supérieure  est  fixée  par  plusieurs  '  des 
ligameus  de  l'articulation  buméro-cuBitale  ;  V inférieure 
est  libre  et  correspond  dans  la  plus  grande  partie  de  son 
étendue  à  un  repli  de  la  membrane  synoviale  en  forme  de 
cul-de-sac  :  seulement  en  arrière  quelques  fibres  obliques, 
nées  de  la  partie  postérieure  du  cubitus,  au  dessous  d'elle, 
viennent  s'y  allacber. 

I.  21 
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b.  Articulation  mdio^cubitale  moyenne. 


406S.  Ligament  interosseux  (MemBrana  interossea  , 
Weit.).  Ce  ligament  et  le  suivant  sont  les  seuls,  moyens 
que  la  Nature  ait  employés  ici  pour  empêcher  les  os  de 
s'écarter  y  ils  sont  en  outre  destinés  à  fermer  l'intervalle 
qui  les  sépare  \  car  il  n'y  a  point  de  contact  de  surfaces  , 
comme  dans  les  autres  articulations. 

Le  ligament  interosseux  remplit  l'espace  qui  existe 
entre  le  radius  et  le  cubitus,  et  est  pourtant  un  peu 
inpinslong  que  lui,  parce  qu'il  manque  depuis  l'articula- 
tion humérorçubitale  jusqu'au-dessous  de  la  tubérosiié 
bicipitale^  là  se  trou^ç  seulement  im  intervalle  vide  par 
lequel  passent  les  vaisseaux  interosseu^  postérieurs.  Il  se 
présente  sou^  la  forme  d'une  membrane  mince,  aponé;!- 
vrotique ,  rçspilendissante ,  un  peu  plus  épaisse  supérieu- 
rement qu'iuférieurement ,  composée  d'un  grand  nombre 
4e  faisceaux,  fibreux  aplatjs ,  parallèlement  placés  les  uns 
au-dessus  des  autres  ,  et  descendant  obliquement  du  bord 
interne,  du  radius  ^u  bord  externe  du  cubitus.  Ces  fais- 
ceaux principaux  sont  uijis  entre  eux  par  d'autres  libres 
très-déliées ,  comme  tom^nteuses ,  lâches  et  flexibles ,  qui 
laissent  dan^  leurs  intervalles  de  petites  ouvertures  plus 
ou  moins  apparentes ,  et  qui  permettent  à  des  vaisseaux  et 
à  des  filets  nerveux  de  passer  d'une  des  faces  de  l'avant- 
hras  H  celle  du  côté  opposé.  Les  deux  bords  latéraux 
de  ce  ligam^ut  se  confondent  intimement  avec  le  périoste  ' 
du  radius  et  du  cubitus;  su  face  antérieure  est  recouverte, 
dans  ses  trois  quarts  supérieurs ,  par  les  muscles  fléchis- 
seur profond  des  doigts  ei  long  fléchisseur  propre  du  pouce , 
qui  s'y  imj^i^tent  en  partie,  et  qui  ont  entre  eux  les 
vaisseaux  interQSseux  antérieurs  *,  et ,  dans  son  quart  iur 
férieur,  par  le  muscle  carrépronaieur.  Sr  face  postérieure 
est  en  rapport  avec  les  muscles  court  supinateuï* ,  grand 
abducteur ,  petit  et  grand  extenseurs  du  pouce ,  et  exten- 
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seur  propre  d<i  l'index  -,  elle  présî^nte  ordinairement  deux 
ou.  trois  bandes  fi^euses  (fui  desçefnd^nt  du  cubitus  vers 
le  radius,  et  qui  ont  par  çonféquent  une  direction  opposée 
à  celle  .4^  autres  iibre«.  £Afin  ce  ligament ,  qui  est 
échancré  en  haut,  comme  nous  Tavons  dit,  est  percé  en 
bas  d'une  ouverture  ovalaire  très-marquée,  pour  le  pas- 
sage des  vai^seauie  et  à^  nerf  intero$saix  antérieurs. 

666.  Ligament  rond  (  Çhord^  transversalis  ciAiti , 
Weit.  ).  Il  semble  destiné  à  remplacer  le  ligainent  précé* 

dent  dans  la  partie  aupérieurederintérvaUe  interosseux.  ^     ' 

C'est  un  cordon  fibreux  d'un  très-petit  volume:,  arrondi  ? 
placé  sur  un  plan  antérieur  à  celui  du  ligament  interos- 
seu^ ,  suivant  une  direction  opposée  k  la  sienne,  et  sépa- 
rant supérieurement  le  musplè  flécbisseur  aublime  des 
doigts  du  court  supinateur;  iPs'atlache  en  liaut^la  partie 
antérieure  et  aup^îeure du  cubitus ,  anrdessain  ^^  l-inser' 
tion  du  muscle  brachial  antérieur  ;  de  là  il  descend  parais 
lèlemei^t  au  bord  interne  du  tendon  du  muscle  hieeps.,  el  » 
se  fixe  ensuite  au  radius  immédiatement  au-deasdtta  de  la 
tubérosité  bidpitale.  Il  laisse  entre  lui  et  cet  os  un  espace . 
triangulaire  trèa-marqué ,  et  rempli  de  tissu  cellulaire.» 
Quelquefois,  il  est  composé  de  deux  faisceaux ,  dont  l'un 
p?)sse  (derrière  le  tendon  du  biceps.,  et  vient  s'implanter 
en  dehors  de  la  tubéronté  hicipitale. 

c.  Articulation  radiO'CHÙit^e  ififériefêre* 

667.  Cette  articulatiçn  est  formée  par  la  réception  de  la 
tète  du  cubitus  dans  une  facette  concave  qu'offre  le  radius 
en  bas  et  en^  dedans  (45 1).  Les  deux  surfaces  sont  revêtues 
d'un  cartilage  trè(d-mince  et  fert  lisse ,  et  soiiit  simplement 
entourées  de  quelques  ftWes  irréguUères  ,  pçu  marquées , 
qui  fortifient,  en  avant  et  en^  arrière,  la  membrane  syno-^ 
Viale.  Le  principal  moyen  d'^tnion  qu'on  remarque  ici  est 
|m  fibi*p-cai!tila^i 
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'  668.  Fibro-carlilage  triangulaire  (Cartilago  interme-^ 
dia  triangularis ,  Weit.  ).  Placé  transvensalement  entre 
rextrémité  inférieure  du  radius  et  du  cubitus ,  ce  fibro- 
cartilage  est  mince ,  étroit ,  jaunâtre ,  triangtdaire,  comme 
son  nom  Tindique  ;  il  est  plus  dense  et  plus  cartilagineux 
à  sa  circonférence  qu^à  son  centre ,  plus  mince  et  plus  large 
en  dehors  qu'en  dedans ,  et  formé  de  fibres  plus  apparentes 
eu  bas  qu^en  haut.  Sa  face  supérieure ,  concave  et  lisse  , 
est  contiguë  à  la  partie  inférieure  de  la  tète  du  cubitus  ^ 
Vinférieure ,  concaye  et  lisse  aussi,  est  en  rapport  avec  Fos 
pyramidal;  ses  bords  antérieurs  et  postérieurs  sont  unis 
avec  les  fibres  de  Tarticulatiou  radio-carpienne^  sa  base 
s'implante  au  bord  saillant  qui  sépare  la  cavité  carpienne 
de  l'extrémité  inférieure  du  radius,  d'avec  celle  qui  reçoit 
le  cubitus  ;  ou  même  quelquefois  elle  n'y  tient  que  par  le 
moyen  des  ipiembranes  synoviales  :  son  sommet  enfin  s'at- 
tache à  l'enfoncement  qui  sépare  l'apophyse  styloïde  du  eu- 
*  bitus  de  la  facette  articuraire  de  cet  os. 

669.  Membrane  synoi^iale  (Membraha  capsularis  sac- 
ciformis ,  Weit.).  Sa  laxité  est  fort  remarquable  antérieu- 
rement et  postérieurement ,  où  elle  est  recouverte  de  quel-> 
ques  fibnes  obliques  et  irrégulières.  Elle  passe  du  cubitus 
au  radius ,  -en  formant  entre  eux  un  cul-de-sac  très-lâche , 
et ,  de  ce  dernier ,  elle  se  réfléchit  sur  la  face  supérieure  du 
fibro -cartilage  précédent.  La  quantité  de  synode  qu'elle 
contient  est  toujours  tssez  grande. 

6°.  ArticuladùH  radio^carpienne. 

670.  C'est  une  arthrodie  qui  est  formée  paç  la  jonction 
de  la  main  el  de  l'avant-bras.  L'extrémité  inférieure  du 
radius  entre  particulièrement  dans  la  confection  de  cette 
articulation,  à  laquelle  le  cubitus  n'a  que  peu  de  part. 
Celte  extrécpité  inférieure  du  radius  y  partagée  en  deux  fa* 
celtes ,  et  la  face  inférieure  du  fibro-cartilage  triangulaire^ 
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constituent  une  cavité  elliptiquo  transversalement ,  dans 
laquelle  est  reçue  une  surlace  convexe ,  inclinée  en  arrière, 
formée  par  lescapWïde,  le  semi-lunaire  et  le  pyramidal  : 
les  deux  premiers  de  ces  os  correspondent  au  radius  ,  et 
le  troisième  au  fibro-cartilage ,  qui  le  sépare  du  cubitus. 
Des  cartilages  diartlirodiaux  assez  épais  tapissent  toutes  les 
surfaces  osseuses  de  cette  articulation,  dans  Fintérieurde 
laquelle  on  trouve  une  membrane  synoviale  fort  apparente. 
Elle  est  forti^ée  par  quatre  ligamens.  ' 

671.  Ligament  latéral  externe.  Il  descend  du  sommet 
de  Vapophyse  styloïde  du  radius  à  la  partie  externe  du 
scapWide  :  de  ses  fibres ,  qui  sont  divergentes ,  les  anté- 
rieures^ plus  longues ,  se  continuent  avec  le  ligament  an- 
nulaire du  carpe  >  et  se  portent  même  jusqu'à  Tos  trapèze. 
Il  a  ime  forme  assez  irrégùlière ,  mais  il  est  très-résistant* 
.672.  Ligament  latéral  interne.  Du  sommet  de  Tapo- 
physe  styloïde  du  cubitus  ,  il  se  porte  obliquement  en  de<- 
dans  et  en  avant  au  côté  interne  de  l'os  pyramidal ,  où  il 
se  fixe.  Il  envoie  quelques-unes  de  ses  fibres  les  plus  su- 
perficielles au.  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe  et 
à  Tos  pisiforme.  Il  est  plus  épais  et  moins  large  que  le  pré- 
cédent. ' 

673.  Ligament .  antérieur.  Né  au-devant  de  r'extrémîié 
inférieure  àvt  radius  et  de  Fapophyse  styloïde  de  cet  os,  il 
descend  en  dedans,  et  vient  s'attacher  à  la  partie  antérieure 
des  os  scaphoïde  ,  semi-lunaire  et  pyramidal ,  mais  prin- 
cipalement au  second.  Ses  fibres^  qui  ne  sont  presque 
plus  apparentes  inférieurement ,  sont  réunies  supérieure-^- 
ment  en  bandelettes  étroites  et  parallèles  ;  elles  forment 
une  sorte  de  membrane  qui  offre  de  petites  ouvertures 
pour  le  passage  de  vaisseaux ,  et  qui  est  recouverte  par  les 
tendons  des  muscles  fléchisseurs  des  doigts  « 

674*  Ligament. postérieur.  Il  est  moins  lai^e  et  moins 
fort  que  le  précédent ,  et  cependant  ses  fibres  àont  plus 
blanches  et  plus  prononcées.  Il  se  fixe  en  arrière  de  Vex^ 
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trémité  mférîeure  du  radius  ,  et  descend  obliquement  fen 
dédans  s^attacher  à  la  partie  postéHeure .  du  semi- lunaire 
et  du  pyramidal.  ïl  fest  rfetouvett  par  les  tendons  des 
knuscles  extenseurs  digitaux,  et  est  ^  comme  Tantérieur  y 
ap})liqué  sur  la  membrane  synoviale. 

675.  Membrane  syno\fialè.  Etendue  d'abord  sur  la  sur- 
fffcte  cènvexc  que  présentent  les  os  du  earjpè  ainsi  que  sur 
}a  substance  particulière  qui  les  tmît  entre  «ux ,  cette 
membrane  les  abandotime  pour  se  porter  à  la  fece  interne 
des  ligatnens  qui  viennent  d'être  cieci'îts  ;  on  la  voit 
même  i^n  divers  points  à  nu  entre  leurs  fibres ,  et  lors- 
qu'on presse  Tarticulation ,  on  la  fait  saillir  sous  la 
forme  de  petites  vésicules*,  elle  quitte  lesligamens  pour  se 
déployer  sur  la  partie  articulaire  du  radius  et  sur  la  face 
inférieure  du  fibro-cartilage  triangulaire.  V^rs  sa  partie 
supérieure  on  trouve  quelques-uns  de  ces  "pelotola  s  cellu- 
laires dont  nous  avons  di^à  parlée  plusieurs  fois  (Sôj)  : 
elle  contient  constamment  tine  assez  grande  quantité  de 
synovie,  j         .  . 

On  rencontre ,  dans  cette  aràcnlatioii  j  de  pfetils  graina 
cellulaires  et  vasculaires  en  grande  quantité,  autour  de  ta 
petite  tète  du  cubitus  ^  ils  reçoivent  leurs  vaisseaux  de^ 
vaisseaux  interosseux^  il  y  en  a  aussi  (|iiel^tiës-tins ,  mais 
\  *  qui  sont  moins  proneticés ,  sur  !«  contour  du  Cartilage  du 

radiiis>  .  .        »  .   * 

"5*.  Articulations  catpiennes. 
a.  Articulations  des  Os  de  ia  rangée  anti-brackiale  du  Carpe* 


I ,  i    I   < 


676.  Noiis  avons  déjà  décrit  lès  sni*fàiîete  à-^eu-pi-ès 
planes  par  lé  moyen  desquelles  les  os  du  carpe  sont  Joints 
entre  eux:  toutes  leurs  articulations  sont  du 'genre  des  ar- 
ibrodf es ,  et  tous  les  points  par  lesquels  i^s  ^ônt  en  côu- 
iftct  sdnt  recouverts  de  cartilage.  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à 
parler  des  ligamens  qu'ils  oârent,  et  qui  sont  sëtnblableë 
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pour  les  trois  premiers  os  de  la  première  rangée ,  et  pour 
tous  ceux  de  la  seconde.  Une  couche  fibreuse,  presque 
continue ,  entoure  d'ailleurs  ces  os  et  assure  la  solidité  de 
leurs  articulations. 

677.  Ligamens  interosseux.  Ce  sont  deux  couches 
très-étroites,  d'une  substance  comme  fibro- cartilagineuse, 
dense  et  serrée ,  <{ui  se  trouvent  à  la  partie  supérieure  de 
Tintervalle  que  laissent  entre  eux  le  scaphoïde  et  le  seini- 
lunaire  d'une  part ,  et  de  Tautre  celui-ci  et  le  pyramidal. 
Leur  face  supérieure  est  lisse  et  de  niveau  avec  la  con- 
vexitédu  scaphoïde  et  du  semi-lunaite,  et  est  recouverte  par 
la  membrane  synoviale  de  Varticulation  radio-carpienne. 

La  petitesse  des  iaiervalles  qu'ils  remplissent  explique 
l'excessive  brièveté  de  ces  ligamens  • 

678.  Ligamens  dorsaux  {Ligamens poslérieuts y  Boyer). 
Il  y  en  a  deux  ,  qui  sont  placés  transversalement  derriéro 
les  os  delà  première  rangée  du  carpe ^  entre  le  scaphoïde 

'  et  le  semi-lunaire  d'une  part ,  et  9  de  l'autre ,  entre  celui-ci 
et  le  pyramidal.  Ils  se  confondent  en  grande  partie  avec 
les  organes  fibreux  environnans ,  eL  se  continuenA  l'un 
avec  l'autre  par  quelques-unes  de  leurs  fibres»  Pacmî 
celles-ci ,  les  superficielles  sont  les  plus  longues.  . 

679.  Ligamens  palmaires  (  Ligam.  antérieurs^  Boyer). 
Moins  forts  que  les  précédens ,  placés  profondément  sous 
le  ligament  radio-carpien  antérieur ,  transversalement  di- 
rigés ^  ils  s'attachent  d'une  part  au  scaphoïde  et  au  semi- 
lunaire ,  et  de  l'autre  à  ce  dernier  et  au  pyramidal.  Eu 
passant  d'un  de  ces  os  à  l'autre ,  ils  contractent  des  adhé-* 
rences  avec  les  ligamens  intérosseux. 

680.  Le  pîsîforme  s'articule  avec  le  pyramidal  d'une  ma- 
nière différente  5  la  facette  arrondie  par  laquelle  iJ.  corres- 
pond au  pyramidal  est  encroûtée  de  cartilage ,  et  donne 
attache  ,  par  sa  circonférence ,  à  une  petite  membrane  sy- 
noviale isolée  et  assez  lâche ,  que  fortifient  quelques  trous- 
seaux fibreux  iri'égulier^ 
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b.  Articulations  des  Os  de  la  rangée  métacarpienne  du  Carpe. 

68 1.  Ligamens  dorsaux  et  pàbnuires.  Ils  offrent  la 
même  disposition  que  ceux  de  la  première  rangée  ;  mais  il 
eu  existe  trois  de  chaque  espèce  qui  s'étendent  transversa- 
lement, eu  avant  et  eu  arrière  ,  du  trapèze  au  trapézoïde, 
de  celui-ci  au  grand  os,  et  de  ce  dernier  à  Funciforme. 
Leurs  fibres ,  qui  sont  parallèles ,  sont  plus  courtes  pro- 
fondément que  superficiellement.  Les  ligamens  dorsaux 
sont  plus  prononcés  que  les  palmaires. 

682.  Ligamens  interosseux.  Il  n'y  en  a  que  deux,  un 
entre  le  trapézoïde  et  le  grand  0$ ,  et  un  entre  celui-ci  et 
Fos  unciforme.  Le  premier  est  moins  marqué  que  le  der- 
nier ,  qui  occupe  un  espace  situé  au-devant  des  surfaces 
articulaires  «  L'un  et  l'antre  sont  des  faisceaux  irréguliers, 
entremêlés  de  tissu  adipeux. 

c.  Articulation  des  deux  rangées  des  Os  du  Carpe  l'une  [ai>€C 

l'autre. 

{i83.  Cette  atticuliHion  est  composée  de  deux  arthrodies 
et  d'une  énarthrose^  la  contiguïté  du  scaphoïde.avec  le 
trapèze  et  le  trapézoïde  d'une  part,  et  de  l'autre  celle  du 
pyramidal  et  de  l'os  unciforme  constituent  les  deux  arthro- 
dies. Quant  à  l'énarthrose ,  elle  est  formée  par  la  récep- 
tion de  la  tète  du  grand  os  dans  une  cavité  formée  par  le 
scaphoïde  et  par  le  semi-lunaire.  Des  cartilages  minces 
recouvrent  les  surfaces  par  lesquelles  ces  os  sont  en  con- 
tact ,  et  des  ligamens  en  maintiennent  les  rapports. 

6S^.  Ligamens  latéraux  externe  et  interne.  ï\s  sont 
très-courts  et  paroissent  se  continuer  avec  les  ligamens  la- 
téraux de  l'articulation  radio-carpîenne.  Le  premier  ,  qui 
est  le  plus  fort  et  le  plus  apparent ,  naît  de  la  partie  ex- 
terne du  scaphoïde  et  se  termine  à  celle  du  trapè:&e  j  le  se- 
cond descend  du  pyramidal  à  l'os  unciforme. 


•   •• 
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685».  Ligament  antérieur.  Formé  de  fibrqs  courtes  et 
serrées  ,  il  est  Beaucoap  plus  visible  en  dedans  qu'eu  de- 
lioi*s  de  Tarticulation  :  il  consiste  en  plusieurs  bandeleHe^ 
obliques  et  parallèles  qui ,  des  trois  premiers  os  de  1^  ys^nr 
gée  anti -brachiale  du  carpe,  se  dirigent ^n  dedans  et  en 
arrière,  et  vont  se  terminer  à  ceux  de  l'autre  rangée. 

686.  Ligament  postérieur.  Très-variable  quant.à>s?i 
grandeur  et  à  *sa  direction,  celui-ci  est  égal  ementlbm^dtî 
plusieurs  bandes  fibreuses  qui  naissent  de  la  partie  posté- 
rieure des  os  de  la  nremière  rangéi  pour  aller  finir ,  à 
ceux  de  la  seconde.  Comme  cela  a  lieu  pour  le  ligamenf; 
précédent,  il  a  les  mêmes  rapports  que  ceux  de  l'articu- 
lation radlo-carpienne  ,  avec  lesquels  il  semble  former  une 
membrane  fibreuse  qui  enveloppe  tout  le  carpe. 

687.  Memhrane  synoyialt.  Elle  tapisse  les  surfaces  â 
l'aide  desquelles  les  deux  rangées  du  carpe  sont  en  con- 
tact, elle  fournît  en  outre  deux  prolongemens  qui  se  por- 
tent en  haut  entre  les  trois  premiers  os  de  là  rangée  auti- 
brachialè  jusqu'aux  ligaihehs  întero^seux*,  elle  en  donne 
aussi  troi^  inférîeurement  qui  descendent  entre  les  quatre 
os  de  la  rangée  métacarpienne ,  pour  aller  de  là  revêtir  les 
surfaces  de  l'articulation  carpo-métacçirpîenne  et  des  arti- 
culations métacarpiennes  supérieures  :  elle  se  termine  en- 
tre les  facettes  de  çelle-cî  par  de  petits  culs-de-sac.  Dans 
certa^es  parties  de  soij  trsget ,  cette  memibrane  offre  dç 
petite  grains  adipeux  et  des  points  rouges  ,  saillans ,  ana- 
logues aux  franges  synoviales  5  elle  abandonne  aussi  par- 
fois les  surfaces  articulaires  :  c'est  ainsi  qu'elle  recouvre 
entièrement  en  arrière  le  col  du  grand  os  ^  elle  tapisse  aussi 
la  face  interné  des  ligamens  de  toutes  les  articulations 
entre  lesquelles  elle  établit  une  communication.  Si  l'on 
en  excepte  le  pisiforme  ,  une  seule  membrane  synoviale 
est  donc  commune  à  tot^tes  les  surfaces  paf  lesquelles  les 
ô|^  du  carpe  s'articulent  entre  eux. 

688.  Ligamens  du  pisiforme.  Us  sont  au  noin))re  de 
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deux,  très-distincts  et  très-forts  ;  ils  naisseiït  de  la' partie 
inférieure  du  pisiforme  y  et  sont  situés  sur  un  plan  bien 
antérieur  à  celui  des  autres  ligamens  du  carpe.  L^un ,  qui 
est  externe  )  va  se  rendre  à  Tapophyse  de  Tos  unciforme; 
l'autre ,  qui  est  interne^  va  se  terminer,  en  s'écartant  du 
précédent,  à  la  partie  ;Supérieure  du  cinquième  os  du  m^é- 
lacarpe.  Us  complètent  la  gouttièi^  dans  laquelle  passent 
les  tendons  des  muscles  fléchisseurs  digitaux ,  et  se  con- 
fondent en  partie  avec  les  tendons  des  muscles  cubital 
antérieur  et  adducteur  du  petit  doîgt ,  qui  maintiennent  y 
€OZ\jointelnent  avec  eux,  Tos  pisiforme  dans  sa  position. 

8*.  ArUcutations  carjffô- métacarpiennes. 
a.  ArtLcuiatian  du  Trapèze  et  du  premier  Os  da  Métacarpe. 

689.  C'est  une  artbrodie  dont  nous  avons  déjà  décrit  les 
surfaces  (463-468)  ,•  qui  sont  recouvertes  d'un  cartilage 
d'incrustation  ,  et  tapissées  par  une  membrane  synoviale 
assez  lâche,  qui  se  porte  de  l'un  à  l'autre.         ^ 

6go.  Ligament  capsulaire.  C'est  le  seul  que  nous o^îe 
cette  articulation.  H  est  formé  de  fibres  longitudinales  , 
plus  prononcées  eo  dehors  et  en  arrière  que  dans  les  autres 
sens ,  et  se  portant  du  contour  de  l'extrémité  supérieure 
de  Fus  du  métacarpe  à  celui  de  la  surface  articulaire  du 
trapèze.  Elles  laissent  entre  elles  des  écartemens  à  travers 
lesquels  on  aperçoit  la  capsule  synoviale ,  qui  en  tapisse 
la  face  interne.  Les  muscles  du  pouce  fortifient  aussi  beau- 
coup celte  articulation. 

h.  Ariiçidalions  des  quatre  derniers  Os  du  Métacarpe  avec 

le  Carpe, 

^t .  Nou.^  bonfioissons  d^à  la  disposition  des  facettes 
qui  constituent  ces  articulations ,  et  la  membrane  synoviale 
qui  en  revêt  les  cartilages  (687).  Elles  n'offrent  à  noire 
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elcainen  que  deux  sortes  de  ligàméils,  les  uns  antérieurs 
et  les  autres  postérieurs. 

6g[î.  Liganwns  dorsaux  on  postérieurs.  Ils  descendent 
de  la  face  postérieure  des  os  de  la  seconde  rangée  du  carpe 
aux  quatre  derniers  os  du  métacarpe.  Le  Iràpèie  et  Ife  tra- 
^zoïde  en  envoient  cliactin  uii  au  second  de  ces  os  ;  le 
grand  os  en  fournit  un  au  troisième  5  le  quatrième  en  ^ 
deux  ,  dont  l'un  vient  dugrâhd  ôs  ,  et  l'autre  de  l'os  un- 
cïforrn^  ;  ce  derîiîfeîi  os  enfin  donne  naissance  att  seul  ie 
ces  ligamens  qui  appartienne  au  cinquième  os  métacarpien'. 
Tous  ces  petits  faiisceaux  sont  très-court'ç,  aplatis,  quadri- 
latères ,  minces  et  très -serrés.  Ils  laissent  entre  eux  dés 
espaces  par  oti  passent  des  vaisseaux 'sanguins.  ^ 

Sj!)!.  Ligamens palmaires  ou  antérieurs.  Ws  sont  bien. 
*tm>iûfe  distinicts  que  les  postérieurs ,  et  ont  du  reste  abso- 
lument la  même  disposition  qu'eu*.  Le  .troisième  os  d.ii 
métacarpe  offre  seul  quelque  dî/^i'éùcè  ;  il  est  lip  au  ^ra- 
pèie  par  deux  ligamens  superficiels,  sîtnës  au-dessus  de  1» 
jgarne  du  tiendon.  du  muscle  grand  palmaire,  et^par  un  li- 
gament profond  placé  au-deSsotis  ide  telte  galn^  •,  il  tient 
aussi  à  Vos  ^unciforme  par  une  bandelette  particulière, 

9*.  Articulalions  rfiélacarpiennes. 

6^4'  C^  articidatîoitfs  n'ont  lîëti  àbàûl'uttiént  qùWtre 
iés  ^tftre  derniers  os  du  tnétacatpe  ,'  tjuî  sie  lOucbétii  'ëh 
haut  par  de  petites  facettes  encroûtées  de  c'âi'tilagé  ël  â!^ 
décrites  comme  la'cap*^ule  synoviale  (68^)  i|ui 'les  revè'c. 
Les  facettes  antérîettTés-des  quaWe  tpii  ûiéiieni  le'  troîsfôéfife 
iBl  te  quatrième  6S  du  métacarpe^eh  èôtitâtt  sont'îesVetilè^ 
pdu^r  lesquelles  ii  existe  Hone  petite  poche  synodale  iji?- 
ch^.De^Li'gttmerisd&rsaux  et  palmaires^  au  nombre  dfe 
trois  de  chaque  côté  ,  traftsversaîéraeht  dîtîgés ,  assëï  pmi 
tlistiiicis  les  uns  des  autres ,  surtouïeti  devàut,  fortifient 
^e$  articulaltîôm  des  quatre  derniers  os  du  métacarpe ,  qui 
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ont  aussi  entre  eux ,  à  leur  région  supérieure ,  des  espèces 
de  ligamens  înterosseux ,  courts  et  <aerrés  ,  placés  immé- 
dialement  au-dessous  des  culsHle-3ac  de  la  membrane  sy- 
noviale. 

695,  Ligament  métacarpien  transverse  et  inférieur , 
C'est  luie  bandelette  fibreuse ,  large  d'environ  deux  li-  , 
gnes  9  tendue  transversalement  au-devant  des  extrémités 
inférieures  des  quatre  derniers  os  du  métacarpe ,  lesquelles 
ne  sont  pas  dans  un  contact  immédiat  entre  elles.  Sa  face 
antérieure  est  creusée  de  quatre  eûfoncemens  qui  répon- 
dent au  passage  des  tendons  des  muscles  fléchisseurs  di- 
gitaux ,  et  dont  les  côtés  sont  continus  avec  les  gaines  de 
ces  tendons  ^  elle  est  recouverte  en  outre  par  les  muscles 
lombricaux  et  par  les  vaisseaux  et  les  nerfs  des  doigts.  Sa 
face  postérieure  est  étroitement  unie  aux  ligamens  des 
articulations  métacarpo-phalangiennes ,  et  répond  aux  ten- 
dons des  muscles  interosseux. 

Les  fibres  de  ce  ligatnent  sont  transversales^  les  super- 
ficielles ,  plus  longues  ,  embrassent  les  têtes  des  quatre  os 
métacarpiens-,  les  profondes,  plus  courtes,  vont  seule*» 
ment  de  l'un  à  l'autre  de  ces  os  « 

10*.  Articulations  métacarpo-phalangiennes, 

.696.  Ces  artici^lations  sont  formées  par  la  réceplion 
des  tè!£s  des  os  du  métacarpe  dans  une  facette  concave  et 
super^çielle  que  présentent  les  extrémités  supérieures  des 
premières  phlalanges  des  cinq  doigts  j  les  surfaces  sont 
Encroûtées  de  cartilage  également^  mais  celles  des  pha- 
langes sont  beaucoup  moins  étendues  que  celles  des  os  du 
métacarpe.  Un  ligament  antérieur ,  et  deux  ligamens  kr 
iér,9n%jf  servent  à  affermir  cKkcune  de  ces  .articulations , 
que  revêt  une  capsule  synoviale. .  ;  , 
.  697,  Ligament  antérieur.  Bichat  est  le  premier  anato- 
niiste  qui  ait  donné  une  description  de  ce  Hg.anM&ut,  le^ 


Artiguxatioks  ses  membres  thorAciqtjes.     333 

quel  est  une  espèce  de  denii-anneau  fibreux  qui  embrasse 
la  partie  a^terieure  de  chaque  articulation.  De  chaqile 
coté ,  il  se  fixe  à  Fqs  du  métacarpe ,  au-devant  des  liga- 
mens  latéraux  ;  en  devant ,  il  confond  en  partie  ses  fibres 
avec  celles  du  ligament  métacarpien  transverse  et  infé- 
rieur, et  avec  celles  de  la  gaine  des  tendons  des  muscles 
fléchisseurs  digitaux  :  cette  disposition  fait  quMl  est  formé 
de  deux  plans  courbes ,  adossés  par  leur  convexité ,  dont 
Tun  correspond  au  tendon  et  l'autre  à  Tarticulation.  C'est 
dans  l'épaisseur  de  ce  ligament  que  se  développent,  au 
pouce ,  les  deux  petits  os  sésanioïdes  entre  lesquels  passe 
le  tendon  du  muscle  long  fléchisseur  propre  de  ce  doigt. 

698.  Ligamens  latéraux.  Nés  des  parties  latérales 
de  la  tête  de  chaque  os  du  métacarpe ,  derrière  le  précé- 
dent ,  et  dans  un  petit  enfoncement  particulier ,  ils  des- 
cendent obliquement  en  avant  ,  et  vont  s'attacher  aux 
deux  côtés,  de  l'extrémité  supérieure  de  la  phalange.  Ils 
sont  épais ,  plus  larges  en  haut  qu'en  bas ,  arrondis  ,  et 
composés  de  fibres  longitudinales,  parallèles  et  très-nom- 
breuses. En  dehors ,  ils  sont  côtoyés  par  les  vaisseaux  et 
les  nerfs  collatéraux  des  doigts  \  en  dedans ,  la  membrane 
synoviale  les  revêt. 

699.  Membrane  synoviale.  Déployée  d'abord  dans  un 
petit  espace  au-devant  de  la  surface  cartilagineuse  des  os 
du  métacarpe ,  elle  se  porte  ensuite  derrière  le  ligament 
antérieur  et  en  dedans  des  ligamens  latéraux ,  d'où  elle 
gagne  la  facette  articulaire  de  la  phalange  ^  elle  forme 
après  cela  une  poche  très-làche  et  libre  en  grande  partie 
aii-dessQus  du  tendon  du  muscle  extenseur,  et  revêt  enfin 
la  tète  cle  Tos  du  métacarpe. 

.    11**.  Articulations  phalangiennes, 

70b.  Les  articulations  des  phalanges  entre  elles  sont 
des  ginglymes  angulaires  parfaits^  et  ont  toutes  la  ressem- 
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Waucc  la  plus  grande  par  rappprt  à  leurs  surfaci^  articu-* 
laireâ  e(  h  leur^  lîgamen$.  Il  n'y  c^  a  qu  uue  pour  le  pouce  \ 
Içsi  quatre  autxeç  doigt»  en  ont;  chacui^  deux.  Le&  condyles 
de  l'extrémité  irifériet^re  des  premières  et  secondes  pha* 
latiges  sont  encroûtés  de  cartilages,. ainsi  que  les  cavités 
correspondantes  de  rex^rémité  §upérieur€  des  secondés  et 
des.  troisièmes.  Un  ligament  intérieur,  4eux  lig^men.s  lar 
téraux ,  et  une  capsule  syiioviale  appartiennent  à  chacune 
de  ces  articulations.  Le  Ligament  çtntçrieur,  de  même 
forme  que  celui  de  rarticulaiîqn  précédente ,  s'attache 
aux  deux  côtés  de  V^^l^i'émité.  de  la  phalange  d'en  haut^ 
et  reçoit  antérieurement  beaucoup  de  fibres  denses  et  pa* 
crées,  qui  partent  de  la  gaine  des  tendons  des  fléchisseurs  : 
il  est  moins- marqué  dans  la  première  q^e  dans  la  dernièrô 
arM^ulation  phalangienne.  Les  J^tgamens  latéraux  resi 
semblent  absolument  à  ceux  de  rarticulation  mét^tcarpo-* 
phalangienne,  et  n'en  diffèrent  que  parce  que  supérieure^ 
ment  ils  s'implantent  à  une  phalange.  Enfin  la  Membrane 
synoviale  a  un  trajet  analogue  aussi  :  elle  est  intimement 
unie  en  arrière  au  tendon  de  l'extenseur  d^s  doigts  dans 
la  dernière  articulation. 

§  IL  Articulations  des  Os  des  Membres  abdominaux. 

*  .       .  . 

i".  Articulation  ilio-Jémorale  {Art,  Coxb -fémorale ,  Chaiïss.) 

701.  Cette  arlicuUlion  est  une  énarthrosa  :  elle  résulte 
du  contact  de  la  tète  du  fémur  (490)  avec  la  carité  co- 
tyloïde  de  l'os  iliaque  (3^8^) ,  laquelle  ii€  contient  pas  en 
entier  la  première,  qui  la  déborde  toujours  un  peu.  Les 
deux  surfaces  sont  recouvertes  par  un  cartilage  diarthro^ 
dial  exlrémement  marqué  ;  celui  de  la  tête  du  fémur  est 
beaucoup  moins  épais  à  sa  circonférence  qu'à  sa  partie 
moyenne,  où  il  est  interrompu, par  un  enfoncement  qui 
donne  attache  au  ligament  iater- articulaire*  Le  t;artilâge 
de  la  cavité  cotyloïde  présente  une  disposition  inverse 
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pour  soaépaisseui^^  il  finît  au  iiîveau  de  Tespèce  d'em- 
pireinte  qu  elle  présente  dans  sa  région  la  plus  profonde* 
Une  membrane  syqoviale  existe  dans  cette  articulation , 
qui  a  un  ligament  capsulaire,  un  ligament  iptcr- articu- 
laire, et  un  ligament  -cotyloïdien. 

y 02.  Ligament  capsulaire  (Membrana  capsularis, 
Weit.).  C'est  le  plus  fort ,  le  plus  épais ,  et  le  plus  grand 
des  ligamens  de  cette  espèce  ;  il  embrasse  toute  Farticula- 
tion,  et  s'étend  du  contour  de  la  cavité  cotyloïde  à  la  base 
du  col  du  fémur,  en  se  dirigeant  en  bas  et  en  dehors.  Il 
est  moins  lâcbe  que  celui  de  l'humérus,  avec  lequel  il  a 
beaucoup  d^e  rapports  ;  il  n'est  point  non  plus ,  comme  lui , 
percé  par  aucun  tendon.  Son  épaisseur  est  très-considéra<- 
ble,  principalement  en  devant  et  en  haut,  où  elle  est  augr 
mentée  sensiblement  par  un  faisceau  fibreux  qui  descend 
.de  l'épine  antérieure  et  inférieure  de  l'os  iliaque,  se  con- 
fond avec  la  capsule,  et  se  termine  à  la  ligne  antérieure 
de  la  base  du  col  du  fémur ,  en  s^élargissant  beaucoup. 
Celte  épaisseur  est  médiocre  aux  parties  inlerne  et  posté- 
rieure de  ce  ligament,  dont  la  structure  est  assez  difficile 
à  saisir ,  et  dont  la  dii;ection  des  fibres  est  fort  irrégulière. 
En  dedans ,  ces  fibres  sont  souvent  assez  écartées  les  unes 
des  autres  pour  permettre  d'apercevoir  la  membrane  sy- 
noviale à  nu,  et  cependant,  dans  ce  sçns,  elles  sont  en- 
core fortifiées  par  quelques  fibres  détachées  du  haut  du 
trou .  sous  -  pubien.  Vers  spn  attache  au  col  de  l'os  ,  la 
capsule  est  percée ,  surtqut  en  devant ,  d'un  grand  nombre 
d'ouvertures  qui  laissent  pénétrer  des  vaisseaux. 

yoS.  La  face  externe  de  la  capsule  ilio-fémorale  est 
recouverte  en  devant  par  les  muscles  crural  antérieur , 
psoas  et  iliaque;  ime  membrane  synoviale  particulière  la 
sépare  des  tendons  réunis  de  ces  deux  derniers  ;  en  dedans, 
les  muscles  obturateur  externe  et  pectine  forment  ses  rap- 
ports ;  en  arrière,  elle\|*eposé  ^ur  les  muscles  carré-crural , 
jumeaux,  pyramidal  et  obturateur Jnterne ;  en  haut,  elle 


336  SQUELETTOLOOIE. 

est  subjacente  au  muscle  petit  fessier,  qui  lui  adhère  assez 
jntimemeut.  Sa  face  interne  est  entièrement  revêtue  par 
la  membrane  synoviale  articulaire. 

Sa  circonférence  supérieure  est  attachée  au  contour  de 
la  cavité  cotyjoïde,  depuis  le  ligament  cotyloïdien  jusqu'à 
deux  ou  trois  lignes  au  •  delà  \  au  niveau  de  Téchancrure 
inféiieure  de  la  cavité  ,  elle  s'attache  à  ce  ligament  liîi- 
même.  Elle  tient  aussi  par  un  faisceau  particulier  au  tu- 
bercule antérieur  et  inférieur  de  l'ilium ,  et  par  quelques 
fibres  au  bord  du  trou  ovalaire,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit.  Elle  monte  sensiblement  plus  haut  en  dehors  qu'en 
dedans,  et  elle  est  fortifiée  dans  une  assez  grande  étendue, 
supérieurement  et  en  arrière ,  par  la  terminaison  du  ten- 
don courbe  du  muscle  crural  antérieur,  qui  passe  même 
à  sa  face  interne.  La  circonférence  inférieure  e$t  étroite- 
ment fixée  autour  de  la  base  du  col  du  fémnr;  elle  des- 
<;end  plus  bas  en  dehors  qu'en  dedans ,  où  elle  ne  dépasse 
pas  quelquefois  le  milieu  du  col  de  F  os  ;  les  deux  lignés 
obliques  de  ce  col  en  avant  et  en  arrière ,  le  petit  tro- 
clianler  en  bas  et  lé  grand  en  haut,  lui  servent  de  limites. 

704  Ligament  inter-articulaire  (Lig.  intérieur^  Boy. , 
Ligam.  leres  capitis  femoris,  Weit.).  C'est  un  faisccati 
fibreux,  aplati,  triangulaire,  étendu  des  extrémités  de 
i'échancrvre  inférieure  de  la  cavité  côtyloïde  à  l'enfonce- 
ment raboteux  du  sommet  de  la  tête  du  fémur,  et  enve- 
loppé par  une  gaine  très-lâche  de  la  membrane  synoviale; 
Sa  JÎ2ce  interne^  qui  est  légèrement  tournée  en  haut ,  est 
contiguë  au  paquet  celluleux  qui  occupe  le  fond  de  la 
cavité  côtyloïde  -,  Vexteme^  qui  regarde  un  peu  en  bas  , 
est  appliqii^e  contre  la  tête  du  fémur.  Sa  base  <îst  bifur- 
qiiée,  c'est-à-dire  qu'elle  est  formée  de  deux  bandes  apla- 
ties ,  dont  la  supérieure ,  plus  petite ,  vient  de  Textrémité 
correS|îondante  de  Tétthancrure  coiyloïdienne ,  en  dedans 
du  ligament  du  même  nom  ,  tandis  xjue  l'inférieure ,  plus 
grande,  vient  do  celle  du  côLé  opposé  :  ces  deux  bande- 


AKTICULATIOKS    DES   MEMBUES    ÀBDOMlKÀtJX.         33'^ 

leU^,  unies  par  une  tnembiiane  fibreuse,  ee.coafoadent 
ensemble  vers  la  tête  du  fémur. 

Ce  ligament^  dont  xm  doit  la  première  description  à 
Yésale ,  manque  quelqûrfois» 

705.  Ligament  cotyloïdiisn.  Le  ebntour  de  la  osiTité 
cotyloïde,  d^à  très  -  saillant  par  lui-même,  le  46vieat 
encore  d^vaiitâ^ge  par  le  knoyen  de  cette  espèce  de  bour- 
relet fibro-cartilagineus  qui  le  surmonte,  et  qui  le  ren4 
parfaitement  régulier ,  en  bouchant  les  trois  éclumcrures 
qu^on  y  observe.  Jl  ressemble  à  celui  de  Tarticulation  bu- 
méro-scapulaire,  mais  il  est  plus  fort  et  plus  grande  II  est 
appliqué  ccâitre  Tos  par  tme  base  latge  d*environ  trois 
ligues ,  et  il  se  termine,  dans  Tautre  sens^  par  un  bord 
libre  et  trancbant,  un  peU  incliné  eu  dedans,  et  qui  em- 
brasse la  circonfér^ice  de  la  tète  du  fémur»  Ce  ligamént^ 
est  plus  large  au  niveau  des  échancrures  de  la  cavité  que 
dans  leurs  intervalles  ;  et  il  ne'  se  con^nue  pas  Avec  le 
cartilage  diiirtlitodial  ;  il  existe  entre  eut  deux  une  rainur^ 
circulaire  fort  apparente.  Ses  AeaiL  faces  sont  tapissées 
par  la  membrane  synoviale  \  mais  V externe  est  contiguë 
au  ligament  capsulaire ,  et  V  interne  à  là  tète  da  fémuf  * 
Au  niveau  de  Téchancrure  de  la  cavité,  il  pâsfte  4*iuie  d^ 
ses  extrémités  à  Tautre  ^  et  la  transforme  ainû  en  un  vér 
ri  table  trou. 

Il  est  composé  de  fibres  qui  naissent  en  dehors  de  la 
circonférence  de  la  cavité  cotyloïde  ^  sHnclinent  un  peu 
vers  son  intérieur,  et  se  terminent  en  dedans  de  cette 
même  circonférence,  à  une  distance  plus  ou  moinis  grande* 
Ces  fibres  sont  très-serrées  et  très-denses ,  qUelquea«Émes 
de  celies  du  tendon  courbe  du  musde  crural  antâieur 
tiennent  «'y  joindre  en  diâiorsl 

706.  Le  ligament  cotyloïdien  n'est  pas  le  seul  Organe 
fibreuK  qui  concourt  à  faire  un  t^a  de  T^banerure  *oo- 
tyloïdienne  :  il  est  secondé,  dans  cet  usage,  par  deuK 
trousseaux  de  fibres  qui  s'attachent  au  -  dessous  de  1  i|î^ 

I.  22 
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aux  deux  xfôlés  de  celle  échancrttre ,  en  formant  iextk 
plans  qiiî  «'enire-Kîroîsent;  L'un,  plus  ptofond,  \îeni  du 
côté  supérieur,  et  s'àliache  en  j)arlie  au  côté  inférieur,  ou 
se'  confond  avec  le  bourrelet  coljloïdîén*  l'autre,  super- 
ficiel, monte  Vers  le  haut  de  l'échancrurë  et  se  confond 
aussi  avec  ce  mènre  ligament. 

* 

707.  Membrane  sjnoi^iale.  Déployée  d'àboi^d  sur  lé 
Cartilage  de  la  tête  dû  fémur,  elle  se  cohtinuë  sur  une 
partie  du  col  dé  cet  os ,  où  elle  revêt  une  soMe  de  mem- 
brane fibreuse ,  dense,  épaisse,  à  fibres  longi(udiii2iles  et 
écartées  ;  qui  (Constitue  le  périoste  de  ce  col.  A  la  base  de 
celùi-<S ,  elle  se  réfléchit  âur  le  ligament  capsulaire^  qu'elle 
tapisse  daiis  to\ite  âûn  étendue;  arrivée  au  cGintour  de  la 
cavité  çolyloïde,  elle  passé  sût  les  deux  faces  de  soii^bour-^ 
relet  fibro  -  cartilagineux ,  entre  dans  son  intérieur,  re- 
couvre le  tissu  cellulaire  rougeàtre  qui  en  occupe  le  fond  ; 
lui  adhère  fortement,  et  i^emotite  enfin  le  long  du  liga-»- 
ment  imer-articulaire  jusqu'au  cartilî<ge  de  la  tête'du  fé- 
mur. 

708.  Au-dessous  de  Cette  membrane  synjoviale^  dans 
l'arrière -fond  dé  la  cavité  (cotyloïde,  est  un  paquet  de 
tissu  cellulaire  dense ,  aplati ,  rougeâire,  mêlé  avec  une 
Substance  molle  et  onctueuse ,  et  qui  est  le  plus  cousidé-^ 
rable  des  organes  qu'on  a  décrits  sous  le  nom  de  Glandes 
^jfiovi'àlès.  Il  reçoit  une  quantité  prodigieuse  de  ramifi- 
4;alions  àttérielles  qui  naissent  d'une  petite  branche  de 
l'artère  t»btUratHce  qui  pénètre  dans  la  cavité  par.son  échan- 
cHi'té'icrférieure;  quelques-unes  db  ces  ramifications  5e 
iperdeltit  sur  la  gaine  membraneuse  du  ligament  intér-arti- 
bulaire.  Il  en  sort  également  beaucoup  de  ramifibatioQs 
veineuses,'  qui  s'ëcha{q>ent  «tts&i  par  l'échaubrure  de  la 
Cavité ,  eti  formatit  un  tronc  qui  va  se  jeter  danë  la  vdine 
obturatrice.  Ces  vaiaf^ux  sont  accompagnés  par  un  filet 
^ii  nû'rf  du  même  nom.^  et  sont  environnés  d'une  couche 
4i  tissu  cellulaire  plus  ou  moins  adipeux^  qui  se  perd 
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sur  le  bord  dû  pa^iiët  lui-iiièiite^  que  surmontent  des  fran- 
ges irès-développées.  ^ 

709.  Tout  le  contour  de  la  tète  du  fémur  est  en  outre 
Bordé  de  plusieurs  'petits  gi^ains  de  la  même  nature  que 
ceux  que  nous  avons  déjà  signalés  idans  plusieurs  articula- 
tions. Il  y  en  a  un  très-marqué ,  qUi  soulève  là  membrans 
synoviale  auprès  de  l'insertion  du  ligament  inter-articu- 
laire ,  au  centre  de  la  tété  du  fémur. 

710.  Le  lîgamferit  fcapsiilàire  îlio-fémoral  est  parcouru 
par  un  grand  nombre  de  vaisseaux,  sanguins  ;  beaucoup  de 
filets  liervéïix  rampent  aussi  a  sa  surface.  Ceux-ci  nais- 
sent du  nerf  obturateur  pkr  une  Branche  ^qui  s'en  sépare 
en'  trivetsant  le  trou  sous-pubîèh  ,  et  qui  se  divisé  en  cinq 
ou  six  Vaméaux  en  haut  et  en  dedans  de  la  capsule.  Une 
autre  branche',  émanée  du  niême  tronc,  se  poite  plus 
bas  en  suivant  la  même  direction  *,  elle  se  partage  sur 
la  capsule  en  huit  ou. dix  filets',  dont  quelqiies-dns  pas- 
ë'ent  par'réchancrure  pour  se  répandra  à  sa  fàc»  interne , 
tandis  que  d'autres  se  portent  jusqu'auprès  dii  petit  tro- 
thanlerl 
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7 1 1  ;  C'est  ici  Tstràicula  tion  la  plus  compliquée  dtl  oOrps  ; 
c'est  un  ginglyme  angulaire  à  la  formation  duquel  concou- 
i^nt  les  cd'ndytes  du  fémur ,  rextrémité  supérieure  du  ti- 
bia ,  et  la  face  postéi*ieure  de  la  l*otùle.  -Un  cartilage  assez 
épais  ,  surtout  à  la  partie  moyenne  des  cendres  du  fémur^ 
revêt  ceux-ci  ainsi  qUe  là  pdiilie  qui  existe  entre  eux  5*  ce 
cartilage  ne  recouvf  e  point  les  cètés  des  condyles  et  monte 
}>éancoup  plus  ëh  devant  qu'en  arriére.  Uiï  àuti*e ,  moins 
épaifr  ;  est  étettdu  sur  la  (sJbè  postérieure  de  la  rotule  ]  en- 
fin y  on  observé.  Une  coi^che  de  la^ême  substance  sur 
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chacune  cbs  cavûés  jtratî<jiv4ôs  ^«r  J'exlrëçijt^  supérieure 
du  tibia  ,  et  celle-ci  est  également  plus  éj^aisse  «tu  centre 
^u'^  la  cîncQnfére^ce. 

J^e^  lig9jnen»  de  o^te  ^rtjiculation  appartiennent  en 
prc^re  à  la  rptule ,  ou  sont  communs  au  fémur  et  au 
tibia  ,  f^^  ils  cnlourent  uue  membrAne  synoviale  foi^t 
çteudue.       ^ 

jia.  Ligament  rotufffin.  Cid  ligament  n'est  réellement 
que  la  cQnduuatÎQU  du  l^ndon  des  muscles  e^ctenseurs  de 
la  jambe ,  dans  l'épaisseur  duquel  la  rotule  semblç  se  dé- 
velopper à  la  manière  des  os  sésamoïdes  (5pi)  :  aussi  n'a- 
t-il  pas  été  décrit  par  la  plupart  des  ^teuins.  Il  forme  un 
faisceau  a{^tî  ,  \oxxg  d'euyiron  deux  pouces  sur  un  pouce 
de  largeur,  plus  étroit  à  sa  partie  moyeunç  qu'à  ses  extré- 
mités ^  plus  développé  en  haut  qu'en  b^^s ,  étendu  de  Tau- 
gle  inférieur  4^  ^^  rotule  et  de  l!enfoucement  qui  est  au 
bas  de  U  face  postérieure  de  cet  03  à  la  tu)>érositéautérieure 
du  tibia  (5o6).  Salace  antérieure  est  recouverte  par  la 
peau  et  par  un  prolongement  de  Y^ftonéyposefascia-lata. 
iLa  postérieure  est  appliquée  supérieurement  sur  un  paquet 
adipeux,  d'un  volume  remarquable,  qui  repose  lui-même 
sur  la  capsule  synoviale ,  etinféiîeurement  elle, est  séparée 
du  tibia  par  une  petite  bom*se  synoviale,  qui  tapisse  une 
Ëtcette  triangulaire  de  cet  os  »  et  qui  se  réfléchit  ensuite 
sur  elle  :  bette  poche  membraneuse  est  extrêmement  Uche  » 
et  asseL  abondamment  pourvue  de  synovje»  Les  bords  di^ 
ligament  roiulie&jse  continuent  avec  des  aponévroses  que  le 
triceps-cruraf^ransmet  au  ûlna.  .... 

Les  fibj?es  du  ligament  rotulien  sont  lien  différâtes  da 
celles  des  autres  lîgamens  ;  elles  sont  pavalliles ,  serrées  y 
nacnfes  \  les  superficielles  se  continuent  aurrdevant  de  U^ 
rotule  avec  celles  du  tendon  du  muscL»  erurtLaxitéi'iaur"; 
les  postérieures  font|panifes(enE^»it  suite.à  celks  de  cet  c^ 

^lui-même» 
.    713.  Ligament  latéral  externe,  II  se  rapproche  plus 
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de  la  partie  postérieure  de  ràrtîcaliatioti  que  de  Tante- 
rîeure.  C'est  un  cordon  fibteux,  arrondi,  foîM,  comm^ 
tendineux ,  qui  descend*  vepiîcalemïînt  de  la  tubérosîlë  dtî 
condyle  externe  dit  féittut»  à'  Ik  pârtïe  e^tj?ï»ne  dW  la^  têfe  du 
péroné.  H'est  recouvert',  d'ans  la  pliiîs  gi^ttdè  partie  dë-son 
étendue ,  par  lé  tendon  d\i-  muscle  Bîceps^-crutal  ;  en'  de- 
d'ans  j  il  est  appliqué  sur  le  tettdoii  dtr  tntisclcrpopKté ,  sur 
\i}  fibro-cartilagp  sémî-lunaire  correspondant,  aliquel  ij 
adhère  intîmiéttléht ,  et  sur  Ik  rdeitiliratie  synovialie  ;  les 
vaiisseaux  artîCulaîresrîn'fêrîètifS'extefmes  passent  au-des- 
sous de  lui'.. 

tJn  autre  faisceau  lig^mmilkuTC (JEigarhennmt latefalb^ 
externum  hrévè y  Weît.  )- (^ayôltafccéfeisnine  à  celui-ci^  il  se 
porte  d^errière  lui ,  dans  utic  d5i*ectîott  parriiîlèle  à  la'  sienne, 
depuis  r.attaclie  dti  muscle'jameaii  externe ,  où  depuis  Ik 
partie  postérieure  de  la  circonférence  dh  fibro-cartilage  cor-, 
respondant  jusqu'au  sommet' dfe  l'exirémîté  stipéHeure*dii^ 
péroné.'     ,         * 

'ji^.  lîganwnt  latéral' inief ne:  H 'est  situé  également 
un  peii  en  arrière  de  l'àrticûUtîôw,  €ft  descend'dë-lattibé- 
rosîlédii  condyle  întèi^ne  dû  f§mtit ,  à  la' partie  supérieure 
du  bord  et  de  la  face  îîitèrneè  du  tibîii;  Il  esVaprlaiî',  cottime 
ntcmbràiièiix  èt'npbriévrolîquè",  pllts  épais  alitéi'îfertrreinent 
que  postérieurement,  beaucoup  plus  large  en  bas  qu'en 
haut.  Il  est  recôuveri'supéHeurëmettl  par  PaponéVrose  fé- 
morale, et  înférîéuremént  pâr'une  expansion  aponétro- 
tique ,  partie  dés  tendons  des  mil&cles  couturier,  dèmî-ten- 
dineux  et  ^oit  interne.  Il' eU  appliqué  sur  la  membrane 
synoviale ,  sur  léf  fibro-cartlVage  intèrtie ,  qui  donne  iùser- 
Uon  en  arrîète  à^tra  fkiscreatt^cOnsidërable dé  sesfîbres , et 
siir  lé  tibia. 

71.^:  Ligatneht  '  postérieur.  Quelques  anatomistes  re- 
gardent ce  ligament  conrnre  une  division  de  IVporiévf'Ose 
dû  musclé  demi-membtaneitx';  il  m^paroit  cepei^diânt  bien 
exister  par  lui-même,  sous  la  forme  d'un  fiiisceau  fibreux  „ 
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profondément  pif  ce  derrière  rarticiilaiîou ,  et  obliquement 
(dirigé  de  la  tubérpsiié  interqedu  libia  au  çondyle  externe 
du  fémur.  S^s  6breç  ^ont  îrrégulières  -,  elles  pfTretit  de  fré^ 
quens  écartemens  pour  le  passage  de  vaisseaux.  II  est  re- 
couvert par  i^n  plan  aponèvrotique  qui  vient  réellement 
du  muscle  demi-membraneux  y  il  est  appliqué  sur  lés  liga- 
mens  croisés ,  donc  il  est  séparé  par  beaucoup  de  gwiisse  et 
par  les  vaisseaux  articulaîreç  moyens, 

716.  Ligament  croisé  antérieur.  Il  s/implanteen  de- 
dians  et  en  arrière  du  condyle  externe  du  fémur  ,  d'où  il 
se  dirige  obliquement  vers  renfoncement  inégal  qui  est  si- 
%\xé  en  devant  de  Fépine  clu  tibia.  Il  se  rétrécit  en  descen- 
dant :  ses  fibres  se  contoun^ept  légèrement  sur  elles-iàiêmes , 
et,  arrivé  au  tibia  •  il  se  continué  avecrextrémîté  antérieure 
du  fibro-cartilage  sepi^unaû^e  interne.  En  devAut ,  il  est 
yevêtu  par  la  membrane  synoviale  5  en  arrière ,  il  est  ap- 
pliqué, à  l'aide  de  tîssu  cellulaire,  sur  le  ligament  suivant. 

^17.  Ligament  croisé  postérieur.  Fixé  en  dehors  et  en 
avant  du  condyle  interne  du  fémur,  il  croise  la  .direction 
de  ranjtérieur,  en  se  portant  ,',obliqt^ement  en  dehors  et 
en  arrière ,  vers  la  partie  postérieure  de  l'épine  du  tibia . 
Il  augmente  beaucoup  de  volume  en  descendant,  et  son 
extrémité  inférieure  semble  partagée  endeux  faisceaux, 
dont  l'un  s'attache  au  tibi^ ,  tandils  que  l'autre  se  continue. 
?ivec  l'extrémité  postérieure  du  fibro-cartilage  seœi  -  lu- 
naire externe.  En  arrière.,  il  est  recouvert  parle  ligamen^t 
postérieur  et  par  beaucoup  de  tissu  cellulaire*,  en  devant, 
jl  est  appliqué  contre  le  précédente 

Les  deux  ligamens  croisés  (^Liganienjta^  cruc$ata,  Weit.) 
ne  sont  pas  renfermés  dans  l'articulation,  comme  on  le 
'  pourroit  croire  au  premier  coup-d'œil.  Leur  force-  est  con- 
sidérable ^  ils  sont  composés  de  fibres  serréeç  ,  et  iU 
suivent  une  direction  «telle  ,  qu'ils  se  crpisenf ,  en.  pas-;' 
faut  l'un  devant  l'autre  ,  à  la  manière  des  deux  jambes 
d  un  2L. 


■\ 
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7 1  &•  Fibvo-tcarlilages  ou  Ménisques  interrartixsulaires 
{Liganusns  semi-lunaites  ,  Bpyer).  On  les  rencontre  entre 
les  condyles  du  fémur  et  les  cayités  de  l'extrémîté  supé- 
rieure du  tibia  ,  sans  la  forme  de  deiix  lawes  flexibles , 
compressibles  y  élastiques ,  courbées  en  croissant ,  beau- 
coup plus^  épaisses  à  leur  grande  çircoi^férence  qu^à  la  per 
lite,  qui  est  formée  par  un  bprd  tranchai^.  Jlsrn'occu- 
pent  que  les  deux  tiers  extérieurs  à- peu-près  ^d^,  la  surfa<cei 
des  deux  facettes,  concaves  e(  oval  aires  du  tibi^a  9  en  sorte 
que  le  milieu  de  l'extrémité  supérieure  de  cet  os  est  libre. 
L'un  est  interne  ;  presque  (Jemi-circulaire ,  il  est  pourtant 
pn  peu  allongé  d'arrièrçL  en  ayant ,  et  plu^  laçge  poster 
rieurement  qu'antérieurement  5  son  hovà.  cQnvexe^ y  \f>nvné 
çn  deda;us ,  est  uni  en  partie  au  ligament  latéral  interne; 
son  extréjjfiité  antérieure  est  attacbçe  aundevant  de  T  épi  ne  ^ 

du  tibia,  et  se  continue  avec  le  ligament  croisé  antéri^r^ 
Li  postérieure  se  fixe  derrière  la  même  éminenoe.  * 

L'autre  fibro-cartilage  est  externe  y  il  form^  pi^sque. 
yyn  cercle  entier;  il  e^\  plus  la;*ge  en,  avant  qu  ^n  arr-ière  ; 
son  bord  conye^Cy  to,urné  en  4ehoirs,  est  çontigu:en,ar-: 
rière  au  tendo|?i  du  mus,cle.poplité  ,  et  9  plus  ^n  avants  il 
4onne  d^  ppints  d'attache,  au  faisceau  ppstéiri^ur  dû:  ^ga? 
ment  latéral  ei^|p^§.;  i^on  eoi^tréw^^  antérieure  sç  fixé 
dans  renfoncement  raboteux  qui  exisî^  aurdeviml^jde  Fé- 
pîne  djgi  til^ia  i  91*13  çptte^  insejCtion  a/liçu.bçai;Qâupf!lua^ 
çn  arrîè):e,  que  ppur.  le  précédent  ^  soa  extréinilé  fosté-- 
rieure  s's^tt^cbe  derrière  l'épine  du  tibia,  en  a^anit  de 
y  insertion  du  précédent.,  en  arrière  de  celle  ^u.  ligament 
fîroisé  postérijBur,  aveç.^n4e^de\is^fa^isceauxduq];el sella 
«econûnu,e*  ,   .,jg9  •:. 

^  Ces  fibrq-cartjlages. som  compQs^  de.fib]çe,$f.jQOi»ceiip 
triqueç. ,  pljjs  longues  à  l'exténeur  qi^' à  l'initérj^ur^j  moins 
serrées  xers  Ips  eis^tréiîi^tés  qn'à  la  partie. mayeçi^tf^f  et  for- 
tement pénétrées  de  substance  cartilagineuse.  Us  sont  uni» 
antérieurement  l'un  ayec  l'autre  par  unjietit  faisçeaç  ligcY 
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meotevx  ,  qui  manque  quelquefois ,  large  d^envirou  une 
ligne,  et  environne  par  une  graisse  jaunâtre  ec  molle.  Leur 
fac^ supérieure  est eoucBYe  \  Y'inférieure  estpresque  plané. 
Teiiiie&  deux  sont  irès-lisseà  et  tapissées  par  )a  m^embrane 
•ynoviale.  Leur  Aor^œnca^eestmvace^  trancliant  et  fibre  ; 
Idm^  partie  moyenne  est  ëvicliée.  • 

yjg.  Mmnbrcme  synes^iale  {Capsule ,  Boyer).  Cette 
msmbrano^papecmrt  un  trajet» très -'compliqué,  et  nous 
prendrons  «on  point  de  départ  à  la  partie  postérieure  du 
tendon  des  muselés  exteujseurs  de  la  jambe ,.  endroit  où 
clfo  forme  une  sorte  do  cut-de-sac  très-lâche ,  très-appa- 
rent ,  fbcl  ma»Sfes te  surtout  quand  on  renrerse  ce- tendon 
de  luut  en  ba».  Elle  descend  de  là  sur  la  face  postérieure 
do  Ift  rotule ,  sur  les  cotés  et-  au  bas  de  laquelle  elle  «é 
trouTe  en  rapport  avec  beaucoup  de  tissu  cellulaire  grais- 
seux. Alors  elle  a^écarte  du  ligament  rotulien ,  repose 
mxv  une  énorme  quantité  dégraisse  ,  et  donne  naissance 
à  un^  pnolongement  en  forme  de  canal ,  qui  traverse  Far- 
ticuiation ,  et  ya  se  rendre  entre  te»  deux^  condyles  du  fé^ 
mur;  quelques  vaisseaux  rampent  à  la  surface dece  pi*o- 
longcment,  eê  un  peu  de  graiase  le  remplit  ordinairement , 
ee.  qui^hii  a  Aj%  donner  par  quelques  anatomistes*  le  nont 
'  de  Ligament  adipeux  $  mais  A  sW  faut  4li>eaûcaup  qu'on 
doSveleranger  dans  cette  classe  d'organes.  Lar  membrane 
syoçviate ,  arrivée  aux  snrfacèa  articulaires  du  tibia  ,  rer 
mon<^  à  fo  fece  inférieure  dea  fibro-cartilagessemi^lunaires, 
âor  le boi^  concave  desquels  elle  se  réfléchit,  afin  dé  ta- 
pisser leur  face  supérieure  ;  en  se  réfléchissant  ainsi ,  elle 
venfèrme  un  grand  nombre  de  vaisseaux  sanguins  ,  dans 
une  espèce  de  duplicature  lâche ,  beaucoup  plus  appa- 
vente  aux  extrâxiités  des  fibro-cartilages  qu'eau  milieu  de 
leur  bord  concave ,  ou  elle  existe  pourtant  évidemment. 
Tout-ft-£iit  en  arrière ,  elle  entoure  les  ligamens  croisés 
ef  la  graisse  qui  est  derrière  eux  ;  elle  leur  forme  une 
espèce  de  gaine^et  les  empêche   ainsi  d'être  renfermés 
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àêJ»s  rarticuladon.  Enfin ,  elle  parvient  ànx  ooiady\e&  lé-* 
xaeittiua  par  plusieurs  points  à  la  fois  ^e^es^à-<Hr8 ,  par  le 
cmucit  adipeux ,  par  U  j^ine  des  ligaBieéns  erotscà ,  par 
la  circonférence  externe  des  fibro  -  cartilages.  Elle  oe^ 
couvre  toute  la  surface  inférieure  de  ces  condyles  ,  et  y 
adlnère  d'autant  moins  qu'on  l'observe  plus  près  de  leurs 
tul)érosîlés ,  où  elle  revêt  une  surface  osseuse  dépourvue 
(îe  cartilage.  Tout-à-fait  postérieurement ,  elle  se  réfléchît 
aui-devant  des  tendons  âes  muscles  jumeaux  ,  et  entoure 
cfîux  du  poplîté. 

'  720.  C'est  à  rendrift  où  la  membrane  synoviale  ren- 
contre le  bord  des  cartilages  d^incrustation  du  fémur  et  du 
tîibia  que  se  trouvent  les  petîks  pelotons  de  tis&ucelhilaire 
rougéâtre  qu'on  voit  ordinairement  dans  le'  voisinage  des 
articulations.  Ceux-ci  forment  autour  des  surfaces  osseuses 
«ne  sorte  de  cordon  composé  d'un  grand  nombre  de  petits 
mamelons  ,  qui  reçoivent  des  ramification^  nombreuses 
des  artères  articulaires.  Il  y  en  a  aussi  dans  les  cavités  sf- 
tuées  au-devant"  et  en  arrière  de  J'éjyiie  du  liWa;  quel- 
ques-uns occupent  la  circonférence  extérieure  des  fibro- 
cartilages  semi-lunaires  ^  mais  le  paquet  le  plus  considé- 
rable est  celui  qu'on  observe  aii-dessôus  de  1»  rotule  et  dô 
son  ligament,  «I.  dans  lequel  M.  HeyKgers  (i)  dit  avoir 
disséqué  un  conduit  excréteur  ramifié  par  ses'  racine» 
comme  celui  du  paifttéas*,  et  venant  ;  s'ouvrir  par  plu- 
sieurs ouvertures  sur  les  côtés  des  fîbro-cartilages  et  de  la 
rotule.  .   }     . 

3".  Ahidulâtions  péronéo-tibiates. 

7ÎÎI.  Comme  ceux  de  l'àvant-brats,  les  deur  os  de  la 
janibe  s'unissent  par  léursdeux  extrémités  immédiatement, 
et  par  leur  partie'  moyentie  à  Faide  d'une  membrane  fi- 
breuse*  Il  existe  cependant  cette  différence  entre  ces  deux 

- — — ' " '       ■ 

(1)  Diss.  physioL  cmat.  defab,  inu  Art,  y  i8o3,  pag.  $7. 
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parties ,  que  les  articulations  de  Tune  permettent  des  piocK 
vemens  très-marqués ,  et  que  la  disposition  de  celles  de 
l'autre  rendent  les  mouyemens  impossibles  ou  au  ùioins^ 
fojct  oh^purs. 

^rticulnttçrp  péronéo'Jti^ial^  supérieure^ 

72a.  C'est  une  arthrodie  qui  résulte,  du  contact  de  deux, 
facettes  plates ,  circulaires ,  appartenant  Tune  au  tibia  ^ 
l'autre  au  péroné ,  et  qui  sont  encroûtées  de  cartilage.^ 
Une  capsule  synoviale  les  tapi$^e,--<ist  deu^  ligamens  les.^ 
maintiennent  eu  rapport, 

723.  Ligament  a^éi:ieiim  11  descend  obliquemeat  en^ 
dehors  de  la  partie  antérieure  de  la  tubérosité  externe,  du, 
tibia  au-46va9|t  de  la  tète  du  péroné  :  il  est  aplati  et  assez; 
large.  Ses  fibres  sont  partagées  en  plusieurs  faisçesiux  sé- 
parés par  du  tissu  cellulairç;  ejlejs  sont  pai:allèles  ,  plus, 
longues  supérieurement  qu'iuférie,urement.  Ce  ligament 
est  fortifié  et  recouvert  en  grande  partie,  par  le  tendon  du 
muscle  biceps-crurî^l. 

724.  Ligament  postérieur*  Beaucoup  moins  fort  ej 
^oins  marqué,  que  le  précédent ,  il  e^t  composé  de.  fibre$ 
plus  serrées,  et  il  se,  comporte  derrièrç  l'articulatiou  a - 
peu-près  comme  lui  en  avant.  Il  est  içejcouvert  par.  le  mus^ 
çle  poplité,  et  quelquefojls  la  mj^pib^ane.  synoviaje  d,u  ge-^ 
nou  s'étend  jusqu'à  lui. 

725.  Membrane  synoviale  (  Capsule^  Boyer).  EUç. 
tapisse  les  deux  surfaces  articulaires ,  les  deux  ligamens , 
et  quelques  fibres  irrégulières  qui  sont  intermédiaires 
à  ceux-cit  En  avant çt  en  haut ,  ellp  est  recouverte, par 
le  tendon  du  muscle,  biceps;  .eq^  a^rrière  et  en  haut, 
elle  est  çpniigue  à  k  njieçibraue,  synoviale  Cémorp-t]i^-^ 
bialje. 
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ArUcidatlonpcrontO'tibialcTiioyenne. 

7!î6.  Ligament  îriterosseux  (  S.eptum  longiludinahi 
interosseum  y  Weît.  ).  ïlremplîtl'intervaïle  que  le  péroné 
et  le  tibia  laissent  etiitc  eux  ,  et  il  se  présente ,  comme 
celui  de  Tavant-bras  (  664  ) ,  sous  la  forme  d'une  mem-^ 
brane  aponévrôtiiTue  miiicb ,  plus  làrgç  erili^ut  qu^enbas, 
composée  de  fibres  obliques  qui ,  dubdrd.externe  du  tibia ^ 
vont  gagner  une  crête  qui  parcourt  la  face  interne  du  pé- 
roné, et  se  terminer  tout-a-fait  en  bas  au  bprd  interne  de 
cet  os.  Ssiface  antérieure  est  recouverte  par  les  muscles 
jambier  antérieur,  long  extençeu^  de§  orteils,  eîçtepseur 
propre  du  gros  orteil  et  péronier  antérieur,  et  par  les 
vaisseaux  tibiaux  antérieurs  ;  les  muscles  y  tropvent  des 
points  d'insertion  pour  leurs  fibres  charnues.  S^façepos^^ 
térieure  recouvré  les  înuscles  jamb'îér  postérieur  e^,  long 
fléchisseur  propre  du  gros  orteil,  q;uî  s'y  fixent  aussi  en 
partie.  En  haut  et  en  dehors  ,  cette  membrane  offre  une 
ouverture  assez  considérable  pour  le  pasisagede§  vaisseauTip 
tibiaux  antérieui*s  ;  en  bas  ,  elle  se  coiuinue  avec  le  liga- 
ment înterosseux  de  l'articulation  inférieure  ,  et  elle  pré^ 
sente  un  trou  qui  est  traversé  par  une  branche  de  l'artère 
péronîère.  On  voit  aussi ,  dans  divers,  points  de  sa  surface, 
et  principalement  en  dedans  ,  un  certain  nombre  de  per-^ 
tùis  pour  des  ramifications  vasculaires. 

Articulation  péronéo-tihiaÏG  inférieures 

72^7.  Cette  articulation  se  continue  màjoifestement,  avoct 
celle  du  pied ,  dont  elle  partage  la  mÇBPibrs^ne  syDOvial^^tClt 
:^é  fait  à  l'aide  d'unie  st^ifaâe  convexe^d^  péroné  qui  s^'adapte 
k  une  facette  conjcaveda  tibia  ,1  Toutes  les  deux  sont  reoou^ 
vertes  d'un  eartilage  mince ,  mais.Â>  leur  partie  inférieure, 
«enlement;  ce  n^est  en  effet  que  da;ns  l'étendue  d'une  ou 
^UX  lignes  qu  elles  ^ont  cpntiguçs ,  et.  leur  çi(r^i]9ge.ji# 
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simplemeut  un  prolongement  de  celui  de  Tarlicalation  ti- 
bio  tarsienne.  Qnatre  ligamens  existent  ici. 

7^8.  Ligament  an^nèur.ll  est  triangulaire^  plus  Jarge 
en  bas  cp^en  haut,  oblique  de  ddiops  en  dedans  et  un  peu 
de  bas  en  haut ,  etdiviso  en  plusieura  faisceaux  par  du  tissu 
cellulaire.  Sa  base  se  fixe  aurdcvant  djB-  rextrémite  infé- 
rieure du  péroné  et  se  confond' en  partie  avec  les  li|[ameD9 
de  Tarticulation  suivante  \  son  sommet  est  itnpianté  au- . 
devant  de  la  partie  voisiine  du  tibia.  $si.face  antérieure  est 
recouverte  par  le  muscle  péroniér  antérieur  ,  par  rapo- 
névrose  delà  jambe  et  par  la  peau  ;  la  postérieure  recou- 
vre supérieurement  le  ligament  interosseux,  infériem* , 
et  inférieurement  elle  est  coniiguë  r  au  cartilage  de  Fas- 
trag$ile.  ' 

72g.  Ligament  postérieur.  Il  ressemble  au  précédent , 
mais  il  est  un  peu  moins  étendu  \  sa  structure  est  la  même  9 
il  se  fixe,  d'une  part ,  en  arrière  de  l'extrémité  tarsienne  du 
péroné^de l'autre,  à  la  partie  voisine  du  tibia.  Les.muS'-r 
cles  péroniers  latérau^  le  recouvrent  ^  il  est  appljqfié  sav 
le  ligament  interosseux  inférieur  et  sur  l'astragale.  Ses 
fibres,,  comme  celles  du  précédent!,,  sont,  d'autant  plus 
longues  ({u'elles  sont  plus  superfici^llçs» 

780.  Ligament  postérieur  et  inférieur.  Continu*  avec  le 
précédent  et  avec  le  ligament  pénouéo-tarsien  postérieur  , 
celui-ci  à'implante^ derrière  la  malléole  externe ,  etsepôrte 
transversalement  à  celle  du  tibia ,  en  passant  à  la  partie 
postérieure  de  Sft  facette  articulaire  ,  et. en  formant  un 
faisceau  fibreux  très-prononcé.  Il  fait  partie  de  la  cavité 
^  reçoit  1»  poulie  aArticulaire  dfillaMtagale  dtos  l'articu- 
l^lion^  dU' cofidé^piéd* 

î  781.  Ligummti  ifitêfûsseux  ijftféfiettTi  IL  remplît  Fin- 
lopv»llè  que  laissent- entr«  ellbs^  au-^dessu»  de  leurs  oarti^ 
iftges>  les  facéties  osseuse»  de  l^artioukiiôn;  C'est  ua'tissa 
denses  ^trehnéié  de4pieliiiiesi(6oons  graisseux  ;  ses^fibres 
4il$nt;irè»-oouptes  ^  trè6«^dMremes-  auK>  os^  il'  semUe  se 
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cotttiiiuer  ea  hmi  ttroe  le  ligameat  imevoseeux  siipé-» 
rieur  (7t;i6)*  et  On  ne  peut  inen  le  Yoir.  qu^en  écartant  de 
force  les  deux  os ,  en  commençant  par  leur,  région  mxfé^ 
rievire. 

4^.  ArUeutaHon  Hbùhiarsiennc  ou  du  Coudepied^ 

79^.  C'<e0t  im  igîa^yme  angulaire  parlait  »  pour  lequel 
\b  pér0i|é  et  le  ûbîa  réunis  for naent  une  cavké  qui  reçoit 
Tastragale,  et  dont  les  deux  malléoUS)  ainsi  que  les  divera 
ligamens  de  1  articulation  précéd^He ,  augm^atent  la  pro- 
fû^^leur*  Le  libia  ^  le  péroné  ont  chacun  leur  cartilage 
d'ifiçru9tation  qui  se  prolonge  sur  leur  malléole  et  sur  la 
facette  par  laquelle  ils  se  iOucfaent.  La  poulie  articulaire 
de  la  fiiee  supérieure  de  Tastragale  et  ses  facettes  articu-! 
laires  latérales  sont  i^evètues  par  un  seul  et  même  cartilage^ 
Une  membrane  synoviale  s'étend  sur  umtes  les  pardes  de 
cette  articulaiîon^  qu'assujettissent deiax  ligamens  latéraux^ 
deux  aniéneuFS  et  un  postérieur. 

733.  Ligament  latéral  interne.  Cest  un  fai^^au  large^ 
quadrilatère  »  composé  de  fibi*es  nombreuses ,  longitudi-» 
nales ,  plus  longues  en  aviant  qu'en  arrière,  et  superficiel- 
lement que  profondément  »  qui ,  du  sommet  de  la  malléole 
interne  et  de  son  enfoni^ement ,  descend ,  obliquement  en 
arrièi^e ,  à  la  partie,  interne  de  Tastragale  et  du  cakaneum  y 
en  envoyant  aussi  quelque^  fibres  k  la  gaine  fibreuse  du 
tendon  du  muscle  long  flécliisseujr  commun  des  orteils.  Sa 
fAçe,  ifUerne  e^t  recouverte  par  le.  tendon  du  muscle  jam- 
bier  ppstériem':)  V^«z:^/?|ie  çst  revêtue  par  la  membrane  sy-« 
noviale.    *      , 

734*  Ligamerlf  latéral  ej^nhfi  { l^igam»  fibul€$  me^ 
dium  >  Weit).  C'est  m,  ftîscfl^Ut^oit ,  ^rrqii^ ,,  t^è$4Wt 
et'tirès-long.,  copuaae  lendineut^^  <|uij  né  4«t  ^qmmet^dto  la 
miUéoW  du  péroné.^  desce.nd  verticalement  s'insérer  à  la 
paTtie.sup^riçvrç  et  moyenne  de  la  face  externe  du  calca* 


•  « 
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mmn.  Il  est  reccmvett  par  le  lendon  Aohi  kâtiscle  gràhd  pép6^ 
nier  latéral  j  et  il  récouvre  une  part;ie  de  la  membr^iie  sy- 
noviale;    j  •        .  '  /:     . 

735.  Ligament  péronéo-tarsien  antérieur  {Lig^men^ 
tiunfibulœ  anterius,  Weii.).  Fixé  au-devant  et  près  du 
sommet  de  la  malléole  externe ,  plus  petit  que  le  précéflent, 
quelquefbi$  divisé  t;n  deux  faisceaux ,  mais  toujours  régu- 
lier et'  quadrilatère,  à  fibres' serrée^s  et  trëâ^fortes,  il  se 
porte  obliquement  en  avant  têrS  l'àsti-agale,  kû  bord  ianié- 
rieuf  d^  sa  facette  articulaire  e&tôrné. 

y 36.  Ligamentpéronéo-tarsien  postérieur  (Ligam.  fi- 
bulœ posterius  y  Weîls  ).  De  Venfoncctiient  (|ui  existe  der- 
rière la  malléole  ^externe,  il  sd  porté  obliquement  enl>as' 
et  en  dedans  à  la  partie  postérieure  de  Vastragale ,  vers  le 
bord  externe  de  la  coulisse  du  tendon  du  muscle  Idnst  flë- 
chissebrpropredugros  orteil.  Ses  fibres  sont nomibf élises; 
lés  antérieures  sont  plus  courtes  que  lès  postérieures  \  elles 
sont  partagées  en  faisceaux  distroetsi 

737.  Ligament  tibio-* tarsien,  C'ost  ràéâemblagè  def 
quelques  fibres  irrégulières ,  qui  ne  foi*ment  pas  un  fais- 
ceau distinct  9  qui  spnt  plotigées  -daïis  du  tissu  cellulaîrèf 
graisseux ,  et  recouvertes  par  lés  tendoris  des  muscles  jam^ 
hier  antérieur,  éxteifeeur  propre  du  gros  orteil ,  et  exten- 
seur commun  des  orteils.  Elles  deâcèndent  obliquement 
de  dedans  eu  dehors ,  depuis  la  partie  antéHeurè  dé  Tex-  ' 
trémité  tarsienne  du  tibia ,  jus({ti'âu:-^d\^taut  de  là  poulie 
articulaire  de  IWtrâgaler        •  -    •' 

738,  Membrane  iP^nôf^i&Z^.Bé' toutes  les  membrane» 
de  éette  nature,  c'çSC  celle-ci  qui  renferme  torijota^^  le 
plus  de  synovie.  Elle  s^étend  sur  les  surfaces  cartilagineuses 
du  péi'oné  et -dit  tibia  ,  et  elle  remonte  %nlre  ces  deux  os 
dans  rarticiilatîon  j^onéo^tibialé  inféiiétirè  (7*7);  Elîé  se 
pi'dl^ijge  à  riuicMëùr  diêsrdéux  matières;  tapisse  lés  li- 
gacrietfsqtie  nous  avons  Sëéf'itsV  étrémoëté-sur  lëâ  fâéett^ 
latérales  et. éùr'l'd  J>ouli^  ïjaltil&gînéUjsé'de  Ta'stralffiÉlerE^ 
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avant  eï  en  arrière  j  selis  dans  lesquels  elle  est  fort  làcbe , 
elle  se  trouve  en  rapjiiort  avec  une  grande  quantité  dô 
tissu  adipeux. 

5®.  Articulation  càlcàhêo'àstragaliennè. 

739*  La  face  inférieure  de  l'astragale  s'articule  par  ar-* 
Ihrodie  ,  en  demx  endroits  ,  avec  la  face  supérieure  du  cal- 
V^aneum.  Nous  avons  indiqué  la  disposition  des  facettes 
qui  concourent  à  cette  double  uniôi^^  et  dont  les  posté- 
rieures sont  beaucoup  plus  «considérables  que  les  anté^ 
Heures ,  qui  constituent  une  articulation  qui  ïeur  est  com« 
mune  avec  celle  du  scaphoïdb  et  de  l'astragale.  Toutes  ces 
surfaces  sont  revêtues  de  cartilage.  Trois  ligamenè  et  une 
IneoÀbrané  synoviale  se  rencontrent  ici. 

'j^o.  Ligament  interosseux  y  Bich.  {Ligam.  supérieur*, 
Boyer).  Ce  ligament^  étroit  et  aplati  en  dedans ,  épais  en 
dehors  ,  est  composé  d'une  grande  quantité  de  (ibres ,  dont 
les  extérieures  sont  plus  longues  que  les  intérieures ,  et  qui 
sont  cacfhees  dans  une  masse  de  tissu  graisseux ,  quoi- 
qu'elles soient  ti^ès-denses  et  très-serrées.  Il  s'attache  in- 
férieurement  au  çalcaneum ,  dans  un  enfoncement  inégal 
et  oblique  qui  sépare  ses  deux  facettes  articulaires  y  et 
monte  de  là  à  une  rainure  analogue  que  présente  l'astra- 
gale à  sa  face  inférieure.  -^ 

74 1*  Ligament  postérieur*  Il  se  confond  en  grande  par- 
tie avec  la  gaine  du  tendon  du  muscle  long  fléchisseur 
propre  du  gros  orteil,  qui  le  recouvre,  et  dont  il  est  cepen- 
dant distinct.  Il  est  formé  de  quelque^  fibres  parallèles  , 
qui,  dç  la  partie  postérieure  de  l'astragale,  se  dirigent 
obliquement  en  dedans  pour  se  fixer  à  la  partie  voisine  du 
èalcaneum. 

74^*  Ligament  externe,  C'e$t  un  faisceau  arrondi ,  à 
fibres  serrées ,  qui  dé^ceùd ,  parallèlement  au  ligament  la-* 
téral  extei^ae  péronéo-tar^ieu ,  depuis  le  bas  de  la  facette 
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cnierae  de  TAsCnigale,  jusqu'à  k  face  «xterae  du  ctilca^ 
neum.  Il  n'est' point  indiqué  par  les  auteurs. 

Les  ligamens  latéraux  de  rarticulation  tibio^-tâTsienoe 
fortifient  aussi  Tunion  de  Tastragale  et  du  calcaneum. 

743 •  Membrane  synoviale*  Très-làche  et  séparée  en 
arrière  du  tendon  d'Achille  par  beaucoup  de  graisse,  elle 
revêt  les  facettes  cartilagineuses  postérieures  de)s  deux  os , 
fel  elle  se  prolon^  eti  outre  un  peu  en  arrière  sur  une  por*- 
tîon  non-articulaire  du  calcaneum. 

Dans  certaine  Cas  fies  surfaces  ârtict^laires  antérieures 
du  calcaneum  et  dé  l'astragnle  sont  divisées  en  deux  ordres 
de  facettes,* et  alors  les  postérieures  sout  pourvues  d'une 
ttiemlM'ainî  synoviale  particulière,  et  les  antérieures  sont 
les  seules  qui  se  coUtinuent  arec  l'articulation  seaphoifdo^ 
astragalienne. 

(^.  Articulation  cahMéo^capk^kti€nnt* 

744'  Da*is  cette  articulation ,  il  n*f  a  aucun  rapport  de 
surfaces  entre  les  deux  os.  Deux  ligament  tiiès-forts  servent, 
seulement  k  les  unir. 

745.  Ligament  calcanéchscaphoïdien  inférieur:  Il  se 
présente  sous  la  forme  d'un  faisteau  aplati  ^  trës^pais  , 
presque  fibro-^ariilagineux  ,  formé  de  fibres  denses  ,  ser- 
rées ,  Vanchâtres,  dirigées  obliquement  en  dedans  et  en 
avant ,  depuis  la  partie  aniérieure  de  la  petite  tubéroj^îté 
àvL"  calcaneum ,  jusqu'à  la  fa^ce  inférieure  du  scaphoïde. 
Souvent  .il  est  partugé  en  deux  faisceaux,  l'un  externe  et 
mince  (  LigaWi.  plakum ,  Weit.  ),  l'autre  interne  et  très- 
fort  {Ligam.  tere)s ^  Weit.).  En  bas  ,  il  est  sîùié  sur  lé 
tendon  du  muscle  jambier  postérieur  ',  en  kant ,  il  forme  , 
avec  le  calcaneum  et  le  scaphoïde^  une  cavité  pour  rece-- 
voir  la  tête  de  l'astragale.  '  • 

746»  Lig€ffh/ieht  ealtaàéù^^aphoïâien  erf^mé^  Comme 
le  précédent,  il  enti'e  dans  la  composition  ^  la  tavité  qui 
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reçoit  Tastrag^le,  à  Tintérraur  de  laquelle  il  est  principa- 
tement  visible.  C'est  un  faisceau  très-court ,  qui,  de  la  par- 
tie inférieure  et  externe  du  scaphoïde ,  gagne  la  partie  an- 
térieure et  interne  du  calcaneum.  Ses  fibres  sont  fort 
nomlM^uses. 

'f.  Articulation  scaphoïdo'-'astragalienne* 

...  » 

^47»  Cest  une  énarthrose  pour  laquelle  la  tête  de  Fas- 

tragale  entre  dans  une  cs^vité  que  cpncotu*w.t  à  former  la 
face  postérieure  du  scapboïde  j  une  portion  du  calcaneum^ 
et  les  deux  ligamens  précédens.  Les  surfaces  osseuses  sont 
recouvertes  d'un  cartilage  qui  se  prolonge  sur  l'astragale 
beaucoup  plus  en  bas  qu'en  haut.  Un  seul  ligament  6t  upe 
capsule  synoviale  existent  pour  cette  articulation ,  dans 
laquelle  on  observe  en  outre  deux  de  ces  paquets  cellu- 
laires qu'on,  a  pris  pour  des  glandes  synoviales  ;  ceux-ci 
sont  très-apparens. 

^48.  Ligament  scaphoïdo^astragalien.  Né  de  la  partie 
supérieure  du  col  de  l'astragale ,  il  se  porte  à  la  partie  su- 
périeure du  scaphoïde.  C'^st  un  faisceau  large;  9  nui^ce,  ho- 
rizontal^ à  fibres  parallèles ,  un  peu  ol^liquqs  de  dedans 
en  dehors  :  )es  internes  sont  plus  longues  que  les  exr 
ternes.  Il  est  recouvert  par  les  tendons  du  n^uscle  exten- 
seur des  orteils ,  et  il  envoie  quelque^  fibres  jusc|^'aux  os 
cunéiformes. 

'  749-  Membrane  synoviale.  Formant  uncul-de-sac  entre 
l'astragale  et  le  calcaneum,  elle  revêt  la  tète  du  premier  de 
ces  os,  puis  le  ligament  scaphoïdo-astragalien  à  sa  face  in- 
férieure ,  la  face  postérieure  du  scaphoïde ,  et  les  dieux 
ligamens  calcanéo-scaphoïdiens.  Elle  est  fortifiée  extérieu- 
rement en  dedans  par  des  trousseaux  de  fibres  irrégu- 
lîères. 


I. 


^3 


S^«  Articulation  àatcanéo-duBoïdienne. 

n5q,  Elle  e$t  forniée  par  une  airthrpdji)  qui  ré^li^  du 
couUct  des  faces  antérieure  du  c^lcaiieum  çjt  postérieure 
du  cuboïde^  lesquelles  sont  maintenues  en  rapfi^it  p^ 
deux  ligamens  ,  et  tapissées  par  une  membrane  syno- 
viale. 

.  ^Si,  Ligatnent  calcanéorcuboïdien  supérieur  »  Il  est 
large ,  mince ,  partagé  eu  faisceaux  isolés  par  beaucoup  de 
graisse,  et  formé  de  plusieurs  plans  superposés;  Ses  ftlvreSy 
qtiî* sont  assez  courtes,  vont,  de  la  partie  supérieure  et  an- 
térieure du  calcaneum ,  s^attacher  au  point  correspondant 
du  cuboïde.  Elles  coiTespondenti  la  meàibrnne  synoviale 
et  sont  recouvertes  par  le  tendon  du  muscle  péronier  an- 
térieur. 

r 

'  'jSri m  Ligament  calcanéo^cuhoïdien  inférieur  superfi- 
ciel (Ligatn.  longum plantée,  Weît.  ).  C'est  le  plus  long 
et  le  plus  fort  des  ligamens  du  pied  :  son  épaisseur ,  son 
éclat'  nacré ,  la  direction  longitudinale  de  ses  fibres ,  sont 
"très^remarquables*  Il  naît  de  la  partie  postérieure  et  infé- 
rieure du  calcaneum,  et ,  se  dirigeant  directctpeni  en  avant^ 
il  se  termine  en  partie  à  la  tubérpsité*  oblique  qu'on  ob- 
serve à  la  face  inférieure  du  cuboïde.  Le  reste  dé  ses  fibres, 
beaucoup  plus  longues  que  les  autres ,  passant  au-dessous 
de  la  giiine  fibreuse  du  muscle  long  pérônièr,  et  se  divi- 
sent en  plusieurs  faisceaux  qui  vont  gagner  Fextrémité 
postérieure  des  troisième  et  quatrième  os  du  métatarse , 
et  dônnetit  insertion  à  dès  fibres  muscul^irçs.  11  corres- 
pond en  biks  aux  ràusbles  profonds  de  la  planté  du  piçd^ 

y 53.  Ligament  ealcanéo'cuhoïdien  inféHeur  et  pro- 
fond. Celui-ci ,  plus  élevé ,  plus  court  que  lé  précédent , 
séparé  de  lui  par  beaucoup  de  tissu  cellulaire  graisseur  , 
se  portant  un  peu  en  dedans ,  s'attache  au  calcaneum  au? 
devant  du  ligament  superficiel ,  et  s'insère  en  entier  à  la 
tubérosîté  du  cuboïde. 
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754.  JHëmbtane  syn<mal&.'Sf(^n  trajet*6ist  a6^  àiiiiple  ; 
elle  ii6  recouyîtTeii  effet  que  leà  deux  «ttrÊlGèô  i^àlMikgi'- 
nett^s^/etles  ligaméiiid  Cakbti^û-cuboïtliiôti  6ûplérteur  et 
inférieur  profond  ;  elle  se  trouve  à  nu  dans  plusieurs  in- 
tervalles des  fibres  du  premier  5  en  dehors  ,  elle  correspond 
à  la  gaine  du  muscle  long' péronîer  latéral,  et  en  dedans  à 
un  tissu  fibreux  et  cellulaire. 

•     t  -     »    , 

.     9<».  AHiçuiàUohsàaphôïdo-cuhlÂêaênhe. 

t  «...  **•  iï*^i 

7S5;.lJbQ espèce  de lig^m^ent  intàrosseu.J^  &e  ;v^it:eBtre 
le  sèaphoïde  et  le  cuboïde  ^  il  est  fort  et  très-resi«lAnt  ]  sea 
fibres  sont  courtes  et  serrées  ;  il  tient  solid^ent  axt%, 
deux  ,08u  A  là.  plante  d^  pidd  y  on  obseirve  eQGOfffe  uq  nti^re 
ligam^W  inferieut  y,  4{u^  est  arrondi,  caché  dai^^  le  tisau 
oellul«fit^  y  çt  ol>li^[ueia0nt  tendu  Qntre  \^  «ofiph<Hde  et  le 

cuboïde. .    ::    .. 

Lojc^sque  les  deux  os  se  touchent  par  une  faieette  en- 
croûtée de  cartilage  9^  oa  ob^erye  euipatie  iiiie  petite  poehà 
^no^iah  ^tsii^le  9  etuti^  Ug^iYnetit  dors  ai  ,  qui  9  sous  h 
forma  d'u2i  faisceau  quadrilatère  9  passe  tran$yer«sf^meat 
de  Tun  à  Tautre  9  et  est  recouvert  par  les  .téjid#ti»dU'CQ^seld 
extenseur  eonbnuil  des  orteils. 


I  I  «'  4 


«•  •    •       --,■■'■ 
ip".  Articulation  çunéq''Cu(fauli^nne. 


...  .      ,  I     ,     , 

,  j56.  Le  côté  externe  dti  Irôisième  os  cuiéîfoTine  s*àr- 

tîcule  avec  le  cuboïde  par  une  facette  cartilagineuse  ,  ta- 
pissée par  une  capsule  syno\>iale.  Uû  ligament  dorsat 
et  un  ligament  plantaire  sont  les  seuls  lîeris  de  tette  artï- 
cut^atlpii.  IjC.  premier ,  ïninéé  et  oblique ,  sMfnpIaiite  à  la 
partie  supérieure  dû  bord  voisin  des  deux  ÔS5  ses  fibres 
sont 'écartées  par  dés  intervalles  vasculaires.  Le  second, 
plus  épais  ,  se  voit  à  la  face  inférieure  du  tarse  5  il  s'atta- 
che à  la  partie  interne  du  cuboïde  pour  se  porter  à  la  face 
plantaire  dû  troisième  os  cunéiforme  :  ses  fibres  sont  trans- 


/ 
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T^sales.  On  renbcontre  encore  *  eatre  ces  deux  os ,  dans 
les  points  où  ils  ne  sont  pas  en  contact  immédiat ,  un  tissu 
fibreux  et  cellulaire ,  analogue  à  la  plupart  des  ligamens 
interosslîux. 


Li*^.  Articulations  cunéo'Scaphoïdienn^s* 

757.  Le  scapboïde,  au  moyen  de  sa  face  antérieure^ 
s'articule  par  arthrodie  avec  les  trois  os  cunéiformes.  Des 
cartilages  recouvrent  les  surfaces  |>ar  lesquelles  ces  os  sont 
en  contact,  et  se  continuent  avec  ceux  des  articulations 
cunéennes.  Une  membrane  synoviale  et  six  ligamens  s'ob- 
sérirenticî;    '  • 

758.  Ligamens  dorsaux.  Us  sont  au  nombre  de  trois , 
un  interne  ,■  un  moyen  et  un  externe^  leurs  inserlions  au 
scaphoïde  se  ^confondent  les  unes  avec  les  autres  \  elles  ont 
lieu  à  la  partie  supérieure  de  cet  os ,  d'où  ils  vont ,  ei^ 
divergeant,  gagner  la  partie  correspondante  de  chacun 
des  os  cunéiformes.  Le  premier,  partagé  en  deux  faisceaux  » 
est  plus  épais  en  bas  qu'en  haut  ;  il  est  fortifié  par  le  tendon 
du  muscle  jambier  antérieur  ^  les  deux  autres  s^Mit  moins 
laides  et  moins  forts. 

759.  Ligamens  plantaires.  Au  nombre  de  trois  aussi , 
ils  sont  moins  prononcés  que  les  précédens.  Leurs  fibres, 
parallèlies  et  serrées  ,  se  réunissent  en  un  seul  faisceau 
sous  le  scaphojLjie.,  mais  se  partagent  en  arrivant  vers  cha-  . 
cun  des  os  cunéiformes.  Une  partie  des  fibres  de  ces  li«-  - 
gamens  proyient  da  la  terminaison  du  tendon  du  muscle 
jambier  postérieur. 

,  760,  Membrane  synoviale.  EUet  est  commune  aux  ar- 
ticulations des  os  cunéiformes  entre  eux  et  aveclescaphbïde^ 
elle  tapisse  les  ligamens  qui  les  unissent  et  les  cartilages 
qui  Us  revêtent* 
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12^.  ArUcaladons  cunéénnes., 

761  *  Les  os  cunéiformes  s'articulent  entre  eu^c  par  des 
facettes  encroûtées  de  cartilage.  Deux  lig^nens  ^  transver- 
salement dirigés ,  semblant  réunis  en  un  seul  j.  les  fixent  à 
leur  partie  supérieure,  en  passant  de  la  face  dossale  du 
second  à  celles  du  troisième  et  du  premier^  D^ux  autres 
ligamens ,  transversaux  également ,  mais  moins  manjués 
et  recouverts  par  mn  prolongement  du  tendon  du  muscle 
jambier  postérieur,  se  portent  de  la.face  plantaire  du  second 
à  celles  du  premier  et  du  troisième  aussi  :.  celui  qui  est  e^ 
dedans  est  beaucoup  plus  fort  que  celui  qui  est  en  dehors. . 
Entre  leS;  surfaces  articulaires ,  on  observe  quelques  fi-* 
bres  interosseuses.  Quant  à  la  niem];>rajne  synoviale,, 
elle  est  la  même  que  celle  de  l'articulation  précédente... 

i3°.  ArUculationa  iarso-métatan^nes^ 

'    ■    ••  '  .*  ' "     ' ■  • 

762.  Nous  avons  d^jà  indiqué  (5^5  à  53i;}  la  disposi-» 

lion  des  surfaces  qui  contribuent  à  la  formation  cb  ces  ac- 
tïctilations ,  qui  sont  autant  d'arthrodies  planes ,.  très-ser- 
rées-, elles  sont  revêtues  d'un  cartilage  mince,  et  mainte* 
nues  en  rapport  par  des  ligam^çns  dorsaux  et  plantaires. 
On  y  observe  aussi  des  capsules  aynovia^les* 
^  763 •  'Ligamens  ^ dorsaux ^  ..Chacun  des.  os  du  métatarjst^ 
en  reçoit.  ui;i  de  chacun  des  os  du  tarse  avec,  lesquels  il  est 
en  contact*  Ainsi  le  premier  en  présente  un  large  et  mince, 
qui  vient  du  premier  cunéiforme  \  le  second  en  offre  trois, 
qui  viennent  des  trois  os  cunéiformes  ^fl  qui  se  réunissent, 
en  convergeant,  à  la  partie  supérieure  de  son  extrémité  pos- 
térieure^ le  troisième  en  a  un  qui  vient  du  troisiènm  os 
cunéiforme^  et  quelquefois  un  second  que  lui  envoie  le 
cu})oïde  \  enfin  ce  dernier  os  en  donne  un  au  quatrième  et 
un  au  cinquième  des  os  du  métatarse.  Tous  ces  ligamens 


V 


sont  recouverts  par  les  tendons  deâ  muscles  extenseurs  des 
orteils ,  et  appliqués  sur  les  capstiles  synoviales. 

764.  Ligumens  plantaires.  Ils  sont  en  nombre  égal  aux 
lil^m^ié'^rsaùx  et  disposé*  à-pett-près  de- fa  mfem^  ma- 
nière. Geluî  du  p^miiér  os  duniélatat^e  est  iTfès^fbrt;  il  s'at- 
taoheà  la  tubërosîté  qu'oh  remaïnjue  à  la  partie  inférieure 
de  sott  ^xtr^îté  postérîetipe ,  et  Vient  de  la  partiel  anté- 
rieure de  la  base  dli  premier  os  cunéiforme.  lueUgarnënt 
plantaire  interné  du  second  os  dii' Métatarse  est  aijssî  rè- 
matqtiab'le  par  sbn  é][)aisseur  et  par  sa  longueur Vîl  envoie 
quelques  fibres  au  troisième  os  du  métatarse -^-lés  deux  au* 
1res  sont  Tëcblrvérts  par  un  prolongement  du  tendon  4^ 
ratlsele  jamfeîer  postérieur.  Les  suivians  n'offrètit  rien  de 
partîc^lîfeK  Les 'gaines  de»  tendons  qù*on  observé  à  la 
plante  du  pfed ,  et  spécialement  celle  du  longpércmSer  la- 
téral ,  fortifient  beaucoup  tou^  ces  ligamens.      ^*^  ''^  ' 

765.  Membranes  synoviales.  Le  premier  os  du  méta- 
tarse et  le  premier  os  cunéiforme  en  ont  une  absolument 
isolée,  et  fortifiée  en  dedans  par  un  prolongement  du  te^don 
du  musctejkàibier  antérieur.  Une  autre  eëtcomtûiinë  ai^x 
articulations  du  second  os  Util  'métatarse  avec  les  trois  cu- 
ncîformesVetdës  deux  préiîfîei^S'dë  ces'os  ^nflirë' euxl  II 
y  en  a  une  pour  l'union  du  troisième  os  du  métatarse  avec 
le  troisième  ès  cunéiforme ,  lâquéltë  envoie  dès  J)r6longè- 
mens  entre  les  facettes  dès  deux  ârtîcijlatibôsiaiélàtâfsîèn- 
nes  voisines.  Enfin,  une  seule  membrane  syhoViàlé'sètl  à 
Fartîculatîon  deV  deux  derniers  os  dû  métatarsé'Éfntf  è^'èiii  et 
aveclecuboïde.  '  *   * 


%    A        *  s  i      « 
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\  4**  •'  'AHicuîadohs  fnêtàïàirsiennes  ;  '  * 
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766.  Ettes  ressemblent  bèàuéotip  à  celles  du'mëfadâi^^e. 
Comme  à  la  miain,  le  preniier  .bi  du  mëtatai^è'  nè'sWtî- 
cule  pas  imm^atement  avec  lé  lâùiVàVkt  en  arriéré  ^'^'ais , 
en  avant,  le  ligament  tra^sverse  des  orteils  s'étei<d|jûsqù*à 
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lui.  Les  quatfeaatses'SQmréeiFleiiieBt  itrlîc|ilé».entfeeux  par 
leurs  extrémités  postérieures ,  à  Taide  de  facettes  encroù-^ 
tém  à»  eimilage;y  «ttopiBsiées  par.  des  ^tidtoiigfeiàe&s  des 
membrane»  ayiiciviàlrâ  des  apffeuisitiottié  ptétêietted;  I)  y 
»  ici  des  ligamens'âorsaux  et  pîanwir^^  anatogftîes:  èà^ 
tr*eaac  et  semblables  à  œaà  ivt  métaiôarpe  (6gf4).  îh  s^é- 
teildent  ftraisster^kiiieuf  éàta  cluacfbe  té^tt^^a-^^^'^o^ 
a«  troiaièixieîf  doi  troîsiène  mqeMfiita»^  et  4tl  ({tiiif*^ 
trième  au  cinquième  os  du  met0tarde.ll  y  a^  en-outre'v 
dfts  filwefi  interfisseiiiBes  entré  lé»^  pioint^  non  «rtlculflires 
des  8ttrfiaices«  -v.  v  .v 

767.  ii^dm«K<'Wiâaramé/i  irj9|iin>€Pl^  Il  jolûk^ 
eUes^  les  extvéniités)  antérieure^^ties  cinqf  ôsr  dtt  rûéUHtèe  y 
fvi  n'ainafacutonqppbrt  iiinB^dBtt(dp  sUrfe»;^  08^ 
est  aAalogtW) ea tdtil^à  celuv|<{ae  «00b  iivcias  diédtie  poltt^ 
\eMi  tètes  dsacgBLmxbàtéoàérs'çsiTàà  iméiàcàv>pe(ê(^S), 


76S.  Ces  articidaticms  scmt  (ïes  artlirodieç  qui  jse  font^ 
Taide  de  sitrhtce^  encroûtées  de  cartilage  (  Sâ5  à  $3  x  1  «  et 
qjjui  sontanermies  par  deux^  ligameûs  latéraux  et  jM^r  ^i^^ 


ligament  inférieur ,  analogues  entièrement  .apx  ligamec^ 
latéraux  et  antérieur  niétacarpo-phalangiens  (6979698).  La 
membrane  synoviale  est  îcF  seulement  un  peu  plus  ïâcte 
et  pltts étendue ^tu'iikbîiîî^r"^-"^'^^^^^^^^  ""   ''      ' 

ï6®.  Articulations  phalûngiennes  des  Orteils. 

769.  Leurs  surfaces ,  leurs  ligamens ,  leurs  membrane^ 
synoviales  sont  en  tout  semblables  à  ces  mêmes  parties 
examinées  aux  doigts  ,  si  ce  n^est  que  les  ligamens  sont  un 
peu  plus  petits  en  raison  du  moindre  volume  des  os  eux- 
mêmes. 


■y 
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C..  JtR  TIC  ULATIONS  HTOÏDIElflfES. 

770.  L*08  hyoïde  ne  présente  aueim  rapport  de  surface 
avee  de»  organes  osseux  voisins  ]  >mais  il  a  des  connexions 
élcûgnées  ifvec  le  temporal  à  Taide  du  ligament  stylo^hyoï- 
dien  :  en  outre,  les  diverses  pièces. dont  il  est  composé  se 
touchent  par  des  facettes  cartilagineuses  j  et  sont  mainte- 
nues en  position  par  des  ligamens.  Ces  dernières  articula- 
tions se  soudent  avec  Fàge. 

771.  Ligament  sty'byJiyoïdien  (  Ligcanentum suspens 
sorium  Ossis  hyoidis y  Weit.  ).  C  est  un  faisceau  grêle, 
fort  allongé ,  plus  large  en  bas  qu'en  haut ,  formé  de  fi- 
brea  parallèles ,  blanchâtres  et  brillantes ,  qui  ^  de  rapo-*« 

^  physe  fttyloïde  du  traciporal  (  273  ) ,  despend  obliquement 
en  avant  et  en  dedan»  jusqu'aux  petites  cornes  de  Vos 
hyoïde  (  3x5  ),  du  il  se  fixe  en  formant*  un  angle  extrè-< 
mement  aigu  avec  les  grandes  cornes.  Il  est  souvent  pai^ 
semé  de  granulations  osseuses  plus  ou  moins  voltimineu- 
ses ,  plus  ou  moins  nombreuses  ;  quelquefois  il  existe  à 
peina ,  et  c*çst  'ce  qui  arrive  lorsque  Fapophyse  atyloïde 
descend  jusqu'à  Toç  hyoïde  i.,aînsî  que  cela  se  remarque 
SÀns  certains  sujets.  'Aii  resté  il  présente  des  variétés  mul-» 

tipliées^  on  Ta  même  vu  remplacé  jpàr  un  muscle  (i). 

»  *  .    *  » 

(i)  WxiTBBEGHTy  Syndesm^fin'^^*  PetrppoU^  174^1  pag.  ai3.    . 
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DE$  MUSCLES  ET  DE  LEVES  JNNEXES   EN  GÉNÉRAL. 

1*.  Des  Muscles  {Musculi,  L.) 

77a.  On  af^pellé  Muscl^  (i)  des  organes  fonnés  de 
fibres  longues ,  parallèles ,  ronges  on  rongeàtres  le  plus 
souvent,  mdlés  y  irritables ,  contractiles ,  réunies  en' &is« 
ceanx  distincts  ,  plus  ou  moins  nombreux  ,  plus ,  ou 
moins  gros ,  et  composés  eux-mêmes  de  faisceaux  secon* 


773.  Nous  trouTons  dans  le  corps  de  Thomme  et  de» 
.animaux  vertébrés,  en  général ,  deux  classes  de  muscles': 
les  uns  j  intérieurs,  membraniformes  et  creux,  servent 
surtout  aux  foncticms  de  nutritî<m  et  de  génération;  les 
antres  ,  extérieurs ,  plus  ou  moins  épais ,  pleins ,:  servent 
aux  fonctions  dites  animales  par  la  plupart  des  physiolo* 
gistes. 

^  774*  Le  caractère  qui  distingue  essentiellement  les mufr* 
clés  de  cette  dernière  espèce  est  la  faculté  qu'ils  ont  de  se 
contracter  sous  Tinfluence  de  la  volonté ,  et  de  devenir 
ainsi  la  cause  déterminante  du  plus  grand  nombre  des 


^■^^■ii*^ 


(1)  Mvf ,  ds  Mviivi  Mrrer. 


mouvemefis  qui  s*opèrent  dans  le  corps  animal  (i5).  Us 
doivent  cette  propriété  à  ï^tidrueritt  organique  que  nous 
avons  appelé  Fibrine  (7)  ^  qui  constitue  la  plus  grande 
partie  de  leur  knasse,  et  qui  àemble  être  préparé  d'avance 
dans  le  sang  ^  où  on  en  constate  aisément  la  présence ,  et 
oiK  il  parait  même  se  crystallîser  à  vue  d'œil  dans  le  mo- 
ment de  la  coagulation ,  suivuil  ^expression  d'un  savant 
anatomiste  moderne  :  c'est  ce  qui  a  fait  dire ,  airec  une 
grande  apparence  de  raisdn  ,  qnecerJfUù^  étoit  une  chair 
cQulanpe.,  :  »     . 

775 .  Le  tissufibreux  qui  forme  la  partie  propre  de  l'or- 
ganisation du  muscle ,  se  trouve  déposé  dans  le  parenchyme 
de  cet  organe,  presque  comme  le  phosphate  calcaire  dans 
celui  de  l'os  :  tout  musclé  semble  être  ,  pàr^  conséquent , 
unp  espèce^  dt  r^ççy^ûj^'defilxiiae^;/     .  ;\ 

7^6.  JuSLjîbre ixi^sculaire  ou  charnue  est  aplatie,  moUe^ 
tamcBlBMe ,  Unéave  ^  peu  élastique^  pkïft4Mi  moids  sofçe, 
{dâiaéeien  a^^oti^^dans*  sft  longucù»  qui  est^  lyèsniatisd^kty 
pfaKf  fiœnsB  dâs&B  les  adisloett  quedkiifilesreiiÊéifl.'CCleavicU^ 
lMid».f  d'un,  mènuBi'vokiiw  dams. les  gràvjds^etjdaÉfSrlês^etit» 
Hiuseles y  et  pàmcottranAson  tr^et  aans s®  Mfusqaer  id^nse 
ramifier  *,  peu  résistante  dans  le  cadavre^  elle  se  décbiraifa^ 
«âbnœiitçiii^^  pendmtla  vie  ^«Ue  supporte  detrès-igr^çds 
efféit8:fiâns  se  conlpce  :.  '«Ue  est  die^^dânieiOMQpaséedfiiis 
giOMNbnQmbw  de^fihiAlte'scBiUaUnB  ^tie^dlts^  sepsubéi^ 
[tÈfinissite  ffue^oÉiÂiftonf^kflttitDaiiiTertlfiiii^^ 
éléuKBk.^  vëviiftUès  jSzmcRMtf  seam^Mms  ^  Mn^ 
timmj  tte^  dienmfiefaa|t;  pxK  ces  dsf^^ 
ténuité  telle  qu'ils  échappentà  l'œil  mêmearméduminsis^^ 
ftffm^  xàsmmàAISsÂn£m^ea3qacç}saa  vn^kaiBiienx:^  etlpfearque 
«iiii^ueHieEitfiiroMàidefik^^  ees  fiUnesds 

^mi  puisBd  apeiSKftviaîr  nctpatoisscnupomt  careiis  ^  eMnne 
yielqtifeaiaaité«wtB«y)éi|tpiétetA  iHmoni,  eft^énécalf une 
figure  prismatique  ^nat  apktie-,  pontagonalc  ou  hcxagonolo, 
mais  jamais  cylindrique  ;  un  diamètape-peu  vlfiihblefèt^tilie 
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4^i^Uées.4â  leur  oatMlièQe^*  cokmHUi»  !^^M^  il«%  Ig]^ 
lée  ou  de  mucus.  Leur  couleur  est  accidentelle  et  ii\^^^ 

«Mts«@  ûbiMvcieKti' ito  wluflie  eir  d!im&  f0î)nfêuqè9rirwiibk9^ 
itej^iitifetax  Q«pdr^;exté$nkéKà:lb'ktdmddi4èttdoaii09^ 
iiKftpQllé«iiiflC6  ^  c(M^t«Qni>Aom.tn:  )nlwfJ|[enaiuqiiéi  oocdok 
999mnbiUSt^f  m'  ciJUliKL,  'IMMCH  Imhm»^  :iiQe-^liiittijriHuiiM|ff 
conbiàç^  loàieiiisiix^  et  dé8eimaifi<m^iin»ftf^imiiseflVi  ad^ 
ridleac4rmAfiuaej&V%«fcpUlk|Mï6  djcxQSlricfc^ffettAKiiaiféifr- 
«iibaDd9rl(qiib.w§dâ«efs'i8Îfattona»'OQ^^  r'rahfe 

léelkHieiitJ^sjbtiiDqiiMisfiil^kri  ^&uiMiE|;^;foiDiè 

lapli>ë<^i»hMée  yagtârr  dyjnolmibf ato  matL^ptBnMugÊmmjàa, 
pajcfeaidtlHeoiTpsU'J'itTfrJ';  ^mj  ',!>  rîr;;i  -/aIo  :  nAh  o'iUv  rymi 

«^éftène'mimmkûie^il;iiqifeaf  ti^^lkp  le»  fibrôbehàiimrrf^ 
Hjfsfcpéu:Ti}ible  entcçLlaft  ]ihia.délîëe9v  MfiftiUrfb  ikmîf 
davantage  à  mesure  qu'elles  se  réunissent  en  faisce4m|:plii^ 
considéçables ,  et  il  forme  à  chacun  de  ceux-ci  une  g^ine 
quî.^ç  .n;(ei)feTO^^  Après  av^ir  ^'assjBn^bl4,ijAus^i^jçi^,,4e^,i;es 
faisceaux  pour  en  faire  un  muscle  entier,  le  tissutdlvlW^ 


3€r4  MTalfsiis. 

tK)iiftfi^  une  couebé  trèa^iua^qaée  autour  de  lui ,'  et  cette 
touche  est  ^  le  plus  ordinairement^  comme  membraneuse, 
peU' serrée^  et  remplie  de  graisse  en  plus  ou  moins  grande 
quantité  suivant  Içs  sujets  :  c^est  elle  qui  devient  la  gainé 
générale  des  faisceaux  réunis  :  aussi  peut-on  considérer  le 
tissu  cellulaire  des  muscles  comme  une  collection  d^aive- 
ioppes  renfétiQAées  les  unes  dans  les  autres ,  et  allant  en 
4écroissaût ,  par  rapport  à  Tép^ié^ur  ,et  à  la  consistance,, 
de  rextérieur  à  Tii^térieur ,  en  sorte  (jue  celles  qui  entou- 
rent les  fascicules  d'un  rang  inférieur  sont  pour  ainsi 
dire  invisibles ,  tant  s<Hit  grandes  leur  ténuité  et  letu*  mol- 
lesse. '   • 

779*  t3r,  ce  tissu  cellulaire ,  do^t  nous  avohë  d^à  eu 
occaaioU  de  parler  plusieurs  fois ,  est  lui-même  un  assem- 
blage dé  lampes,  de  filamens  très  fins ,  mous ,  bbtncliâ- 
tres  *,  entre-croisés  en  une  foule  de  sens  ^fiférens  ,^  laissant 
dan^lèufs  interverties  des  aréoles,  des  espèces  de  cellules 
îiombrettses  ,  irrégulièr^ ,  qui  communiquent  les  imes 
«vec  les  autres*  Ge  tissu  entoure  et  pénètre  tous  lesN^« 
ganes  de  réeonomîé  ;  il  est  le  siège  d'mie  exhalation  sé- 
reuse^ dottt  le  produit  Bramasse  en  plus  ou  moms  grande 
Hpiautité-daiisses^  cellules.  Qnefaut  pas  le  confondre  avee 
tm  autre  tissu  très^répandu  aussi,  et  qui  est  plongé  daoûS 
sa  propice  substaniee:  je  Yevx^àeln  Tissu  adipmix*  Gc* 
-lui«d,  tiéfM«b«BdiBnt«tipardet^eridansratvvd»^pe^ 
Ldre  géhé^ïe  des  musclçs:,  e^  oompesé  de  petites  massies 
lusses  r^giilièFemeiit  arrondisS''  ;  ag^lo»iâ?ées  et  faiblniient 
unies  entre  elles  :  chacune  de  ces  granulationa estime  pe- 
tite vésicule  isolée ,  ^membinÉai»lisé ,  replie  de  giaiÉse ,  et 
doBt.rântémur  est  partagé  fù  pfaiéteurs  doisoiis  incom- 
plètes ,  taudis  tpm  des  vaisseaui^  sanguins  rampent  à  sa  sur<- 
€a€e(i):         .    '      - 


(i)  Béclârd,  Pfiopositîûns  sur  quelques  pomîs  de  Médevirie  ;m'i*-^ 
Paris»  i6i3. 
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.  780.  Les  muscles  reçoivent  y  des  troncs^  voisins  »  dea 
^M^res  fort  apparentes ,  dont  Ja  grosseur  et;  le  nombre  sont 
toujours  en  rapport  avec  le  volume  du  muscle  :  ^les  en 
pénètrent  la  substance  par  toute  sa  surfa€;e  ]  mais  cepen* 
dant  le  plus  ordimdrement  c'est  plutôt  vers  son  milieu  que 
vers  ses  extrémités.  Leurs  principales  branches  rampent 
d'abord  entre  les  faisceaux  charnus  les  plus  volumineux, 

.  puis  elles  se  divisent  et  se  subdivisent  bientàt  en  un 
nombre,  presqu'infini  de  ramifications  qui  finissent  par 
devenir  capillaires,  pours-'Jptroduire^en  suivant  toiyours. 
les  enveloppes  celluleuses ,  et  en  présentât  sans  cesse  de 
nouvelles  divisions  et  de  nouvelles  anastomoses,  entre  les 

-  £eiisçeaux  secondaires  et  entre  les  fibres  elles-mêmes*  4- 
Texception  de  quelques  viscères,  comme  les  poumons  et 
leS;  reins,  il  est  peu  d'organes  qui  reçoivent  autant  de  sang 
que  les  muscles. 

781.  Lès  veines  suivent,  dans  les  muscles,  la  même 
marjche  que  les  artères ,  qu'elles  accompagnent  dans  tout 
leur  trajet.  Elles  ont  les  mêmes  distributions^  mais  elles 
les  surpassent.,  comme  partout  ailleurs  en  général,  en 
nombre  et  en  volume  :  quelques-unes  de  leurs  branches, 
principales  rampent  même  à  la  superficie  des  muscles,  sana 
correspçmdre  à  aucune  artère»  Bichat  pense  qu  en  général 
^les  sont  peu  garnies  de  valvules. 

Du  reste.,  ainsi  que  les  artères  >  elles  communiquent 
avec  les  vaisseaux  des  memln'anes  tégumentaires  voisim^s 
des  muscles. 

782.  On  ne  peut  que  bien  difficilement  suivre  dans  les 
muscles  les  vaisseaux  lymphatiques  \  mais$  à  la  langue,  au. 
diaphragme ,  à  la  face  en  particulier ,  on  en  aperçoit  queV 
ques  troncs  qui  pén^en^  les  fibres  charnues. 

783.  Les  nerfs  des  muscles  soumis  à  l'empire  de  la  vor 
Ipnté  sont  nombreux  et  d'un  volume  variable  ^  après  la 
peau  et  les  organes  des  sens ,  aucune  p^irtie  n'en  est  aus^i 
abondamment  pourvue.  Ils  viennent  presque  tous  du  cer- 


/ 


y^u  ;  <^èl<{u^Mitis  iïéAniiîoMâ'  Viéhn^t  deé  ^^gUona  et 
à^ootApàgtietit  lë6l^rtèîhâà«  Lekj^td  nmâcléi  i^bnv  ^tiëte 
({»Mft«éiirtillllèttU  tlèrVëUîËVéétix  d'un  gk'àldd  vtSltrthé  èiôttt 

lés  nétfé  éttti<66t  dam  le$  tûnsèlfei  fett  sttWarit  pîiè^ 
dkèôlkm ,  Tôt  9èAè  nnpoiAi  phih  ôû  ttioitts  ptkà  de  Wr 
ëttrAîiité  «tipéfîeUfè ,  et  ràrèitteiit  aû-dëâëôus  deleul-  pàt^ 
ûe  moyètttïe.  Àtl  tix>ïiç,  àû  tiontï^îVè,  iîfe  à'îtiti'ddtifeei^t 
siyatétitd^ffits'  lé  thttstile,  éH  feraiàm  ttii  atiglé  pi^eisqùe 
dfôît  ôtt' beaiicbup  moitis  aîgti.  En  géiné^af^  îlë'|pi^fcréii?càit 
fe't&étl  éhàt»ïitï^  ttièipte  tetftpi  quèlésTkissfeauy,'îet  éiii*^ 
tout  lès  attèiteà ,-  athtqtîelsHls  èe  trôùt'èiit  ëthiîtferènt  'Ùhîô' 
pàrdtttîéàtÉcelltffeîWt^  •    •'     •-      -        \     '    ''  :        "^ 

Uîié  fôîs  eiïtf éé  dans  les  ttiuscles ,  lés  nerff  âètliyidèntèt 
se  subdivisent  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  totalement  dlé^atb. 
On  tfa  pBLS  ^tièorê  ^û  s'assui'er  si  chaque  fibtilîe-mhscu- 
là'îrt  i^eçoitiiti  filet  nerreùt  ;  tttâî»  H  paroîtcJu^âVàriïVîé  se 
terminer  ils  s'amollissent  'sùceeésîVferdéilt,  ért  se  dépoMl^ 
lant  de  iëàr^niéVrflénhlïé  ^  de  èo*tè  que  la  ^ttbéi^cé  mé^ 
dulïaîrede  ces  nerfs  serbît  eà  cotftaicïîtiim^aiat  avec  la  fi^' 
biié  mttScMâîre.  '  '"     .*  ■'^-      - 

>f84.  Ekfioééà  rail*,  at>i*s'àvo»  étë  cemi<ë  éii  ïrslfiefeès' 
minces,  le  tissu  musculaire  ^èdesisèche;  tnàîi  d  onlèsott-' 
met  eh  nisisse  â  Pitiflueiîcede  cdt  ôfaéiÂ ,  ^îl  se  trtitiléfee  : 
dtes  kr  ^temier  cas  $  îl  acquiert  iJïie'cdûlëdi^i¥tfn"ei  tiné 
certaine  transparence  et  de  la  durlçté;  dans  lése^otaid^  H 
dé4îâi«Vért  Jlivïde;  trfes^éfidfe  étscmveiit  pliôi^piWrescemt. 
THktàTéàn'froidè^iV  perd  i^  ébtllénr  roûgfe,  et  lé  dôiilië 
au  >lii|uîdè  dansf  fequel  îl  estî'iAtWigé  5  il  pren*  ift»  téltttè' 
jaune  de  parBèfî  àë  ratttôllît  fettstàte  iW  Vaut  Jtm*^emps 
a^^éz  lôWïg ,  et'  àe  céwVertît  en  jitttrîlage  ôtr  en  lafdtpoérre. 
Par  des  lotions'  l'épérées  avec^  niâlaiàtîcnï ,  t>tt'âtnëlfe'lè^pïl-^ 
renchyme  inusctiïkiïte  à  Yétàx  de 'fibrine  presque  pure  (7). 
Dfins  Feau  bobilïante,  au  éôntraîre,  il  se  crispe  et  âc- 
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quiertmife  plus  grande  deanté;  àa  iMJ|a.d0^ilel|pie(miit>s 
néanmoins  il  s'y  ramollit ,  et  il  a  perdu  toute  facultédl^ 
se.  raciDTmr  sons  rinflaence  du.  calorique  ou  de&  acides 
concentrés ,  oonàme  il  le  faisoit  armi  Tébullitiôn  ^  la  pftr^ 
de  tomeniiei)6e  senoble  se  dissoudre ,  et  il  né  reste  plus  qttie 
des  fibres  drriaibles  à  Tinfini ,  et  qui  écha^^ièiit ,  par  letEir 
téouité  V  à  toute  espèce  de  calcul  :  alors  le  muscle  a  fèvèa, 
ralbumine  ^ .  la  !gélatinë  y  k  graisse  et  le^  sels  qui  faisaient 
pafftie)de  sa  sttbstonoeymais  il  a'  conservé  sa  forme«  Il  se 
pô'wrrit  aimi»-en.  géiiér^l ,  plus  difficilement  dans  cette 
circonstance,   i.    .1./; 

:^9Sk  Par  «1  action  du  >feu  opeu ,  les  muscles  %b  cotcMPent 
dairauUçetde^isniieaAplus  denses  <à  Textérieur,  perdent 
une  pairûe  de'leur  ani>iitance ,  qui  se  liqué^e;  ils  chimgént 
de  consistance,  et  4e  goikt  :  par.  Teâet  de  l'acide  pitrique , 
ila  ae  traiisfeyment  entme  substance  jaune  et  laisseutécbap* 
per  beaucoup  duiEole;  Falkobol,  lés  acides  étendus  d*eau^ 
le  solutum  d'ahm  y  œhii  de  sel  cmnmun^  celui  de  nitrate 
de  potasse,  augmentent  leur  consistance^ 

,'  786*  Les>  muscles  s  ont  pour  élémens  organiques  d^  la 
graisse,  de  la  gélatine,  deXalbumine  ,  une  grande  qvmik-» 
tité  de  fibrine  9  un  pvincipe  d'une  nature  partieulièiie  )  co- 
loré^ dis^^le  dans  lalkohol,  donnant  au  bouillon  sou 
gojutel  son  odeur ,  et  nommé  O^ma^dme  (t)par  ftCTfa^ 
JM^^  €pjà  W  découvert.  On  trouve  aussi  dans  ces  organei 
unu  mattère  colorante  ua  peu  différente  de  qelli>  du  saiM^  ^ 
dif  ^^^bonatei  d^rhydrorchlonate  et  du  {diosphate  de  soude  i 
d^Iili05pbate.decbaiix  et  del'oxyde  à»  fer  ^SLonpéu^se  Vin* 
i»il]SMt !  plua  loin,  on  a  pour  i«éstdtats^ une*  foi*i'  grande 
qub»tité.d^à«ote ,  de  rbjdrogène<)  «de  iWygène,idu  car«4 
bcèfe,  du  fer ,  duipbospbore ,  de  la  soude ,  de  la  chaux:; 
^..797«.Le8  muscles  peuvent  se^ÎTMseï* ,  oomme  les  i^^ 
eurmuseles  longs  y  Ictrges  et  coums^  et  «iliiidune  de  oei 
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espèces  peut  prësedter  des  muscles  ou  simples ,  on  com'-' 

posés* 
.  fjèè.  Les  muscles  simples  ont  toutes  leurs  fibres  ââus 

une  direction  semblable;  le  plut  ordinairement  ils  sont 
ventrus,  c  est-à-dire  qu^ils  offrent  la  figure  ^'un  foisceau 
allongé  9  dont  le  contour  est  arrondi ,  et  qui  est  plus  ou 
moins  ren|lé  dans  son  milieu  :  cette  forme  tient  au  mode 
d'insertion  des  fibres  charnues,  lesquelles,  naissant  en 
baut  et  se  terminant  en  bas  successivement  les  unes  au«> 
dessous  àes  autres'^  sontd'autant  moins  nombreuses  qu'on 
les  examine  plus  près  de  chaque  extrémité;  les  muscles 
cmrad  antérieur  et  Ipng  supinateur  nous  en  ofifrent^des 
exemples.  Les  muscles  ^simples  sont  quelquefois  p2at5  et 
ont  des  fibres  parallèles ,  qui  en  forment  des  eq>èces  de 
bandelettes  charnues  ,  comme  nous  le  voyons' dans  le  con- 
*  turier»  etc. ,  ou  des  membranes  jiarges  et  très-étendues  , 
comme  cela  s'observe  dans  la  plupart  des  muscles  de  Tab- 
domen.  Ces  deux  espèces  de  muscles  ont  quelquefois  des 
tendons  ou  des  aponévroses  dai»s  leur  milieu  ou  dans  quel- 
que point  de  leur  étendue  :  le  masseter,  les  muscles  droits 
abdominaux  ,  etc. ,  sont  dans  ce  cas. 

789»  Il  y  a  encore  des  muscles  simples  rayonnes  et  des 
muscles  simples  pennif ormes  ;  les  fibres  des  {urtmiers  pat- 
/  tent  d'un  centre  commun ,  et  «ont  disposées  comme  les 
ji^yons  d'un  cercle ,  ainsi  que  lé  diaphragme ,  les  muscles 
iliaque^  temporal,  etc. ,  nous  en  o&ent  des  exemples; 
celles  des  seconds  sont  disposées  en  deux  rangées ,  qui  s'u- 
nissent  dans  une  ligne  moyenne ,  en  faisant  deusç  à  deux 
des  angles  plus  ou  moins  ouverts ,  à-peu-près  comme  les 
barbes  d'une  plume  ;  une  variété  de  ce  muscle  est  celui 
qu'on  nomme  semi-^penniforme,  et  qui  a  ses  fibres  dbli«p 
ques  aussi ,  mais  d'un  côté  seulement.  Le  muscle  grand 
palmaire  est  penniforme;  le  muscle  cubital  antérieur  est 
semi-peïnniforme* 

790.  Les  muscles  composés  sont  ceux  qui  n%>nt  qu'un 
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)seul  Ventre  6t  plusieurs  tendons ,  comme  les  fléchisseurs^ 
des  doigts  *,  ou  plusieurs  ventres  ;et  plusieurs  tendons  ^ 
comme  le  biceps-brachial ,  le  muscle  sacro-lombaire ,  etc. 

791.  Nous  a;vons  fait  connoltre  les  diverses  situations 
que  les  os.ppuvoient  avoir  par  rapport  aux  diffërens  plans 
du  corps  (44)  5  il  d  ^st  dç  même  des  muscles  :  l0ur  gran- 
deur, de  même  que  leur  direction ,  peut  aussi  servir  quel- 
quefois à  les  distinguer  entre  eux  ;  mais  c'est  surtout  leui* 
£gare  qui  oflfre  le  plus  de  variéteai.  Il  y  a  ^  en  «fTet ,  des 
muscles  triangulaires,  comme  plusieurs  de  ceux  qu'on  voit 
à  la  main  ;  il  y  en  a^de  cubiques  ^  comme  le  masseter;  les 
ptérygoïdiens  ;  il  y  en  a  de  carrés  et  aplatis  ,  comme  le 
petit pronateur  de.ravant'4)ras;  il  y«n  a  de  rhoniiboïd^^  > 
d'orbieulaires^  de  dentelés ,  de  trapézoïdes  :  pçur  le  plus 
grand  nombre  ,  les  muscles  sont  pairs  :  il  n'y  en  a  que 
fort  peu  d'im|iairs ,  etc. 

^ga.  En  général  on  donne  le  nom  de  Kentre  à  la  por- 
tion moyenne  d'un  tnuscle ,  tandis  qu'on  nomme  ses  ex- 
irémités  Têteei  Çœue^  De  là  les  noms  de  musples  'gastro^ 
cnémiensy  digastriquey  hic^s,  triceps^  etc. ,.  suivant 
qu'tU  offreij^t  deux  ventres ,  deu?:  ou  trois  têtes ,  etc* . 

2**.  Des  Tendon^^ 

793.  Les  tenions  soVit  des  cordes  fibreuses  très-élastî- 
qués ,  ti'ès-résislantes ,  intermédiaires  aux  os  et  aux  mus- 
cles ,  transmettant  aux  premiers  les  mouvemens  des  se- 
conds ,  €t  absolument  passives  par  elles-mêmes.  Il  semble 
que  ces  organes  soient,  pour  la  plupart,  des  prolonge- 
mens  véritables  du  périoste,  car  toutes  leui's  fibres  parois- 
sent  naître  de  cette  membrane,  ou  au  moins  se  confondre 
avec  plie,  ils  ne  diffèrent  des  ligamens  qu'en  ce  qu'une 
de  leurs  extrçmués  se  continue  manifestement  avec  le 
corps  cliarnu  d'un  muscle. 
;    Ils  se  c«iche^t  quelquefois  dans  le  sein  des  fibres  mus-. 


I. 
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<;ulaires;  mais  ils  les  terminent  constamment,  car  jàmm 
nn  mùsde  ne  se  fixe  à  tin  os  sans  leur  secours  <m  sans 
celui  des  aponévroses ,  vCt  on  pcnt  même ,  jusqu'à  un  cer- 
tain point ,  les  considérer  comme  des  espèces  d'aj^n- 
dtces  flexibles  des  os ,  presqu'aussi  solides  qu'aux ,  et  of- 
frant an  corps  charnu  une  foule  de  points  d'attache. 

Le  plus  souvent  les  tendons  ont  mie  forme  arrondie , 
cylindrique;  il  y  en  a  aussi  de  plats ,  de  rayonnes,  de  bi- 
furques ,  de  digilés ,  de  perforés  et  de  perforans ,  etc. 
Quelques-tlns  marehent  en  ligne  di^oite;  d^autres  sont  ré- 
fléchie et  plus  ou  moins  écartés  de  leur  direction  primi- 
tive. Tous  sont  recouverts  d'un  tissu  cellulaire  lâchée 
qui  leur  permet  de  glisser  facilement  sur  les  parties  voi- 
sines ou  les  uns  sur  les  autres.  Assez  souvent  même  ce 
glissement  est  favorisé  par  une  menibrane  synoviale  spé- 
ciale, ou  par  un  cartilage  développé  à  la  surfa:ce  de  Tos. 
Leur  organisation  est  toujours  la  même  :  ils  sont  com- 
jposés  de  fibres  longitudinale»  très  -  sef  réeis ,  très -fines, 
blanches ,  nacrées ,  non  entrelacées ,  mais  placées  paral- 
lèlement les  unes  k  côté  des  autres ,   non  allongeables^ , 
mais  susceptibles  de  s'étendre  en  membranes.   La  résis- 
tance de  ces  fibres  est  considérable  ;  elles  supportent  sans 
se  rompre  des  polis  énormes ,  et  leur  force  est  bien  su- 
périeure à  celle  des  fils  métalliques,  tant  qu'elles  sont 
abreuvées  d'humidité. 

Les  tendons  ont  fort  peu  de  vaisseaux  sanguins,  et 
même  on  n'y  en  aperçoit  point  dans  l'état  ordinaire  ;  on 
n'y  a  point  non  plus  suivi  de  nerfs  \  leur  affinité  pour  le 
phosphate  de  chaux  est  remarquable,  et  très-souvent  dans 
leur  épaisseur  il  se  développe  dçs  os  sésâmoïdes. 

Ils  présentent  à-peu-près  les  mêmes  caractèi^es  chi- 
miques que  les  lîgamens  j  mais ,  par  la  macération ,  ils" 
se  ramollissent  promptemènt  sans  se  oîîateî'  lii  se  bour- 
souffler;  leurs  fibres  s'écartent  les  unes  des  autr^,  et  set 
changent  enfin  en  une  pulpe  mollasse, blanchâtre,  ijm 
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parott  homogeDC.  Dans  Teau  bouillanie ,  ils  se  crispcitt 
.d'aJbord,  puis  se  ramollissent,  deviennent  demî-transparens 
et  se  fondent  presqu^entièrement  en  gelëe.  Exposés  à  rair^ 

ils  se  dessèchent  et  dmennent  semblables  à  la  corne. 

> 

3\  Des  jéponé\^roses. 

794»  Les  aponévroses  sont  des  espèces  de  toiles  fi- 
breuses ,  qui  sont  des  prolongemens  des  ligamens ,  des 
tendons  ou  du  périoste ,  mais  qui ,  en  dernière  analyse , 
paroissent  totyours  naître  de  cette  membrane  ou  venir  s'y 
terminer.  Elles  sont  plus  ou  moins  larges ,  et  disposées 
de  manière  à  envelopper  les  muscles  dans  des  sortes  de 
gaines,  ou  à  fournir  des  points  d'attache  à  leurs  fibres 
charnues  ;  car  il  est  remarquable  que  jamais  celles-ci  ne 
vont  se  fixer  directement  à  un  os ,  ni  même  au  périoste, 
mais  qu^elles  y  tiennent  seulement  d^une  manière  médiate 
par  des  organes  fibreux ,  comme  les  tendons  pu  les  apo- 
-  névroses,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  (793). 

Les  aponévroses  du  premier  genre  peuvent  entourer 
tout  un  membre,  en  envelopper  entièrement  les  muscles, 
cotnme  on  le  voit  à  la  cuisse  ;  ou  bien  leur  servir  de 
frein  pour  les  retenir  à  leur  place  sans  les  recouvrir  de 
toutes  parts  :  telle  est  celle  qui  unit  les  deux  petits  den- 
telés postérieurs. 

Celles  du  second  genre  sont  quelquefois  larges  \  on  en 
voit  de  telles  sur  le:^  muscles  crural,  jumeaux ,  etc.  Dans 
d'autres  cas ,  elles  forment  des  espèces  d'arcadttpour  lais- 
ser passer  des  vaisseaux  ou  des  nerfs,  en  même  temps 
qu'elles  donnent  attache  aux  fibres  cliamues ,  comme  au 
diaphragme  -,  enfin ,  elles  sont  composées  de  fibres  isolées 
dans  l'épaisseur  du  muscle,  comme  au  masseter,  aux  pté- 
rygQïdiens ,  etc. 

Les  aponév>roses  d*enifeloppe  varient  beaucoup  pour 
leur  épaisseur  ,•  qui  est  pourtant ,  en  général ,  d- autant 
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plus  grande  qu^elles  entourent  des  muscles  plus  nom- 
iïreux  ou  plus  forts.  Leurs  deux  faces  sont  constamment 
en  rapport  avec  le  tissu  cellulaire;  mais  Finterne  envoie 
souvent  entre  les  muscles  des  pr^ngemens  fibreux  qui 
vont  jusqu'au  périoste  des  os  voisins.  Elles  sont  d'un 
blanc  resplendissant ,  et  sembleroient  des  tendons  épa- 
nouis en  membrane ,  si  elles  ne  résisloient  pas  un  peu 
plus  qu'eux  à  la  inacération  et  à  l'ébuUition.  Leurs  fibres 
^ont  toujours  aussi  plus  ou  moins  entrelacées. 

Les  aponévroses  (ïihsertion  résultent  quelquefois  de 
l'épanouissement  d'un  f«ndon ,  comme  djuas  le  muscle 
crural  antérieur,  ou  naissent  immédiatement  du  périoste, 
<:omme  pour  le  musde  masseter.  Elles  peuvent  aussi  four- 
nir des  points  d'attache  par  leurs  deux  faces  ou  par  l'une 
d'elles  seulement ,  et  elles  ont  le  très-grand  avantage  de 
les  multiplier  beaucoup  sans  aucune  perte  de  surface. 
Celles  qui  sout  en  arcade  servent  à  empêcher  que  les 
vaisseaux  ne  soient  comprimés  lors  de  la  contraction  du 
muscle,  •  » 

4*-  Des  Gaines  fibreuses. 

^95.  On  nomme  ainsi  des  e^èces  d'enveloppes  qui 
sont  destinées  à  assujettir  les  tendons  à  leur  passage  sur 
les  os ,  dans  les  endroits  de  leur  réflexion ,  et  à  lés  empê- 
cher d'éprouver  uine  déviation  lors  de  la  contraction  des 
muscles  auxquels  ils  appartiennent.  Quelques  -  unes  de 
ces  gaines ,  comme  celles  des  poignets ,  renferment  les 
tendons  i^unis  de  plusieurs  muscles;  d'autres,  comme 
celles  des  doigts ,  sont  destinée»  à  un  tendon  isolé  ou  à 
deux  seulement. 

Parmi  ces  dernières ,  les  unes  parcourent  un  trajet  as* 
sez  long  ,  et  les  autres  ne  forment  que  des  espèces  d'an- 
neaux. Toutes ,  en  général ,  ont  la  figure  d'un  demî-cylin- 
dre  creux ,  qui  est  complété  par  l'os  auquel  elles  s'atta- 
chent, et  elle3  forment  par  <Qonséquenl  airisi  une  iSorte  de- 
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eaûal.  Ce.  canal  est  tapissé  par  une  membrane  synoviale. 
Elles  se  confondent  par  leurs  bords  avec  le  périoste  ;^ 
elles  sfont  très  -  fortes  j  ieur  tissu  est  très -dense  et  très- 
serré.  . 

Les  gâînes  fibreuses  qui  enveloppent  plusieurs  tendon» 
réunis  portent  le  nom  de  Lîgamens  annulaires.  Quel-, 
ques-unes,  opmme  à  1^  partie  antérieure  du  poignet,, 
laissent  tous  les  tendons  en  contact  les  uns  avec  les  au-^ 
très;  celles  de  la  partie  postérieure  du  poignet,  au  cou- 
traire  ,  envoient  entre  eus;  djs  petites  cloisons  fibreu&e&, 

qui  servent  à  le»  isoler.^ 

*  •  ■  /    .  ■ 

.    5°..  Nomenclature  des  Musclès% 

796.  On  diffère  beaucoup  dans  Pindicatîon  du  nombre- 
des  muscles  V  quelques  auteurs  le  portent  à  quatre  cents 
et  plus  ,•  M.  le  professeur  Chaussier  n'en  admet  que  tiois 
cent  soixante  huit.  Conune  la  plupart  des  musoles  sont 
pairs  ,  et  qu'il  lï'j  en  a  qée  fort  peu  d'im!pairs ,  il  semble 
^'on  devroit  avoir  une  moins  grande  quantité  4e  noms  à. 
retenir ,  et  cependant  il  existe  encore  une  gmnde  .confu^ 
sion  dans  leur;  nomenclature^,  cac,  parmi, eux,  il  n^n  est 
pas  un  qpi  n'ait  rceçu  plus  d'un,  nom,  et  pour  quelques- 
uns  on  en.  peut  compter  jusqu'à  i:^ne  douzaine ,  ce  qui  exr 
pliqu4è  suffisamment  comment,  le  docteur  Schréger ,  de 
Furtb,  a  employé  un  gros  volumiQ  înr8^..  pour  d^htouiller 
cette' synonyiniecoippliquée. 

On  en  a  ,.en>  effet ,  dénommé quelques.-uns  d'après  leuns 
usages^:  le  diaphragme ,  le  buccinateur ,  les  extenseur»^ 
les  supinateucs,  les  pronafeucs,  les  fléchisseurs,  les^abais- 
seurs ,  les  constricteurs,  etc.  Mais  quelquefois  il  est  au- 
jçivéi-  qu'on  s'est  trompé ,  et  d'ailleurs  uai,  même  muscl» 
^ut  avoir  plusieurs  usages,  àxla  fois  :  ainsi  l'angulaiii^e  de 
l'omoplate,  en  élevant,  l'angle  postérieur  de  <»^ os,,  eoà. 
«bwse .l'angle  anlérieur. 


^ 
^ 


/ 


374  MYOLOGIE, 

D'autres  muscles  ont  tiré  leur  Aom  de  levkt  pif^ition  : 
lel»  «ottt  les  muscler  înter-^pîneùx ,  iiiter«*osseux ,  pal- 
pébralv  oculaire,  labiaux,  pectior«iu^)  dorsaux^  sous-^claviery 
poplîté ,  anconé  ,  cubital ,  iliaque  ,  temporal ,  etc.  Mais 
souTcut  il  y  a  plusieurs  muscles  difierens  daAs  chaque 
région. 

Il  en  est  encore  idont  le  nom  indique  la  figure  :  les 
muscles  trapèze  9  carré  des  lombes,  dentelé ,  diçastriquë^ 
deltoïde ,  scalène ,  rhomboïde  y  pyramiditl  -y  trkmgulaire 
du  sternum ,  etc. ,  ou  r objet  auquel  on  tes  a  comparés  : 
le  muscle  splénius ,  qu^on  a  supposé  ressembler  à  la  rate  ; 
les  lombricaux ,  qu^on  a  voulu  assimiler  pour  la  forme  à  des 
vers  de  terre  ;  le  soléaire ,  dans  lequel  on  a^retonuu  Tap- 
parence  d'une  sole  ou  d'une  semelle ,  etc.  ;  d'autres  ont  un 
notn  qui  se  rapporte  à  leui*s  dimetiswns,  k  lej»t  étendue 
k  leuf*  volume  :  le  long  fléchisseur  des  orteils  ,  le  grêle  în^ 
terne ,  le  vaste  externe ,  le  court  supinateur ,  le  grand  pec-* 
toral  )  etc.  ;  ou  à  leur  dbecdon  :  les  musclies  obHq^es  de 
l'abdomen ,  droits  de  la  tète  ^  orbiculaire  des  lèvres  »  cOn« 
tourné  du  voile  du  palais  ^  etc.  ^  ou  encore  â  leur  cçempo^  ' 
sition  :  les  muscles  demi^tehdineux ,  demi«meixd)ra(neux  ^ 
triceps,  biceps,  complexuS:,  «l?c«^  et  même»  leurixWre 
numérique-,  comme  les  radiaux,  les  addudieiBrs ,  lesint^v 
osseux  qu'on  a  distiagttés  en  ,.pl?emi«r ,.  seccnid^  troi*- 
siènie ,  etc.  ;  ou  à  leur  situation  rèlatis^e ,  i|ii£Ii3s<a  i»itàçr 
peler  antérieurs,  supérieurs ,  «uperficii^s  >  'profendé^  etd. 

Beaucoup  de  muscles  ont  été  désignés  d'après  les  divecs 
points  du  squelette  auxquels  ils  se  fixent ,  comme  les.mus-« 
des  stemo-cléido-mastoidieti ,  occroito^frontal  ^  omopla^ 
hyoïdien,  stylo'-hjoïdîeci ^  etc»  C'est  sur  cette  conaidém- 
tion  que  se  trouve  basée  la  méthode  de  nomenclature  de 
M.  le  professeur  Cbaussier^  dont  nous  indiqueirons  sot- 
gneaseméntla  synonymie  à  mesure  que  nous  parlerons  de 
chaque  muscle  en  particulier.  Depuis  M.  Chaussier  (  en 
Van  5  ),   M,  Dumas  a  cherché  à  faire  du  ncoxi  du  mu^-- 
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<;îe  sa  descrîplîon  abrégée ,  ce  qui  complique  exiraordi- 
tiairement  les  noms  sans  un  grand  avantage;  mais' aupa- 
ravant ,  M.  Duméril ,  voulant  appliquer  à  Tanatomie  la 
marche  suivie  en  histoire  naturelle  et' en  cfainiSe,  avoit 
proposé  une  nomenclature  anatomique  dans  laquellajl 
rëduisoit  prodigieusement  le  nombre  des  mots  de  la  science, 
puisqu'il  n'admettoit  que  les  noms  des  os  et  de»  viscères  , 
dont  il  cbangeoit  la  terminaison  seulement  pour  faire 
connoitre  les  autres  organes  :  ainsi  ît  vouloit  qu'on  dit  le 
slemalj  et  successivemeni  la  fterhienne^  le  siernien  y  le 
stemique,  la  stemaire,  la  sternale ,  pour  désigner  l'os 
strrnum ,  et  la  région  ,  le  muscle,  le  nerf,  rarlère,  la 
veine  ^  qui  l'avoisinént.  On  sent  assez  combien  une  pa- 
ileille  nomenclature ,  si  elle  ét6it  suivie,  soulâgeroit  la  mé- 
â>dire  et  faciliteroilttrécude  de  Vap^^î^"**^^  ?  ^û  permettant 
d'éviter  toutes  les  dénominations  biz^arv^s  ^  et  le  mélange 
des  mots  grecs,  latins,  arabes,  français,  etc.,  qui  for- 
ment le  langage  ordinaire  de  celle  science. 

6®.  Classification  €t  Dénombrement  des  Muscles. 

797.  Les  anatomisies  ont  8UC»Èe»S)sii;<efment  introduit  plu- 
sieurs manières  de  diviser  les  muscles.  Les  uns ,  et  Wins- 
low  en  particulier,  les  otit)  rangés,  suivant  leurs  ;  usages  ^ 
Albinus ,  Sabatier  ,  Boyer ,  Bichat ,  ont  suivi  une  marche 
qui  nous  paroît  se  rapprocher  davantage  de  la  méthode 
qu'il  faut  suivre  en  anatomie  descriptive^  ilsjcs  ont  dis- 
tribués suivant  les  diverses  parties  du  corps  qu'ils  occu- 
pent 5  et  chacune  de  ces  parties  a  i*eçu  le  liom  dé  Région, 
C'est  cette  elasslficalion  que  ndiis  adoptons ,  cemme  la 
plus  élémentaire  (i) ,  et  que  nous  allons  indiquer  d'«ne 
manière  générale. 
■    >         '■  ■        ■     ■    ■  ■•. 

(i)  Â  la  fin  de  la  description  des  muscles  on  tpouvera  une  table  qui  in- 
diquera Tordre  qu^il  faut  suivre  pourJes  disséquer  sui^  un  même  sujet ,  et 
qui  renverra  à  la  pag«  où  ti  aura  été  traité  de  cbacun  dVux.. 


•        ! 
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MUSCLER  DU  TRONC. 

,    .  §.  r'.  Mwcles.  de  la  CcJûnne  v^rtébraj^^ 


f  !' 


f  4  *  •    '  p  » 


^  '\^\  Rqgîpn  ptévertébrale, 

I 

. .  Mt(8/c(£  long  du  COU..  '   >;. 

..    •     •   ...  grand,.pso«.    ,    .  .      ,    ,■,,,.,„„.•.,   ;;   .  . 

pelil  PS.OJ.S,    .  ,    '  .  .     ..;„; 

a'.  Région  wrlébiJalè  ptjstérielice.' '•)  .'•. 

•  '  ». 

M^^scl^s  inler-épineux  cervicaux.       .  ',       . 

'     '    ...-f.   .      •-,*::   .•    :i      ;••,': ■''-  -j  ,iru}y 

i/îler-emneux  dorso-lombairesi^    *    ... 
transversajres  épineux. . 

....;.;,  '.  transvepsairej    •'  >  ;  •'  '':::;."5:  •  .. 


J  .  ?'y^ 


3^.  Région  yertébrale  latérale. 

Muscles  inter-transvcrs^ires  du  cou^ 

.dfi^lpmbes.'v..  vv    f , 

^       §  II.  Muscles  de  la  Poîtrine%[ 


•  j .  I 


i'*.  Région  thoracique  antérieaFei 

Muscle  grand  pectoraK 
,pelit  pectoral.     ,. 
.  .'    8ous-clavier»  ''  *   ' 

4 

a*.  Région  ihoraçîque,  latérale. 

Ma$cle  grand  denielé^  réuni  à  rauguta{rÇ;,$e  l'omoplate. 

3^.  Région  înler-coslale. 

Muscles  inter-costaux  externes»    - 

internes, 
sur-costaux. 
Muscle  triangulaire  du  8ternuni.r  i    « 
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4°.  Région  diaphraginatique. 

Muscle  diaphragme. 

5**.  Région Vertëbro-costale.   ,[.♦:..•.••       ,      î  .• 

Muscle  petit  dentelé  poMérieur  9i4iifit4rkiif^      :     ' 

et  inWettiir^ 

6^.  Région  tlioraoiqne  postérikenre^  .:    . 
Muscle  grand  dorsal. 


§  III.  Muscles  de  M  ^T^le, 


♦..» 


A.  Muscle^. dik  Ci:0i^ 


*i 


1^.  Ré^n  épicrànienne.. 

Muscle  frontal. 

occipital.  :      .  .  « 

a^.  Région  anriculaÎFe.  ,. 

Muscle  auriculaire  sAipérienr. 

antérfeuf.'       ... 
postérieur.        -■  :     i  . . 

3^.  Région  occipito-cervîcale  antérîëùré« 

Muscle  grand  droit  anlérî'eôr  defe  ifilé;     * 

petit  droit  antérieur  de  la  té^».  ,   :  "**.  .       .r/j 

4^.  Région  occipito-cervîcale  postérieure. 

Muscle  grand  droit  postérieur,  de  la  tête, 
petit  droit  postérieur  de  la  tête* 
grand  oblique  de  la  ttfte.  ''  ' 

petit  oblique  de  la  tête.  :  i  ' 

5**.  Région  occipito-cervîcale  latérale. 
Muscle  droit  latéral  de  la  téie. 


»       c 


•  I 
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]r 


/ 
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B.  Muscles  de  la  Face. 

1^.  Rëgîowpalpebrale. 
Muselé  ortfi«iAflf#u  de*  fwmp#re»- 


élévaleur  àt  ht  prtUprtwte  «jpii !•■#€. 

a*.  Région  oculaire. 

Muscle  drtW  èilp*iW  il^  !*<*». 
inférieur  de  l'œil. 

externe  de  TcDil. 
oblique  supérieur  dc'fffeîfl 
oblique  inférieut  de  Tceil. 

3<>.  Région  nasale. 

Muscle  pyramidal  du  nez. 

triangulaire  du  lieu.        

élévateur  eoromu»  A>^  IVle  du  nez  el  de  la  lèvre 

supérieure, 
abaisseur  detVilt  dtt  nez.  :     t 

4^  R^ion  maidttaîm  siqjérieui^ 
Muscle  élévale*  de  la  fev^e  sup^î^fttfë. 

grand  zygomaltqtie. 
petit  zygomafiqtiè?! 

6^.  Région  maxillaire  iniçrieure. 

Muscle  triangulaire  de^t^rés. 

carré  de  1^  l^fre  ^\Krieure.        , 
releveur  du  menton. 

6®.  Région  inter-maxillaire* 

"Muscle  buccinateur. 

orbiculaire  des  lèvres. 


.3       \t 


\ 


\    ">/ 
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7^.  Kégion  ptérygo-maxUlairç.  ,       . 

Muscle  ptérygoïdien  interne. 

externe. 

8^,  Région  temporo-maxtilaire. 

Muscle  rAasseter. 
temporal. 

9^.  Région  linguale^ 

Muscle  hyo-glosse. 
génio*glosse. 
stylo-glosse. 
lingual. 

lo^.  Région  palatine. 

Muscle  péristaphyUn  externe. 

interne» 
palato«$taphylin. 
phar^j|«r^a|^i^»  ,  / 

glosso*staphylin. 

§  IV.  Muscles  du  Cou. 


1  •  t  < 


r 


I       • 


i^.  Région  cervicale  antéricUïe. 

Muscle  peaucier. 

sterno-mastoïdien.  •  ;    j--  noi 

a®.  Région  hyoïdienne  supériqul«^^   :V\  c  . 

Muscle  digastrique.  ^       •    .' 

stylo-hyoïdien.  .       ! 

n]\lo-hyoïdien  • 

génio-hyoïdien. 

Il  •  ■ 

3*^.  Région  hyoïdienne  inférieure. 

Muscle  omoplat-hyoîdien. 
sterno-hyoïdien. 
sterno-thyroïdieiï. 
thyro-hyoïdien. 


1 


•\-'    ••  t,    f 
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4®.  Région  pharyngienne. 

Muscle  conslricleur  inférieur! 

moyen, 
aopërieur. . 
stylo-pharyngien. 

5^.  Région  dorso-cervîcale. 

Muscle  trapèze. 

rhomboïde, 
splénius. 

grand  complexus. 
petit  complexus. 

6^.  Région  cervkale  latérale. 

Muscle  scalène  antérieur.  '   •      '   *  ,'   i 

posiérieiUM  ■ 

.fî;' .':[t[i;;'.   • 

§  V.  Muscle9'du  Basisini, 

i*>.  Région  anale. 

Muscle  releveur  de  Tanus^ 

ischio-coccygiçp.»;  ;  ..,.;.  çj[.,;[.^...,.,  •:   r,;,^ 
sphincter  de  Panus. 

•  *  i         •  ■  • 

a*.  Région  génitale.  .;/  i 

a.  Chez  VHomtn^"  •  -v'-  ''  •••  '-^  •'•  '     ''  '-•.  "• 

Muscle  ischio-caverneux.  .  •  :  .        .      »  > 

bulbo-caverneux. 
transverse  du  périnée.  ••';''*''         ' 

b.  Chez  la  Femme.  ,   \, 

Muscle  ischio-caverneux. 

constricteur  du  vagin.* 


.»! 


I       « 

I  A      •      •  »  • 
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§  VI.  Muscles  de  V Abdomen. 

*  ■ 

1^.  Région  abdominale. 

Muscle  grand  dhlique. 
petit  oblique, 
trans  verse, 
droit. 
pyramidaL 

a* .  ^  Région  lombaire. 
Muscle  carré  lombaire. 

MUSCLES  DES  MEMBRES. 

§  !•'.  Muscles  des  Membres  tJiorcudques . 
'  A.  Muscles  de  VEpaulc. 

i*.  Région  scapulaire  postérieure.  *         ' 

Muscle  sus-épineux, 
sous-épineux, 
petit  rond, 
grand  rond. 

.2°.  Région  scapulaire  antérieure*     •• 

Muscle  sous-scapulaire. 
3*^.  Région  scapulaire  Qxterne. 

Mu«cle  deltoïde. 

6.  Muscles  du  Bras. 

1^.  Région  bracliiale  antérieures 

Muscle  coraco-brachidl. 
biceps-brachial, 
brachial  anlérieur. 


>     /  t  ■ 


/ 


f 


^f^  irroLOOis^ 

2^.  Région  bra^I^iale  postérieure. 
Mu&cle  triceps-brachial. 

C.  Muscles  de  VAv^antSras. 

1^.  Région  anti-brachiale  antérieure  et  superficielle. 

Muscle  grand  pronateur. 
grand  palmaire, 
petit  palmaire.  ^ 
cubital  antérieur, 
fléchisseur  superficiel  des  doigts. 

2^.  Région  anti-brachiftie  antérieure  et  profonde. 

Muscle  fléchisseur  profond  des  doigts, 
grgiwi  flé^i^s^r  du  poue^t 
carré  pronateur. 

3*^.  Région  and^brachiale  postérieure  et  superficielle. 

Muscle  extenseur  cpmmun  4es  doigts,  . 
extenseur  du  petit  doigt, 
cubital  postérieur, 
anconé. 

l^.  .Région  anti-brachjîale  pos^ri^ur^  et  profonde.^ 

Muscle  grand  abdueteur  du  pouee.. 
'  petit  extenseur  du  poupe« 

grand  extenseur  du  pouce, 
extenseur  propre  de  Tindicateur. 

5^.  Région  i-adiale. 

Muscle  grand  supinateiir. 
petit  supinateur. 
premier  radiai, 
second  radial. 


V. 


CLÂSSIPICATIÔH    IMIS   MUSCLES.  ^StS 

D.  Muscles  de  la  Alain. 

î*.  Région  palmaire  externe. 

Muscle  pelil  abducteur 

opposant  ^  j^ 

petil  uëchisseur  ' 
adducteur. 

là?.  Région  palmaire  interne. 

Muscle  palmaire  cutanë. 
adducteur  1 

petit  fléchisseur  \  du  petit  doigt,  . 

opposant  ) 

3®.  Région  palmaire  moyenne. 

Muscles  lombricaux, 
interosseuz. 

■ 

§  IL  Muscles  des  Membres  abdominaux. 

A.  Muscles  de  la  Hanche  et  de  la  Cuisse. 

I®.  Région  fessière^ 

Muscle  grand  fessier, 
moyen  fesjûer. 
petit  fessier. 

a®.  Région  iliaque. 

Muscle  iliaque. 

3^.  Région  pelvi-trochanlérienne. 

Muscle  pyramidal. 

obturateur  ialf'HVc. 
externe, 
{umeau  supérieur, 
inférieur, 
carré-^crural. 


/ 

i 
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4°.  Rëgîott  crurale  ànlérieure. 

Muscle  couturier. 

crural  antérieur, 
triceps-crural. 

5°.  Région  crurale  postérieure» 

Muscle  demi-tendineux. 

demi' membraneux^ 
biceps-crural. 

6*^.  Région  crurale  mteme* 

Muscle  pectine.  ^ 

droit  inlerne.  , 

grand    i 

petit     >  addncieurs  de  la  é;ïîî«e, 
moyen  I  

y®.  Région  crurale  externe. 

Muscle  tenseur  de  Taponévrose  crurale. 

B.  Muscles  de  la  Jambe. 

>  .  .  .  •  • 

1®.  Région  jambière  antérieure. 

Muscle  jambier  antérieur. 

extenseur  du  gros  orteil.' . 
extenseur  commun  des  ôrlcils.' 
péronier  antérieur. 

a®.  Région  jambière  postérieure  et  superficielle. 

•  •    •> 
Muscle  triceps  de  la  jambe* 

plantaire  gféle.   '  '    '  '  :  * 

poplité. 

3®.  Région  jambière  postérîeui>&  et  profonde. 

Bluscle grand  fléchisseur  des  orteils.  ^ 

jambier  postérieur. 

•     •        •         ' 

grand  fléchisseur  du  grosorleil. 


CLASSIFICÀTfOXC    DES   MUSCLES.  38 

4^.  Région  péronière. 

Muscle  long  péronier  latéral. 

^court  péronier  lalëral.*    ^• 

C,  Muscles  du  Pied. 

i^.  Région  dorsale  du  pied. 
Muscle  pédieux. 

a*'.  Région  plantaire  interne. 

•  ;  » 

lifusclepelii  fléchisseur  des  orteils.  ^ 

accessoire  du  grand  flâ^hiisseu^• 
Muscles  lombricluiJ. 

3^.   Région  plantaire  moyenne. 

'    Muscle  adducteur 

petit  fléchisseur  ï  ,  .. 

\  .,  , ,.  >  du  gros  orteil. 

•  abducteur  oblique       '        ^ 

abducteur  iransverse 

4®.  Région  plantaire  externe. 

Muscle  abduclear  )  ^^     ^j^  ^^^^jj 

court  fléchisseur! 

5^.  R^ion  interosseuse. 
Muscles  ititerosseux.  dorsaur  et  plantaicii 


^ 


f.-  ■  »5 
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CHAPITRE  II. 

W      •  é         , 

I>E^  MUSCLES  EN.PARTJCULIEn, 


MUSCLES  DU  TRONC. 

§  V\  Muscles  de  la  Colonne  vertébrale. 

1®.    RÉGION   PRÉrERTÉBBJLE. 

'  '     '■    ' 

ï)u  Muscle  long  du  cou  (M.  prédorsoatloïdien,  Cha^uss.-^ 

M.  long^ifi  cplli ,  SoEUM.,) 

798.  C'est  un  muscle  aplati ,  étroit ,  allongé,  plus  large 
en  bas  qu'en  haut ,  et  au  milieu  qu  aux  extrémités  ,  cou- 
ché sur  la  partie  antérieure  latérale  du  corps  des  vertébrés 
depuis  l'atlas  jusqu'à  la  troisième  dorsale  inclusivement  , 
et  formé  de  deux  faisceaux  qui  sont:,  .paurr'aÎQsi  dire ,  su- 
perposés. L'un  est  supérieur,  obliquemenH;  dirigé  en  de- 
hors ,  élendu  du  tubercule  anlérieiir  de  l'atlas ,  oji^il  piçnd 
naissance  par  des  fibres  aponévroliques  ,  aux  apoplijses 
iransverses  des  iroisième,  quatrième  *et  cinquième  vertè- 
bres cervicales  y  au^evant  desquellies  il  ise  termine  par  de 
petites  aponévroses.  L'autre  faiàceau  éét  înfërréur  ;  il  des- 
cend verticalement  depuiâ;  le  corps  de  l'axis- et  celui  de  ta 
troisième  verjèbre  cervicale  ,  et  depuis  le  tubercule  Snté- 
rieur  de  la  quatrième  ou  cinquième  vertèbre  cervicale  ^ 
d'où  il  naît  par  des  aponévroses ,  jusqu'au  corps  des^ quatre 
dernières  vertèbres  cervicales  et  des  trois  premières  dor- 
sales ,  où  il  s'attache  par  des  fibres  aponévrotiques  plus  ou 
moins  marquées ,  qui  s'insèrent  aussi  aux  fibro-cartilag<3S 
et  à  la  base  des  apophyses  transverses. 

799'  Sa^iice  antérieure  est  couverte  par  le  muscle  grand 
droit  antérieur  de  la  tête ,  par  le  pharynx,  l'artère  carotide, 
le  nerf  pneumo-gastrîque ,  les  cordons  de  commuuicatioa 
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des  ganglions  cervicaux  et  T oesophage.  La  postérieure  re« 

couvre  les  vertèbres  auxquelles  elle  est  attachée ,  ainsi 

que  leurs  ^bro-cartilages.  Au  niveau  du  corps  des  deux 

premières  vertèbres  dorsales  ,  son  bord  externe  est  séparé 

du  muscle  scalène  antérieur  par  un  intervalle  triangulaire 

qui  loge  l'artère  et  la   veine  vertébrales.  Son  extrémité  ^ 

supérieure  se  confond  avec  celle  du  muscle  du  côté  op-  ^  j 

posé.  i 

800.  Les  aponévroses  qui  donnent  naissance  à  ce  muscle  { 
0u  qui  le  terminent  se  prolongent  au-devant  des  fibres  char*  \ 
nues  ou  même  dans  leur  épaisseur ,  et  ces  dernières,  obli-»  ^ 
quement  placées  entre  elles ,  sont  fort  courtes ,  malg^ré  la 

longueur  générale  du  muscle. 

80 1.  Le  muscle  long  du  cou  fléchit  foiblemîent  les  ver- 
tèbres cervicales  les  unes  sur  les  autres  et  sur  les  vertèbres 
dorsales  ;  si  la  portion  supérieure  agit  isolément  et  d'un 
soûl  côté ,  il  détermine  une  rotation  de  l'atlas  sur  l'axis  et 
par  suite  de  la  tête  sur  le  cou. 

Du  Muscle  petit  psoas  {M,  prélombo-pubien ,  Chauss.  ; 

M.  psoas  miner ^  Sœmm.) 

802.  Le  peli  t  psoa  s  n'exîste  pas  toujours;  il  est  situé  en 
dehors  et  en  avant  du  grand  psoas ,  sur  lequel  ilest  appli- 
qué \  il  est  aplati ,  mince ,  étroit  ;  son  extrémité  supérieure 
s'attache,  par  de  courtes  aponévroses  ,  au  bas  du  corps  de 

la  dernière  vertèbre  dorsale  et  au  fibro-cartilage  qui  la  s^é-  ^ 

pare  de  la  première  lombaire  ,  et  elle  envoie  quelquefois 
un  petit  tendon  à  Fapophyse  transverse  de  la  douzième 
vertèbre  du  dos.  Les  fibres  charnues ,  qui  ne  forment 
guère  que  le  tiers  supérieur  de  la  longueur  du  muscle 
cessent  au  niveau  de  l'avant-demière  vertèbre  lombaire  , 
^près  avoir  constitué  un  faisceau  qui  se  dirige  en  dehons  let 
eu  bas ,  et  sont  remplacées  par  un  tendon  aplati  qui  s'é- 
largit en  descendant ,  et  qui  se  contourne  surjie  muscle 
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grand  psoas ,  eu  passant  à  sa  partie  interne  ;  ce  tendôti ,  qui 
occupe  à  lui  seul  les  deux  tiers  de  l'étendue  du  muscle ,  se 
termine  à  Téminence  ilîo-pectinée  (  894  )  et  à  la  partie 
toisîne  du  corps  du  pubis ,  en  envoyant  à  l'aponévrose 
fascia-lata  un  prolongement  membraneux ,  large  et 
mince ,  qui  recouvre  le  tendon  des  milscles  iliaque  et  grand 
psoas  réunis. 

8o3.  hsiface  antérieure  du  petit  psoas  est  recouverte 
en  haut  par  le  diaphragme ,  ensuite  par  les  vaisseaux  et 
les  nerfs  rénaux  et  par  le  péritoine ,  et  en  bas  par  l'artère 
iliaque  externe.  La  postérieure ,  dans  tottie  son  étendue , 
est  unie  fiu  grand  psoas  par  du  tissu*  cellulaire. 

8o4*  Si  les  deux  petits  psoas  agissent  simultanément^ 
ils  fléchissent  la  colonne  vertébrale  sur  le  bassin,  ou  celui- 
ci  sur  la  colonne  vertébrale.  S'il  n'y  a  que  l'un  d'eux  qui 
se  contracte ,  alors  le  même  mouvement  a  lieu  ,  mais  obli->- 
quement.  Daiïs  la  station  ^  ils  empêchent  le  tronc  de  s^ 
renversét"  en  arrière  5  ils  ferment ,.  en  outre ,  l'af  cade  cru-* 
'^ale,  et  peuvent  la  tendre  jusqu'à  un  certain  point. 


Du  Muscle  grand  psoas  (M.  prélombo-trochantinieh  , 
Ghauss.  \  M.  psoas  major ^  Soemm.)  . 

\ 

N 

8o5 .  Placé  sur  \e  côté  et  au  bas  de  la  colonne  vertébrale  j 
€t  le  long  du  détroit  supérieur  du  bassin ,  jusqu'à  la  partie 
supérieure  et  antérieure  de  la  cuisse;  plus  volumineux 
que  le  précédent ,  ce  çiuscle  existe  constamment  :  il  eàt 
fusiforme  ^  c'est-à-dire  allongé ,  et  plus  épais  au  milieu 
c[u'à  ses  extrémités  \  il  est  arrondi  à  sa  partie  moyenne  , 
mais  en  haut  il  est  mince  et  apfeti,  et  tendineux  et\ 
•baSk 

Il  nait ,  par  de  courtes  aponévroses ,  de  la  partie  latérale 
et  inférieure  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dorsale ,  uii 
peu  de  l'extrémité  postérieure  de  la  douzième  côte,  du. 
côté  du  corps  des  quatre  prenuères  vertèbres  lombaires  , 
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àes  fibirôr cartilages  qui  les  séparent ,  et  de  la  base  des  apo- 
physes transverses  correspondantes.  Entre  cette  dernière 
insertion  et  les  premières  ^  il  existe  un  espace  où  se  tsou^ 
yent  logées  les  branches  des  nerfs  qui  concourent  à  compo^ 
çer  le  plexus  lombo.-abdonj^înal.  Le  corps  charnu  forme 
en  haut  un  faisceau  aplati  et  presque 'Vertical,  qui  s'ar-* 
rondit  en  descendant  9  et  qui  se  dirige  ensuite  vers  les  côté& 
du  détroit  supérieur  du  bassin  où  il  donne  naissance,  près 
de  l'arcade  crurale,  à  un  tendon  très-fort.  Celui-ci  est  placé 
^VL  côté  interne  du  muscle  avant  d'en  être  totalement  séparé^  , 
çt  se  trouve  même  caché  dans  Tépaisseur  des  fibres  char- 
nues,'jusqu'auprès  de  la  colonne  lombaire.  Il  reçoit, par 
çQn  côté  externç  ,  lesffibres  charnues  du  àiuscle  iliaque  „ 
passe  sous  Varcade  crurale ,  dans  Féchancrut-e  qu'on  re»- 
marque  entre  l'éminence.  ilio-pectinée  et  ré|dne  iliaque 
antérieure  et  inférieure  ^  descend ,  en  dedans  et  en  arrière^, 
sur  la  capsule  du  fémur ,  et;  se  termine  en  embrassant  le 
petit  trochanter.  . 

806.  ha  face  externe  du  grand  psoas ,  qui  est  ert  mêm& 
temps  ant^çrieure^  correspond  au  diaphragme,  au  péritoine,, 
au  rein  et  au  muscle  petit  psoas. lorsqu'il  existe  *,tout-à'-£Eiit 
en  bas  cette  face  devient  entièremeni;  antérieure ,  et  se 
trouve  récouverte  par  l'artère  iliaque  externe  ,  pac  le  tissu 
cellulaire  du  pli  de  l'aine  ,  puis 'par  Far tère  cruralçetpar 
la  veine  correspondante.  Sa  face  interne  j  appliquée -sur 
Içs  côtés  du.  corps,  des.  vertèbres  lombaires  ,  et  sur  ceuac 
des  fibro-caçtilaçes  inter-v.erté]?rèiux.  correspondais ,  est 
pourtant  séparée  de  ces  parties  par  les^rfs  et  les  vaisseaux^ 
lombaires  ^  ellj^  laissç ,  entre  elle  et  la  cinquième  vertèbre 
lombaire,  un, intervalle  triangulaire  rempli  par  du  tisfiti 
cellulaire  *,  puis,,  d.evenai;it  plus. étroite ,  elle  est  en  rappout 
^.vec  la,  veine  iliaque  ex^terije  çt  le  tendon  du-  muscle  petit,» 
psoas ,  et  elle  descend  pfii^allèlement  au  muscle  pectine, 
4ont  elle  est  séparée ,  tout-à-fait  en  bas,  par  les vaisseaiu;. 
^k<îOftflex;çs^  internes.  Sa  face  postérieure  ^st,  appliqué^ 
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8up£rîeuremeut  sur  le  muscle  carré  des  lombes ,  dont 
Tisolent  les  açrfs  lon^aires  et  le  feuillet  antérieur  de  Ta* 
pOBiévrose  du  muscle  tra'nsverse  abdominal ,  et  sur  les 
«jK>physes  transverses  lombaires  ;  ensuite  elle  couvre  le 
ligament  ilib^lombaire  et  le  muscle  iliaque,  dont  elle  est 
séparée  par  quel(|iies  nerfs  lombaires  et  par  les  vaisseaùjt 
îlio*lombaires  ;  plus  bas ,  elle  est  en  rapport  avec  Tos  ilia- 
que et  le  ligament  capsulaire  ilio-fémôral  (yoî). 

807 .  Bourse  synoviale.  Une  membrane  synoviale ,  la- 
,  che,  fort  étendue,  peu  abondante  en  synovie,  forniant 

une  sorte  de  poche  qui  descend  jusqu'auprès  du  petit  tro- 
cbanter,  sépare  la  branche  du.  pubis  et  le  ligament  cap- 
sulaire de  Tarticulation  dé  la  cuisse,  du  tendon  du  muscle 
grand  psoas,  qu'elle  embrasse  en  arrière* 

808.  Le  muscle  grand  psoas  fléchit  la  cuisse  sur  le 
bassin  en  portant  un  peu  en  dehbrs  la  pointe  du  pied. 
Il  agit  surtout  dans  la  station,  en  retenant  le  corps  quand 
il  tend  à  se  porter  en  arrière ,  et  il  peut  même  fléchir  le 
bassin  et  la  colonne  vertébrale  sur  le  membre  abdominal  : 
cette  flexion  est  directe  si  les  muscles  des  deux  côtés  se 
contractent  à  la  fois  ;  dans  le  Cas  contraii'e ,  elle  est  obli- 
que. C'est  aussi  un  des  muscles  qui  ont  le  plus  de  part  à 
la  progression. 

2®*    RÉGION   p-SBTÉBRjiLE  POSTÉRIEURE. 

Muscles  inter-^pineux  cerv^icaux  {M,  inter-^cen^icaux , 
Chauss.  ;  M,  interspinales  cen^icis^  Sœmm.). 

809.  Au  nombre  de  douze ,  ces  muscles  occupent,  sur 
deux  rangs  parallèles  et  rapprochés ,  les  intervalles  des 
apophyses  épineuses  des  vertèbres  cervicales ,  depuis  celui 

•  de  l'atlas  avec  l'axis,  jusqu'à  celui  qui  existe  entre  la  der- 
nière vertèbre  du  cou  et  la  première  du  dos.  Chaque  espace 
en  contient  deux.  Ce  sont  autant  de  petits  faisceaux  apla- 
tis, minces,  allongés,  quadrilatères,   naissant,  par  de 
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fsonrtcs  aponévroses,  des  côtés  du  bprd  inférieur  de  F^ipo^ 
iphyse  ^ineuse  de  la  vertèbre  qui^egl  au  -  dessus ,  et  se 
terminant  de  la  même  manière  au  I^d  supérieur  de  celle 
qui  est  au-dessous.  Leur^oc^  externe  est  recouverte  paf 
les  muscles  .transversaires  épineux  du  cou^  V interne  est 
séparée  par  du  tissu  cellulaire  de  celle  du  ihuscle  opposé* 
8io.  Les  muscles  in  ter-épineux  cervica;ux  rapprochent 
les  apophyses  épineuses  les  unes  des  autresy.et  contribuent 
iiinsi  à  Texlension  du  cou ,  et  par  conséquent  i  à  la  pro* 
jection  de  la  tète  en  arrière. 

•  •  » 

Muscles  inter^pineux  dorsa-lombaires  {Portion  du  M. 
transyersaire  épineux,  Botbe^  Bicu. ,.etc.  9  du  M^ 
Saùro^inal,  Chauss..).  .  . 

811.  Ces  muscles  sont  de  deux  espèces  :  les  un» 
{M,'  grand  épineux  du  dos,  WinsL)  représentent  des 
faisceaux  charnus  de  diverse  longueur,  qui  sont  appliqués 
sur  lés  faces  latérales  des  apophyses  épineuses ,  depuis  la 
troisième  ou  la  quatrième  vertèbre  du  dos  jusqu^à  la  pre- 
mière où  seconde  des  lombes ,  et  qui  offrent  une  foule  de 
variétés,  soit  dans  leur  nombre,  scit  dans  la  manière 
dont  ils  s^entre-croisc^nt.  Us  naissent  par  trois ,  quatre  , 
cinq,  six,  sept  ou  huit  tendons,  quelquefois  fendus, 
d  autant  plus  forts  et  plus  longs  qu'ils  sont  plus  supé-^ 
rieurs,  des  apophyses  épineuses  des  vertèbres  du  dos, 
depuis  la  seconde  jusqu*à  la  neuvième,  ou  depuis  la  troi- 
sième jusqù^à  la  cinquième p  sixième,  septième  ou  hui- 
tième/ De  ces  tendons  sortent  les  fibres  charnues  ,  qui 
forment  des  faisceaux  minces,  étroits,  plus  larges  au 
^milieu  qu'aux  extrémités,  coûl^e^es  en  dehors,  concaves 
ien  dedans^  après  s'être  entrelnélés  de  diverses  manières, 
-et  quelquefois  même  après  s'èlre  presque  entièrement 
confondus,  ils  se  terminent  par  quatre  ou  cinq  tendons, 
dont  Tinférieùr  est  le  plus  long  et  le  plus  fort ,  et  qui 
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yieurs ,  plus  longs  et  plus  grêles  pour  les  supérîeuvs .; 
chacun  d'eux  reçoit  dçs  fi];)ves  charnues  qui  constituent 
liin  faisceau  fusiforme,  d'abord  arrondi  et  épais,,  puis 
Tuince  et  étroit-,  et  qui  se  terminent  par  d'autres  tendons 
aplatis ,  plus  yol.umineux  que  ceux  d'origine ,  au  nombre 
de  cinq ,  sii^,  sept  ou  huit,  lesquels  se  fissent  à  la  partie 
inférieure  et  latéralç  des  apophyse^  épineuses  des  trois  ^ 
quatre  ou  cinq  premières  vertèbres  dorsales  et  des  deux 
dernières  cervicales.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  des 
tendons  supérieurs  bifurques  ou,  m^oie  divisés  en  trois  ou 
quatre  branches ,  et  allant  s'attacher  à  plusieurs  apophyses 
épineuses  à  la  fois ,  en  s'entre-croi.sam  avec  çeutx  <ie$  fois-^ 
ceaux  voisins,, 

8i5«  Les  muscles  transv^ersaires  épineux  profonds  son| 
au  nombre  de  vingt -cinq  à  vingt-sept^  ils  naissent  sépa-^ 
rément  des  trois  ou  quatre  tubercules  du  sacrum  qui  cor^. 
respondent  aux  apophyses,  articulaires,  du  ligament  sacro^ 
iliaque  ,  de  la  partie  la  plus,  reculée  de  la  crête  de  Vos  des 
iles ,  des  apophyses  articulaires  lombaires ,  des  apophyses 
trans  verses  doi^sales,  et  des  apophyses  articulaires  des  quatre 
dernières  vertèbres  du  cou,  par  des,  te^dons  coniques^ 
dont  les  fibres  divergentes  donnent ,  après  un  court  tça^- 
jet ,  le  corps  charnu ,  qui  monte  obl.iquemçrit  eu.  dedaus  ^ 
en  s'élargissant  et  en  devenant  pl^s  ép^is  »  et  se  confond 
en  grande  partie  avec  les.  faisceaux  voisins^  Ces  trous* 
seaux  musculaires  sont  beaucoup,  plus  piarqués,  aux  lim- 
bes et  au  cou  qu'au  dos  e^  derrière  le  sacrum.  Ef' autres 
tendons  sortent  en  dedans  de  ces  corps  charnus  et  vien-n 
nent  s'attacher  au  bord  inférieur  des  apophyses  épineuses 
du  sacrum ,  de  toutes  les  vertèbre^  des  lombes,,  du  dos, 
et  des  six  dernières  du  cou  >  de  manière  que  çhacim  d'eux 
se  disperse  sur  plusieurs  vertèbres  par  des  faisceaux  d(8 
différente  longueur,  et  se  termine  tout  à  la  fois  à  la  trow 
sième,  à  la  quatrième  et  à  la  cinquième  des  vçrtèbres  placées 
au-dessus  de  celle  qui  lui  a  donné  naissance  :  aussi  clia,n 
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cune  des  apophyses  4pîi^6uses  reçoit-elle  simultanément 
des  tendons  de  trois  ou  quatre  des  fdsceaux  charnus  qui 
sont  au-dessous  d'elle. 

'  Assez  souvent  encore  au  cou,  d'autres  faisceaux  plus 
profonds  se  portent  de  l'apophyse  irans verse  et  de, l'apo- 
physe articulaire  d'une  vertèbre  à  l'apophyse  épineuse  et 
au  boi^  inférieur  de  la  lame  de  celle  qui  est  îramédiale- 
ment  au-dessus.  Mais  toujours,  dans  cette  région ,  on  ob- 
serve un  faisceau  superficiel,  comme  isolé,  qui  se  termine 
en  une  pointe  très-marquée  à  l'un  des  tubercules  du  som- 
ïnet  de  l'apophyse  épinieuse  de  l'axis  i  après  s'être  aussi 
fixé  à  celui  des  quatre  vertèbres  cervicales  suivantes,  et 
avoir  pris  naissance  des  apophyses  transverses  dorsales  su- 
J)érîeures. 

'  816.  Ij^  face  postérieure  de  tous  ces  muscles  est  recou- 
verte ,  au  cou  par  le  grand  complexus  ,  par  l'artère  cervî- 
<5ale  profonde ,  par  les  branches  postérieures  des  nerfs  cer- 
vicaux ^  et ,  au  dos  et  aux  lombes ,  par  le  muscle  long 
dorsal.  U antérieure  recouvre  les  lames  des  vertèbres , 
leurs  apophyses  transverses  et  articulaires  et  les  ligamens 
jaunes,  h^ interne  est  appliquée  sur  les  apophyses  épineu- 
ses, sur  les  muscles  inter-épineùx  cervicaux,  et  sur  les 
*ligamens  inter-épineux  dorsaux  et  lombaires. 

817,  Ces  muscles  ont  à -peu-près  les  mêmes  usages  que 
le  sacro- lombaire  et  le  long  dorsal  :  mais  ils  en  remplis- 
sent  aussi  quejques-uns  qui  leur  sont  particuliers.  Dans  la 
station ,  ils  peuvent  retenir  puissamment  la  colonne  ver- 
tébrale en  équilibre  sur  le  bassin ,  par  leurs  faisceaux  sa- 
crés et  lombaires ,  qui ,  en  se  contjraclant ,  fournissent 
aussi ,  de  proche  en  J)rbche ,  des  points  d'appui  solides 
aux  faisceaux  dorsaux  et  cervicaux.  En  outre,  en  agissant 
d'un  seul  côté,  ils  peuvent  opérer  une  léijère  inflexion  la- 
térale avec  rotation  de  la  colonne  vertébrale  ,  ou  bien  ils 
impriment  encore  des  mouvemens  de  rotation  à  telle  ou 
(elle  vertèbre,  suivantque  tel  ou  tel  faisceau  agit  isolément. 
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Des  Muscles  sacro*lombaire  et  long  dorsal  des  Auteuîis, 
ou  du  Muscle  sacro^spinal  (  M.  sacro^spinal  „  Ch  àxiss^^ 
^    M.  lumbo-costalis  ^  Sqemm.) 

8i8.  Un  faisceau  charnu ,  extrêmement  fort  et  épaîs,  un 
peu  aplati ,  rétréci  en  bas ,  plus  large  en  haut ,  remplit  tout 
l'espace  qui  existe  depuis  la  partie  inférieure  du  sacrum, 
jusqu'auprès  de  la  douzième  côte  ,  où  il  se  divise  en  deux 
Branches  distinctes ,  Tune  interne ,  plus  volumineuse,  qi,n 
est  le  muscle  long  du  dos  y  l'autre  externe ,  plus  grèlc  , 
«jui  constitue  le  muscle  sacro-lombaire. 

819.  Une  large  aponévrose,  forte,  dense,  épaisse, 
blanche  et  nacrée  ,  formée  de  fibres  entre-croisées  et  sépa- 
rées d'espace  en  espace  par  des  ouvertures  que  traversent 
des  nerfs  ou  des  vaisseaux,  recouvre  tout  ce  faisceau  en 
itrrière.  Fixée  à  la  partie  postérieure  de  la  crête  iliaque  , 
sur  les  côtés  de  Téchancrure  qui  termine  le^canal  sacré , 
à  toute  la  crête  moyenne  du  sacrum  ,  aux  apophyses  épi- 
neuses des  vertèbres  lombaires  et  des  dernières  dorsales  , 
ainsi,  qu'aux  ligamens  inter-épineux  correspondans ,  celte 
aponévrose  donne  attache  à  la  plus  grande  partie  des  fi- 
bres de  celte  masse  musculaire ,   se  prolonge  beaucoup 
plus  long-temps  supérieurement  sur  le  grand  dorsal  que 
sur  le  sacro -lombaire  ,  et  se  divise  en  un  assez  grand  nom- 
bre de  bandelettes  étroites ,  dont  les  bords  voisins  sont  unis 
/   par  une  toile  aponévrotique  bien  plus  mince  et  transpa- 
rente, j 

,8^0.  Mais  le  faisceau  charnu  qui  nous  occupe  ne  tire 
pas  seulement  ses  insertions  de  cette  aponévrose  ;  il  nait 
du  sacrum  par  un  prolongement  pointu  qui  recouvre  la 
face  postérieure  de  cet  os  depuis  la  fin  du  canal  sacrée  et 
qui  s'attache  particulièrement  à  ses  trois  apophyses  trans^ 
verses  supérieures.  Il  vient  aussi ,  par  de  petits  tendons , 
des  apophyses  épineuses  des  trois  ou  quatre  dernières  ver- 
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lèbres  ,  du  ligament  sacro-iliaque  ^.de  la  partie  interne  et 
postérieure  de  la  crête  de  Fos  des  îles  )  de  ces  divers 
endroits ,  les  fibres  charnues  montent  presque  verticale- 
inent. 

82 1 .  Branche  interne  ou  Muscle  long  dorsal.  Etendue 
à  la  partie  postérieure  du  tronc ,  depuis  le  faisceau  pré- 
cédent jusqu'au  haut  du  dos  ,  entre  les  muscles  sacro-lom- 
baire et  transversaires  épineux ,  cette  branche  est  allongée^ 
un  peu  aplatie ,  très-épaisse  et  comme  carrée  en  bas ,  grêle 
et  terminée  par  une  pointe  étroite,  supérieurement.  Elle 
$e  divise,  en  montant,  en  un  grand  nombre  de  languettes 
charnues ,  finissant  par  dés  tendons ,  lesquelles  forment 
deux  rangées  distinctes ,  une  en  dehors  du  côté  du  sa- 
cro-lombaire ,  Fautre  en  dedans  le  long  de  la  colonie  ver- 
tébrale. 

Les  languettes  de  cette  dernière  rangée ,  plus  grosses 
que  les  autres  ^  plus  distinctes  au  dos  qu  aux  lombes  ,  ont 
des  tendon%  d'autant  plus  grêles  et  plus  longs  qu^ls  son( 
plus  supérîeiïrs ,  et  viennent  se  fixer,  au  nombre  de  sei^e 
ou  dix-sept ,  aux  apophyses  transverses  et  articulaires  des 
Tértèbres  lombaires ,  et  aux  apophyses  transverses  des  ver- 
tèbres dorsales.  Les  languettes  de  la  rangée  externe,  aur 
contraire,  sont  plus  minées,  aplaties^  d'autant  plus  lon- 
gues et  moins  charnues  qu'elles  sont  plus  supérieures  : 
elles  sont  au  nombre  de  onze ,  de  huit  ou  de  sept ,  et  se 
fixent  près  de  l'articulation  costo-transversaire ,  au  bord 
inféiûeur  des  onze  deroières  cô^es  ,  ou  à  huit  d'entre  elles 
seulement ,  les  trois  premières  ou  les  trois  dernières  ex- 
ceptées, etc.,;  insertion  qui,  au  reste,  présente  beaucoup^ 
d'anomalies  individuelles.  Cette  attache  aux  côtes  a  Ueu  à 
l'aide  de  petits  tendons  aplatis  et  presque  aponévrotiques  ^ 
surtout  en  bas  :  dans  ce  sens ,  les  tendons  sont  plus  éloi- 
^és  def  l'articulation  qu'en  haut. 

Souvent  aussi  le  muscle  loug  dorsal  envoie  luï  tendon^ 
çMuce^  grêle  ^allongé,  qui  monte  vei:s  le  cou.et.c[aelqucr-L 
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fois  parvient  à  la  tête  (i) ,  ou  se  confond  avec  l'un  dé» 
muscles  complexus  ou  avec  le  splénius. 

822.  Lajfiice  interne  du  muscle  long  dorsal  recouvre  les 
transversaires  épineux  du  dos  et  des  lombes ,  et  est  en  rap- 
port avec  le  grand  complexus  et  avec  le  Iransversaire  j  Vex* 
terne  est  coniîguë  au  muscle  sacro-lombaire  ;  Y  antérieure 
est  appliquée  sur  les  muscles  sur-costaux ,  sur  les  côtes  j 
sur  les  apophyses  trans verses  ^  sur  les  ligamens  costo- 
transversaires  postérieurs ,  sur  les  vaisseaux  et  nerfs  dor- 
saux 5  sur  une  portion  des  muscles  inler-costaux  externes  ; 
la  postérieure  enfin  répond  aux  aponévroses  des  muscles 
petit  oblique  et  transverse  de  Tabdomen  ^  aux  muscles  pe- 
tits dentelés  inférieur  et  supérieur ,  à  l'aponévrose  qui  va 
de  l'un  à  l'autre  ^  aux  muscles  grand  dorsal ,  trapèze , 
rhomboïde 'et  splénius, 

8a3 .  Branche  externe  ou  Muscle  sacro^lombaite.  Celle» 
ci  s'étend  depuis  les  apophyses  transverses  des  quatre  ou 
cinq  dernières  vertèbres  cervicales ,  jusqu'au  faisceau  qui 
lui  est  commun  avec  la  précédente.  Elle  est  allongée,  épais- 
se ,  comme  pyramidale ,  plus  prononcée  en  bas  qu'eu 
haut ,  séparée  du  long  dorsal  par  une  simple  ligue  grais- 
seuse 9  et  un  peu  oblique  de  bas  en  haut  et  de  dedans  en, 
dehors. 

Les  fibres  charnues  du  nmscle  sacro-lombaire  qui  vien- 
nent du  faisceau  commun ,  c'est-à-dire ,  de  la  partie  pos- 
térieure de  la  crête  iliaque  et  de  l'aponévrose ,  montent 
presque  verticalement  et  se  terminent  aux  six  dernières 
côtes  environ  par  cinq ,  six  ou  sept  tendons  aplatis  ,  qui 
s'implantent  au-dessous  de  l'angle  de  ces  côtes. 

Douze  autres  petits  tendons  internes  ,  allongés ,  grêles , 
d'autant  moins  longs  et  plus  épais  qu'ils  sont  plus  infé- 
rieurs ,  s'insèrent  au-dessus  de  l'angle  de  toutes  les  côtes  » 
Chacun  d'eux  donne  naissance  à  un  faisceau  charnu  qui  se 


(i)  MoRÇAGjBii  f  Adw,  ûnat,  11,  p.  38. 


confond  avec  ses  voisins  après  avoir  mon  lé  obliquement 
sur  Tanj^Ie  (les  côles  :  ce  sont  cesfaiseeaux  qui  continuent 
le  corps  du  .muscle ,  lequel ,  sans  eux  ,  cesserôit  au  mi- 
lieu de  la  poitrine.  Après  .s'être  réunies  les  unes  avec  les 
autres ,  ces  langueltes^monient  obliquement  en  dehors  et 
se  terminent  par  des  tendons  d'abord  unis  par  leurs  bords 
voisins ,  de  manière  à  constituer  une  sorte  de  membrane, 
puis  isolés ,  et  d'autant  plus  longs  et  plus  grêles  qu'ils 
sont  plus  supérieurs.  Ces  tendons  ,  qui  recouvrent  au  loiiï 
la  face  postcrieiu'e  des  trousseaux  charnus ,  viennent,  s'at- 
tacher au-dessous  de  l'angle  des  côtes  supérieures  et  à  la 
tubérositéde  la  première ,  ainsi  qu'au,  sommet  dés  quatre 
ou  cinq  dernières  apophyses  transverses  cervicales. 

8a4.  ha.  face  postérieure  du  sacrp-ion^bairè  a  les  mêmes 
rapports  que  celle  du  long  dorsal  ;  V antérieure  recouvre 
l'aponévrose  du  muscle  transverse  abdominal ,  les  côtes, 
les  muscles  inter-costaux  externes  ,  long  dorsal  et  trans- 
versaire^  Y  interne,  appliquée  contfe  le  muscle  long  dor- 
sal ^  n'en  est  séparée  que  par  des  branches  des  nerfs  dor- 
saux v  son  bord  externe  y  entre  le  bassin  et  la  poitrine  , 
répond  au  point  de  jonction  des  feuillets  postérieur  et 
moyen  de  l'aponévrose  du  muscle  transverse  abdominal. 

8îi5.  Le  muscle  sacro-spinal  empêche  la  colonne  vcrté- 
liralc  de  céder  au,poids  des  org^o§  placés  au-devant  d'elle 
et  qui  tendroit  à  l'entraîner  en  avant  5  il  la  renverse  en  ar- 
rière lorsqu'il  agit  conjointement  avec  celui  du  côté  oppo-^- 
sév  il  la  fléchît  latéralement  et  en  arrière  s'il  agit  d'ua 
côté  seulement.  La  branche  sacro-lombaire  peut  &»;rvir  à 
rabaissement  des  côtes  inférieures  en  particulier,  ou  à. 
l'élévation  des  supérieures,  suivant  qu'elle  prend  sou  point 
(l'appui  dans   la  région*  lombaire  ou  dans  la  cervicale. 
Celle  du  long  dorsal  fixe  les  apophyses  transverses,  en 
tendant  à  les  abaisser  sur  le  basslb  ,  et  concourt  de  cette 
^lanière,  avec  les  tiaiisversaircs  épineux,  à  maintenir  la 
colonne  \crtcbrale  dans  sa  rectitude. 


DU    MUSCLE 'TRAV&VERSAIRE.  Spg 

Du  Muscle  iransversaire  (  M.  transversus  cejvicis , 

SOEMM.). 

8a6.  Situé  «ur  les  parties  poslérîeure  et  latérales  âSi  cou 
et  supérieure  du  dos  ,  grêle ,  allongé ,  aplati  de  dedans  en 
dehors,  plus  mince  à  ses  extrémités  ^u'à  son  miilieu,  ce 
muscle  prend  naissance ,  le  plus  ordinairement  par  six 
petits  tendons ,  des  apophyses  transverses  des  huitième, 
Septième ,  sixième ,  cinquième ,  quatrième  et  troisième  ver-i* 
tèbres  dorsales.  Ces  tendons  sont  d'autant  plus  longs  qu^ils 
sont  plus  inférieurs ,  et  croisent  à  angle  droit  ceux  du 
long  dorsal.  Ils  montent  presque  verticalement ,  et  sont 
remplacés  par  des  langtiettes  charnues  qui  se  recouvrent  * 

mutuellement  et  qui  se  confondent  entre  elles.  Ces  lan- 
guettes ,  à  leur  tour  ,  se  terminent  par  des  tendons  analo- 
gues aux  précédens ,  mais  qui  sont  d'autant  plus  longs  ! 
qu'ils  sont  plus  supérieurs  ;  acconi|fcgnés  par  les  fibres 
charnues  jusqu'auprès  de  leur  insertion  ,  ils  se  fixent  en 
bas  du  tubercule  postérieur  des  apophyses  trahsverses  des 
sixième,  cinquième ,  quatrième ,  troi^iènae  et  seconde  ver- 
tèbres  cervicales ,  en  sorte  que  ce  mtistîle  ne  s'attache  poiht  ( 
aux  <ieux  premières  vertèbres  dorsales  ni 'à  IjàdernSèr^  cter-^- 
vicale.    •     -         •  >\         •-•'.;.       ■..;„■.                                                        ♦» 

827.  Le  côté  postérieur  du  trân^versaire  est  presque 
confondu  en  haut  avec  le  muselé  petit  complexus  5  au  mi- 
lieu ,  il  est  recouvert  paf  les  musclieé'  angulaire  et  dentelé 
postérieur  et  supérieur  5  et  en  bas ,  par  le  long  dorsal,  avec 
lequel  il  se  confond  aussi  en  partie.  Son  côté  antérieur  * 

recouvre  les  apophyses  trahsverses  des  vertèbres ,  depuis 
la  seconde  cervicale  jusqu'à  la  huitième  dorsale.  Sa  face 
externe ,  un  peu  inclinée  eniirrîère  ,  correspond  aux  mus^ 
clés  splénius ,  angulaire  et  sacro-lombaire;  Y  interne  e$i 
appliquée  sur  les  muscles  petit  et  grand  c^plexus,  et 
sur  une  partie  des  transversaires  épineux. 
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828.  Le  muscle  transversaîre  étend  les  vertèbres  du  coû 
et  les  raclîiié  de  sou  côté.  . 


\ 


3*.    "RÉGION    yERTÉSRAlE  ±ATÉRJLÊ. 

Des  Musclés  inter ' transifenrsaitès  cery^icaux  (M.  intef'^ 
trachéIiens^CBkv&s*yM%  inteHransi^ersicolli,  Soemm.)* 

k 

829.  Ce  sont  de  petits  faisceaux  quadrilatères ,  minces , 
fiplatis  y  placés  deux  à  deux  dans  les  intervalles  des  ^o- 
physes  transverses  cervicales ,  excepté  entre  la  première  et 
la  seconde ,  où  il  n^y  en  a  qu^un.  On  les  distingue  en  anté- 
rieurs et  en  postaâeurs  :  les  premiers  sont  au  nombre  de 
six ,  les  seconds  de  cinq.  Les  deux  muscles  de  chaque  in- 
tervalle se  fixent  isolément ,  Tua  au  bord  antérieur ,  Tau- 

I 

Ire  au  bord  postérieur  de  la  gouttière  qu^on  observe  sur 

l'apophyse^transverse inférieure;  ils  montent  ensuite  pa» 

ï*allèlement)  et^  sé||irés  par  les  branches  antérieures  des 

nerfs  cervicaux ,  vont  s'attacher  au-dessous  de  l'apophyse 

transverse  supérieure  :  ces  insertion^  ont  lieu  à  l'aide  de 

.courtes  fibres  aponévrolîques.  Les,  muscles  inter-trans- 

irersaires  cervicaux  antérieurs  sont  recouverts  en  aidant  par 

le  muscle gt^nd  4rpit  antérieur  delatète.  hes postiéHeurs 

le  sont ,  en  arrière,  par  les  muscles  splénius,  transver- 

saire  et  sacro-lombaire* 

.83p.  Ces  musclçsp  rapprochent  les  apophyses  transverses 

x;ervicales  les  unes  des  autres,  et  contribuent  aux  inflexion^ 

latérales  du  cou. 

•  .    •        .   .  . 

Des  Muscles  inter-transversaires  des  lombes  (M^  înterr 

transversi  lumborum,  SobiAm.  ). 

'  83r.  Ces  mûiscles,  presque  tout  charnus,  au  nombre 
de  dix  ,  cinq  de  chaque  côté ,  sont  semblables  aux  précé- 
dcns  pour  tetir  disposition  générale  :  seulement  ils  sont 
plus  prononcés  et  ne  sAit,  pas  placés  sur  deux  rangs  :  cha- 
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ipie  espace  înler-iransversaîre  n'en  contient  qu'un.*  Le 
prepGiier  occupe  Fînteiiralle  qui  existe  entre  les  apophyses  . 
transverses  de  la  première  vertèbre  lombaire  et  de  la  der^ 
nière  dorsale  ;  et  le  dernier  se  trouve  entre  celles  des  qua- 
trième et  cinquième  vertèbres  lombaires.  Leur  face  pos- 
térieure correspond  au  muscle  sacro-lombaire  \  Vanté^ 
rieure  au  carré  des  lombes  ^  leurs  bords  inférieur  et  su~ 
périeur  se  fixent  aux  bords  correspondans  des  apophyses 
transverses  voisines ,  à  laide  de  fibres  aponévrotiques  fort 
courtes. 

832.  Ces  muscles  inclinent  latéralement  la  région  lom- 
baire de  la  colonne  veitébrale ,  ou  la  redressent  lorsqu'elle 
se  trouve  penchée  du  côté  opposé  ;  ils  agissent  cependant 
d'une  manière  peu  marquée ,  en  raison  de  leur  peu  de 
force  et  du  rapprochement  de  leurs  points  d'attache  et  de 
terminaison. 

§  n.  Muscles  de  la  Poitrine. 

l".  RÉGION   THORACIQVE  ANTÉRIKVRE, 

Du  Muscle  grand  pectoral  {M.  stemo-huméral,  Chàuss.  j 

M.  pectoralis  major  ^  Suemm.). 

833.  Ce  muscle  ,  aplati ,  très-étendu ,  triangulaire ,  à 
angles  arrondis  ,  beaucoup  p]^  étroit  et  plus  épais  en  de- 
hors qu'en  dedans ,  situé  à  la  partie  antérieure  de  )a  poi- 
trine et  devant  l'aisselle ,  naît  de  la  moitié  interne  de  la 
clavicule ,  de  la  face  antérieure  du  sternum ,  des  cartilages 
des  vraies  côtes ,  excepté  la  première ,  et  dans  une  étendue 
d'autant  plus  grande  qu'on  observe  ceis  attaches  plus  infé- 
rieurement ,  un  peu  de  la  portion  osseuse  de  la  cinquième 
côte ,  et  enfin  d'une  aponévrose  qui  fait  suite  à  celle  de 
l'abdomen. 

834  <  Lapartie^ui  nait  de  la  claviculors's^che  à  cet  os 

par  dé  courtes  fibres  aponévrotiques  ^  mais;  sur  le  sternum, 

I.  î6 
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ou^iobserve  des  aponévroses  plus  longues  ^  minceâ ,  à  fi^ 
bres  Uchet ,  royonnéesy  qui  s'entre^croiseutav«c  celles  du 
niusde  oppQsé.  Taut-*à*faîl  en  bas,  le  grand  pectoral coi^ 
(ouà  ses  insertions  avec  le  grand  oblique^de  TabdomeQ  , 
el  quelquefois  'avec  le  muscle  droit  de  cette  même  ré- 
gion. 

835.  Succédant  à  ces  diverses  aHaches  aponévrotiquèa, 
qui  décrivent  en  dedans  une  sorte  de  ligne  courbe  fort 
détendue  ,  les  fibres  charnues  se  rapprochent,  les  ui:ies  des 
autres  en  se  portant  en  dehors  et  en  suivant  une  direction 
difiBérente*  Celles  de  la  clavicule ,  qui  sont  les  plus  courtes^ 
sont  un  peu  inclinée  en  bas  ^  et  aoli&titttent  un  faisoÀu 
épais  dès  son  origine  et  distinct  du  reste  du  muselé  par 
une  ligne  celluleuse.  Celles  qui  naissent  de  la  partie  su- 
périeure du  sternum  et  des  cartilages  des  cinq  premières 
côtes  ,  sont  un  peu  plus  longues  et  marchent  horiaonta- 
lemeut.  Enfin  les  inférieures  se  portent  obliquement  en 
haut,  et  se  rapprochent  d' autant  phis  de  la  direction 
verticale  qu'on  les  observe  plus  bas  :  ce  sont  les  plus 

,  longues. 

836.  Ces  fibres  charnues,  en  convergeant  de  plus  en 
plus  les  unes  vers  les  autres ,  rendent  le  muscle  très- 
étroit,  mais  fort  épais  à  sa  partie  externe.  Là,* elles  se  re- 
couvrent mUiiuellem^nit ,  en  sorte  que  les  supérieures  sont 
placées  plu3  super6cieUeii;^t  que  les  inférieures  ,  et  elles 
donnant  naissan.c<»  à  une  espèce  de  tendon  qui  fixe  le 

*  mu^çle^a  Vhumérus.  Ce  teu4pu.  ,  'beaucoup  plus  large 
^'il  ue  le  paroit  au  premier  coup-d'œil ,  est  replié  sur 
lui-même  d'avant  en  arrière  et  de  bas  en-  haut ,  et  se  trouve 
aiasx  composé  de  deux  feuillets  placés  l'un  devant  l'autre, 
écartés  en  haut  et  réunis  en  bas.  Le  feuillet  postérieur  » 
pW  large  ,  reçoit  les  fibres  charnues  inférieures  du  mu^ 
cle  qui  croisent  la  direction  des  supérieures;  en  haut»  il 
doiuve  un  {iJbl<)XKgement  aponévrcHiqM  qui  monte  au- 
devant  de  la  coulisse  bîcipitale  de  l'humérus  pour  se  coa- 


* 
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tinuer ,  stir  la  gA^se  tubérosité  de  cet  os  ,  avec  le  tenSou 
du  muscle  sus-épineux ,  et  il  envoie  dans  cette  même  cou- 
lissé uiie  lame  fibreuse  qui  se  confond  avec  celle  qui  la 
ta(>isse  après  s'être  détachée  du  tendon  des  muscles  grand 
rond  et  grand  dorsal.  Les  deux  feuillets  du  tendon  du 
grand  pectoral ,  d'abord  séparés  par  du  tissu  cellulaire  , 
s'unisseïit  étiisuite  intimement  et  s'it^èrent  ensemble  à  la 
lèvre  antérieure  de  la  coulisse  bicipitale ,  en  envoyant ,  de 
leur  bord  inférieur ,  un  assez  grand  nombre  de  fibres  à 
l'aponévrose  brachiale. 

837.  hsi  face  antérieure  du  muscle  grand  pectoral  est 
couverte  en  haut  par  le  muscle  peaucier ,  au  milieu  parla 
mamdlle  correspondante  ,  dans  le  reste  de  son  étendue  par 
la  peau.  Ssl  face  postérieure  couvre ,  de  dedans  en  dehors, 
une  partie  de  la  région  cutanée  du  sternum ,  les  cartilages 
des  vraies  côtes  et  une  partie  de  leur  portion  osseuse ,  les 
vaisseaux  et  les  nerfs  thoraciques  ,  les  muscles  sous-cla- 
vier, petit  pectoral ,  in  ter-costaux  externes-,  grand  den-^ 
télé ,  droit  et  oblique  de  l'abdomen.  Vers  le  creux  de 
l'aissellp ,  cette  face  est  en  rapport  avec  une  grande  quan- 
tité de  tissu  cellulaire  graisseux ,  avec  des  ganglions  lym- 
phatiques, avec  les  vaisseaux  axillaires  et  les  nerfs  du 
plexus  brachial.'  Tout  près  de  son  insertion  à  l'humérus  , 
elle  passe  devant  les  muscles  coraco-brachial  et  biceps* 
Elle  est  séparée  d0  toutes  ces  parties  par  ime  couche  de 
tissu  cellulaire  qui  devient  d'autant  plus  épaisse  •  qu'on 
l'examine  plus  près  de  Faillie.  Le  bord  interne  dnfÊtxxSr' 
cle  grand  pectoral  se  confond  avec  celui  du  muscle  opposé 
jusqu'au  niveau  de  l'appendice  xiphoïde ,  et  se  perd  en- 
suite insensiblement  dans  la  ligne  blanche  abdominale  ] 
son  bord  supérieur  est  contigu  en  dehors  au  muscle  del- 
toïde ,  dont  il  est  séparé  par  un  intervalle  plus  large  en 
haut  qu'en  bas  ,  et  où  se  trouve  logée  la  veiae  céphalique 
au  milieu  de  tîssii  cellulaire  ;  enfin  ,  son  bord  inférieur, 
mince  en  dedans  ,  beaucoup  plus  épais  en  dehors  et  en 
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baseu  ^i  est  tournée  en  dedans ,  au  bord  supérieur  etth  la 
face  externe  des  troisîènie,  qi^trième^et  cinquième  côtes, 
par  trois  ou  quatre  lames  aponévrOtiques  minces  et  assez 
larges ,  qui  se  continuent  avec  le  plan  fibreux  qui  recouvre 
les  muscles  inter-costaux  externes  :  la  plus  inférieure  de 
ces  dîgitalions  a ponévro tiques  est  aussi  la  plus  considé- 
rable. En  quittant  ces  aponévroses  ,  les  fibres  charnues 
montent,  en  convergeant ,  eu  dehors  et  en  arrière  ,  de 
sorte  que  le  muscle  se  rétrécit  de  plus  en  plus  en  s' épais- 
sissant. Vers  l'aisselle  ,  elles  donnent  naissance  à  un  tea— 
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don  qui  €St  apparent  beaucoup,  pbis  tôt  en  de\sant  et  en 
bas  qu^en  arrière  et  en  haut ,  et  qui  vient  s^atta^cHer  à  la 
partie  antérieure  du  bord  interne  de  Tapophyse  cqracQïde 
jusqu'à  son,  sommet,  où  il  s'unit  avec  les  musclas  coraco«- 
bracbial  et  biceps. 

84o.  h^face  antérieure  du  petit  pectoral  est  recouverte 
par  le  grand;  entre  eux,  est  une  couche  de  tissu  cellulaire 
graisseux ,  où  est  plongée  une  partie  des  vaisseaux  et  nerfs 
thoraciques  ;  souvent  une  très-petite  portion  de  cette  face 
dépasse  le  niveau  du  grand  pectoral  et  est  recouverte  par 
la  peau.  Sa  face  postérieure  est  appliquée  sur  les  côtes  , 
sur  les  muscles  inter-costaux  externes  et  grand  dentelé, 
«ur  les  vaisseaux  axillaires  et  sur  le  plexus  brachial  1  Son 
bord  supérieur  est  moins  long  que  TinfériQur. 

84  !•  Le  petit  pectoral  entraîne  Tépaule  en  rys^i  et  en 
bas ,  et  porte  en  arrière  Tangle  inférieur  de  Tomoplate.  Il 
pei;Lt  aussi  agir  sur  les  côtes  à  la  manière  du  grand  pec^ 
toral. 

Du  Mincie  sQus-clavier  (M.costo^layiculaire^  Chauss.  ; 

M.  subclauiuSy  SœMM.).    - 

842.  C'est  un  petit  muscle  fusiforme ,  arrondi ,  légè- 
rement comprimé  d'avant  en  arrière ,  grêle  à  sek  extré- 
mités ,  qui  sont  tendineuses  y.  vmAé  dans  son  milieu ,  qui 
e^t  charnu  ,.  étendu  obliquement ,  à  la  partie  supérieure  et 
antérieure  du  thorax,  entrp.le  cartilage  de  la  première  côte 
et  la  clavicule.  Né  de  ce  cartilage ,  et  quelquefois  de  la  por- 
tion osseuse  même  de  la  côte ,  devant  le  ligament  costo- 
claviculaire  ,  par  un  tendon  aplati  qui ,  après  s'être  pro- 
longé derrière  le  corps  charnu ,  se  perd  dans  son  intérieur, 
le  muscle  sous-clavier  monte  obliquement  en  dehors  et  en 
arrière ,  et  se  loge  dans  la  gouttière  qu'on  observe  à  la 
face  inférieure  de  la  clavicule.  Alors  il  se  termina  par-des 
fibres  aponévrotiques  qui  vont  en  dehors  jusqu'au  UgamenJ: 
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côraco-claviculaîre ,  et  souvent  même  à  Tapophyse  cora-^ 
coïde  elle-même. 

843.  h^facè  antérieure  du  muscle  sous-cla^iei'  est  re- 
couveria^ar  le  muscle  grand  pectoral  •,  étttre  eux ,  on  voit 
néanmoins  une  aponévrose  mince,  très  -  étendue ,  d'une 
forme  variable  et  irrégulièré,  qui  ne  tient  absolument  qu'à 
des  parties  osseuses  ^  et  qui  descend  de  la  clavicule  e^  de 
l'apophyse  cofacoïde  vers  les  premières  côtesf.  Ssifacepos^ 
térieure  est  appliquée  sur  les  vaisseaux  axîUaires  et  sur  les 
ner&  du  plexus  brackial  5  elle  corresponde  un  espace  trian- 
gulaire que  circonscrivent  le^  muscles  stemo-cléido-mas- 
toïdîen  et  trapèze.  Son  bord  inférieur  est  libre  et  séparé 
de  la  première  côte  par  les  vaisseaux  axillàires  et  par  te 
plexus  brachial  ;  le  Supérieur  est  fixé  à  la  clavicule  dans 
ses  deui  tiers  externes. 

844*  Ce  muscle  abaisse  et  porte  en  avant  la  clavicule  et 
par  suite  le  moignon  de  Fépaule.  Il  peut  aussi ,  par  uîie 
action  opposée,  élever  la  premièrecôte. 


2°.    JRÉGTÇN   TBOnJCiQUE  LMTÉRJZB. 


t\ 


DuMuscle  granddentelé  (M.  costchscapulaire^  Chauss.  j 
M.  serratus  magnus  y  SoEMWi). 

845 é  Ce  muscle,  sitv^ksur  les  côtés  du  thorax ,  en  par-* 
;tie  caché  par  l'épaule  j^.  très-large ,  mince  ,  aplati,  irrégu- 
lièrement quadrilatère ,  est  terminé  antérieurement  par  un 
bord  courbe  et  dentelé  que  forment  des  languettes  char-» 
nues  ou  des  digitations  attachées  à  la  faoe  externe  des  huit 
ou  neuf  premières  côtes ,  par  autant  de  petites  cordelettes 
tendineuses  ou  simplement  aponevrotiques.  Toutes  ces 
languettes  ne  sont  point  semblables  entre  elles  :  la  pre* 
mière,  très-courte,  large  ,  épaisse,  bien  manifestement 
séparée  des  suivantes  ,  se  fixe  au  bas  de  la  face  externe  de 
la  première  côte,  à  la  partie  supérieure  de  celle  dç  la  se-* 
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eonde  j  à  une  aponévrose  ^liÊÊ^c  entre  elles  deux ,  et  oe 
confond  quelquefois  avec  lemuscle  scklëne  postérieut*  ; 
là  seconde  ,  large  et  mince  ^  prend  naUsahoe  sur  une 
ligne  oblique  de  la  seconde  côte  ;  la  troisième  |ÉJ[a  qua^ 
trièm^  sont  un  peu  moins  larges  ;  elles  s'attacnent  aux 
c6t«s  correspondantes ,  sur  de  pareilles  crêtes  obliques  de 
haut  en  bas  et  d^arrièiWcu  avant.  Les  dernières  ^  étroites 
et  d  autant  plus  longues  qu^elles  sont  plus  inférieures  ,  ' 
viennent  tout  à  la  fois  et  de  la  face  externe  et  du  bord  su^ 
périeur  des  cinquième,  sixième,  septième  et  huitième  côtes  > 
et  s'entre  «-croisent  avec  les  digitations  du  muscle  grand  obli«> 
que  abdominal. 

846.  Chacune  de  ces  digitations  fournit  au  corps  du 
muscle  un  faisceau  plus  ou  moins  distinct.  La  réunion  de 
ces  faisceattX)  séparés  manifestement  en  bas  par  des  inter-< 
valles  remplis  de  tissu  adipeux ,  semble  donner  lieu  à  une 
division  du  muscle  en  t]X>is  portions  :  F  une, -supérieure, 
très-épaisse,  étroite  ||[fc6urte,  vient  des  deux  premières 
côtes ,  et  monte  à  l'angle  postérieur  de  romoplate ,  où  elle> 
se  termine  en  s'unissant  avec  le  muscle  angulaire»  Une 
autre,  moyenne,  large  et  mince,  se  porte  horizontalement, 
des  deuxième,  troisième  et  quatrième  côtes ,  au  bord  ver- 
tébral de  Tomoplate,  où  elle  s'implante,  par  de  courtes 
aponévroses  ,  entre  les  muscles  rhomboïde  et  sous-scapû- 
laire.  La  troisième  portion  enfin ,  ou  l'inférieure ,  épaisse, 
rayonnée ,  large  antérieurement,  rétrécie  en  arrière^  monte 
obliquement  des  dernières  digitations  Vers  le  quart  infé- 
rieur du  même  bord  et  vers  l'angle  inférieur  de  l'omo- 
plate ,  à  la  face  antérieure  duquel  elle  se  termine  spécia- 
lement. 

84^.  Par  SSL  face  externe;  le  grand  dentelé  est  en  rap- 
port inférieurement  et  antérieurement  avec  la  peau  ;  posté- 
rieurement et  en  bas,  avec  le  muscle  grand dorsa] ,  mais  plus 
haiit  avec  le  sous-scapulaire  ^  supérieurement  et  en  avant, 
il  est  •  recouvert  par  les  deux  muscles  pectoraux ,  par  les 
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vaisseaux  axillaires  et  par  lfl[|}exus  brachial.  Par  ssiface 
interne f  il  est  appliqué  surlessept  ou  huit  premières  côtes , 
sur  les  muscles  %iter-costaux  externes  correspondans  y  et 
sur  une  d^rtion  du  muscle  petit  dentelé  postérieur  et  su- 
périeur. ■  , 

.848.  Lés  mouvemens  que  le  grand  dentelé  peut  dét^r* 
miner  sont  de  deux  sortes  :  les  uns^èppartiennent  à  Tomo- 
'  plate  y  les  autres  à  la  poitrine.  Si  ses  trois  portions  agissent 
simultanément ,  il  porte  Tomoplate  en  avant  ^  sa  première 
portion  contribue  à  rabaissement  du  moignon  deTépaule; 
sa  portion  inférieure  Tëlève ,  au  contraire,  en  tirant  Tangle 
inférieur  de  l'os  en  avant ,  et  entre  surtout  en  action  lors- 
qu'on soulève  de  louï*ds  fardeaux.  Si  Fomoplatea  été  pri- 
mitivement fixée  par  les.  muscles  trapèze  ,•  rbomboïde  et 
angulaire  ,  il  devient  un  muscle  inspirateur,  in  portant 
les  côtes  en  dehors  et  en  haut.  " 


Du  Muscle  angulaire  de  rOmcffjate  (M,  trachélo- 
scapulaire  ,  Chaxiss,  \  M*  leuator  anguli  $capul(B  y 
Sqemm;,). 

849*  Allongé ,  épais  ,  plus  long  en  arrière  qu'en  de- 
vant 9  plus  large  en  bas  qu'en  haut ,  ce  muscle  est  situé  à 
la  partie  latérale  et  postérieure  du  cou.  Il  s'implante  £^u. 
tubercule  postérieur  des  apophyses  transverses  des  trois  ou 
quatre  premières  vertèbres  cervicales,  par  autant  de  petits 
tendons ,  souvent  unis  avec  le  splénius  et  le  scalène  posté- 
rieure Chacun  de  ces  tendons  donne  naissance  à  un  fais- 
ceau cbarnu;  celui  de  l'atlas  est  le  plus  long  et  le  plus 
gros  5  les  autres  deviennent  d'autant  plus  grêles ,  qu'ils 
sont  plus  inférieurs  :  ils  sont  d'abord  isolé$  \  D[iais  ils  se 
réunissent  eu  bas  en  un  faisceau  unique  qui  descend  obli- 
quement en  arrière  et  en  dehors  pour  s'insérer ,  par  de 
courtes  fibres  tendineuses ,  à  l'angle  postérieur  de.  l'omo- 
plate et  à  la  partie  interne  de  son  bord  supérieur,  Là^  il 
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se  confond  évidemment  avee  le  grand  dentelé ,  ce  qui  fait 
que  M.  le  professeur  Duméril  le  considère  comme  une 
quatrième  portion^ de  ce  muscle ,  opinion  à  laquelle  Fana- 
tomie  des  quadrupèdes  ajoute  encore  un  nouves^  poids. 

85o.  Ssi  face  externe  est  couverte  supérieurement  pair 
le  muscle  sterno-cléido-mastoïdien,  au  milieu  par  la  peau, 
en  bas  par  le  trapèze  ^  Y  interne  est  appliquée  sur  les  mus- 
cles petit  dentelé  postérieur  et  supérieur,  sacro -lombaire , 
transversaireet  splénius.  Son  bord  postérieur  recouvre  une 
portion  du  bord  supérieur  du  rhomboïde. 

85 1%  Ce  muscle  déprime  le  moignon  de  l'épaule  en  éle-, 
vant  l'angle  postérieur  de  l'omoplate,  à  laquelle  il  fait  exé- 
cuter un  mouvement  de  rotation.  S'il  agit  de  concert  avec 
le  trapèze,  l'épaule'  est  élevée  directement.  Il  peut  aussi 
incliner  le  cou  de  son  côté ,  ou  le  fixer  dans  sa  rectitude , 
s'il  agit  avec  son  semblable. 

3**.    RÉ&IOir  INTEKCOSTJLE,   • 

Des  Muscles  inter^costâux  externes  (  M.  inter^costaux 
externes,  CIh.  ;  M,  intercostales  externi^  Soemh.). 


852.  Au  nombre  de  onze ,  placés  dans  les  espaces  inter- 
costaux depuis  la  colonne  vertébrale  jusqu'à  l'union  des 
côtes  avec  leurs  cartilages  de  prolongement ,  ces  mUscles 
sont  minces  et  empruntent  leur  forme  et  leur  largeur  des 
dimensions  de  chacun  des  espaces  qui  les  reçoivent.  Leurs 
fibres ,  qui  semblent  se  continuer  ^i  avant  par  des  apdné* 
vroses  très-fines,  ^l^t  les  faisceaux  se  prolongent  jusqu'au 
sternum,  s'attachent  supérieurement  à  la  lèvre  externe  du 
bord  inférieur  de  la  côte  qui  est  au-dessus  ,  et  en  arrière  à 
l'apophyse  transverse  de  la  vertèbre  avec  laquelle  cette  côte 
est  articulée.  Des  trousseaux  tendineux  se  prolongent  entre 
elles  et  multiplient  leurs  points  d'insertion.  Elles  descen- 
dent de  là  obliquement  en  dedans  et  en  avant  ;  et  viennent 
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se  terminer  du  bord  supérieur  de  la  côte  inférieure ,  en 
partie  au  peripste ,  en  partie  à  de  petites  aponévroses  avec 
lesquelles  elles  s'entrelacent.  Celles  dçs  inter-costaux  su- 
périeurs sont  moins  obliques  que  celles  des  inférieurs  ^  e( 
en  arrjière  elles  le  sont  plus  qu'en  avant. 

853,  heur  face  externe  est  recouverte  par  les  deux  mus- 
cles pectoraux  ,  par  les  muscles  grand  dentelé  ,  oblique 
externe  de  Fabdomen ,  dentelés  postérieurs  supérieur  $t 
inférieur  ,  sacro-^lombaire ,  long  dprsal.  U  interne  couvre 
la- plèvre  depuis^ la  tubérosi té  jusqu'à  Tangle  des  côtes. 
Dans  le  reste  de  son  étendue ,  elle  est  appliquée  sttr  le 
muscle  intercostal  interne  correspondant^  dont  elle  est  sér 
parée  par  une  couche  mince  de  tissu  cellulaire  ^  et|  supé- 
rieurement'^ par  les  vaisseaux  et  par  les  nerfs  inter-cos^^ 
taux. 


Des  Muscles  inter-costaux  internes  (M.  inter-costaux 
internes  y  Ch.  ^  l^*intercostalesAntemi  ^  Soemm.). 

854*  En  même  nombre  que  les  préeédehs  et  semblables 
à  eux  pour  la  forme  et  pour  la  largeur ,  ils  en  diffèrent 
spécialement  en  ce  qu'ils  s'étendent  longitudinalement  de- 
puis l'angle  des  côtes  seulement  jusqu'au  sternum.  Leurs 
.fibres  charnues  sont  également  entremêlées  d'aponévroses  \ 
mais  elles  descendent  obliquement  en  arrière ,  et  s'im- 
pilotent  supérieurement  à  la  lèvre  interne  du  boi^d  infé- 
rieur des  côtes  et  de  leurs  cartilages.^  et  en  bas  au  dedans 
du  bord  supérieur  des  mêmes  parties  \  leur  obliquité  est, 
au  reste ,  moins  marqnée  que  celle  défibres  des  inter- 
costaux externes. 

855.  JjQVLvface  externe  est  revêtue  par  les  muscles^  pré- 
cédens  et  en  rapport  avec  les  vaisseaux  et  les  nerfs  inter- 
costaux, là  interne  est  tapissée  par  la  plèvre  et  par  une 
touche  mince  d'un  tissu  cellulaire  presque  fibreux. 

856.  Les  muscles  inter-costaux  externes  et  int6rnes  om 
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les  mêmes  usages  ,  c'est-à-dire  qu'il#  peuvent  élever  ou 
abaisser  les  côtes,  être  par  conséquent  inspirateurs  ou 
expîrateurs  ,  suivant*  qu^ils  prennent  leur  point  fixe  sur 
la  côte  supérîeuce.ou  sur  rinférîéure ,  préalablement  re- 
tenues. 

Des  Muscles  sur '^  costaux  (iHf.  lei^atores  costarum 
bre^iores  et  longiores ,  Scœmm.)  (i). 

'  85^.  Chaque  côte  reçoit  du  sommet  de  Vapopbyse  Irans- 
verse  située  au-dessus  de  celle  avec  laquelle  elle  est  arti- 
culée, un  petit  faisceau  charnu  ,  aplati ,  mince,  triangu- 
laire. La  série  de  ces  petits  muscles ,  au  nombre  de.  douze, 
règne  à  la  partie  postérieure  du  tronc  j- obliquement  di- 
rigés en  bas  et  en  devant ,  ils  viennent ,  en  rayonnant , 
s'attacher^  par  des  aponévroses  entremêlées  dans  les  fibres 
charnues ,  au  bord  supérieur  de  la  côte  qui  est  au-dessous , 
e^  parfois  à  celui  de  la  suivante  ,  à  Taide  d'un  appendice 
qui  passe  sur  le  ligament  costo-lransversaire  postérieur. 
Les  supérieurs  sont  plus  petits  et  plus  minces  que  les  in- 
férieurs. 

858.  On  observe  encore,  dans  divers  endroits  de  là  face 
interne  de  la  poitrine ,  de  petits  plans  musculeux  dont  le 
pombre ,  la  grandeur  et  la  situation  varient  beaucoup.  Ils 
descendent  obliquement  en  arrière  d'une  côte  à  celle  qui 
est  au-dessous  ou  à  celle  qui  la  suit.  Ce  sont  eux  qu'on 
a  désignés  sous  le  nom  de  Muscles  sous-costaux. 

S5g,  Ces  petits  muscles  servent  à  l'élévation  des  côtes , 
et  pSLT  suite  à  l'inspiraliou.    ' 


(i)  MM.  Boyer  etChaussierlesconsidèi'cnt  Gomme  des  appendices  des 
muscles  inter-costaux  externes. 
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Du  Muscle  triangulaire  du  sternum  (M.  sterno^costal ^ 
Cukvss.\m^  stenKxostalis y  Sqemm.).  * 

860.  Placé  en  dedans  de  la  poitrine^  derrière  les  ear- 
tilages  des  seconde ,  troisième ,  quatrième  ;  cinquième  et 
sixième  côtes  ,  ce  muscle ,  mince ,  triangulaire  et  aplati  ^ 
sMmplante  au  bord  de  l'appendice  xiphoïde  et  du  sternum , 
jusqu'au  niteau  de  ^l'articulation  de  cet  os  avec  le  qua- 
trième.  cartilage  ,  et  cela  à  l'aide  de  fibres  aponévroti- 
ques  qui  se  prolongent  pendant  long-temps  entre  les  char- 
nues. De  là ,  il  monte  en  dehors  se  fixer  par  autant  de 
languettes  distinctes  aux  cartilages  des  côtes  indiquées  , 
tant  à  leurs  bords  qu'à  leur  face  interne.  Ces  espèces  de 
digitations  sont  d'autant  plus  larges  et  moins  ascendantes 
qu'on  les  observe  plus  inférieurement.  Les  varié'tés  que 
présente  ce  muscle  sont  au  reste  extrêmement  nombreuses* 

861.  Sa  face  antérieure  est  couverte  par  les  cartilages 
des  quatre  dernières  vraies  côtes ,  par  les  muscles  inter- 
costaux internes  et  par  les  vaisseaux  mammaires  internes  ^ 
la  postérieure  repose  sur  la  plèvre  et  un  peu  sur  le  dia- 
phragme. Son  bord  inférieur  ou  sa  base  est  contigu  au, 
muscle,  transverse  abdominal.   ^ 

862.  Il  lire  en  arrière ,  en  dedans  et  en  bas,  les  car- 
tilages des  côtes  auxquelles  il  s'implante ,  et  contribue  par 
cohsjéquent  à  l'expiration. 

,     4*»    RÉGION   DIAPHRAGMATIOVE. 

Du  Muscle  diaphragme  (  Diaphragme ,   CflAtJssiER  ; 
Diaphragma  s.  Septum  transuersuiH ,  Soemm.)(i). 

863.  On  nomme  ainsi  un  muscle  iihpair ,  membraneu:^, 
très-large ,  inégalement  recourbé  dans  ses  diverses  parties , 
obliquement  situé  entre  le  thorax  et  l'abdomen,  qu'il 


(i)  ùMf^fft,yit.9,i  septum ,  cloison    RR.  i  iïA,  inter,  ^pce^tr»,  clauda^ 
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sépare  l'un  de  l'autre.  Sa  figure  est  à-peu-près  circulaire  ; 
un  peu  plus  étendu  dans  le  sens  transversal  que  d'avant 
en  arrière  cependant ,  charnu  dans  <  sa  circonférence ,  il 
est  aponévrotique  dans  son  centre ,  et  forme  une  sorte  de 
voûte  elliptique ,  mobile  et  flexible  »  mais  non  symétri- 
que ^  quoiqu'il  soit  placé  sur  la  ligne  médiane  du  corps  , 
ce  qui  est  une  disposition  unique  dans  le  système  des 
muscles  qui  sont  soumis  à  l'influence  des  nerfs  céré-. 
^raux.  * 

864*  Nous  avons  dit  que  le  centre  du  diaphragme  étoit 
occupé  par  une  aponévrose  :  c'est  à  elle  que  se  fixent  les 
fibres  charnues  :  c'est  elle  qu'on  a  désignée  bOus  les  noms  de 
Centre phrénique y  Centre  tendineux^  Centre  neryeux^  etc^ 
Sa  largeur  est  assez  grande  ;  elle  est  manifestement  échan- 
crée  en  arrière,  vers  la  colonne  vertébrale,  et  antérieure-, 
^ent  elle  est  trilobée ,  ce  qui  l'a  fait  comparera  une  feuille 
de  trèfle.  Des  trois  lobes"  de  cette  aponévrose,  lemoyen  est  le 
plus  large;  le  droit  l'est  un  peu  moins ,  et  le  jgauche  est 
le  plus  netit  :  néanq^oins  on  observe  quelques  variétés  à 
cet  égard. 

865.  Les  fibres  de  l'aponévrose  diaphragmatique ,  plus 
prononcées  chez  les  hommes  que<;hez  les  femmes,  et  d'au- 
tant plus  apparentes  qu'on  les  exs^mine  sur*des  suj'etsplus 
avancés  en  âge ,  présentent  toutes  des  longueurs  et  des  di- 
rections diflerentes.  Cependant^  en  général ,  elles  s^or- 
tent  en  rayonnant  de  l'échancrure  postérieure  à  la  circon- 
férence des  lobes  5  mais  elles  s'entre-croisent  mainte  et 
mainte  fois  entre  elles ,  et  avec  des  plans  de  fibres  plus 
superficielles  et  plus  lâches ,  qu'on  rencontre  soit  à  la  face 
supérieure ,  soit  à  la  face  inférieure  du  muscle ,  et  qui  dé- 
crivent des  courbes  presque  transversales ,  ce  qui  est  sur- 
tout manifeste  du  côté  droit.  Elles  sont  blanches ,  resplen- 
dissantes, comme  nacrées  et  moirées,  plus  denses  et  plus 
serrées  vers  la  face  supérieure  de  l'aponévrose  que  vers  sa 
face  inférieure. 
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Entre  le  lobe  droit  et  le  moyen ,  près  de  1»  colonne  ver- 
tebrale,  est  nne  ouverture  qui  a  la  forme  d'un  carrela 
ébtés  inégaux  :  elle  donné  passage  à  la.  veine  cave  infé^v 
rieure,  à  lA<{uelle  elle  adhère  asse2  fortement..  Son  côté  an-, 
térieur  est  le  plus  court  de  tous  et  est  peu  distinct  du  droit, 
qui  est  le  plus  long.  Chacuoi  de  ces  cotés  ^  au  reste,  est, 
formé  par  un  plan  partieulier  de  ûbres  aponévrotiques ,. 
qui  s'entre*cr6ise  avec  lés  plans  voisins  par  ses  extrér 

tnités.  .       •  P 

866.  Outre  celte  ouverture  pour  la  veine  caveinférieure , 
on  trouve  encore  souvent  un  trou  pour  la  veine  diapbrag*. 
matique,  et  un  ou  deux  autres  trous  pour  les  veines  sus- 
hépatiques  ,  également  pratiqués  dans  Taponevrose  phr^-» 
nique.* 

867;  (Test  de  toute  la  périphérie  de  cette  aponévrose 
que  partant  les  fibres  chamiies ,  pour  se  porter  en  avant , 
sur  les  c6tés  ou  en  arrière. 
/  86S.  Les  premières ,  peu  nombreuses  et  très-courtes^ 
se  dirigent  en  bas  et  en  avant ,  pour|31er  gagner  l'appen- 
dice xiphoïde ,  où  elles  ise  terminent  par  de  courtes^  fibres 
aponévrotiques.  Elles  laissent  entre  elles  et  celles  qui 
viennent  du  cartilage  de  la  septième  côte ,'  un  intervalle 
triangulaire  dont  la  base  est  en  bas ,  et  par  lecjuel  le  tissu 
cçUulaire  du  thorax  communique  avec  celui  de  l'abdo-^ 
znen/La  grandeur  de  cet  intervalle  varie  beaucoup;  quel^ 
quefois  m^e  il  n'existe  point. 

869.  Lesfibi'es  latérales  sjont  les  plus  nombreuses  ;  elles 
naissent  des  lobes  droit^el  gawche,  et  vont ,  en  divergeant 
et  en  se  recourbant ,  gagner  toute  la  circonférence  de  la 
base  de  la  poitrine ,  et  se  fixer  à  la  face  interne  des  si:s; 
dernières  côtes,  par  des  digitations  qui  s'entre -croisent 
avec  celles  du  muscle  transverse  abdominal.  La  première 
de  ces  digitations  est  attachée  à  la  moitié  externe  de  la 
face  postérieure  et  du  bord  supérieur  du  cartilage  de  la 
septième  côte  5    la  seconde ,   qui  est  la  plus  longue  de 
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iouies ,  s'ins^  aux  parties  corres^ndamesde  la  huitième 
■  ç6l|^*,  les  quatre  autîres  ,  de  pluseti  plus  courtes  l  se  fixent 
en.  outre  un  peu  k  la  portion  0ss9usede9  quatre  dernières 
jcôtes*  ""  •     •   .  '     ^ 

Pi^rmi  ees  fibres  latérales  y  les  plus  postérieuires ,  qui 
sont  les  plufi  courtes ,  se  terminent  à  nti  faisceau  apone-^ 
Trotique  «teudu  entre  Textrémité  de  la  dernière  côte  et  la 
base  de  Tapophyse  transverséde  la  première  vertèbre  lom- 
baire :  on  Ta  nomme  Liga^pent  cintré  du  diaphragmé  : 
ce  n^est  autre  chose  que  le  bord  supérieur  et  replié  du 
feuillet  antérieur  de  Taponévrose  du  muscle  transrerse 
abdcHuinal ,  lequel  recouvre  un  peuple  muscle' carré  des 
lombes  et  le  dernier  nerf  int^costal. 

Enfin ,  dans  les  deux  derniers  espaces  intercostaux  ,  Je 
diaphragme  se  continue,  par  des  fibres  aponévrotiqUes 
communes^  avec  le  même  muscle  transverse  de Fàbd^men. 
870.  Les  fibres  postérieures  ,  partfes  de  l^hancrure 
prévertébrale  dé  Taponévrose ,  se  portent  en  petit  nombre 
à  une  espèce  d'arcad»  aponévrotique  étendue  de  la  base  de 
Tapophyse  transverse  de  la  première  vertèbre  des  lombes 
au  corps  de  la>  seconde ,  çt  sous  laquelle  passe  la  partie  su- 
périeure du  muscle  psoas.  Mais  elles  se  réunissent  pour  U 
plupart  en  deux  gros  faisceaux  qu'on  nomme  les  Piliers  ou 
les  Jambes  du  diaphragme  :  l'un,  droit,  plus  long,  plu$ . 
large ,  plus  épais ,  placé  plus  près  de  la  ligné  moyenne  de 
la  colonne  vertébrale ,  est  attaché  au  corps  des  quatre  pre* 
mières  vertèbres  lombaires  y  par  autai^t  de  dentelures  ten- 
'  dîneuses;  Vautre  ,  gauche,  plus  étroit ,  plus  court ,  plus 
grêle ,  placé  plus  sur  le  côté  ,  ne  s'attache  qu'au  corps 
ded  trois  premières  vertèbres  lombaires  seulement.  Ces 
deux  piliers  laissent  d'abord  entre  eux  un  écartement  a$sez 
ccHasidérable  qui  constitue  une  ouverture  .étroite,  oblon- 
.  gue,.  mi  peu  plus  large  en  devant ,  située  vers  le  milieu 
de  la  colonne  vertébrale ,  tonte  charnue  dans  sa  circonfé- 
rence ,  et  par  Laquelle  l'oesophage  et  les  nerfs  pneumo- 
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gastricpiç  spa^ènt  de  la^poltrme'dans  Tabdomen.  Biëbl^ 
après  ,  if  ^e  détacke  dé  chacun*  (fieu^  un  faiseeau  cliâ^iici* 
(joi  s'entre-croise  avec edui  du  côté  oppose,  et  dont  Flgii* 
tâiîeifr ,«  descendant  du  pilier  ga^iehe  au  droîc ,  est  le  plu» 
considérable.  Ces  deux  faisceaux  complètent  lapàttjém- 
férieur^vde  Touvertij^r»  dtsophagiênne ,  ^  forment  le  haut 
d'un  notivél  intervalle  presque  parabbli^ut ,  cja^  laissent 
entre  eux  encore  les  piliers  du  diaphragme ,  et  qui  donne 
passage  à  Taptèi^  aorte  ^  à  1%  veine- azy go» ,  et  au  canal 
thoracique.  Cette  ouverture ,  située  plu^  en  arrière  et^plus 
à  gauche  que  la  précééiente;  s^en  distingue  encore'^  parce 

'  que  son  contour  est  t^pônévrotique  et  se  continué  avec  les 
tendons  des  piliers.  Sur  ses  côtés  et  en  arrière  ,•  sont  des 
espaces  ménagés  entre  les. fibres  charnues,  pour  le  pas- 
sage dés  cordons  nerveux  qui  font  communiquer  les  gan- 
glions thoràci(^es  avec  ceux  de  T abdomen. 

871.  \a^ace  sxjcptrieure  ovl  thoracîque  du  diaphiftigme 
est  convexe  et  inclinée  en  arrière  ;  sa  partie  moyenne  est 
fortement  unie  au  péricarde ,  et  corre'^pond  aux  médias- 
tins  ^  les  latérales ,  tapissées  par  les  plèvres ,  supportent  la 
base  des  poumons^  en  avant ,  elle  couvre  le  muscle  trian- 
gulaire du  sternum  ;  sur  les  côtés ,  les  inter-costau^  in- 
ternes, et  postérieurement  Tartèrc  aorte  et  les  muscles 
psoas  et  carré  des  lombes.  Ssiface  inférieure  où  abdomi-' 
nale  est^  au  contraire  ,  concave  dans  toute  son  étendue ,  et 
un  peu  inclinée  en  avant  ;  mais  sa  concavité  n  est  pas  ré- 

^^  gulière  \  elle  est  constamment  plus  grande  à  droite  qu'à 
gauche,  ce  qui  paroit  provenir  de  la  présence  de  foie;  aa 
milieu,  elle  est  presque  plane.  En  arrière,  les  reins  ^  les 
capsules  surrénales*,  le  pancréas,  le  duodénum;  à  droite  , 
le  foie  ;  à  gauche ,  la  rate  et  Festomac  ont  avec  elle  des  rap- 
ports. Dans  le  reste  de  son  étendue ,  elle  est  recouverte  par 
le  péritoine,  d'où  il  résulte  que  le  muscle  est  placé  entre 
deux  membranes  séreuses ,  mais  n'a  point  une  enveloppe 
sp^iale,  comme  le  prétendoit  Bartholin.  Sur  ses  deux 


faces  i  on  voil^  mxinifesteiheQt  aes  vaisseaux  et  des'  uerfs 
'  «o^flidéj^âl^lts  ^\fi  sont  ««péÊiaJieqiient  destines  au  di^*. 
phragm^.  La  'cifcofiféreAce  dw  jdiaphtagme ,  en  airrière  de 
Ja  pqitrixiç  t%  ji.u  niveau  de  Tappendlce  xiphoïdô,  est  fiii^ 
par  des  insertions  fort  étroites  ^  Kia^s  sur.  les  eûtes  ,  cc^fn- 
seriions^nt  enyi|j|n  deux  poUCfes  .e^lemi  dejargeur  ^  d'gù. 
il  résuUaipie  U  £ftce,  supérieure  4ù  diaphragme  est  réelie- 
ment  beaucoup^' moi^sél^endue  que  l'inférieure.  Celte cir-* 
cOii£é.ren<ïe.ré|^piAd,  QU  avaùt*,  â^ Tapp^ndio^  xiptioïde  et 
e  triangûlaife'du  &ternujn  -,  sur  les  fptés^  aux  côtes 
et  aux  musçliss  inter-co&taux  Internes  -,  eu  arrière^  à  la  cb^ 
lonne  vertébralte.,  à  Taorte,  au  canal  thori^ciquc^  aUK 
iliusclespsoas  et  carrés  des  lombes. 

87a.  *  Le  diaphragme  sert  à  séparer  Tune  de  Vautre  deuic 
des  cavités  splançhniques  du  corps  ^  et  à  contenir  les  vis- 
cères qu'elles  renferment.  Mais ,  en  outre ,  il  exécute  des^ 
mouvemens  qui^  en  taisant  varier  les  dimensions  de  ces 
cavités ,  ont  la  plus  grande  influence  sur  beaucoup  de 
fonctions.  Lorsqu  il  se  contracte^  la  convexité  qu41  forme 
dans  la  poitrine  disparoit^  ses  fibres  ^  de  courbes  qu  elles 
«tolent^  deviennent  droites;  le  centre  aponévretique  ac« 
quiert  plus  d'obliquité  ;  la  poitrine  est  ainsi  agrandie  et 
Tabdomen  diminué  :  il  est  donc  àa§A  ce  cas  un  muscle 
essentiellement  inspirateur  -,  et ,  dans  les  circonstances  or- 
dinaires, il  est  même  le  ^eul  qui  agisse  pour  produire 
rinspiration*  Si  âa  contraction  est  portée  plus  loin  ,  il 
I*eut  rapprocher  les  côtes  de  la  colonne  vertébrale^  ce  qui  - 
rétrécit  les  diamètres  transversaux  de  la  poitrine.  Lorsque 
le  diaphragme  ,  au  contraire ,  se  relâche  5  il  reprend  ses 
premières  dimensions ,  remonte  dans  le  thorax  ,  y  foiïne 
la  mènie\oûte,  comprimelespoumoi^sét  conuibitt|^aiixsi 
k  Texpiraîtion.  Remarquiftis  que,  par  Teffet  de  la  contpacA 
tion^  les  parties  latérales  du  diaphragme  descendent  i  îen 
plus  que  la  partie  moyenne ,  qui  est  retenue  par  le  péri^ 
earde  etpar  le  médiastin. 
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tendant  jusqu'à  la  moitié  dé  sa  longueur,  c'esi-à-dîre  jus- 
qu'au niveRU  4u  lïord  externe  des  muscles  splénîus  eç 
$Àcro-lo&ibaire ,  et  se  confondant  un  peu  avec  les  inser-» 
tions  dès  m«iscles  rhomboïde ,  trapèze  et  splénius.  Les 
Êbres  de  cette  aponévrose  ^sont  parallèles  et  obliques  dé 
haut  en  bas  et  dé  dedans  en  dehors  ]  les  charnues  suivent 
la  mèmadirectionét  se  partagent  en  quatre  digitations  qui 
s'attachent  à  la  face  externe  et  au  bord  supérieur  des 
deuxième  ,  troisième^  quatrième  et  cinquième  cotes  ,  cU 
s  éloignant  d'autant  pluside  leur  angle  qu'elles  sont  plus 
inférieures  :  quelquefois  il  n'y  a  que  trois  de  ces  languettes  ; 
dans  d'autres  cas  ,  on  en  trouve  jusqu'à  cinq.  Elles  se  ter- 
minent tot^ours  par  dé  courtes  &bre^  aponévrotiqùes. 

S'j^^rïjSLjface  postérwure  de  ce  musclé  est  en  rapport 
àyec  lé  rhomboïde ,  l'angulaire .,  le  grand  dentelé  et  le  tra- 
pèze. X^ antérieure  est  appliquée  sur  le  splénius  ,  le  long 
dorsal,  le  transvetsairc  ,  le  sàcro-lombairé ,  les  côtes  e^ 
les  muscles  înter-costaux  externes. 

875.  Il  élève  les  côtes  auxquelles  il  est  attaché  et  sert 
jpar  conséquent  à  l'inspiration.  Il  bride  aussi ,  en  quelque! 
aorte,  les  muscles  tértébràu^ 4fu^  lesquels  il  passe; 

m  > 

Du  Muscle petitdentelé postérieur  et  inférieur  (M.  lombo^ 
costal,  Ch;  ;  M.  serrafus posticus  iriferior^  Soemm,). 

^76.  Il  ei||[^luà  large  que  le  précédent,  mais  aussi  itiincè 
ëtà-péû-près  de  même  forme  que  lui.  On  le  rencontre  au 
bas  du  dos  y  dans  la  régioti  lombaite.  Né  dés  deux  ou  trois 
dernières  apophyses  épineuses  dorsales ,  et  des  trois  oii 
quatre  premières  lombaires  ainsi  que  des  ligamens  inter- 
épineux  corres{>ondans,  par  une  aponévrose  large,  i  fibres 
parallèles  et  dbliques  eu  haut  et.en  dehors  ^  confondue  en 
partie  avec  celle  du  musclé  grand  dorsal ,  il  se  partage,  a:u 
bout  d'un  court  trajet,  en  quatre  faisceaux  bien  distincts. 
Le  premier,  très-large; ^.s'attache  à  la  lèvre  externe  dU 


\ 


TICtIIICIIL  UC  UIUIUS  Cil    UIV1II3    ini^CB    Cl    UC    UIUIUS    eU     IDOmS 

longs ,  se  fixent  de  la  même  manière  -,  mais  ils  se  portent 
8ur  les  côtes  plus  loin  3e  l'angle  que  le  premier,  en  sortcf 
^e  le  quatrième  se  fixe  bon -seulement  à  la  partie  osseuse, 
mais  en<y>re  au  cartilage  de  la  dei^iète  côte  :  leurs  bords, 
se  recouvrent  aussi  mutuellement  et  semblent  être  imbri~ 
qués,  suivant  l'expression  des  botanistes. 

877.  Su  face  postérieure  est  coavertç  par  ]«  ntrijclé 
grand  dorsal.  L'antérieure  repose  sur  les  (roïs  dernière^ 
c6ies,  lesinter-costauxextei'nescorrespoadaas,  etlefetiil- 
let  posténeur  de  l'aponévrose  du  muscle  transvense  abdo- 
minal ,  qui  la  sépare  du  musfle  sacro-spinal. 

87S.  i\  abiitsse  les  c6tes  auxquelles  il  s'insère,  et  con-* 
court  ainsi  à  l'expiration  :  îl  est  en  quelque  sorte  l*anta-> 
goniste  du  précédent. 

Ve  T Aponévrose  vertébrale. 

879.  Les  deux  muscles  de  la' région  vertébro-costal* 
stml  uiiis  par  une  aponévrose  si  mince  qu'elle  est  absolu- 
ment transparente,  et  qu'elle  semble  disparoitre  en  se 
dessécbant  au  contact  de  l'air.  Elle  sG  fixe  au  bord  supé- 
rieur de  l'un  ei  au  bord  inférieur  de  l'autre  ;  maïs  elle  s'at- 
tache encore  en  dehors  aux  angles  des  côtes^^  ^"  dedans 
aux  apophyses  épineuses.  Sa  forme  est ,  par  conséquent  j 
celle  d'un  quadrilatère  très-allongé  ;  ses  fibres  sont  en  gé- 
béral  peu  Apparentes  ,  et  s'entre-croisent  dans  leur  direc- 
thni  I  cependant ,  en  bas  et  en  haut ,  on  en  observe  quel-' 
ques-dneS  qtû  sont  tiiansversales  et  plus  visibles,  et  qui 
ûïàrtlicnt  parallèlement  à  cellesdes  petits  dentelés.  Cette 
aponévrose  retient  en  arrière  les  muscles  vertébraux  j  qui 
se  irotivent  ainsi  renfermés  dans  une  sorte  d'étui  ^  osseux 
en  avant,  mcnobraneux  dans  l'autre  sensi 
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Du  Muscle  grand  dorsal  (M.  lombo^liuméral ,  Cn^ti&s.} 
é  M.  latissimus  dorsi  \  Sqemii.}« 

* 

88o.  C^est  un  muscle  aplati ,  large ,  miuce,  très-irrégu« 
lièrement  quadrilatère ,  placé  sur  les  régions  postérieure , 
latérales  e^  inférieure  du  tronc ,  s'étendant  du  b^ç.du  do^ 
jusqu^au  bras  en  passant  sur  Tangle  inférieur  de  roinor» 
plate,  e(  çur  la  partie  postérieure  de  Faisselle.  La  plusi 
grande  partie  de  ses  filtres  charnues  s'insèrent  le  long  du 
boi*d  externe  d'une  forte  apopévrôse  qui  se  rétrécit  en  haut, 
mais  qui  est  fort  large  çti  bas ,  où  elle  est  confondue  en 
partie  avec  celle  de^  muscles  petit  dentelé  inférieur  et 
pblique  interne  de  Tabdomen.  Cette  aponévrose,  formée 
de  fibres  entre-croisées  entons  sens inférieurement et  di- 
rigées comme  les  charnues  supérieurement,  naît  elle-même 
des  cinq ,  six  y  sept  ou  huit  dernières  apophyses  épineuses 
dorsales ,  de  toutes  celles  des  lombes^  et  du  sacrum ,  des 
^spérilés  des  gouttières  sacrées  de  la  moitié  postérieure  de 
la  crête  iliaque ,  où  elle  se  continue  avec  des  fibres  apo- 
névrotiques  des  muscles  grand  fessier  et  sacro-spinal.  Le^ 
autres  fîbres  charnues  du  muscle  gr^nd  dorsal  viennent  de 
la  face  externe  des  trois  ou  quatre,  dernières  côtes  par  des 
digitations ,  d'abord  aponévrotiques ,  qui  sont  couchées 
J'une  sur' l'autre  de  manière  à  se  recouvrir  mutuellement 
de  haut  en  bas ,  et  qui  s'entre-croisent  avec  les  languettes 
du  muscle  grand  oblique  abdominal ,  avec  lesquelles  elles 
forment  un  angle  assez  aigu. 

Après  avoir  ainsi  pris  naissance,  les  fibres  du  muscle  , 
dVl^^i^t  P^tis  courtes  et  moins  obliques  qu'elles  sont  plus 
supérieures ,  se  rendent ,  en  coi^vergeànt ,  jusqu'à  l'angle 
inférieur  de  romoplate ,  les  supérieures  en  marchant  ho- 
rizontalement en  dehors ,  et  celles  des  digitations  costales^ 
^n  montant pçi^squjB. verticalement.  Arrivé  là,  le  m^isplcv 
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térieure  est  contiguë  à  la  partie  supérieure  et  interne  de 
l^humérus.  Une  capsule  synoviale  mince  facilite  ses  mou- 
vemens  sur  cet  os«  ,         .i^ 

883.  Le  muscle  grand  dorsaf^'porte  le  bras  en  arrière  en 
l'abaissant  el  en  le  faisant  tourner  sur  son  aTce  de  dehors 
^en  dedans»  Il  tire  aussi  en  arrière  et  enl)as  le  moignon 
de  Fëpaule.  Il  applique  Tangle  inférieur  de  Tomoplate 
contre  la  poitrine ,  et  rapproche  foriement  le  .bras  des  pa- 
rois de  cette  cavité  sMl  agit  simultanément  avec  le  grand 
pectoral.  I^iorsqu^on  est  suspendu  par  les  mains  et  que 
Von  fait  e^Tort  pour  s^éleyer,  il  entraîne  le  tronc  sur  le« 
bras;  il  peut  aussi,  en  prenant  son  point  fixe  siir  Thu- 
mérus  y  élever  Jes  côtes  auxquelles  il  s'attache,  et  devenir 
ainsi  un  muscle  inspirateur.  Enfin  ^  il  est  tenseur  de  Ta- 
ponévrose  qui  recouvre  le  muscle  sacro  -  spinal ,  dont  il 
favorise  ainsi  les  contractions. 

§  III.  Muscles  de  la   Tête, 

A.  Muscles  du  Crâne, 
De  r Aponévrose  épicrânienne, 

9 

• 

884.  On  nomme  ainsi  une  large  cpifTe  fibreuse^  très- 
adhérente  aux  tégumens ,  lâchement  unie  au  péri  crâne 
par  un  tissu  cellulaire  lâche  et  non  graisseux;  elle  re- 
couvre toute  la  partie  supérieure  de  la  tète;  les  faiscQRux 
charnus  des  muscles  frontaux ,  occipitaux  et  auriculaires 
yiennent  s'y  terminer;  ses  fibres,  très-apparentes  ,  blan- 
ches et  parallèles  postérieurement',  sont ,  dans  le  reste  de 
son  étendue ,  grisâtres ,  entrelacées  et  peu  nîanifestes ,  en 
sorte  que  souvent  elle  paroit  dégénérer  en  tissu  cellulaire. 
Souvent  aussi  elles  sont  fasciculées  et  laissent  entre  çlU 
4(6^  .intervalles  plus  ou  moins  grands  •, 


4^4  ^  MTOLOGIE, 

jr*.    nÉGION   ÉPICJtJNISNH^. 

Du  Musilie frontal  {}). 

-  885.  .C'es^  un  musclç  membraneux,  irrégulièreïnejail 
quadrîlatéi-e ,  recouvrant  le  .front,  à  la  peau  duquel  il 
adhère  fortement.  Ses  fibres,  courtes  et  obliques,  en  de- 
hors vers  la*  tempe  ,  deviennent  plus  longues^  parallèles. 
et  droites  au  milieu,  pour  se  raccourcir  encore^ plus  ea 
de^l-^ns,  où  elles  s'entre-croisent  un  peu  avec  celles  du  côtç 
apposé.  En  bas ,  elles  semblent  s^unîr  aux  muscles  pyra- 
midal du  nez ,  palpébral  et  sourcilier.  Son  bord  supé- 
rieur ,  qiii  se  continue  avec  l'aponévrose  épicrânîenne , 
décrit ,  vers  la  suture  fronto-pariétale ,  une  courbe  dont 
la  convexité  est  tournée  en  arrière,  et  est  quelquefois  si* 
uueuse. 

886.  Sa  face  antérieure  est  recouverte  |)ar  les  tégu-^ 
jxnws  \  la  postérieure  repose  sur  l'os  frontal ,  un  peu  sur 
les  muscles^  temporal  et  sourcilier ,  et  sur  des  vaisseau]^ 
et  des  nerfs  qui  sortent  ^e  l'orbite  pour  se  distribuer  au 
front. 

887.  Il  ramène  en  devant  une  partie  des  tégumens  du 
crâne  *,  il  fronce  la  peau  du  front  en  travers  \  il  peut  con-* 
tribuer  à  ouvrir  l'œil  par  son  entre-croisement  avec  Vorbi- 
^'ulair^  des  paupières. 

J)u  Muscle  occipital. 

888.  Analogue  au  précédent,  mais  un  peu  moins  ad- 
hérent à  la  peau ,  moine  large  et  plus  régulièrement  qua- 
drilatère ,  il  est  placé  à  la  partie  postérieure  du  crâne , 
derrière  l'apophyse  mastoïde  et  au-dessiia  de  la  ligne 


(i)  .MM.  Boyer,  Chaossier,  Sœmmermgetla  plapart  des  anatomwte» 
ofondeut  ce  mufide  aycc  le  siûyaiit,  sous  le  nom  ^occipito-frontal  oa^ 
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courbe  supérieure  de  roocipital.  Il  se  fixe  par  de  courtes 
fibres  aponévrotiques  à  la  partie  externe  de  cette  ligne 
et  à  la  région  voisine  de  Vos  temporal ,  au-desstts  des 
niiiscles  splénius  et  stemo-cléido-mastoïdieii.  Comme  le 
précédent ,  il  «e  termine  à  Taponévrose  épicrànieïme.  Il 
est  recouvert  par  les  tégumens  et  par  quelques  ^ets  iierr 
veux,  U  est  appliqué  sur  les  os  occipital  et  temporal. 
^  &8g.  Il  agit  d'une  manière  moins  marquée  que  le  prér 
cèdent.  Il  ramène  en  arrière  une  partie  de  là  peau  du 
crâne  sans  la  rider  beaucoup,   e^  il  tead  Taponéyrose 

commune, 

- . .  .  ^ 

2*.    RÉGION  JVBICVLJJfRS. 

,    Du  Muscle  auriculaire  supérieur  (3f.  temporo-orîcutaire, 
Chauss.  ]  M.  attollens  auriculam,  Sœmm.). 

890.  Très'-mince  et  membraneux,  p]>icé  sur  la  tempe 
au-dessus  de  Foreille,  large  en  haut,  étroit  en  bas,  triaii- 
giilaire ,  il  s'attache ,  par  son  sommet ,  à  la  partie  anté- 
rieure et  interne  du  fîbro  -  cartilage  de  Toreille ,  sur  la 
convexité  que  fornie  le  haut  de  la  conque,  et  il  pionte  dç 
là ,  en  rayonnant  et  en  épanouissant  ses  fibres ,  jusqu'à 
Taponëvrose  épicrànienne ,  où  il  se  termine.  Il  est  en- 
tièrement charnu ,  excepté  à  son  sommet ,  où  Ton  observe 

«    quj^lque^  parties  fibreuses, 

891.  Ssiface  externe  est  recouverte  par  la  peau;  IVn- 
terne  couvre  Taponévrose  du  muscle  temporal.  Son  bord 
postérieur  est  très-court  et  obli(|iie  ;  V antérieur  est  con- 

•  fondu  avec  le  muscle  suivant.  ' 

892.  U  élève  Toreille  et  tend  Taponévrose  épicrànienne. 

i  s 

.   Du   Muscle  auriculaire  qnténeur  (  M.  zygomatù^ 
oriculaircy  Chauss.  \  M.  prior  auriculœ,  SoEinc.). 

893.  De  même  forme  que  lé  précédent,  mais  moins 
apparent  ^  ç^  muscle  est  situé  sur  la  tempe ,  çtu^^vaut  de 
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une  extrémité  pointue  au  tubercule  antérieur  des  sixième, 
cinquième ,  quatrième  et  troisièpae  apophyses  trausverses 
cervicales  ^  et  d^autant  plus  volumineux  qu  ils  sont  plus 
/supérieurs  ,  donnent  naissance  aux  fibres  charnues  de  ce 
muscle^  qui  sont  réunies  en  autant  de  faisceau^  imbri- 
qués ,  derrière  lesquels  ils  se  prolongent  plus  ou  moins. 
A  ces  faisceaux  s^en  joint  souvent  un  autre  venant  du 
muscle  long  du  cou.  Tous  se  portent  de  bas  en  haut  et 
de  dehors  en  dedans  en  s^élargissant ,  se  confondent  enire 
eux  et  se  terminent,  celui  du  quatrième  tendon  à  la  sur-r 
face  basilaire ,  près  du  trou  occipital  et  de  celui  du  côté 
topposé ,  les  trois  preiùiers  succeâsiyenlént  et  dans  Tordre 
de  leur  origine ,  h  la  face  postérieure  d^une  aponévrose 
^ssez  forte ,  large  et  mince ,  qui  se  prolonge  très^bas  sui* 
}a  face  antérieure  du  muscle ,  et  vient  de  la  surfaôe  basi 
laire  aussi ,  au-devant  des  fibres  charnufss  nées  du  demies 
tendon. 

899.  Sa  face  antérieure  correspond  à  l'artère  carotide, 
à  la  veine  Jugulaire  interne ,  au  nerf  pneu(no*gastrique  y 
AU  ganglion  cervical  supérieur,  au  pharynx  ;  la  postérieure 
couvre  les  muscles  longs  du  cou  et  petit  droit  antérieur  de  f 
la  tête ,  les  articulations  atloKdo-occIpitale  et  axoïdo-atloï- 
dienne ,  et  les  apophyses  transverses  cervicales.  Son  oord 
interne  est  uni  au  muscle  long  du  cou  par  du  tissu  celf 
lulaire  ]  V externe  est  libre  supérieurement. 

900.  Le  muscle  dont  il  s'agit  fléchit  la  tète  sur  le  x 
cou  ,  directement  sHl  agit  en  même  temps  que  celui  de 
l'autre  côté ,  latéralement  s'il  se^contracte  seul.  Rarement 
il  imprime  des  mouvemens  à  la  colonne  Vertébrale  :  c'est 
^ulrtant  ce  qui  arrive  aux  bateleurs  <pi  tiennent  en  équt- 
^bfiB  |e  t^iiLC  sur  \k  t^<      ^ 


< 
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alldïël6-axoï({ie&  postérieur ,  au   musclé  petil  droit  et  à 
l'artère  vertébrale. 

904  •  Il  étetid  la  tête ,  directement  s'il  agit  avec  sbû  sem^ 
blable,  ou  en  rinclinant  de  son  cdiésHl' entre  seul  eh 
contraction  :  il  lui  imprime  alors  un  mouvement  de  rotar 
*tion  qui  fait  tourner  la  face  du  même  c6té. 

I)u  Muscle  petit  droit  postérieur  de  la  tête  (M.  atloïdo^ 
occipital,  Châuss.  \  M.  reclus  capitis posticus  minbr ^ 
Sqemm.}'  •  . 

'gdS;  PX^"^^  au-dëvànt  du  précédent,  de  même  forme  (pié 
lui  à-peu-près ,  mais  plus  court  ^  il  se  fixe  au  tubercule  de 
l'axe  postérieur  de  l'atlas  pir  un  court  tendon  à  fibres  rayon- 
nées  ,  d'où  il  se  porte  presque  verticalement,  et  en  s^élarr 
gissant,ftvers  l'occipital ,  dû  il  .s'insère  à  des  empreintes 
qu'on  observe  auprès  de  sa  crête  et  ail -dessous  de  sa  ligne 
courbe  inférieifte ,  non  loin  du  trou  du  même  nom. 

906.  Ssi  face  postérieure,  inclinée  en  bas ,  est  couverte 
par  le  muscfe  grand  complexus  ,  dont  la  iépare  cependant 
beaucoup  dé  graisse  ,  et  par  le  muscle  pré<5édenl.  h^anté-^ 
rièurç  couvre  l'occipital ,  le  ligament  ocdpitô-alloïdieii 
postérieur  et  l'artère  vertébrale* 

907.  Il  incline  la  tête  sur  l'atlas  en  arrière^ 

Du  Musclé grahdobliqued€tàtéte{M.  ûAoïdb-ailoïdieny    • 
Chàuss.  ;  M.  capitis  obliquas  inferior ,  Soemm.)« 

968.  Allongé ,  arrondi ,  fnsîfoïme  ^  il  s'attache,  par  des 
fibres  aponévrotiques  peu  apparentes  au  tubercule  de  l'apo- 
physe épineuse  de  l'axis  près  du  grand  droit,  puis  il  se 
porte  en  arrière ,  en  dehors  et  en  haut ,  et  va  s'insérer  en 
arrière  et  en  bas  du  sommet  de  l'apophyse  trausverse  de 
l'atlas  ,  à  l'aide  de  fibres  aponévrotiques  peu  marquées 
également.  Sa  face  postérieure  est  couverte  par  les  mus- 
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des  gpcmd  et  p^iit  cdmplexus.  lu  antérieure  isi  appliquée, 
sur  la  laine  de  la  seconde  vertèbre  ;  sur  le  ligamyeut  axoïdo- 
âdoïdien  posiërieiir  ^  et  sur  Fartère  tertébriilè; 

909.  II  imprime  /  à  la  première  vertèbre  «  un  mauvé^ 
tnétii  de  lx>ÙLtion  qui  fait  touiiier  ïk  face  de  son  cÔté. 

Du  Muscle  petit  oblique  de  la  tête  (  M.  âtloïdo^sous^ 
mastoïdien  j  C haussier^  Mî  capiiis  ohliquus  sùperior^ 

916.  Placé  sur  les  côtéii  et  en  atrière  de  Vatiîculatîoii  de 
la  tête,  allongé,  aplati,  plus  étroit  inférieurement  que 
supérieuranent ,  il  prend  naissance  par  une  sorte  de  petit 
tendon  au  sommet  de  la  premiè^r^  apophyse  iransverse  cer- 
vicale, au-devant  dû  précédent^  avec  lequel  il  est  un  peu 
tmi.  Dé  là  il  moàte  en  at'rière  et  en  dedans  en  s^él£g?gissant, 
et  parvient  au-dessous  de  la  partie  externe  de  la  ligne 
courbe  oécipîtftle  supérieure  î  et  qaelquef)0Îs  à  l'apophyse 
mastoïdé  du  temporal ,  où  il  se  fixe  ^  entrç  les  muscles 
iplénius  et  ^càzièdi^oÂt  po^térîràr  de  la  tète  ^  .fur  des  fibres 
aponévtotîqiies  àsiei^proïKi'Ucées;  Sa  face  postérieure,  in** 
èlinée  en  Isas  «  e0t  04))iùv«rte  par  les  deux  muscles  corn-* 
plexus  et  par  lé  splénius..  Jj  fitntérieùre  /pR^sé^  sur  Focci- 
pital ,  sur  IWtère  ver^éb^^lé ,  et  &vr  Fattache  du  musclé 
grand  droit  postérieur  de  la  tète. 

9ic  é  U  élmà  la  lète  en  Ijûclinant  de^^oh  côté; 

t. 

5°.     RàGÎON   OCCiPltO'CERricÀLE  LATÉRALE, 

JOu  Muscle  droit  latéral  de  là  tête  (3f.  atloïdo-scfUs^ 
occipital^  Gh.  5  M.  rectus  capitis  latéralisé  Schmh.);/ 

gtsi,.  Ce  muscle  parolt  analc^ue  aiix  inte^-trans;ver- 
saires  cervicaux  (  829)  ,  et  pourroit  même  être  considéré 
comme  le  premier  d'entre  eux.  Mince,  aplati,  ayant  la 
forme  d'un  carré  long,  il  s'attache  inférieurement ,  pair 
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un  petit  tenden  ,  rwx  piarties  sii:périeiire  et  antérieure  de 
Tapophyse  transverse  de  Tatlas  ,  d'où  il  loonte  verticale- 
ment à  FoccipHal ,  pour  se  terminer  à  une  empreinte 
que  cet  os  présente  derrière  la  fosse  jugulaire.  Sa  face 
antérieure  est  couvent  par  la  veine  jugulaire  inieme  5 
la  postérieure  correspond  à  Tartèce  vei^tébrale. 
91 3.  Il  incline  la  tête  de  son  cècé  et  en  avant i 

Bi  Muscles  de  la  Face* 

1**.    MÉGJON   PJLPÉBRJLSn 

■ 

Du  Muscle  ofbicuîaîre  des  paupières  CM*  naso^àtpé^ 
bral  y  ChAuss.;  Palpéhral  ^  Bigh*  ;  M*  orbicularis 
palpeirarum^SoEUM')» 

914*  Entourant  la  base  de  Torbîte  et  •ccupam  la  pl||9 
gtande  partie  <Je  la  région  supérieure  et  latérale  de  la  face , 
large,  comme  membraneux ,  circulaire ,  fendu tratisversa- 
lement  au  milieu  pour  l'ouverture  des  paupières  ^  ce  mus^ 
cle  a  en  dedans  ti*ois  points  d'origine  disdncts  pour  se& 
fibres  charnues  :  1^*.  aux  apophyses  montantes  de  Tos  ma- 
icillaire  supérieur  et  orbitaire  interne  -du  frontal  ;  â^.  an 
bord  antérieur  de  la  gouttière  lacrymale  et  à  la^ partie  voi>- 
«îne  de  la  base  de  l'orbite  ;  3^.  aux  deux  côtés  et  en  avent 
d'un  petit  tendon  large  d'une  denàMigne  environ  et  long 
de  deux  ,  plus  fort  du  côté  de  son  point  d'attache  que  vers 
le  lieu  où  il  se  terminé  ,  et  se  portant  transversalement  en 
dehors^  de  la  lèvre  antérieure  de  la  gouttière  lacrymale , 
à  la  commissure  yi terne; des  gaupières  ,  où  il  se  bifurque 
pour  se  continuer iavec  chacun  des  fibrd-cartilages  plarés 
dans  leur  épaisseur.  En  arrière ,  ce  tendon  adhère  intime- 
ment  à  une  aponévrose  mince  qui  recouvre  le  sac  lacry- 
4iial ,  qui  -dcmne  aussi  naissance  à  quelques  fibres  char- 
nues ,  et  qu'on  a  appelée  autrefois  Tendon  réfléchi  du 
muscle  orbiculaire  det  paupières* 
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.  Après  avoir  aiiùi  pris  naissance  ,  les  fibres  supérieures 
et  inférieures  du  muscle  se  portent,  en  sens  opposé ,  au- 
dessus  et  au-diessous  de  la  base  de  Torbite ,  et ,  en  suivant 
fta  courbure^  viennent  se  réunir  en  dehors  de  la  commis-» 
sure  externe  des  paupièies.  Lesttnoyennes,  moins  pro- 
noncées ,  beaucoup  moin$  courbées  ^  et  toujours  trés-pàles^ 
ise  distribiient  dans  Tépaisseur  de  Fûne  et  de  Faùtre  pati- 
pière,  et  s'unissent  aussi  au-delà  de  la  commissure  ex- 
terne par  une  ligfié  tendineuse  assez  sensible  quelquefois. 
Au  reste ,  toutes  ces  fibres  décrivent  des  courbes  concen* 
triques  ,  dont  le  centre  correspond  à  Touverture  des  pau* 
pières.^  où  elles  sont  beaucoup  moins  longues.  Celles  qui 
soiit  les  plus  voisines  de  la  circonférence  sOnt  presque  cir- 
culaires ;  les  autres  décrivent  une  espèce  d'ellipse,  et  les 
plus  centrales  ne  vont  même  pas  jusqu  aux  commissures 
4^si  paupières.  4 

91 5.  La  face  antérieure  de  ce  muscld  est  recoùveri^ 
par  la  peau>  à  laquelle  elle  est  intimèmefft  unie  en  haut^ 
tandis  qu'en  bas  elle  en  est  séparée  par  ^e  la  graisse^  et  que 
dans  l'endroit  qui  correspond  aux  paupières  elle  est  ea 
rapport  avec  un  tissu  lamineux  très -fin  y  qu'abreuvé  con- 
stamment de  la  sérosité.  La  postérieure  est  appliquée  su* 
périçuremeut  sur  le  muscle  sourcilier ,  auquel  elle  adhère  ; 
plus  bas^  sur  le  ligament  large  et  sur  le  fibro-cartilage  de 
la  paupière  supérieufp^  en  dehors^  sur  l'apophyse  orbi* 
taire  externe ,  sur  l'aponévrose  du  muscle  temporal  9  e^ 
bas,  sur  l'os  de  la  pommette  ^  sur  les  deux  muscles  zygo- 
matiques ,  sur  l'élévateur  de  la  lèvre  supérieure ,  sur  l'é- 
lévateur commun  de  l'aile  du  nez  et  de  la  lèvre  supérieure, 
*dont  elle  est  séparée  par  la  veine  faciale,  sur  le  ligament 
et  le  fibrorcarlilage  de  la  paupière  inférieure  ;  en  dedans  , 
sur  l'apophyse  montante  de  l'os  maxillaire  supérieur ,  et 
sur  lé  sac  lacrymal.  Sa  circonférence  se  eonfotidy  en  baurt 
et  en  dedans  ,  avec  le  muscle  pyramidal  du  nez ,  puis,  ui^ 
peu  plus  en  dehors ,  avec  le  bord  antérieur  du  muscW 
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frontal  (885)  ;  en  bas ,  elle  est  libre  ^  il  s*en  dëtacbe  des 
faisceaux  de  fibres  irréguliers ,  qui  se  perdent  dasis  le  tissu 
cellulaire  de  la  joue ,  et  qui  décrivent  des  courbes  dont  la 
convexité  est  inférieure  ;  quelques-uns  d'eux  sjunissent  au 
muscle  petit  zygomatique. 

916.  Le  muscle  orbîculaire  rapproche  les  paupières 
Tune  de  l'autre  en  les  amenant  au-devant  du  globe  de  l'œil , 
contre  lequel  il  les  applique ,  en  les  fronçant  plus  ou 
moins.  Il  abaisse  aussi  le  sourcil  en  même  temps  qu*ii 
élève  la  joue  et  la  rend  plus  saillante.  Il  détermine  le  cours 
dés  larmes  vers  l'angle  interne  de  l'œil.  La  cessation  de 
sa  contraction  permet  aux  paupières  de  s'ouvrir;  il  est 
l'antagoniste  du  muscle  releveur  de  la  paupière  supé- 
rieure. 

Du  Muscle  sourciller  (M.  fronto  -  sourciller,  Chauss.  \ 
M.  corrugator  supercilii ,  Soemm.). 

9x7.  C'est  un  muscle  court  et  mince ,  décrivant  la  même 
courbure  que  l'arcade  sourcilière  du  frontal  sur  laquelle 
il  est  couché.  En  dedans ,  il  se  fixe  vers  la  bosse  nasale 
du  même  os  par  une  extrémité  quelquefois  simple ,  mais 
le  plus  souvent  divisée  en  deux  ou  trois  portions.  Il  se 
termine  en  pointe  vers  le  milieu  de  l'arcade  orbitaire,  où 
il  se  confond  avec  les  muscles  frontal  et  orbîculaire  des 
paupières.  Salace  antérieure  est  recouverte  par  ces  deux 
muscles  ,  et ,  un  peu  en  dedans  ,  par  le  muscle  pyramidal 
du  nez.  La  postérieure  recouvre  l'os  frontal  ,  Tartère 
sourcilière  et  le  rameau  frontal  du  nerf  ophthalmique. 

918,  Il  attire  vers  le  nez  la  peai^  des  sourcils  ,  dont  il 
redresse  les  poils  de  manière  à  ombrager  l'œil.  S  agit  sur- 
tout dans  les  passions  sombres  et  dans  la  colère. 
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'2^,   EÉGÎON   OGVLÀIRB, 
•  ♦ 

Du  Muscle  droit  supérieur  de  tœil  {M.  attollens  oculum, 

SOEMM.).  ^      '        . 

9^22.  Il  est  placé  sous  Télévateur  de  la  paupière  supé- 
rieure^ de  même  forme  que  lui ,  mais  un  peu  moins  long. 
Il  se  fixe  en  arrière ,  entre  lui  et  le  trou  optique  ,  à  l'a- 
pophyse  d'Ingrassias  et  à  la  gaine  fibreuse  du  nerf  op-  p 

tique  ,  se  confondant  là  quelque  peu  avec  le  muscle  droit 
interne;  puis  il  se  dirige  horizontalement  en  devant  jus- 
qu'à la  partie  supérieure  du  globe  de  l'œil,  où  il  dégénère 
en  une  aponévrose  mince  qui  transmet  une  partie  de  ses 
fibres  à  la  membrane  sclérotique. 

9*23.  Cette  apouévi^ose ,  de  même  que  celle  qui  tesmine 
vers  l'œil  les  trois  autres  muscles  droits ,  est  séparée  de  cet        v 
organe  par  une  petite  capsule  synoviale  peu  marquée ,  et 
dont  les  parois  sont  molles  et  comme  tomenteuses. 

924.  Sa  face  supérieure  «st  recouverte  par  le  muscle  ♦ 
releveur  de  la  paupière  supérieure  dont  la  séparent  quel-          ^ 
ques  filets  nerveux,  et  par  la  membrane  conjonctive.  L'i/i-  ' 
férieure  repose  ,  en  arrière  ,  sur  le  nerf  optiqjie ,  sur  l'ar- 
tère ophthalmique  et  sur  le  rameau  nasal  du  nerf  du  même 

nom ,  et  en  avant ^  sur  l'œil  lui-même. 

925.  Il  élève  l'œil. 

Du  Muscle  droit  inférieur  de  Vœil  (  M.  depressor  oculi , 

SoEMM.). 

926.  De  même  forme  que  le  précédent ,  il  est  couché 
sur  le  plancher  de  l'orbite.  Il  nait ,  en  arrière  ,  d'un  ten- 
don qui  lui  est  commun  avec  les  muscles  droits  interne  et 
externe ,  et  se  porte  horizontalement  vers  le  globe  de  l'œil, 
pu  il  se  termine  comme  le  droit  supérieur  et  les  deux  sui- 

vans.  .  '  V 
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plusieurs  caractère» communs  i^.  :  trois  d'entre  eux ,  Tin- 
ferieur ,  Texterne  et  Tinteme ,  naissent  postérieurement  «^ 

d'un  même  petit  tendon  qui  s'attache  près  de  la  fosse  pi tui-  i 

taire  à  l'extrémité  interne  de  la  fente  sphénoïdale,  et  qui, 
après  avoir  traversé  celle-ci ,  se  divise  en  trois  portions  , 
lesquelles  vont  se  rendre  à  ekacun  d'eux  ;  a^*  leurs  fibres 
charnues  ,  d'abord  parallèles ,  sont  ensuite  divergentes  ; 
3^-  une  fols  qu'ils  ont  dépassé  la  partie  moyenne  du  globe 
de  l'œil,  ils  éprouvent  une  courbure  manifeste  ;  4^*  î^^  ^^^^ 
rapprochés  au  fond  de  Torbite ,  mais  ils  s'écartent  en  de- 
vant pour  embrasser  le  globe  de  l'oeil.  Leurs  aponévroses, 
larges  et  minces ,  se  confondent  en  partie  avec  la-  mem-* 
brane  sclérotique  *,  5^.  ils  sont  unis  entre  eux  par  du  tissu 
cellulaire  ,  ce  qui  leur  fait  représenter  autour  du  globe 
de  l'œil  une  espèce  de  sac  conique  « 

934»  Outre  leur  position  et  leurs  rapports  avec  les  par- 
ties environnantes/les  muscles  droits  se  distinguent  les  uns 
des  autres  par  divers  caractères.  L'inférieur  et  le  supérieur 
sont  aplatis  de  haut  en  bas  ^  l'externe  et  l'ii^terne  le  sont 
latéralement^  l'externe  est  plus  long  et  l'interne  plus  court 
que  les  autres  ^  le  supérieur  est  le  plus  mince  et  l'interne  le 
plus  épais  •,  l'externe ,  qui  est  plus  courbé  que  ses  congé- 
nères ,  reçoit  pour  lui  seul  une  paire  de  nerfs  5  l'interne  seul 
marche  directement  en  avant  ^  les  autres  sont  obliques ,  et 
surtout  l'externe. 

935.  En  combinant  leur  action  ,  ces  muscles  peuvent 
entraîner  le  globe  de  l'œil  dans  le  fond  de  l'orbite  ;  en  se 
contractant  deux  à  deux  successivement ,  ils  peuvent  aussi 
lui  imprimer  tous  les  mouvemens  intermédiaires  à  ceux 
que  nous  avons  d^à  indiqués ,  et  lui  faire  exécuter  une 
isorte  de  circumduction. 
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Du  Muscle  oblique  supérieur  de  fml  (  Mé  grand  oblique, 
Caitiss.  ^.if.  obliquussuperioroqtili,  Sqsmu.). 

g36.  Grêle,  arrosidi,  fusiforme,  beaacoti^pplas  long  que 
les  précëdens ,  mais  nftoms  épais  et  moins  large  qu'eux  , 
placé  à  la  partie  supérieure  et  interne  de  l'orbite ,  ce  mus- 
elé est  réftéchi  sur  lui-même  dans  le  milieu  de  son  tnget 
environ  .'Il  naît  en  arrière ,  pardecouttes  aponévroses' et 
près  du  trou  optique  9  du  prolongement  de  la  dure-mère 
qui  tapisse  l'orbite  :  là ,  il  se  confond  un  peu  avec  rinsertion 
dumusoleélévatktr'de  la  paupière.  Il  gagne  ensuite  hori*- 
zontalement  rapophyse  orbitaii^  interne',  en  passant  au- 
dessous  des  trous  orbiuiires  internes.  Arrivé  là,  il  dégé- 
nère en  un  tendon  grêle  et  arrondi ,  environné  par  une  es- 
pèce de  gaine  cellulaire,  molle  et  lâche;  il  s'engage  dans 
un  anneau  cartilagineux  qui  transforme  en  canal  l'enfon^ 
cernent  qu'oflfre  en  cet  endroit  l'os  frontal ,  et  dont  les  deux 
^xtrémité^  se  fixent  à  l'os  d'une  manière  mobile  par  des 
fibres  ligamenteuses  très-cdurtes.  Dans  l'intérieur  de  cette 
'espèce  de  poulie  est  une  capsule  synoviale  qui  se  reflécliit 
«ur'le  tetidon  et  l'accompagne  assez  loin,  en  formant  au- 
tîôlir  dé  lui  une  gaine  serrée  et  fort  apparente.  Celui-ci  se 
courbe  de  haut  en  bas  et  de  dedans  en  dehors  à  angle  aigu  -, 
ensuite  il  se  porte  de  devant  en  arrière  et  de  haut  en  bas  , 
entre  le  muscle.droit  supérieur  et  le  globe  de  l'œil ,  et  il 
se  change  en  une  aponévrose  jirayonnée  qui  continue  à 
descendre  sur  la  partie  externe  et  postérieure  du  globe  de 
l'œil,  où  elle  se  termine  5  près  de  l'entrée  du  nerf  opti- 
que, en  confondant  ime  portion  de  ses  fibres  avec  la  mem- 
brane sclérotique. 

987.  Ce  muscle  est  placé  entre  Torbite  ,  le  nerf  opti- 
que ,  les  muscles  droits  supérieur  et  interne,  et  le  globe 
de  l'œil. 

938.  Il  porte  le  globe  de  l'œil  eu  avant  et  en  dedans. 
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en  lui  faisâpl  éprouver  un  mdnveme&t  derolation  qiû  dir- 
rige  laip^iUee»  bas  et  en'dedftiis^ 

â 

j^     Du  Muscle  oblique  inférieur  ^  dé  F  œil  (M.  petit  ahliqwe , 
Q^kTissr^MiohUqmisinf&ioi^ocuii^  Sqëjim.  )• 

•  •  .        •  » 

.  939.  Sîlué  à  la  partie  antérieureet  inférieure  de  Tor^ 
bite ,  il.esl  plus  court  «t  moins  arrondi  <{iiele  précédent.  Il 
s'attache  à  la  partie  interne  et  antérieure  de  la  surface  or-* 
bîtaire  ,dQ  Fos  maxillaire  supérieur ,  un  peu  en  dekorsde 
la  gouttière  lacrymale ,  d'où.,  il  se  dirige  en  arrière  e|  en 
dehors  en  ^e  recourbant  de  bas  en  haut  sur  la  couTexit^  de 
Toeil  entre  lui  et  le  muscle  droit  externe;  alors  ildégénère 
en  une  aponévrose  qui  se  termine  dans  la  membrane  sçlé-^ 
rptique.9  à  dieux  lignés  de  distance  de  Teutrée  du  nerf  op-* 
tique.      .  I 

940.  Ssiface  inféiieure  repose  sur  le  plancher  de  l'or- 
bite^ \di  supérieure  correspond  au  globe  de  Tœ!!  et  au 
droit  inférieur^ 

*         •        >  ■ 

94i>  Il  porte  le  globe  derceil.en  dedans  et  en  avant,  et 
dirige  la  pupille  en  haut  et  en  dehors  «  Lorsqu'il  .canibnie 
son  action  avec  le  précédent  9  l'œil  est  tiré  en  avant  et  en 
dedans  ,  ce  qui  contre -balance  l'effort  opéré  par  les 
muscles  droite  réuuis . 
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3°.    RÉGION   NASALE, 

Du  Muscle  pjramidal    du  nez    (   M.  fronto-nasal  , 

Chàxjss.  ). 

94^.  Ce  muscle ,  que  beaucoup  d'anatomistes  regardent 
comme  une  dépendance  du  muscle  frontal ,  avec  les  fibres 
duquel  il  s'entfe-croise  supérieurement ,  recouvre  les  os 
propres  du  nez.  Les  deux  muscles  pyramidaux  se  trouvent 
en  haut  réunis  entre  eux ,  et  ne  se  séparent  que  vers  la 
partie  moyenne  des  os  du  nez ,  pour  se  terminer ,  en  di- 
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;  Tergeaut ,  cUns  un  tissu  membraneux ,  plutdt  cellulaire  que 
fibreux,  qui  occupe  les  côtés  du  nez  ,  et  reçoit  aussi  les  fi- 
bres du  muscle  triangulaire.  Chacun  d^eux  est  constitué 
par  un  faisceau  grêle  et  triangulaire  qui  se  confond  en  de-     ^^ 
hors  avec  le  muscle  orbiculaire  des  paupières. 

943.  li^face  antérieure  du  muscle  pyramidal  est  recou- 
verte parla  peau  ;  la  postérieure  est  appliquée  sur  te  muscle 
sourcilier,  sur  Fos  coronalf,  sur  la  suture  fronto-*nasale  et 
sur  le»  os  propres  du  n&i. 

944*  Il  concourt  fort  peu  aux  mouvemens  du  nez.  II 
ne  peut  servir  qu*à  donner  au  muscle  frontal  un  point 
d'appui  au  jnoment  où  il  ramène  en  devant  les  tégumens 
du  cr^ne^  •  ' 

JOu  Muscle  triangulaire  du  nez  (M.  sus-maxillo-nasat^ 
Chauss.  \  M ^  compressor  nasi ^  Sœmm.  ). 

945.  Mince,  aplati^  triangulaire,  placé  sur  les  côtés 
du  nez>  ce  muscle  a  été  aussi  nommé  transversal  à  cause 
de  sa  direction.  Il  prend  naissance  en  dedans  de  la  fosse 
canine  par  une  aponévrose  très-courte  et  très-étroite ,  de 
laquelle  partait,  en  divergeant,  les  fibres  charnues  qui^ 
sortant  de  dessous  Téléi^ateur  commun  de  Taile  du  nez  et 
de  la  lèvre  supérieure ,  viennent  recouvrir  le  dos  du  neas 
en  décrivant  une  courbe  dont  la  convexité  est  tournée  en 
haut.  Les  supérieures^  plus  longues ,  sont  ascendantes  \ 
les  inférieures ,  plus  courtes ,  sont  horizontales  •,  elles  dé- 
génèrent insensiblement  en  une  toile  aponévrotique  peu 
serrée  qui  recouvre  le  nez ,  lui  adhère,  et  se  continue avee 
le  muscle  pyramidal  et  celui  du  cç^té  opposé.  Une  de  ses^ 
portions  se  fixe  au  fibro-cartilage  de  Taile  du  nez. 

946.  Sa  face  antérieure  est  recouverte  par  la  peau  et  un 
peu  par  le  muscle  élévateur  commun  3  la  postérieure  est 
appliquée  sur  l'os  maxillaire  supérieur  et  sur  le  cartilage 
latéral  du  nez. 


^ 
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947  •  I^cs  anatomistes  ont  attribué  à  ce  muscle  des  usages 
absolument  opposés.  Il  est  vrai  de  dire  qu41  tire  en  dehors 
les  ailes  du  nez  ,  et  que  par  conséquent  il  dilate  les  ouvertu*  ^^ 

tes  de  cet  organe. 

Du  Muscle  élévateur  commun  de  V aile  du  nez  et  de  la  le" 
ure  supérieure  (M,  grand sûs-maxillo^labial^  GâÀuss.  j 
M.  leuàtor  laèii  super,  alœque  nàsi ,  So^mm.  ). 

948.  Ce  muscle  est  un  faisceau  charnu  ,  mince,  trian- 
gulaire, rétréci  supérieurement,  plus  large  inférieurement, 
situé  sur  les  côtés  du  nez.  Il  prend  naissance  en  haut  sur 
la  face  externe  de  Tapophyse  montante  de  Vos  maxillaire 
supérieur ,  au-dessous  du  tendon  du  muscle  orbiculaire 
des  paupières ,  ainsi  que  sur  le  bord  antérieur  de  la  gout- 
tière lacrymale  et  sur  la  partie  inférieure  de  la  base  de  Tor- 
bite ,  par  de  courtes  aponévroses  auxquelles  succèdent  les 
fibres  charnues  qui  descendent  obliquement  en  dehors  en 
divergeant ,  et  viennent  en  partie  se  fixer  sur  la  membrane 
fibreuse ,  sur  le  fibro-cartilage  et  même  sur  le  derme  de 
l'aile  du  nez ,  en  partie  se  perdre  dans  la  lèrre  supérieure , 
en  passant  au-devant  de  T orbiculaire  des  lèvres. 

949*  Sa  face  antérieure  est  placée  sous  la  peau,  à  la- 
quelle elle  adhère  intimement  en  bas  ;  en  haut  seulement 
elle  est  cachée  par  une  portion  du  muscle  orbiculaire  des 
paupières  et  par  la  veine  labiale,  hsi  postérieure  recouvre 
le  muscle  précédent,  Tapophyse  montante  de  Tos  maxil-^ 
laire  supérieur ,  le  bord  du  muscle  releveur  propre  de  la 
lèvre  supérieure ,  le  muscle  abaisseur  de  Taile  du  nez  , 
une  partie  de  Uorbiculaire  des  lèvres ,  ainsi  que  quelques 
rameaux  du  nerf  sous-orbitaire. 

960.  Il  élève  la  lèvre  supérieure  et  Faile  du  nez  qu'il 
tire  aussi  un  peu  en  dehors. 


^^ 
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bas  par  la  peau ,  à  laquelle  elle  adhère  fortement,  Ija  posté- 
rieure est  en  jkpport  avecyle  muscle  canin ,  dont  elle  est 
séparée  parles  vaisseaux  et  par  le  nerf  sous-orbitaires,  ainsi 
que  par  une  grande  quantité  de  tissu  adipeux  ;  elle  recouvre 
aussi  le  muscle  abaisseur  de  Taile  du  nez.  Son  bord  interne 
est  souvent  confondu  avec  le  muscle  élévateur  commun , 
et  V externe  se  trouve  fréquemment  uni  au  muscle  petit 
zygomatique. 

955.  Il  élève  la  lèvre  supérieure  en  la  portant  un  peu 
en  dehors. 

Du  Muscle  canin  (M*  petit  sus-maxillo-labial,  Cbavss.  \ 
M.  leuator  anguli  oris,  Sœmm.  ). 

• 

956.  C'est  un  petit  muscle  aplati ,  allongé^  plus  large 
et  plus  mince  supérieurement  qu'inférieurement ,  fixé^ 
au-dessous  du  trou  sous-orbitaire ,  par  de  courtes  aponé- 
vroses ,  au  milieu  de  la  fosse  canine ,  d'où  il  descend  obli- 
quement en  dehors  jusqu'à  la  commissure  des  lèvres  ,  où 
il  semble  se  continuer  avec  le  muscle  triangulaire ,  quoi- 
que quelques-unes  de  ses  fibres  s'entrelacent  avec  celles 
des  muscles  orbiculaire,  grand  zygomatique  et  bucci- 
uateur. 

957.  Sa,  face  antérieure  est  recouverte  en  haut  par  le 
muscle  précédent,  par  les  vaisseaux  et  nerfs  sous-orbi- 
taires ,  et  en  bas  par  le  muscle  petit  zygomatique  et  par 
la  peau.  La  postérieure  couvre  la  fosse  canine  ,  la  mem- 
brane muqueuse  de  Ja  bouche  et  le  muscle  buccinateur. 

gSS.  Il  élève  la  commissure  des  lèvres  et  la  porte  en 
dedans. 
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par  le  muscle  otbiculaire  des  paupières  :  la  postérieure 
couvre  Vos  malaire,  }e  muscle  canin ,  et  la  veine  labiale. 

964.  Il  élève  la  lèvre  supérieure  et  la  tire  en  dehors. 

6**.    RÉGION   MAXILLAIRE  INFÉRIEURE, 

> 

Du  Muscle  triangulaire  des  lèvres  (itf.  maxillo^labial, 
Chàuss.^  m.  depressor  anguli  oris,  S<x:mm.). 

965.  Placé  au  bas  de  la  face,  ce  muscle,  mince, 
aplati ,  triangulaire ,  s^attacbe  inférieurement  à  la  ligne 
maxillaire  externe ,  depuis  le  muscle  masseter  jusqu'au 
trou  mentonnier.  Cette  insertion  a  lieu  par  de  courtes 
fibres  aponévrotiques,  auxquelles  succèdent  les  charnues, 
quoique  plusieurs  de  celles-ci  paroi  ssent  venir  du  muscle 
peaucier.  Ces  fibres  charnues  montent  de  là  vers  la  com- 
missure des  lèvres ,.  les  moyennes  verticalement ,  les  an- 
téi*ieures  obliquement  d'avant  en  arrière,  et  les  posté- 
rieures d'arrière  en  avant.  Au  sommet  du  muscle,  elles 
se  confondent  avec  les  muscles  grand  zygomatique  et  or- 
biculaire  des  lèvres ,  mais  plus  particulièrement  avec  le 
canin. 

966.  liSiface  externe  adhère  fortepientà  la  peau  :  l'i/i- 
teme  recouvre  les  u^uscles  peaucier ,  buccinateur ,'  et  csirré 
de  la  lèvre  inférieure,  auquel  elle  est  unie. 

967  «  Il  abaisse  la  commissure  des  lèvres  ,  et  agit  spé- 
cialement dans  les  passions  tristes. 

Du  Muscle  carré  de  la  lèvre  inférieure  {M.  mento-labial , 
Chauss.  ^  M,  depressor  labii  inferioris,  Soejiim.). 

968.  Situé  en  dedans  du  précédent,  mince  et  quadrila- 
tère ,  ce  muscle  s'attache  à  la  ligne  oblique  externe  de  l'os 
maxillaire  inférieur ,  et  monte  dans  la  lèvre  inférieure , 
où  il  se  confond  avec  le  muscle  orbiculaire.  Ses  fibres 
sont  parallèles  et  semblent  se  continuer  avec  celles  du 
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6".    RÉGION  tNTER'MAXILLAIRÉ. 

Du  Muscle  buccinatèur  {M.  aliféolo'labial ,  Chàus's.  ; 

M.  buccinator  ^  SoRyivL.). 

974*  Ce  muscle  ,  qui  constitue  spécialement  la  joue , 
est  beaucoup  plus  marqué  chez  les  verriers  et  chez  les 
personnes  qui  jouent  habituellement  des  instrumens  à  vent 
que  dans  les  autres  individus.  Il  est  aplati,  mince,  qua- 
drilatère et  placé  dans  Tintervalle  des  deux  bords  alvéo- 
laires. Il  s'attache  en  h^ut  à  la  partie  postérieure  du  bord 
alvéolaire  supérieur,  depuis  la  dernière  dent  jusqu'à  la  se- 
conde petite  molaire  ;  en  bas ,  au  même  point  du  bord 
alvéolaire  inférieur  ;  au  milieu  ,  à  une  aponévrose  qui  des- 
cend du  sommet  de  l'aile  interne  de  l'appphyse  ptérygoïde , 
et  qui  reçoit  de  l'autre  côté  des  fibres  du  muscle  constric- 
teur supérieur  du  pharynx.  C'est  de  ces  divers  points  d'in- 
sertion que  les  fibres  charnues  partent  pour  gagner  la  com- 
missure des  lèvresi|  mais  en  suivant  des  directions  diffé- 
rentes :  les  supérieures  descendent,  les  inférieures  mon- 
tent un  peu ,  et  les  moyennes  seules  sont  horizontales  : 
toutes  se  rendent  à  la  commissure  i  où  il  y  a  un  entre- 
croisement marqué  enti;e  les  supérieures  et  les  inférieures^ 
les  premières  se  portant  dans  la  lèvre  inférieure ,  et  les 
secondes  dans  la  supérieure  :  elles  s'y  confondent  avec 
celles  de  l'orbiculaîre. 

975.  Ce  muscle  est  recouvert  par  une  couche  de  graisse 
extrêmement  épaisse  ,  sans  laquelle  la  Bue  paroi  troit 
creuse,  et  qui  forme  même  dans  le  milieu  de  celle-ci  une 
espèce  de  boule,  comme  isolée  des  parties  voisines.  Par 
cette  graisse ,  s^face  externe  est  séparée  en  arrière  de  l'a- 
pophyse co^onoïde ,  et  de  la  partie  inférieure  du  muscle 
temporal  ;  et  au  milieu ,  du  muscle  masseter.  En  avant  y 
elle  est  recouverte  par  les  muscles  grand  zygomatique  , 
peaucier  et  triangulaire^  par  la  peau,  par  l'artère  et  la 
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veine  labiales.  Une  espèce  de  membrane  blanchàt|re ,  for- 
mée d*un  tissu  cellulaire  comme  fibreux ,  la  recouvre  aussi 
dans  toute  son  étendue  en  lui  adhérant  intimement,  et 
empêche  postérieurement  les  glandes  buccales  d'être  im- 
médiatement appliquées  sur  elle,  h^face  interne  du  mus- 
cle bùccinateur  est  tapissée  par  la  membrane  muqueuse 
de  la  bouche.  Vis-à-yis  la  troisième  dent  molaire  ,  il  est 
oMiquement  traversé  par  le  conduit  excréteur  de  la  glande 
parotide. 

976.  Il  tire  la  commissure  des  lèvres  en  arrière  ;  il  con- 
tribue à  la  mastication ,  en  poussant  sous  les  dents  les  ali- 
niens  qui  s'en  écartent  en  dehors  ;  si  la  bouche  est  rem- 
plie par  de  Tair  qui  distende  les  joues ,  il  le  comprime  et 
le  chasse  au  dehors^  comme  dans  l'action  de  soui&er ,  de 
sonner  de  la  trompette ,  etc. 

Du  Muscle  orbiculaire  des  lèvres  (  ilf.  labial ,  Chauss^; 

M.  orbicularis  oris ,  Sqemm.). 


977.  Ce  muscle  est  formé  par  des  fibres  propres  qui 
existent  dans  l'épaisseur  de  l'une  et  de  l'autre  lèvre ,  et 
par  la  terminaison  des  muscles  zygomatiques  y  élévateurs 
propres  et  communs ,  canins,  triangulaires ,  carrés ,  rele- 
veurs  du  menton  et  buccinateurs  y  qui  s'entrelacent  d'une 
manière  extrêmement  compliquée ,  et  qui  se  confondent 
avec  les  fibres  propres.  Celles-ci  correspondent  au  bord 
libre  des  lèvres  ;  elles  sont  concentriques ,  courbées  ,  et 
manifestemei^artagées  en  deux  plans,  dont  l'un  appar- 
tient à  la  lèvre  supérieure  et  l'autre  à  l'inférieure.  Chacun 
d'eux  forme  un  demi-ovale  \  ils  s'entre- croisent  vers  les 
deux  commissures. 

978.  Ce  muscle  est  recouvert  dans  sa  faaê  antérieure 
par  la  peau ,  à  laquelle  il  est  très-adhérent-,  la  postérieure 
est  tapissée  par  la  membrane  muqueuse  de  la  bouche  ,  et 
lui  est  plus  lâchement  unie  ;  elle  est  aussi  en  rapport  avec 
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X>V    MUSCLE    PTÉRYaOÏDIEH    inTEKlIE;  ^^ 

les  çhinàea  \Mu\es0^Sa.circonférenoe  li^ejestrevéttiôpct]? 
la  membrane- rouge  des  lèrjpes»;  sagr^nc^e  circonférence 
se  conlinae  ie  toutes  parts  avec  les  mtiseles  que  nous  ver 
fions  d'éniimérer I  s'ujMSrieuremént  et  au  milieu,  elle  se 
fixe  par  quelques  fibres  au  baa  de  la  cloison  du  nez. 

979.  Ce  muscle  rapproche  les  lièvres  Fune  de  l'autre  ^t 
resserre  Touverture  de  la  bouche,  qu'il  porte  en  avant ,  e^ 
lui  faisant^rq^résenter  une  sorte  de  bourrelet  à  rides  rayon- 
nées.  Il  agit  dans  la  isuccion ,  dans  le  jeu  des  jndtrume&s 
a  vent,€tc.  **^  Il  est  l'antagoniste  de  tous  lei^  autres  muscles 
des  lèvres.  *  •      • 

7®,   SÉGIOir  PTÈnrOO-'MJXttLAfRB. 
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Du  Muscle  ptétygoïdien  interné '{M*   grand  ptérf" 
go^maxillàire ,  Guauss.  \  Ml  pterygoideus  inmrHus , 

.SoEMM.)v-^ 

>  -      .     ■ 

980.  C'est  un  muscle  fort  et  épais ,  représentant  une 
$orte  de  parallèlifSpède  un  peu  allongé ,  et  placé  en  de- 
dans^ et  un  peu  eD  arrière  de  la  branche  de  l'oà  mfxillaîï'e 
inférieur.  Il  s^lin^lante  dans  toute  I9,  fosse  ptérygoïde  ,  et 
particulièrement  à  la  face  interne  de  l'aîle  extirpe  de  l'a- 
pophyse de  ce  nom ,  par  des  fibres  aponévrotiques  très- 
prononcëeèjîlpii  se  glissent  en  partie  .en  faisceaux  assez 
forts  parmi  les  fibres  charnues ,  et  qui  s^appUqueiit  ^n 
partie  sur. la  face  interne  du  musde.  Celui-ci. descend,  de 
là  en  arrière  et  en  dehors  ,  après  avoir  reçu  des  fibres  în-r 
sérées  sur  la  gouttière  moyenne  de  la  fac^supérieure  de 
la  tubérosité  palatine ,  et  quelques  autres  qui  se  fixent  en 
dehors  du  sommet  de  l'aile  externe  de  l'apophyse  ptéry- 
goïde;  il  s'amincit  ensuite  un  peu  et  se  termine  en  dedans 
de  l'anglel  de  la  mâchoire  par  des  aponévroses  aussi  dis- 
tinctes et  aussi  longues  que  celles  d'origine ,  qui  partent 
des  crêtes  plus  ou  moins  saillantes  qu'on  observe  en  cet 
endroit ,  et  qui  s'interposent  de  même  dans  le  corps  ehar« 
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mt  i  -OAM  d»po«ilîoit  iail  qi^e  lei  fibres  xslurnnes  et  ten- 
dineuse» «ont  à-peu-<prèji  ep,  «giftle  quaHtité  dans  le  musclé 

;.  ^i.  .^'face;  inteme.  Jfftuntfe  supérieureiûent  les 
muscW  rpérisui{)hylia  ëKierca  et  cosatrictpur  '«upéneur 
^4i{di%^«K,  et^niecimireifienlt  Ia  g^ndc  sous-maxillaîre. 
jL'i^srfamA  flst  oofitb^oeD^liîediiiis!  surk  branolifrde  l'os 
inflsiUaiM!i>  rà-pe»*r  prè&  comme  Je  miuoleiiiiasaeter  Te&t 
l»;d^Ql>9^|j  ellie  «(it;a^anéâ,daKât«s«n  luutpârun  inten- 
y^Ie:AHji!W'XWi:aDtiie-iea;e(xr9li»gUBl  atd«»taîre,  l'ar-. 

■  tère  dentEiire  inférieure ,  et  le  ligament  latéral  .înleme  de 
rariiculatioKiteip|>fti»-(H3)fimie  (Ôiq).  ; 

983,  Lorsque  les  deux  muscles  ptérygoïdîeiis  internes 
agissep^aiHWiitaB&i}ei»*v'iA.Oiàclioire  est.élevéaet  portée 
pnip^QiAPâvaSt.'Sii'iw^  A^uxt««Qntra(iteisoléusteDt,  il  la 
porte  un  peu  obliquement  vers  le  côié  «pposé.  Si  la  mâ- 

^  «hoire  inférieure  est  fixée  ,  ils  peuvent  abaisser  la  supé- 
sieaian.'i;', :'...:■.  '  :    ..   ■■!  h 

•DUi'Mii^l»  pté>y^<fïèiien  extetme  {Mi  petit  ptérygo- 
,    '■  ■  màxiiifli^,  C  â  ikis-S-.  ;■  AT.  pteryge^àM  èxternus, 

-•■SaHuWi-);'-!- 

^83;  Uest  situé.dans l(f  fosse  zygomatiiju^coaiqiie oa 
pW6t' l^&^rique  etcoun^  il  s'insèm  àla  Ëico  externe 
de  Fapf^byse  ptérygoïde  et  de  la  tubérostté  palatîae,  pnis 
à  la  pariieîn^eupe  de  la  fece  aygoœato -temporale  du 
sphénoïde  (i  Aj  ,  immédiatement  au-dessous  du  bord  su- 
péri^r  de  lâ  fente  spb^ao-rmaxillaire.  Ces  attadies  ont 
lieu  pBf  des  aponévroses  qui  s'avancent  jusqu'à  la  partie 
moyenne  du  muscle  ;  l'arme  maxillaire  interne  passe  sou- 
veut  encre  elles  deux ,  dans  n^  ÏBtervalle  rempli  de  tissu 
tttltulaire.  De  là  te  muscle  m  dirigeen  ddiors  et  en  arrière 
eu  s' amincissant  de  plas  en  plus  ,et  vient  se  fixer  à  la  face 
anvérieunt  du  col  du  coudvle  de  la  mâchoire ,  dans  nue 


• 


».  . 

DU    MU&I^I,!^  MAlSSETEH.  ^^  • 

jn%Ué  fossette pjM^ticulièpe,.0t  à, la  paviie  ant^ieur^  lyi^si  * 
d^  la  cifcc^ïféreiiçe  du  fibr(>*»çaFtUageâater*  articulant 

'  984^  Sa  fafi^  ^^ierne  est  en  rapport  kvec  le  qiusple  tep^*^ 
poml  ^  et  le  pljia  couvent  -aVtçcrai?î;èl:fe  n^axilLfiraîj^tehae. 
L'i«s«emer^ppftd|iu»niusçte:pt|Eygfè'çfîenmteBftfa  ^  i^èêS 
iHaidDaire  inférieur;  au  ligàmenvintetnl^  ié  raritî)i^}ajiion 
letoporq-^mQ^cillftire  .;«^.i'rtrfcèrfefflé#ngée  mo^dti^^!  pt^ej^  * 
quefQi§;a  lî^rtèfie^^i^exillaiBe  iûlej^n^*  -La  sUperi§br0  ^woh^  * 
Je  ha»tjd»i:k'4^Sa!5^6<TOà|tiq]iie,  et  les  nerfs  teai^Qr^mC 

985.  JLie  muscle  ptérygoïdien  externe  jûrp.  #9.  ^yant  le 
fsoiid j)e  de  la^plàfftIoire  et  le  fitro-eartilage  de  Vlir.tîoula- 
tiou ,  en  })Qf:t^nt ,  par  suite  ,  le  menton  du  o^  pppd^^v. 
S'il  se  conu^açte  ên.ftiême  temps-  ^e  son  s^viJïlfible  ;  la 
inàcl^oire  est  dif octement  poriée  en  aVaint. 


J  i)'  i    M    i 
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.        8°.   HÉGION   TEM^qjiO-MAXfZLAJ[RMy  -:  .  '  ' 

' ■    V,  '  •    • 

Du   Muscle,    masseter  /  (  M,    zygûmato-i-fnft^llaipe, 

,  .  ;         .  .  t     .1     >1    if.r,.       ■  .  ••  ..il      /^ki       . 

986.  Presque  scjinblable  pour  la  forme  ^^,n^]tisçl|Q  pté- 
rygoïdien  interne ,  et  couché  sur  la  face  externe  de  la  mâ- 
choire ii^férieure  ,  il  s'attache  ^ai^x  deux  tiers. aziMbie^rs  et 
externes  du  bord  inférieur* de  1  arcade  zygomatique ,  •  à  la 
partie  postérieure  du  même  bord ,  à  la  face  interne  de 
r^rp|dç^f;;j,jeï).^.m^ine  Ifippj?,,  u^p^u  à  rSpoiaéyrçfse^in- 
|prpifi.4^[pusql^  temporal.  Çes,;^trois  insertioi^^  ojpit  Jîeu 
d'u«e  ^^^^îè^p  dis.tincté  :  la  première ,  pjtr  une  jiponévrps© 
très-forle^,  lavge  et  épaisse ,  qui  recouvre  U  face  extoNiedu 
luuscle  jusqu'au-delà  de  sa  partie  moyenne ,  et  se  divise 
en  plusieurs  languettes  qui  s'întergosent  entre  se^  fibret 

_    I  I  '         -i  I       r      I  •  \ 1 1 ' — ' — r^ — nf—" — ' "^ 
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charnues  ;  la  seconde ,  par  de  pelits  faisceàiiK  aponétro- 
tîqii0s  beaucoup  plus  courts;  la  troisième^  par  de  petits 
plans  fibreux  encore  moins  étendus.  Les  fibres  charnue» 
qm  jfrrovîennent  de*  ces  trois  points 'suîveht  une  direction 
difi?rènté  î  les  premières ,  qtft  constituent  la  partie  prîncî* 
|l|(k  eht  v^ëcX^i  se  portent  obliquenfent  en  bas  et  en  ar- 
rière^ ^'4^  vont  s  itiâplahiéi^  en  dehors  de  Tangte  de  la  mâ- 
choire iafëvieuré ,  par  ^  petiles  lames  apénévrotîques,;  les 
secondés 'desèendenrverliôalfemênt  et  se  fixent  un  peu  plus 
haut  ;  les  troisièmes ,  enfin  ^  viennent  oMîc^emts&t  en  baH 
et  en  devant  se  terminer  en  dehors  àt  Tapophyse  coronôikle 
par  d'autres  âponéiroëe^i 

987».  ïtK  face  externe  de  ce  'muscle  est  recouverte /en 
arrière  ;  par  la  glande  parotide  ;  en  bas ,  par  le  muscle 
peaucîèrYau  milieu,  par  lé  conduit  de  Sténon,  parle  nerf 
facial ,  par  l'artère  feciale  transverse  ;  en  avant  et  en  haut^ 
parles  muscles  orbiculaire  des  paupières  et  grand  2ygoma- 
tique.  Tous  les  auttteâ  points  <lé  cette  surface  ^ont  en  con- 
tact a  ve(î  la  peau.  Ïjr  face  interne  recouvre  la  branche  de 
la  mâchoîirè*,  ïé  tendon  du  muscle  téinpo'ral ,  et  le  buccîna- 
tcur,  dont  elle  est  séparée  par  beaucoup  de  graisse. 

988.  Le  muscle  masseter  élève  la  lAàchoire  inférieure , 
et  agir beaûbôilp  pendant  là  mastication^ 

Du  Mu^ie  temporal  {M,'tetnporo-maxillairej  Chaùss.  ^ 

M.  tempôralis  ^SoEùu.). 

■■  •  '-  ••  i'-«Ji    ....        .  •     •_ 
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989'.  C'est  un  muscle  large ,  trkingulairc  ;  mince  supé- 
rieurement, étroit  et  épais  inférieurement ,  il  remplit 
toute  la  fosse  temporale.il  est  renfermé,  pour  ainsi  (Gre, 
dans  une  sorte  d'étui  que  forment  quelques  os  du  crâne  èa 
dedans,  et  en  dehors  une  aponévrose  qui  s^attacheà  toute 
la  ligne  èourbe  temporale ,  au  bord  postérieur  et  supérieur 
de  l'os  de  la  pommette ,  au  bord  supérieur  de  l'arcade  «j-^ 
gomalique.  Cette  aponévrose  est  violacée  supSrieuremeut 


■ 

I>U    MUSq^K   TVUPOf^LU  4^^  * 

ijfk  eUe^tpIttâittiiicei  â.ci\u^  kbncf  nacré  iaCérieureoiçtit» 
oÀ  elle  €si  phia  épaisse  cl  recouverte  par  nm  grande  quan- 
tité d*ua  tissu  cdilulairé  filireiiix  auquel  elle  aâl)èrç;,inti^ 
memeiit  :  elle  se  partage  mèinç  là*  en  deux  If^mes  .qui  ren- 
ferment dans  leur  intervalle,  «ne  Gçrtaine  qi;iantité  de 
graisse.  Les  fibres  cl^arnues  prennent  naissance  dans  toute 
Teieiidue  de  la  surface  intex^e ,  et  du  périoste  de  la  fosse 
temporale  ,  ainsi  que  de  la  petite  crête  qui  sépare  celle-ci 
de  la  fosse  zygoma tique.  Toiltes  se  rendent  obliquement 
sur  les  deux  faces  d^ivie  autre  apoB^rose  occupant  le  mir 
lieu  du  muscle,  large j  rayonnée  et  triangulaire  comme 
lui ,  et  qui  devient  de  plu#^en  plus  épaisse  em  descendant*. 
Par  sa  position ,  elle  partage  les  fibres  charnues  eni  deux 
plans  j  Fun  externe ,  asse?  mince ,  Vautre  inteilie ,  beau- 
coup plus  épais.  Au  ifdveau  à-peu-près  de  Tarcade  zygo- 
niati^ue,  elle  se  sépare  clés  fibres  charnues ,  et  se  change 
en  un  tètidon  ârès  *  fort ,  qui  descend  verticalement  yers 
l'apophyse  coronoïde  de  Tos  maxillaire  inférieur,  qu  il  em- 
brasse dans  tout  son  contour,  excepté  eu  dehors ,  où  so 
trouve  le  muscle  masseter^ 

990.  IjSi  face  externe  du  muscle  temporal  est  recouverte 
par  Taponévrose  épicrànienne ,  par  les  muscles  auriculaires 
«ùpérieurèt  antérieur,  orbiculaire'des  paupières  et  masse- 
ter,  par  les  vaisseaux  et  par  les  nerfs  temporaux  superfi'* 
ciels  >,  par  Tarcade  zygomatique.  li^ interne  est  appliquée 
•ur  tous  les  os  qui  forment  la  fosse  temporale ,  sur  l'artère 
maxillaire  interne ,  sur  les  muscles  ptérygoïdien  externe 
et  buccinateur,  dont  elle  est  séparée  par  beaucoup  de 
graisse.  Le  bord  supérieur  de  ce  muscle  est  courbe  ;  Yan^ 
térieur  8*étend  de  l'apophyse  orbitaire  externe  du  co«onal 
au  bord  antérieur  de  l'apophyse  coronoïde  de  l'os  maxîi^ 
laîre  inférieur.  Le  postérieur,  d'abord  attaché  à  la  racine 
horizontale  de  l'apophyse  zygomatique,  se  réfléchit  de  haut 
en  bas  sur  la  base  de  cette  apophyse  pour  se  porter  ajLi  bord 
ppHérirac^f  l'apophyse  coronoïde^ 


^4^4  MYOLOG*. 

^  gjji..  Le  muscle  temporal  élève  fortement  la  mâelioire 
inférieure ,  «bsisse  tm  peu  la  sruptfrieure  et  serves  hs  dents 
les  unes  contre  les  autres.  Ltt*poit!on  postérteure  peut  ra- 
mener eà,  arrière  la  mâéhoiFe'^  iorsqu^elle  a  été  portée  en 
devaiit  par  Tàction  dès  iiiVlsdes  ptérygoïdiens  externes. 


9^.  nÉùioir.,  linguale.     ,    *  . 

DuMusolek/^glos$e(M.  hjo-glosse^  Qhkvss.^M.  hy 

glhsmis  ,f  SoEMsft*.). 
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992.  Ce  nfuscie  est  mince Vi%rge,  (Quadrilatère  et. placé 
k  la  partie  supérieure  et  antérieure 'du  cou.  Ses  insertions 
à  trois  points  différens  de  Tos  hy0ïde  ont  permis  de  le  par- 
tager en  trois  portions  :  l'une  (AT.  cerato-glossus,  Ai.- 
Biiîr)  s'attache  par  de  courtes  fibres  aponévrôtiques  à  la 
face  supérieure  de  la  grande  corne  de  l'os  hyoï^;  elle 
monte  eu  se  rétrécissant  et  un  peu  obliquement  d'arrière 
en  avant ,  vers  la  partie  inférieure  et  latérale  de  la  langue, 
où  elle -se  continue  avec  une  portion  des  fibres  du  muscle 
stylo-glosse,  après  avoir  passé  entre  ses  deux  faisceaux  ,  et 
se  termine  enfin  au  derme  de  la  membrane  muqueuse  ; 
la  seconde  (  M.  basio  -glàssus ,  ALiBi» .  ) ,  moins  large  , 
mais  plus  épaisse,  recouvrant  un  peu  supérieurement  la 
précédente ,  et  sépavée  d'elle  inférieurement  par  l'artère 
linguale ,  nait  de  la  partie  supérieure  de  la  face  antérieure 
du  corps  de  l'os  hyoïde  et  monte  un  peu  obliquement  d'a- 
vant en  arrière  et  de  dedans  en  dehors  \  la  troisième  enfin 
(il/,  chondro-glossus  y  AL3iir.)  provient  de  la  petite 
éome  du  même  os ,  ainsi  que  du  cartilage  placé' entre  le 
corps  et  la'  grande  corne ,  et:  monte  sur  les  côtés  de  la  ra7 
cine  de  la  langue  où  elle  se  confond  ,  en  s'épanouissantet 
comme  la  précédente ,  arec  les  muscles  lingual  et  gétiio- 
glosse ,  sans  qu^on  puisse  la  suivre  jusqu'à  la.  membrane 
tégumentaire.  *    ..- 
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993;  La  face^  externe  dëce  amscîe  esl  cotivérté  supé-> 
rieureaicntpar  le  muscle  stylo^f^siie  auquel  elle  est  unie  : 
un  peu  pkrs  bft&  pai*  le  motsclë  my^lo -hyoïdien ,  Je  hti!l 
grand  hypoglosse  et  la  glande  âOtfs^iltaxillaîre  ;  plus  Bas 
encore,  par  les  finusoies  géoio-hyùïdx^n ,  stylo ^kyoîdiên 
et  digaFtrique.  "L^ interne  est  en  rappoî?t  avefc  |es  muselés 
constricteur  moyeii  du  pharynx  et  génîo-glossiè'^  Vàrtère 
linguale  ,  et  le  nerf glosso-pharyngîen.     '  ' 

994.  Ce  muscle  abaisse  la  badé  de  la  lah^tiié^  ;  oik- 'élète 
l'os  hyoïde  lorsque  celle-ci  est  fixée.  S*îl  n'égit  que  d'un 
côté  seulement ,  il  incline  la  langue  v&^  Itiî;     •  •     ' 

>         *  ta         * 

Du  Muselé  ^génio-glosse  (M.  g^mo^glùifS^i  CriAuss,; 

M.  genio^ glossusj  So^u.  )• 

995.  II  eatàplfiti  transTersaleme^t»  triangulaire^  rayon-^ 
né ,  placé  entre  la  langue  et  Tos  maxillaire  inférieur.  Il 
s'insère  au  tuberèule  supérieur  de  l'apophyse  géni,  par  un 
petit  tendon  court  mais  irès-fort,  qui  se  prolonge  plus  en 
dehors  qu*en  dedans  ,  et  d'où  p?\rtent  les  fibres  charnues 
eu  divergeant  et  en  suivant  diverses  directions ,  maisijres- 
que  toujours  perpendiculairement  à  Taxe  de  la  langue* 
Les  supérieures  ,  qui  sdnt  lé(s  plus  courtes ,  d'abord  hori- 
zontales ,  étant  parvenues  à  la  partie  inférieur^e  dé  cet  or- 
gane y  se  courbent  de  bas  en  ha*kl  et  d'arrière  en  avant  pour 
aller  à  sa  poiiïte;  les  moyë^tiéSy  toéîns  courbées  ,  se  con- 
fondent sur  le  càté  avec  le  inl^^clè  lingual  5  les  inférieures, 
beaucoup  plus  lôâgmal;  dèâlàeiîâétil  x^bliqueÈaent  en  ar- 
rière et  vont  se  jjeiràre  k  sa  ba^è.*,  ou  même  «e  fixer  en  partie 
au  sommet  de  la  petite' oorné  de  Tos  hyoïde ,  ou  Wéôutî- 
nuei'avèc  le  muscle eonstfiètfeup  tiioyeti  dti  pharjri^.  II  ré- 
sulte de<  cette  disposition  qiue  te  m'ûéfele  génio- glosée  i^- 
présehteun  triàDgle  âolit  là'  base  e$tâtta<îhéeàj'a  langue  y 
où.  ses  Gbte&  s'eifrelacént'A^^ci  'celles  des  muselés  lingual , 
stylo-glosse ,  constricteurs  su^ëï'ieiir  et  moyen  du  pha- 
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lynx,  et  bjo«glosse.  A  Fendroit  où  les  deuxmttscl^  gëmo^' 
glos$es  se  touchent  ei^  arrière^  on  voit  im  petit  trousseau 
de  fibre^  qui  moBteuttVers  le  ligameat  moyen  de  répîglotte, 
pour  s^ insérer  à  la  face  dorsale  de  cet  organe. 

9^6.  La /ace  extemB  an  msiscle  génio-glosse  est  çou- 
ym^te  par.  la  glande  sublinguale^  par  les  muscles  stylo* 
glosse  ,  hyo-glosse  j  lingual  et  mylo-i^fayoïdien.  Sa  face 
ùiterne  est  en  contact  avec  celm  du  dfrié  oj^posé ,  et  se 
confond  même  avec  lui  en  bas  et  en  arrijfre*  Son  bord  in- 
férieur répond  au^  muscle  génio-hyoïdien  5  lé  supérieur, 
à  la  méhribrane  muqueuse  de  la  botichè*    . 

997.  La  contraction  des  fibres  inférieures  de  ce  muscle 
(                porte  la  langue  et  Vos  hyoïde  en  avant ,  après  «voir  prélî- 

minairement  élevé  ce  dernier  :  les  supérieures  la  tirent 
en  arrière  «t  la  ramènent  à  sa  position  naturelle  ;  les' 
moyennes  creusent  sa  face  dorsale  en  gouttière. 

»  Du  Muscle  stylo-glosse  (  M,  stylo-gîosse  ,  Chauss.  5 

M.  Styl(hgl0SSUSj  SoEiSM.)* 

998.  Etroit  en  haut ,  large  et  mince  en  bas ,  ce  muscle 
prend  naissance  principalement  du  ligament  svylo-maxil-- 
laire  ^  qui  lui  semble  spécialement  destiné.  Il  s'attache  en 
effet  à  presque  tout  le  bord  antérieur  de  ce  ligament  et  à 
la  moitié  inférieure  environ  de  l'apophyse  styloïde,  par 
une  mince  aponévrose,  puis,  en  s'^ano^lissant ,  il  descend 
en  avant  et  en  dedans  pour  se  perdre  en  partie  sur  le  bord 
de  la  langue ,  et  se  continuer  en  partie  avec  les  muscles  < 
lingual ,  hyo-g}osse  et  génio-glosse  ,  ap*ès  s'être  divisé 
en  deux  et  quelquefois  même  en  trois  faisp^aux* 

999.  Sayàce  externa  est  couYCTite par  JlQ:iQUâc]e  digas- 
trique  ,  le  nerf  lingual ,  Ifi  glande  sous-maxiUaii'e9  et  la 
membrane  muqueuse  de  la  bouche.  h'int0(:tie  couvre  pos- 
térieurement les  muscles  connatricteur  supérieur  du  pha- 
j-ynx ,  hyo-glosse  et  lingualr  ,.  s 
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looo.  Ce  mnscle  porle  là  langue  en  haut,  €»  arrière  et 
de  côté 9  8*il  agit  seul-,  mais  s*il  se  contracte  en. même 
temps  que  celui  du  côté  opposé  y  la  langue  estdiredenjrent 
pointée  en  haut  et  en  arrière* 

Du  Muscle  lingual  {M,  lingual ,  Ch*  y  M^  ImgHalis  ^ 

SK)£M1C«  )• 

looi.  C'est  un  petit  faisceau  irréguli^r  9  entièrement 
composé  de  fibres  charnues  j  couchéçs  au-dessous  des  côtés 
de  la  langue ,  entre  Thyo-glosse  et  le  stylo-gloisse  nfui  soiit 
&x  dehors  9  e^  le  génio-glosse  qui  est  en  dedans.  Il  est  al-., 
longé^  plus  épais -postérieurement  qu'antérieurement,  et 
SG  «^«pinfond  par  sqs  parties  latérales  avec  les  muscles  qui 
viennent  d'être  désignés.  Son  extrémité  postérieure  se 
perd  dans  la  base  de  la  langue  ^  rantérieure  se  prolonge 
jusqu'à  la  pointe  de  cet  organe.  Sa  face  inférieure  est 
tapissée  en  avant  par  la  membrane  muqueuse  de  la  bouche  v 
la  supérieure  se  confond  avec  le  tissu  charnu  et  inextri- 
cable de  la  lai^gue. 
.    xooa.  Il  raccourcit  la  langue  et  abaisse  sa  pointe* 


10**.    RÉGION  PALATINE, 


Du  Muscle  péristaphylin  externe  {M.  ptérygo^staphylin, 
Chatjss.  5  M.  circunijlexus  palati ,  Soemm,)  (i). 

Too3.  Placé  dans  l'épaisseur  du  voile  du  palais,  allongé, 
mince ,  aplati  transversalement ,  formant  un  angle  dans 
son  milieu ,  ce  muscle  s'implante ,  a  l'aide  de  fibres  apo- 
névroiiques  très-sensibles  ,  dans  la  fosselte  scaphoïdienuc 
de  l'apophyse  ptérjgoïde  (no),  à  la  partie  antérieure  et 
externe  du  fibro-cartilage  de  la  trompe  d'Eustachi ,  et  à  la 
région  voisine  de  la  grande  aile  du  sphénoïde  ,  jusqu'à 

r 
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Tépfne  de  cet  oa.  De  là  il  descend  Tertîcaleinent  le  long 
du  bord  postérieur  de  Taile  interne  de  Tapoph  jse  ptéry- 
goïde ,  et  se  contourne  sous  le  ct*ochet  qui  la  termine ,  après 
avoir  dégénéré  en  une  aponévrose  qui  se  fronce  sur  elle- 
même  au  moment  de  cette  réflexion  ,  et  qui  est  retenue 
en  position  par  un  très^petit  ligament.  Une  petite  capsule 
synoviale  en  facilite  les  mouvemens.  Après  quoi ,  elle  se 
porte  horizontalement  en  dedans  ,  s'épanouit  dans  le  voile 
du  palais  ,  au-devant  du  muscle  péHstaphylin  interne , 
s^unit  à  celle  du  c6té  opposé  ^  et  Tient  se  terminer  à  la 
crête  transversale  qu'oh  renlarque  sur  la  face  inférieure 
de  la  portion  horizontale  de  Vos  du  palais  (^4^);  Là  , 
elle  envoie  un  prolongement  à  une  membrane  dense  et 
serrée  qui  siemble  maintenir  en  haut  la  solidité  du  voile 
du  palais. 

1004.  La  portion  charnue  de  ce  muscle  ,  qui  est  fusî- 
forme ,  est  recouverte ,  daûs  ssiface  externe ,  par  le  muscle 
plérygoïdien  interne.  Par  sa  face  interne^  elle  est  appliquée 
contre  les  muscles  péristaphylin  interne  et  constricteur 
supérieur  du  pharynx,  et  contre  l'aile  interne  de  l'apophyse 
ptérygoïde.  Sa  portion  aponévroiique  est  tapissée  en  de- 
vant par  la  membrane  muqueuse  du  voile  du  palais  -,  elle 
est  unie  en  arrière  au  muscle  pharyngo-staphylin, 

I  oo5  •  Ce  muscle  tend  le  voile  du  palais  horizontalement, 
et  peut  dilater  la  trompe  d'Eustachi  ,  comme  le  pense  De 
Haller.  '  - 

Du  Muscle  péristaphjlin  interne  (  M,  pétro-stapJiylin, 
Chauss.  \  M'  lev^atpr palati  mollis^  Soemm.). 

1006.  Grêle  ,  et  cependant  plus^  fort  que  le  précédent , 
allongé,  arrohdi  en  haut,  plus  large  et  aplalî  en  bas, 
situé  sur  les  côtés. des  ouvertures  jposlérîèiires  des  fosses 
nasales ,  t1  s'implante ,  par  de  courtes  aponévroses^,  à  la 
face  inférieure  du  rocher ,  au-devant  de  l'orifice  externe 
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du  canal  c^irolidien  (173) ,  çt  à  la  partie  voisine  du  fibro- 
cartilage  de  la  trompe  d'Eustachi.  Delà  il  descend  un  peu 
obliquement  en  arrière  et  en  dedans  ,  s^élargil  et  se  ter- 
mine à  la  partie  moyenne  du  ^oile  du  palais  ,  en  se  con- 
fondant avec  celui  du  côté  opposé ,  avec  le  palato-staphy- 
]fn  ,  et  un  peu  avec  le  pharyngo-staphylin  e^raponévrose 
du  précédent. 

1007.  Ssiface  externe  correspond  supérieurement  nu. 
muscle  péristapliylin  externe ,  et  inférieurement  aux  mus- 
cles pbaryngô-staphylîn  et  constricteur  supérieur  du  pi la- 
rynx.  Ïj^ interné  est  tapissée  en  haut  par  la  membrane  nnl- 
queuse  du  pharynx,  et  en  bas  par  celle  du  voile  du  palais. 

r  008 .  Il  çlève  Ife  voile  du  palais  de  manière  à  l'appliquer 
contre  les  ouvertures  postérieures  des  fosses  nasales.    . 

Du  Muscle  palatO'Stàphylin  (  M,  pcdato  -  staphylin  , 

Chàuss.  ;  M.  ui^ulœ ,  Soemm.  ). 

1 009.  C'est  un  petit  faisceau  charnu,  fusiforme,  allongé, 
qui  occupe  l'épaisseur  delà  luette  ,  et  qui  quelquefois  est 
unique  ou  impair  ,  quoique  le  plus  ordinairement  il  existe 
isolément  à  droite  et  à  gauche.  Il  s'implante  à  l'épine 
p^utturale  et  à  l'aponévrose  commune  aux  deux  muscles 
périslapjiylin s  externes  ,  puis  il  descend  verticalement  jus^- 
qu'au  sommet  de  la  luette.  Il  est  uni  en  avant  au  muscle 
péristaphylin  interne ,  et  tapissé  en  arrière  par  la  mem- 
brane postérieure  du  voile  du  palais.  Il  relève  et  raccourcit 
la  luette. 

Du  Muscle  pharjngo  staphjlin  ou  palato-pharyngien, 
(M.  palato-pharjngœus  y  Soemm.)  (i). 

10 10.  C'est  un  muscle 'membraneux  ,  plus  largua  sc^ 
extrémités  qu  à  sa  partie  moyenne ,   placé  verticalement 

—  j 

,  (1)  M.  Chaussier  en  fait  une  portion  du  muscle  st^Io-|^)!iaryuj:ieiK 
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dans  la  paroi  latérale  du  pharyiiit  et  dans  le  voile  du-  pa-- 
lais.  Ses  points  d*atlache ,  fort  distincts  les  uns  des  autr^^ 
permettent  de  le  diviser  en  trois  portions^.,  La  première  ou 
supérieure  {M.  péristaphjrlo-pharyngien^  Winslow)  se 
fixe  au  bord  postéf  leur  de  la  voûte  palatine  et  à  Taponé- 
vrose  du  muscle*  pénstapliy lin  externe  ,  en  se  confondant 
au  milieu  avec  celle  du  côté  opposé  ;  elle  est  large,  mince, 
et  descend  en  arrière  dans  le  voile  du  palais,  La^  seconde  ou 
moyenne  (il/,  pharyngo-staphylin  ,  Winslow)  occupe  le 
pilier  postérieur  de  ce  voile  ,  et  semble ,  par  sa  réunion, 
avec  celle  du<;ôté  opposé  et  avec  Tapouévrose  des  muscles 
péristaphjlins  externes  ,  former  une  espèce  d^arcade  au- 
dessus  des  tonsilles:  elle  est  fort  étroite.  Toutes  les  deux  se 
continuent  inférieurementavec  la  troisième  ou  inférieure 
(^M.  tlj^ro-staphjlin ,  Winslow)  ,  qui  est  aplatie  latérale- 
ment ^  tandis  que  les  autres  Tétoient  d^avant  ai  arrière^  et 
qui  descend  verticalement  sur  le  côté  du  pharynx ,  en  en- 
voyant quelques  fibres  au  cartilage  thyroïde ,  et  en  s'enlre- 
laçant  avec  les  muscles  stylo-pharyngien  et  constricteurs 
inférieur  et  moyen,  du  phai^ynx.  Elle  est  plus  large  que  la 
portion  moyenne. 

loii.  \jdi  face  postérieure  Ae  ce  muscle  est  couverte  par 
la  membrane  du  voile  du  palais  et  par  le  muscle  péri- 
staphylin  interne  en  haut  ;  en  bas  par  les  muscles  con- 
stricteurs du  pharynx  \  V antérieure  est  en  contact  avec 
Tapouévrose  du  muscle  péristaphylin  externe  supérieure- 
ment ,  et  inférieurement  avec  bi  membrane  muqueuse  du 
pharynx. 

ioi3^  Lorsque  les  deux  muscles  palato-pharyngiens  se 
contractent  simultanément ,  ils  abaissent .  le  voile  diJi  pa-. 
lais  ;  eu  même  temps   iU  élèvent  et  raccourcissent  le 
jDharynx:  :  aussi  est-ce  dans  la  déglutition  qu'ils  agissent 
principalement. 


Dl^   liySCLE    PEÂCCIER.  4^1 

Du  Muscle  glosso  -  stapfvylin  (  M.  glosso^  staphylîn  , 
Cbauss.  ;  il/,  constrictor  islhmi  faucium ^  Sqemic.) 

lox  3.  C'est  une  sorte  de  petitecorde  charnue,  très-mince, 
un  peu  aplatie  et  assez  irrégulière  ^  qui  est  placée  dans  lo 
pilier  antérieur  du  voile  du  palais ,  entre  la  membrane pa* 
latine  et  le  muscle  constricteur  supérieur  du  pharynx  ^ 
au-devant  de  Tamygdale.  Son  extrémité  inférieure  se  perd 
.  dans  la  base  de  la  l%ogtte  ;  la  supérietire ,  qui  est  plus 
étroite  »  se  confond  y  dans  le  voile  du  palais ,  avec  les 
muscles  pfaaiyngo-staphylin  et  péristaphylin  externe»  C# 
muscle  abaisse  le  -voile  du  palais  et  élève  la  base  de  la 
langue* 

%  Vf*  Muscles  du  Cou. 

I*.    BÉCION   CÉUriCJZM  ANTÉttlEVnE. 

Du  Muscle  peaucier  (M.  thoraco ^facial  j  Cniuss.  ; 

,  M' latissimus  colli,  Sgemm.  )• 

10 14-  Ce  muscle  représente  une  espèce  de  membrane 
charnue ,  très-mince ,  étendue  au-devant  du  cou ,  depuis  le 
haut  de  la  poitrine  jusqu'à  la  partie  inférieure  de  la  face  ; 
il  est  quadrilatère  et  plus  large  en  haut  et  en  bas-  qu'au 
milieu.  Ses  fibi'és  naissent  d'une  manière  insensible  dans 
le  tissu  adipeux  qui  recouvre  le  haut  des  muscles  deltoïde 
et  grand  pectoral ,  et  quelquefois  même  au  niveau  de  la 
quatrième  côte.  D'abord  disséminées ,  elles  montent  obli-^ 
quement  en  dedans ,  en  se  rapprochant ,  et  le  plan  qu'elles 
forment  sur  les  c^tés  du  cou  acquiert  plus  d'épaisseur. 
Les  deux  muscles  peaucier  convergent  ainsi  l'un  vers 
l'autre;  au  milieu  de  la  base  de  la  mâchoire ,  ils  s'élar^ 
gissent  de  nouveau  beaucoup;  leurs  fibres  les  plus  anlé- 
rieures ,  qui  sont  les  plus  longues  et  les  plus  fortes ,  s'en- 
tre-croisent  au-dessous  de  la  symphyse  du  menton  et. 
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viennent  se  terminer  à  la  peau  de  cette  partie  5  les  moyennes 
se  £xent  à  la  ligne  obliqué  eîifterne  de  la  mâchoire  infé- 
rieur^ ,  et  à  la  base  de  cet  os;  plusieurs  d^ entre  elles 
passent  à  travers  celles  du  muscle  triangulaire  des  lèvres 
pour  se  contitiuer  avec  le  carré ,  ou  montent  jusqu'à  la 
côBunissure'^lésposliérieiires  se  confonâecit  en  parlre  avec 
1«. criangulaîtie  et  se»-  perdent  en  partîe'dàns-  le  tissu  cél lu^ 
Jaire  de  JajoUiô  ^iqu^l(C{uefoië  <îélles-^cî  montent  jtis(fu'aù  ' 
mufiscle  orbîculaire  des  paupières  bu  se  portent  pins  en 
ai1?i^revers  l'oreille-,  en  recôtivtferiit  "iln  peu  le  muscle 
trapèze;  mais  les  dernières  d'entre  ellfes*^  teauconp  plus 
courtes  que  les  autres  ,  n'atteignent^  jibitit  l'os  maxil- 
laire :  souvent  aussi  elles,  sont  fortifiées  par  lin  plan 
iiiusculeux  (M.  risorius^  Santorini)  mince,  qui,  né 
au-devant  de  la  glandé  •  parotide  4  oti  fixé  à  l'aponévrose 
du  muscle  masseter ,  marche  horizonutlement  vers  l'angle  ^V 
des  lèvres. 

ioi5.  Xidi  face  externe  à\^  muscle  peaûcierest  couverte  • 
par  la  peau,  dont  elle  est  séparée  par. un  tissu  cellulaire 
serré,  en  général  peu  rempli  dégraisse.  IJ* interne  couvre 
înférieurement  les  muscles  deltpïde  et  grand  pectoral ,  et 
la  clavicule  ;  au  milieu',  les  muS|CJ>es,s|«rno-çléido-masioÏT 
dien  ,  omoplat-^^jQïdren ,  sternOr -hyoïdien,  sterno-tjiy* 
roidien,  jhyro-hyoïdien ,  digastrwjue  et  mylo-hyoïdiep ,  U 
veifee  jugulaire  externe,  les  artères  ca^ptid^  et  thyroïdienne 
;supérievire ,  la^g^ande  jn^xillaire  ;  ^o^ilrjà-fait  en  haut^  elle 
est  couchée. sur.. le,  corps  de  la  màjçl^içir^  inférieure  „  s ^r 
une  partie  <Jjç^ la  glande  parotide,;  ^^^çj'i^ë  poiuspl^f  lOf^ssc- 
ler ,  buccinateur ,  triangulaire^  relevovi^:.  du  menton  et 
grand  zygomatique ,  -et  sur  l'artère  labiale. 
,  .  ioi6.  Il  abaisse  et  tire  en  dehors  l|i  çompaissure  des^lè- 
tves  ;  il  abaisse  la  peau  de  la  joué  et  celle  d^  cou  qu'il 
fronce  en  travers  5  il  concourt  à  l'abaissemi^t  de  Ja  Inà- 
choire  inférieure  ;  il  peut  aussi  élever  la  peauqiiî  rec^ouyi^ 
le  haut  de  la  poitrine*  .    :        * 
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'  Da  Muscle  slemo-cléido-mastoïdieri  {M.  sterno^mas^ 
.   toïdien^  Chiuss^  ;  .AT.  jterno  et  ^oleidù^mastoideus , 

SasMM.). 

m 

*  •  ■  ■  •  ^  • 

1 017.  Ce  muscle €at  long,  aplali,  large d'enriroii  deux 
pouces ,  plus  étroit  au  milieu  qu'à  ses  extrémités  ,  bifur- 
qué înférieurement,  obliquement  situer  sur  les  parties  aib- 
téiûeni*e  et  latérales  du  cou.  Lés  deux:  branches  de  sa  bî- 
furcatioh  inférieure  sont  séparées  Tune -de  Tâutre  par  un 
intervalle  rempli  de  tissu  cellulaire  :  l'interne  ou  anté- 
rieure 9  plus  épaisse  et  moins  large  c[ue  l'antre ,  s^attache 
au-devant  de  Textrémité  supérieure  du  sternum ,  par  un 
tendon  qui  monte  fort  haut  sur  les  fibres  charnues  ;  l-ex- 
terne»,  quelquefois  dif«sée#cn  plusieurs  portions ,  s'insère, 
par  des  fibres  aponévrotîques  très  -  sensibles ,  à  la  partie 
intei^ne  et  supérieure,  de  la  claviculp.,  dans  une  étendue 
plus  ou  moins  grande  suivant  les  sujets. 

Ces  deux  portions  du  muscle  suivent  une  direction  dif- 
férente :  la  première  monte  obliquement  en  arrière  et  en 
dehors ,  et  recouvre  la  seconde ,  qui  est  presque  verticale. 
Après  x:et  entre-croisement ,  elles  restent  encore  quelque 
temps  distinctes  ;  mais  ell^s  finissent  pai^  ^t  confondre  et 
ne  plus  former  qu^un  seul  faisceau ,  terqpLiné  par  une  apo- 
névrose large  et  mince  en  arrière  ,où  elle  se  fixe  en  dehors 
de  la  ligne  courbe  supérieure  de  l'occipital,  étroite  et  plus 
épaisse  en  avant,  où  elle  s'attache  à  l'apophyse  mastoïde. 
Au  moment  de  la  réunion  de  ses  deux  portions  ,  ou  un 
peu  après ,  le  muscle  stemo-cléido-raastoïdien  est  traversé 
obliquement  par  le  nerf  spinal. 

1018.  Ssijace  externe  est  couverte  dans  presque  toute 
son  étendue  yr  le  muscle  peaucier  ,  excepté  en  haut ,  où 
elle  est  subjacente  à  la  peau  et  à  U  glande  paroiîde  \  entre 
elle  et  le  po^ncîer ,  on  trouve  la  veine  jugulaire  externe 
et  quelques  filets  nerveux  du  plexus  cervical  superficiel. 
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Sa  face  interne  est  appliquée  en  bas  sur  rarticulation 
s(emo-clavicu1aire ,  s\ir  les  muscles  stemo  -  thyroïdien  , 
sterno-hyoïdien  9  omoplat-kyoïdieu,  sur  la  veine  jugulaire 
intime ,  sur  Vartère  carotide  primitive ,  sur  le  nerf  pneu- 
mo'gastrique ,  sur  le  plexus  cervical ,  sur  le  cordon  de 
communication  des  ganglions  nerveux  cervicaux  ^  en  haut, 
^elle  correspond  aux  muscles  BCalèoes ,  angulaire ,  splé** 
nius,^digasuique,;et  au  nerf  spihal.  Schu  bord  antérieur 
est  très-rapproché  en  bas  du  muscle  du  côté  opposé  ^  en 
haut ,  il  s'en  écarte  beaucoup  ^  ses  parties  supérieure  et 
inférieure  sent  assez  épaisses  ;,il  est  mince  au  milieu.  Le 
posténeur  est  mince  et  un  peti  concave. 

1019.  Ce  muscle  porte  la  tète  en  avant ,  Fincline  de  son 
côté ,  et  lui  fait  exécuter  un  mouvement  de  rotation  qui 
tourne  la  face  du  côté  oppos4«  S'il  agit  en  même  temp$ 
que  son  congénère,  la  tête  est  fléchie  directement ,  et 
alors  le  thorax  doi{L  être  fixé  en  bas  par  les  n;iuscles  droits 
abdominaux*  - 

a®.   BÉGZOy  BrOlDJENNE  SVPÉBtEURE. 

Du  Muscle  dîgastrique  (M.  mastoïdo^génien ,  Chauss.; 
M^biyenter  maxillœ,  Scemm.)  (i). 

1020,  Placjé  obliquement  sur  les  parties  latérales ,  su- 
périeure et  antérieure  du  cou,  au-dessous  delà  mâchoire 
inférieure,  ce  muscle  est  épais  et  charnu  à  ses  extrémités, 
grêle  et  tendineux  dans  son  milieu  ^  où  il  éprouve  une 
réflexion  sur  lui-même.  Il  se  fixe  postérieurement ,  par 
des  fibres  aponévrotiques  ,  dans  la  rainure  mastoïdi^snne 
du  temporal  \  il  en  descend  obliquement  en  dedans  et  en 
avant ,  d'abord  plus  large  et  plus  épais  ,  mais  s'amîncis- 


ITII 


sant  ensuite  par  degrés  ,  et  se  changeant  en  T[n  tendon  ar- 


Cl)  Aif ,  duo;  ya/li!^  venter;  musde  à  deux  veiitrc^. 
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rondi ,  assez  fort ,  plutôt  apparent  en  dehors  qu  en  de- 
dans ,  d'environ  deux  pouces  d'ePendue ,  et  qui  traverse  la 
parlie  inférieure  du  muscle  éiylô-hjroïdiert  ou  passe  der- 
rière elle.  Là  ,  il  est  reçu  dans  une  espèce  d^ anneau  apo- 
névrotique>garni  en  dedans  d'uiie  petite  bourse  synoviale, 
large  d'une  ligné  où  deux  ,  d'iine  lorigueur  variable  ;  qiti 
tient  ati  bord  supérieur  de  l'os  hyoïde ,  et  en  rapproché 
pluà  6u  nioinsla  partie  moyenne  du  muscle.  Ensuite  une 
aponévrose  large  et  mince  se  détache  du  bord  inférieur  du 
tendon,  qui  change  de  direction  eh  cet  endrcfit  et  qui 
forme  un  coude  5  elle  descend  devant  lé  muscle  mylo- 
hyoïdien  ,  contracte  avec  lui  de  fortes  adhérences  ;  et  va 
se  fixer  également  au  corps  de  l'os  hyoïde.  Alors  le  di- 
gastrïque  monté  en  avant  et  en  dedans  vers  la  base  de  Itt 
niàctioire ,  devient  dé  nouveau  charnu  et  épais  ,  se  rap*- 
proche  de  celui  du  côté  opposé  et  s'ictiplante  ,  dans  une  » 
petite  fossette  spéciale ,  sur  les  côtés  de  la  symphyse  dvL 
mehtoii ,  par  des  fibres  aponévrotiques  qui  s'entre-croisent 
quelquefois  avec  celles  de  l'autre  muscle: 

1  021.  Saface  externe  est  couverte  postérieurement  pair 
les  muscles  petit  complexùs,  splénius  et  sterno-cléido- 
iiiastoïdien  ;  au  milieu ,  par  la  glande  maxillaire  ^  qui  est 
logée  dans  l'angle  formé  par  le  teifdon  ;  en  avant ,  par  lé 
muàcle  peaucier.  Sa  face  interne  est  couchée  sur  lés 
muscles  stylo-hyoïdien  ,  stylo-glosse  ,  stylo-pharyngien , 
sur  les  artères  carotides  externe  et  interne ,  labiale  et  lin- 
guale ,  sur  la  veine  jugulaire  interne  ,  sur  le  nerf  hypo- 
glosse ,  sur  les  musclés  hyo-^glossé  et  mylo-hyoïdien. 

I022.  Ce  muscle  abaisse  la  mâchoire  inférieure,  ou 
élève  l'os  hyoïde  et  le  porte  en  avant.  Sa  portion  posté- 
rieure paroît  contribuer  à  Télévation  de  la  mâchoire  su- 
périeure »  en  j^issant  sur  le  crâne; 
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é 

Du  Muscle  stylchkjoïdien  (M.  stylo-hyoïdien ,  Ch Auss.  j 

M>  stylohyoideus ^  Scjemm.). 

1023.  C'est  un  muscle  grêle  et  allongé  ,  placé  à  la  par- 
tie supérieure  et  latérale  du  cou.  Une  aponévrose,  qui  se 
prolonge  assez  loin  sur  les  fibres  chaiTiues  ,  le  fixe  à  l'a- 
pophyse styloïde ,  près  de  sa  base ,  et  est  séparée  de  celle- 
ci  par  une  petite  bôur$e  synoviale.  Il  descend  de  là  en  de- 
dans et  en  avant ,  suivant  la  direction  du  ventre  postérieur 
du  muscle  digastrique;  il  s'élargit^  puis  se  bifurque  le 
plus  ordinairement ,  d'une  manière  plus  ou  moins  mar- 
quée y  pour  laisser  passer  le  tendon  de  ce  muscle  -,  et ,  réu- 
liissant  de  nouveau  ses  deux  portions  ,  il  vient  s'attacher 
en  bas  et  sur  les  côtés  du  corps  de  l'os  hyoïde ,  par  de 
courtes  fibres  aponévrotiques, 

i024«  Sa  /ace  externe  est  couverte  par  le  muscle  di- 
gastrique ^  Y  interne  est  en  rapport  avec  les  artères  caro- 
tide externe ,  labiale  et  liugtiale ,  la  veine  jugulaire  in- 
jterne  ,  les  muscles  stylo-glosse  >  stylo-pharyngien  ,  et 
-hyo-glo&se ,  le  nerf  hy{)o-glosse. 

Ï025.  Il  élève  l!os,  hyoïde ,  et  par  suite  le  larynx,  en 
le  portant  en  même  temps  en  arrière  et  de  côté.  S'il  agit 
«conjointement  avec  son  semblable  ,  l'os  hyoïde  est  direc- 
tement élevé  et  porté  en  arrière. 

Du  Muscle  mjlO'hyoïdien  {M.  nijlo-hjoïdien ^  Chàijss.j 

M*  mjloJiyoideuSy  Soemm.)» 

I026.  tl  est  large,  mince,  aplati ,  et  a  la  forme  d'ua 
triangle  tronqué  ;  il  est  situé  en  haut  et  au-devant  du  cou  , 
derrière  la  mâchoire  inférieure.  Il  s'insère,  par  de  courtes 
aponévroses,  à  la  ligne  oblique  interne  de  l'os  maxillaire 
inférieur  j  depuis  la  dernière  dent  molaire  jusqu^auprès 
de  l'apophyse  géni.  Ses  fibres  antérieures  ,  très -courtes  ^ 
se  portent  obliquement  en  bas  et  en  dedans ,  et  se  con- 
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fondent  avec  celles  du  muscle  opposé ,  le  long  d'une  sorlé 
de  raphé  tendineux  qui  descend  de  la  symphyse  du  menton 
à  l'os  hyoïde  ,  et  qui  dégénère  en  bas  en  une  mince  apo- 
névrose unie  à  celle  du  tendon  du  digastrique  5  les  fibres 
suivantes ,  d'autant  plus  longues  qu'on  les  examine  plus  eu 
arrière ,  sont  de  moins  en  moins  obliques  ^  et  finissent 
iuème  par  devenir  presque  verticales  \  elles  se  terminent 
par  des  aponévroses  eu  bas  et  en  avant  du  corps  de  Tos 
hyoïde. 

1027.  \jh  face  externe  du  muscle  mylo-]^yoïdien ,  in»^ 
clinée  en  bas  et  en  avant  ^  est  couverte  par  les  muscles 
digastrique  et  peaucier ,  et  par  la  glande  sous-maxillaire. 
'Là^ interne  couvre  les  muscles  génio-hyoïdien,  génio-glosse, 
^t  hyo-glosse^  la  glandé  sublinguale ,  le  conduit  de  là 
glande  sous-maxillairé ,  le  prolongement  de  cette  glande  j 
Et  le  nerf  lingual.  ' 

1028.  Il  élèv€  Tos.  hyoïde  et  le  port6  en  avant ,  ou  il 
abaisse  la  mâchoire  inférieulîi» 

Du  Muscle  génio-hyoïdien  (M,  génUyhyoïdienj  Chjluss.  J 

M.  geniohyoideus ,  Soemh.). 

1029.  Situé  derrière  le  précédent ,  mince ,  court,  aplati^ 
plus  étroit  en  haut  qu'en  bas ,  il  se  fixe  par  une  espèce  dé 
pejLÎt  tendon  à  Tapophyse  géni  inférieure  (286),  et  descend 
en  arrière  pour  s'insérer  à  la  partie  moyenne  de  la  face 
antérieure  du  corps  de  l'os  hyoïde.  Sa  face  antérieure, 
inclinée  en  bas  ,  est  couverte  par  le  muscle  mylo-hyoï- 
dien  \  X^xpostérieure  est  appliquée  contre  les  muscles  génio- 
glosse  et  hyo-glosse.  Son  bord  interne ,  cont^gu  à  celui 
du  côté  opposé^  se  confond  souvent  avec  lui. 

io3o.  Les  usages  de  ce  muscle  sont  d'éleviT  l'os  hyoïde 
en  le  portant  en  avant  j  ou  d'abaisser  la  mâchoire* 
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3«.    RÉGION  BTOIDIENNE  ÈNFÉBIEVBE. 

Ou  Muscle  omoplat'hyoïdién  (M.  scapulo^hyoïdieh ^ 
Chàuss.  5  M,  omohybideus .  Sœmh.). 

io3ï.  C'est  un  mtliclé  grêle,  fort  allongé^  aplati,  très-i- 
étroit  /placé  obliquement  sur  les  côtés  et  en  avant  du  cou. 
Il  s'insère  inférieurement ,  par  des  fibres  aponévrotiqùes 
plus  longues  en  avant  qu'en  arrière ,  sur  le  bord  supérieur 
de  l'omoplate,  derrière  Uéchimcrure  coracoïdienne  (4a6), 
et  souvent  au  ligament  qui  convertit  celle-ci  en  trou.  Il 
monte  dé  là  en  avant  et  en  dedans ,  en  se  rétrécis^nt,  passef 
derrière  la  clavicule ,  f^h  se  fixant  quelquefois  à  son  bord^ 
J)OStérîcur,  croise  la  direction  du  n£uscle  sternô-cléido'- 
xnastoïdien ,  et ,  derrîèi'e  lui ,  se  change  en  un  tendon  ,très- 
mince  et  très-étf  oit,  d'une  longueur  variable,  toujours  plu* 
prononcé  en  devant  qu'en  arrière  ;  ensuite  il'  redevient 
charnu ,  s'élargit  de  nouveau  ,  et  monte  presque  parallè- 
lement au  muscle  sternoJiyoïdien ,  pour  se  termilier ,  par 
de  très -courtes  aponévroses ,  sur  les  côtés  du  bord  inférieut 
ducor^s  de  l'os  hyoïde. 

io32.  Sb,  face  externe  est. couverte  par  les  muscles 
trapèze ,  peaucier  et  sterno-cléido-mastoïdien  ,  et  par  la 
claticule.  Li'interiie  correspond  aux  deux  muscles  scalèhesf, 
aux  branches  antérieures  des  nerfs  cervicaux  inférieurs,  i 
l'artère  carotide  primitive ,  à  la  veine  jugiilaire  interne  , 
aux  vaissesfux thyroïdiens  supérieurs,  et aUx muscles  stemo-' 
hyoïdien  et  sterno-ihyi'éïdieh. 

'io33.  Ce  infiscle  abaisse  l'os  hyoïde ,  en  le  portant  un 
peu  en  afrière  et  de  côté ,  à  moins  qu'il  n'agisse  avec  son 
semblable ,  dans  lequel  cas  Fos  est  abaissé  directement  c^ 
liréenannèft. 
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Ifié  Afuscle  sterno^, hyoïdien  {M.  sterTip-rhyçï^i^^i 
Çh^uss.  ]  M.  sternohjpideus  ,  Sqemm.), 

»  ■ 
lo34*  Placé  à  la  partie  antérieure  du  cou ,  le  mu&cl^ 

sterno-liyoïdien ,  représentant  une  sorte  de  ruban,  long  , 
étroit  et  fort  mince  ^  s'insèrç ,  derrièçe  Texlrémité  clav^cu- 
laire  du  sterui^m ,  au  ligaipent  ster^io-clayiculaire  posté* 
rieujr^  et  quelquefois  aussi  au  cartilage  de  la  première  côte^ 
et  monte  obliquement  çn  dedans  y  en  sq  rétrécissant  un 
peu,  et  en  se  rappi;ochai^t  de  eelui  du  c6té  opposé ,  jus- 
qu'au milieu  du.  larynx  y  pAsu^tjS  il  se  porte  un  peu  en  de- 
bors ,  et  va  se  terminer  au  bord  inférieur  du  corps  de  Vù^ 
byoïde ,  en  4^dans  du  précédent.  U  présente  ordinaire- 
ment ,  à  une  bauteur  plus  ou  moins  grande ,  une  înterr 
section  aponévrotiqu^ftus  visible  en  devant  qu'en  aiTière, 
ua  peu  tortueuse  ,  et  tf existant  souvent  quem  dedans. 
Ses  diverses  insertions  se  fout  à  l'aide  de  petites  aponé- 
vroses. 

îo35.  l^?i  face  antérieure  de  ce  muscle  ej|  cou  verte  par 
la  clavicule,  par  les  muscles  sterno-cléido-mastoïdiea^ 
peaucier  et  omqplat-byoïdien  ,  et  par  la  peau.  JL»a  poster 
Heure,  pst  appliquée  sur  les  muscles  slerno- thyroïdien , 
crico-thyroïdieii  %%  tbyi;'o-byoïdien,  sur  la  membrane  tbyro- 
byoïdiemie  ,  sur  Iç  çoi^s  thyroi^de,  et  sur  les  vaisseaux 
thyroïdiens  supérieurs.  Une.  petite  poche  synoviale  existe 
entre  elle  çt  la  membr^uj^  cpcp-thyroïdienne. 

io36.  Il  abaisse  l'o*  hyoïde  cit  par  suite  le  larynx ,  et 
fournit  ainsi  un  point  d'appui  aiix  muscles  abaisseurs  dp 
}a  mâchoire. 

■ 

Du  Muscle  sterno-thyrqïdien. 

I  o3  7 .  De  même  forme  que.  le  précédent  et  situé  derrière 
lui  9  mais  un  peu  plus  couf  t  et  plus  large ,  ce  muscle  se 
i^xe  au  haut  de  la  face  médiastine  du  st^rnuqa  ^  api  nivea^ 


uu  taiiiiagu  uc  la oi.-i.uuuc  mtc ,  u  i-u  ii  luuutc ,  cil  s«  diri- 
geant un  peu  en  dehors  en  se  rétrécissant,  jusqu'au  carti- 
lage thyroïde ,  à  la  d'été  oblique  duquel  il  se  termine  pqr 
de  courtes  aponévroses.  Il  ofiire  aussi  quelquefois,  dans  sa 
partie  inférieure ,  une  intersection  aponévrotique  oblique 
ou  transversale. 

ïo38.  Sa  face  antérieure  est  recouverte  par  les  mus- 
cles stemo-hyoïdien  ,  stemo-cléido-mastoïdien  et  omoplat- 
hyoïdien.  \jA postérieure  couvre  les  veines  sous-clavièrect 
^jugulaire  interne ,  l'artère  carotide  primitive  ,  la  trachée-r 
artère ,  le  corps  thyroïde  et  ses  vaisseaux ,  le  muscle  crico- 
tliyroïdien,  et  une  partie  du  muscle  constricteur  infétieijii 
du  pharynx. 

loS^.  n  agit  sur  le  cartilage  thyroïde  comme  le  précéri 
dent  sur  l'os  hyoïde. 

.• 

J)u  Muscle  thyro- hyoïdien  (  AA.  hyolhjroideus  ^     ' 

io4o.  QuAdrilatère ,  très-courtet  mince,  placé  en  ava'it 
Bt  au  milieu  du  cou  sur  le  larynx  ,  ce  muscle  se  continue 
souvràt  avec  le  précédent  par  son  bord  inférieur,  qui  sa 
fixe  à  la  crête  oblique  du  cartilage  thyroïde ,  et  qui  est , 
par  conséquent  incliné  en  bas  et  en  dedans.  Il  monte  de 
là  parallèlement  à  celui  du  côté  opposé ,  et  se  termine  au 
bord  inférieur  du  corps  de  l'os  hyoïde ,  et  à  la  moitié  an- 
térieure du  bord  externe  de  A  grande  corne.  Sa  face  an-r 
térieure  est  couverte  par  les  muscles  sterno- hyoïdien, 
Omoplat-hyoïdïen  et  peaucier.  La  postérieure  est  couchée 
sur  le  cartilage  thyroïde  et  sur  la  membrane  thyro-hyoï- 
dienne.  Il  a  pour  usage  de  rapprocher  l'un  de  l'autre  le 
laijnx  et  Toi  hyoïde. 
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Du  Muscle  constricteur  inférieur  {M,  constrictor 
pharyngis  inferior,  Soemm.).' 

io4i«  Cest  le  plus  fort  et  le  plus  long  des  muscles  du 
pharynx,.  Il  est  membraneux ,  large ,  très-irrégulièrement 
quadrilatère,  Il  se  fixe  en  bas  ,  quelquefoû  ait  premier 
anneau  de  la  trachée-artère^  par  un  petit  nombre  de  fibres 
seulement,  maistoi^jours  à  la  partie  externe  du cartilagi^ 
cricoïde ,  à  la  petite  corne  et  à  la  crête  oblique  du  cartilage 
thyroïde ,  derdire  les  muscles  crico-thyroîdiên  et  sterno.* 
thyroïdien.  De  ces  divers  points  d'insertion,  ses  fibres  se 
portent  en  arrière  ,  en  dedans  et  en  haut ,.  d'autant  plu« 
courtes  qu'elles  sont  plus  inférieures ,  et  se  rapprochant 
d'autant  plu^^de  la  direction  verticale  qu'on  les  examine 
plus  supérieurement.  Sur  la  ligne  moyenne ,  elles  se  con- 
fondent avec  celles  du  muscle  opposé  4ans  une  espèce  àf^ 
raphé. 

j  042  •  Sa  surface  extérieure  est  couverte  en  dehors  par 
le  muscle  sterno-thyroïdien  ,  par  le  corps  thyroïde  et  par 
l'artère  carotide  primitive,  en  arrière  elle  est  unie  aux 
muscles  grand  droit  antérieur  de  la  tète  et  long  du  cou ,  et 
au  ligament  prévertébral,  par  du  tissu  cellulaire  fort  lâche 
et  non  graisseux.  1^  intérieure  est  recouv^te  par  le  muscle 
constricteur  moyen  en  haut ,  par  les  muscles  pharyngo^ 
staphylin  et  stylo-pharyn||en ,  et  par  la  membrane  .li^u- 
queuse  du  pharynx  au  milieu  ;  par  les  cartilages  th  jroïde. 
et  cricoïde  en  bas.  Son  bord  supérieur^  très-oblique  ,. 
forme  un  angle  extrêmement  aigu  avec  celui  du  c6té  op- 
posé ,  et  monte  plus  ou  moins  haut ,  et  quelquefois  jus^ 
qu'auprès  de  l'occipital.  Ij* inférieur,  plus,  court ,  est  pres- 
que transversal;  il  s'unit  au  commencement  de  Fœsopha  go 
çt  laisse  passer  sous  lui ,  eu  avant,  le  nerf  laryngé  infé^ 
rieur  du  pneumo*çastrique. 
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PuMuscI$  constricteur  moyen  (M.  constrictorpbaryjfgis 

médius  j  SoEHU.)» 

m  ^  ' 

1043.  Membraneux  aussi ,  et  à-peu-près  triangulaire , 
çeluî-cî  s'insère  dans  Tangle  rentrant  que  formem ,  par 
leur  jonction ,  la  grande  et  la  petite  oomes  de  J'os  hyoïde , 
et  dans  tente  Tétendue  de  ces  deux  appendices  osseux , 
ainsi  qu'un  peu  an  ligament  stylo-hyoïdien.  Les  fibres-in- 
férieures ,  plus  courtes  ,  se  dirigent  en  bas  et  en  arrière  \ 
les  moyennes  sont  transversales  ,  et  les  supérieures  y  plus 
•  longues,  montent  obliquement  *,  toutes  s'entre-croisentaveo 
celles  du  cèté  opposé  en  formant,  à  la  partie  postérieure 
du  pharynx ,  un  raphé ,  dont  l'extrémité  inférieure ,  très- 
aiguë  ,  est  cachée  par  le  muscle  précédent ,  et  dont  la  su- 
périeure ,  très-aiguë  aussi ,  va  se  fixer  à  l'apophyse  basi- 
laire  par  une  espèce  d'aponévrose.  Quelques-unes  des  fibre^ 
de  ce  muscle  se  continuent  souvent  ^  devant  avec  celles 
4u  génio-glosse. 

io44*  ^^  muscle  constricteur  moyen  est  couvert,  dans 
sa  surface  extérieure  ^  par  le  muscle  hyo-glosse  et  par 
l'artère  linguale  en  dehors ,  et  par  le  muscle  constricteur 
inférieur  en  arrière  et  en  bas  ;  dans  le  reste  de  son  étendue, 
il  est  uni  par  du  tissu  cellulaire  aux  musclés  de  la  région 
occipîto -cervicale  antérieure  et  au  ligament  prévertébral. 
ï^  intérieure  est  recouverte  par  la  membrane  muqueuse  du 
pharynx,  par  les  muscles  stylol^haryngîen ,  pharyngo-sta- 
phylin  et  constricteur  supérieur.  .   , 

jDu  Muscle  constricteur  supérieur  (M.  constr,  super ior 

pharyngisy  ^  Sgëmm.). 

1045.  Membraneux  et  large  comme  les  deux  autres, 
^ais  encore  plus  mince,  irrégulièrement  quadrilatère,  il 
l'Insère  en  dehors  à  un  assez  grand  nombre  de  points  diffé- 
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reni ,  qui  sont  i^.  la  moitié  inférieure  du  bord  de  l'aile  in- 
terne de  l'apophyse  ptérygoïde^  a^.  une  aponévrose  qui  lui 
est  commune  avec  le  buccinateur^  et  qui  s'étend  de.  cette 
apophyse  à  la  partie  postérieure  de  l'arcade  alvéolaire  inr 
férieure  ;  3-.  l'extrémité  de  la  ligne  rayloïçlienne  (a86)  ; 
4^ .  les  oôtés  de  la  base  de  la  langue,  entrç  les  muscles  stylo* 
glosse  et  hyo-glosse  ;  quelquefois  même ,  il  naît  un.peii 
de  la  tubérosité  de  l'os  du  palais  ,  du  muscle  pérîstaphylin 
interne  ou  du  muscle  stylo-pharyngien  ,  et  de  l'apophyse 
slyloïde.  Les  6bres  charnues  de  la  première  insertion  des- 
cendent un  peu  en  arrière  et  remontent  bientôt  vers  la  base 
du  c|:ane  de  manière  à  former  pne  sorte  d^arcade^:  ellçs 
.  s'attachent  k  une  aponévrose  (^Aponéi^rose  céphalo-phq" 
rjngienne)  mînce  et  solide  pourtant ,  qui  se  fixe  à  l'apo- 
physe basilaire,  mais  par  ses  extrémités  seulement,  et  de 
manière  à  laisser  un  espace  vide  entre  Tos  et  sa  partie 
moyepne.  Les  autres  fibres  vont  à-peq-prè^  transversale- 
ment s' entre- croiser  avec  celles  du  muscle  opposé  su^  le 
milieu  de  la  partie  postérieure  du  pharynx. 

1046.  La  surface  extérieure  du  muscle  constrîcleur 
supérieur  est  couverte  en  arrière  par  le  précédent ,  et,  la- 
téralemept,  plie  est  en  rapport  avec  les  muscles  stylo-glossc 
et  stylo-pharyngien,  avec  l'artère  carotide  interne,  avec  la 
veine  jugulaire  interne,  les  nerfs  pneumo-gasirique,  hypo- 
glosse et  spinal ,  et  plusieurs  filets  du  ganglion  cervical 
supérieur.  Ces  diverses  parties  sont  renfermées  dans  un 
espace  triangulaire  rempli  dé  tissu  cellulaire  ,  et  qui  existe 
entre  les  muscles  constricteur  supérieur  et  ptérygoïdieu 
fnterne.  Sa  surface  intérieure  couvre  les  muscles  pha- 
ryngp-^lapliylin  et  pérîstaphylîn  interne ,  et  est  tapissép 
par  la  membrane  muqueuse  du  pharynx  «  ' 

io47*  D'après  la  description  de  ces  muscles ,  on  voit 
qu'ils  se  recouvrent  mutuellement  tous  les  trois ,  de  ma- 
nière que  l'inférieur  seul  reste  apparent  dans  toute  son 
ptendue ,  et    que  tous  les  trois  aussi  se  réunissent  sur  le 
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milieu  du  pharynx  avec  ceux  du  côté  opposé  par  une  sort^ 
de  raphé. 

io4B.  Les  muscles  constricleurs  du  pharynx  resserrent 
cette  portion  du  canal  digestif  lorsqu'elle  est  remplie  de 
substances  alimen tailles.  En  outre ,  le  constricteur  moyen 
élève  l'os  hyoïde  et  le  larynx  en  les  portant  en  arrière ,  e^ 
Tinférienr  élèye  un  peu  le  laryitx  seulement. 

Pu  Muscle  stylo  -pharyngien  (  M,  stylopharyngeus  * 

Sqemm.)  (i). 

1049.'  Arrondi  et  étroit  en  haut  ^  large  et  plat  en  bas  p 
d'une  forme  allongée ,  placé  sur  le  côté  et  en  arrière  du 
pharynx ,  ce  muscle  s'attache,  par  de.courtes  fibres  aponé-t 
vrotiques,  à  la  partie  interne  de  l'apophyse  styloïde  du  tem-« 
poral ,  près  de  sa  base ,  et  descend  en  dedans  et  en  arrière 
vers  le  pharynx  ,  passe  sous  le  constricteur  moyen ,  s'é- 
panouit ,  confond  la  plus  grande  partie  de  ses  fibres  avec 
celles  des  autres  muscles  de  cette  région ,  et  en  envoie  quel- 
ques-unes au  cartilage  thyroïde  et  à  l'os  hyoïde. 

io5o.  Sa  face  externe  est  couverte  par  les  muscles 
stylo-hyoïdien  et  con^ricteur  moyen ,  et  par  l'artère  ca- 
rolîde  externe  ^  Y  interne  est  en  rapport  avec  l'artère  caro- 
tide interne,  la  veine  jugulaire  interne,  la  membrane  du 
phaiynx  et  les  muscles  constricteur  supérieur  et  pharyngo- 
staphylin. 

io5i.  Ce  muscle  raccourcit  le  pharynx  en  élevant  sa 
partie  inférieure  ;  il  élève  aussi  le  larynx. 

(i)  M.  le  professeur  Chaussier  ne  reconnoit  au  pharynx  qu'un  seul 
muscle  de  chaque  côté,  formé  par  rassemblage  de  tous  ceax  que  hom  dé- 
crivons :  il  le  oomme  Slylo'pharjrngien» 
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'5®.    RÉGION  DOBSO'CERVICALM. 

*  ' 

Pu  jHuscle  trapèze  {AI.  dorso-sus^acromien,  CfiÀuss.^ 

M\  cucullaris ,  Soemiuc.). 

io52^  Le  trapèze  est  un  muscle  membraueux  ,<miuce ., 
triangulaire ,  situe  à  la  partie  postérieure  du  cou  et  de  Té- 
paule,  et  au  haut  de  répaule^'il  sMnséreau  tiers  interne  de 
la  ligne  courbe  supérieure  de  roccipital  à-peu- près ,  le 
long  du  ligament  sur-épineux  cervical  (599),  aux  apophyses 
i^pinèuses  de  la  septième  vertèbre  du  cou  et  de  toutes  celles 
du  dos,  ainsi  qu^aux  ligamens  inter-épineux  qui  les  unis- 
sent. Toutes  ces  attaches  se  font  par  des  aponévroses  ; 
^elle  de  l'occipital  présente  une  aponévrose  mince  et  large, 
dont  les  fibres  ont  souvent  plus  d'un  pouce  de  longueur. 
Le  long  du  ligament  ceryical ,  les  fibres  deces  aponévroses 
sont  fort  courtes  5  mais  depuis  la  sixième  vertèbre  du  coti 
jusqu'à  la  troisième  du  dos  inclusivement,  elles  acquiè^nt 
des  dimensions  plus  prononcées,  et  forment  une  membrane 
qui  représente  la  moitié  d'une  ellipse  *,  puis  elles  se  rac- 
courcissent de  nouveau  plus  bas  pour  s'allonger  encore  à 
la  partie  inférieure  du  dos^  où  l'on  voit  une  aponévrose 
triangulaire  et  assez  longue.  Les  fibres, charnues  succèdent 
jà  ces  aponévroses  :  celles  qui  viennent  de  l'occipital  et  du 
ligament  cervical  descendent  obliquement  en  dehors  et  en 
avant ,  se  contournent  sur  diles-mêmes  et  se  terminent  au 
tiers  externe  du  bord  postérieur  de  la  clavicule  \  celles  qui 
naissent  de  la  dernière  vertèbre  cervicale  et  des  premières 
dorsales ,  plus  courtes  que  les  autres ,  se  portent  horizon- 
talement en  c^hors  et  se  fixent  à  l'acromion  ,  au  ligament 
ficromio-claviculaire ,  et  à  l'épine  de  l'omoplate  ,  par  de 
longues  fibres  aponévrotiques  très-fortes  et  tràs-visibles. 
Toutes  les  autres ,  d'autant  plus  obliques  qu'elles  sont  plus  * 
jnfi^i^eures,  montent  en  dehors  vers  Textrémité  interne  de 
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cette  rûème  épine,  et  dégénèrent  là  en  une  aponévrose 
triangulaire  qui  glisse ,  à  l'aide  d'un  lîssu  très-Jàclie ,  sur 
une  surface  osseuse  de  même  fonne ,  et  dont  le  sommet 
s'attache  à  une  petite  tubérosité. 

io53.  Ija  face,  postérieure  cle  ce  muscle  est  entièrement 
recouverte  par  la  peau  ,  dont  elle  est  séparée  par  un  tissu 
cellulaire  qui  ne  contient  que  peu  de  graisse  et  est  plus 
dense  supérieurement  qu'ipférieurement.  'V antérieure  est 
appliquée ,  en  haut  et  en  dedans,  sur  le  muscle  grand  comr 
plexus ,  plus  bas  sur  les  muscles  splénius ,  angulaire  et 
dentelé  postérieur  et  supérieur  :  enfin,  tout-à-fait  in^rieu- 
rement ,  elle  couvre  les  muscles  sus  et  sous-épineux,  rhom- 
boïde, grand  dorsal,  sacro-spinal,  et  l'extrémité  interne 
de  l'épine  de  l'omoplate.  La  couche  de  tissu  <ïellulaire  inr 
terposée  entre  elle  et  ces  diverses  parties  est ,  en  général  ^ 
assez  mince,  si  ce  n'est  vers  le  sus^épineux. 
'  io54«  Si  le  mjiscle  trapèze  se  contracte  tout  entier  à  U 
fois  ,  il  porte  en  arrière  l'épaule  et  la  clavicule  ;  ses  fibres 
supérieures  élèvent  directement  le  moignon  de  l'épaule  , 
que  les  inférieures  soulèvent  par  une  sorte  de  mouvement 
de  bascule^  S'il  agit  en  même  temps  que  son  congénère , 
les  deux  omoplates  sont  rapprochées  et  portées  en  arrière. 
Lorsque  l'épaule  est  fixée ,  il  étend  la  tête  et  l'incline  de 
son  côté. 
. 

Du  Muscle  rhomboïde  {M.  dorso-scapulaire,  Chàuss.'; 
Musculi  rhomhoidei  major  et  minor^  Sœmm.). 

io55.  Large )  mince ^  aplati,  presque  carré,  occupant 
les  parties  supérieure  du  dos  et  inférieure  du  cou  ,  divisé 
par  une  ligné  celluleuse  en  deux  portions  qu'on  à  regar-r 
dées  comme  deux  muscles  distincts,  l'une  supérieure  plus 
petite ,  l'autre  inférieure  plus  grande,  ce  muscle  s'attache, 
par  des  fibres  aponévrotiques  plus  longues  eu  bas  qu'eu 
l^aut  y  à  la  partie  inférieure  du  ligament  sur-épiueu^  çeçT 
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vkal  ,  à  rapopbyse  épineuse  de  la  dernîère  Vertèbre  du 
cdù  \,  à  celles  des  quaire  ou  cinq  première^  da  dos  ,  et  aux 
ligamens  inter- épineux'  correspondans.  Les  fibres  chat- 
jiues ,  toutes  parallèles  ,  descendent  un  peu  de  là  en.de-? 
hors ,  jusqu'au  bord  spinal  de  Tomoplate ,  elles  s'attachent 
aux  parties  supérieure  et  inférieure  de  ce  bord  Im^mèmeî 
mais ,  au  milieu ,  elles  s'insèrent  le  long  d'une  espèce  d'î^v-. 
cade  aponévrotique ,  verticale  et  parallèle  au  bord  de  l'p- 
mopl.ite,  auquel  elle  né  tient  que  par  ses  deux  extrémités/ 
(dt  qui  en  est  séparée ,  dans  le  reste  de  sou  étendue ,  par  da 
tissu  cellulaire  que  traversent  des  vaisseaux^    > 

io56.  \Aface  postérieure  du  muscle  rlioml)oïde  est  en 
grande  partie  recouverte  par  le  trapèze*,  en  bas ,  elle-  est 
un  peu  en  rapport  avec  le  grand  dorsal ,  et ,  entre  ces  deux 
muscles,  elle  est  en  contact  avec  la  peau.  Ja  antérieure  cou- 
vre les  muscles  dentelé  postérieur  et  supérieur,  spléiiius  ^ 
sacro-spinal ,  et  inter-costaux  externes  en  partie  5  elles  est 
aussi  appliquée  sur  quelques  côtes.  Sou  bord  supérieur 
est  couvert ,  dans  presque  tout  son  trajet ,  par  le  muscle 
angulaire  de  l'omoplate. 

loS^.  Lq  muscle  rhomboïde  a  pour  principal  usage  de 
rapprocher  l'omoplate  du  tronc  \  il  abaisse  aiissi  le  moi- 
gnon de  l'épaulcj  en  rapprochant  de  la  colonne  vertébrale 
l'angle  inférieur  de  l'omoplate. 

Du  Muscle  splénius  {M.  cen^ico-mastoïdien  et  dorso-trar- 
chélieriy  GuAuss.  •,  Musculi  splénius  capitis  et  splénius 
ceiviciSf  Sqemm.). 

io^S.  Le  muscle  splénius  est  allongé,  aplati,  a$se% 
ëpais  pourtant ,  beaucoup  plus  large  en  haut  qu'en  bas  ^ 
et  couché  obliquement  derrière  le  cou  et  à  la  partie  supé- 
rieure du  dos.  Il  s'insère ,  par  des  fibres  aponévrotiques 
plus  longues  înféricurement.que  supérieurement,  aux  apo- 
pliyscs  épineuses  des  cinq  ou  six  premières  vertèbres  dôr- 
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sales ,  à  leurs  lîgatnens  inler-épineux  ,  à  Tapopliyse  épi- 
neuse de  la  dernière  vertèbre  cérYÎcale  et  au  bas  du  'liga- 
ment sur-épineux  cervical,  jus(ju*au  niveau  de  la  troisième 
vertèbre  à-peu-près.  De  ces  divers  points  d'aluche,  nais- 
sent les  fibres  charnues  qui  constituent  un  faisceau  dont 
répaisseur  et  la  largeur  vont  en  augmentant  à  merjre 
qu'il  s'éloigne  d'eux.  Il  monte  eh  dehors^  en  laissant  entre 
hii  et  son  semblable  un  intervalle  triangulaire  où  Ton  voit 
le  muscle  grand  complexus^  parvenu  à  la  partie  moyenne 
du  cou,  il  se  partage  en  deux  portions  :  Tune  j  inférieure 
et  externe  (M.  splenius  cdri>icis)  ^  plus  étroite,  se  divise 
felle-même  en  deu*  ou  trois  petits  faisceaux  qui ,  par  au- 
tant de  tendons  grêles  et  minces ,  plus  longs  en  dedans 
qu'en  dehors,  vont  se  fixer  aux  apophyses  trans  verses  des 
deux  ou  trois  preniières  vertèbres  cervicales  ,  en  se  con- 
fondaiil  souvent  avec  les  tendons  des  musclés  transvcrr 
iaire  (8a6) ,  angulaire  de  l'omoplate  (849) ,  scalène  posté- 
rieur, et  premier  inier-transversaire  cervical  postérieur 
(82g).  L'autre  portion,  supérieure  et  interne  (M.  sple^ 
iiius  capltis)  ,  plus  étendue ,  continue  de  monter,  et  se 
termine  ,  par  de  courtes  fibres  aponévrotîques  ,  à  la  moi- 
tié externe  de  l'empreinte  raboteuse  qui  est  entre  les  deux 
lignes  courbes  de  l'occipital ,  à  la  poriion  mastoïdienne, 
et  à  tout  le  bord  externe  de  l'apophyse  mastoïde  du  tem- 
poral ,  au-dessous  de  rinserlion  du  muscle  sterno-mas- 
toïdién. 

loSg,  "L^face  postérieure  dii  muscle  spléniùs  est  cou- 
verte supérieurement  par  le  muscle  sterno-cléîdô-niasloï- 
dien  5  au  milieu,  par  le  trapèzç  et, par  Vanguïaîre  -,  en  bas, 
par  le  dentelé  postérieur  et  supérieur  ,  et  par  le  rhom- 
boïde. \J antérieure  est  couchée  sur  les  muscles  petit  et 
grand  complextis ,  long  dorsal  et  trans versai re. 

1060.  Ce  muscle  a  pour  usage  d'étendre  la  tête  en  l'in- 
clinant de  son  côté ,  et  en  lui  imprimant  un  mouvement 
do  rotation   qtii  tourne  la  face  latéralement^  S'il  agit  en 
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Inème  temps  que  sou  semblable ,  la  tète  est  étendue  di*' 
rectèmenté 

Du  Muscle  grand  compldxus  (M.  irachélo-occipital ^ 
Chauss.  5  J/*    bi^nter  cen^icis  et  M,  complexus  ^ 

SOEMM.  )  (l). 

loGi.  C'est  un  muscle  allougé,  assez  épais  ,  beaucoup 
plus  large  à  la  partie  moyenne  et  en  haut  qu'en  bas  ,  où  îl 
fee  prolonge  en  une  pointe  trçs-grêle ,  située  sous  le  pré- 
cédente Il  s'attaclie  aux  apophyses  transverses  et  articu*^ 
laires  des  six  dernières  vertèbres  cervicales  et  aux  apo - 
physes  transverses  des  quatre  ou  cinq  premières  vertèbre;5 
dorsales  ,  par  autant  de  petits  tendons  dont  les  fibres  sont* 
fortement  entre-^croisées  avec  les  fibres  charnues,  et  beau-* 
coup  plus  marqués  inférieurement  que  supérieurement  : 
souvent  ils  se  confondent  avec  ceux  du  muscle  transver- 
saire.  Souvent  aussi  îl  naît ,  par  d'autres  petits  tendons  ^ 
des  apophyses  épineuses  de  la  septième  vertèbre  cervicale 
Et  des  deux  premières  dorsales. 

A  tous  ces  tendons  succèdei^t  les  fibres  charnues ,  qui  ^ 
d  abord  disposées  en  faisceaux  isolés  ,  ne  tardent  point  à  se 
confondre  intimement.  Celles  qui  viennent  des  troisième  ^ 
quatrième  et  cinquième  apophyses  transverses  dorsales  y 
forment  une  bandelette  à  part ,  qui  monte  obliquenient  en 
dedans,  et  vient  se  terminer  en  avant  d'un  petit  tendon 
plus  large  à  ses  extrémités  qu'au  milieu  ,  qui  occupe  lé 
tiers  moyen  du  bord  interne  du  muscle  ,  et  qui  envoie ,  de 
sa  partie  supérieure  ,  d'autres  fibres  charnues  qui  montent 
à  l'occipital.  Les  fibres  charnues  qui  partent  des  six  apo- 
physes trans verses  cervicales  et  des  deux  premières  dorsa- 
les ,  montent  moins  obliquement ,  et  sont  arrêtées  par  une 
intersection  aponévro tique  en  forme  de  V  ou  en  zig-zag  , 

(i)  Co7R/;/exuj;  qui  embrasse  piuâieurs  choses  ,  compliqué. 


48o  myolo(;ie; 

plus  marquée  en  dedans  qu'en  dehors,  transtersalement 
j  dirigée ,  qui  se  trouve  à-peu-près  à  la  partie  moyénoe  du 

)  muscle  et  qui  en  occupe  toute  la  largeur.  Du  bord  supé- 

j  rieur  de  cette  intersection  partent  d'autres  fibres  charnues 

qui  montent  uii  peu  en  dedans^ ^  çt  se  fixent  à  la  partie  in- 
terne de  rempreinle  que  Ton  remarque  entre  les  deux  lignes 
courbes  de  l'occipital ,  par  des  aponévroses  qui  se  prolon- 
gent fort  bas  entre  les  fibres  chamueâ. 

i  062 .  Là  face  postéHi&ure  du  mtiscle  grafnd  coinplexuâ, 
un  peu  tournée  en  dehors  ,  e^t  couverte  successivement, 
de  haut  en  bas  ,  par  les  muscle^  trapèze ,  splénius  ^  petit 
complexus  ,  iransversaire  et  long  dorsal.  Tu  antérieure  e^i 
appKquée,  de  bas  en  haut,  sur  une  pariie des  muscles 
trahsversaires  épineux  ,  sur  l'arlèrè  cervicale  profonde , 
sur  le^brahches  postérieures  desf  nerfs  cervicaux ,  et  sur  les 
muscles  df oits  et  oblîqueà  postérieurs  de  la  tète.  Son  boj^d 
interne  est  éloigné  iùférieurement  de  celui  du  muscle  op- 
posé ,  ^ais  il  s'en  rapproche  en  montant ,  et ,  depuis  le 
fnilîeù  du  cou  environ ,  il  n'en  est  plus  séparé  que  par  une 
ligne  de  tissu  cellulaire.  Le  bord  externe  est  libre  depuis 
la  seconde  vertèbre  jusqu'à  l'occipital. 

io63.  Ce  muscle  empêche  la  tète  de  se  fléchir ,  ou  la 
redresse  lorsqu'elle  l'a  été.  S'il  agit  seul ,  il  l'étend  en  l'in- 
clinant de  son  côté  ,  et  en  la  tournant  dans  la  rotation  du 
côté  opposé.  S'il  agit  avec  son  semblable  ,  la  tète  est  éten- 
due directement.' 

Du  Muscle  petit  comple±us  (M.  trachélo^mdstoïdien  , 
CnkJ5is.\M.  trachelo-mastoideus,  Sœmm.  ). 

1064.  Beaucoup  moins  étendu  que  le  précédent,  placé 
en  dehors  debri ,  et,  cotnme  une  languette  charnue,  couché 
sur  son  bord  externe ,  en  arrière  et  sur  les  côtés  du  cou , 
allongé,  grèle,  aplati,  et  plus  large  en  haut  qu'en  bas,  ce 
muscle  s'insère  inférîeurement  aux  quatre  dernières  apo- 
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physes  transrerses  cervicales ,  quelquefois  à  la  première 
dorsale ,  par  de  petites  languettes  tendineuses  et  charnues 
qui  se  confondent  presque  aussitôt  ensemble.  Ce6  petite 
tendons  ,  d'un  volume  très- variable  ,  sont  d'autant  plus 
prononcés  qu  ils  sont  plus  inférieurs.  Les  fibres  c4iarnues 
qui  Leur  succèdent  forment ,  par  leur  réunion ,  un  faisceau 
qui  monte  verticalement ,  eu^'épaj^sissant,  à  Tapophyse 
mastoïde  ,  derrière  laquelle  il  Vinsèrepar  un  tendon  aplati 
qui  existoit  depuis  quelque  temps  dans  Fépaisseur  même 
du  uduscle.  Souvent  aussi  celui-ci  est  coupé  par  des  inter- 
sections aponévrotiques  ,  dont  le  nombre  ,  la  direction  et 
la  position  varient  beaucoup ,  ou  bien  il  reçoit,  dans  le  mi- 
lieui  de  son  bord  interne  •  une  bandelette  charnue  déta- 
chée  du  muscle  long  dorsal. 

io65.  TuBi  face  postérieure  du  muscle  petit  complexus, 
inclinée  en  dehors  ,  est  couverte  supérieurement  par  le 
muscle  splénius  ,  et  en  bas  par  le  muscle  transversaire ,  au- 
quel elle  est  unie.  Xî* antérieure ,  dans  presque,  toute  son 
étendue ,  et  surtout  en  dedans ,  est  appliquée  sur  le  mus- 
cle grand  complexus  \  en  haut ,  elle  couvre  aussi  les  mus- 
cles obliquçs  de  la  tète ,  l'extrémité  postérieure  du  muscle 
dîgastrique  et  l'artère  occipitale.  , 

1066,  Ce  muscle  incline  un  peu  la  tète  sans  rotation 
s'il  agit  seul ,  ou  la  renverse  légèrement  s'il  entre  en.actipn 
avec  son  semblable.  » 

s 

6**.   RÉGION  CEnVICALE  LATÉRALE. 

»     ■ 

Du  Muscle  scalène  antérieur  (  M.  costo  -  trqchélien , 
Chauss.  (1)  ;  iï/.  scalenus  prîor ,  Soemm.  ).       ' 

1067.  Ce  muscle  est  allongé  >  aplati  9  simple  et  plus 
large  en  bas  ,  étroit  et  partagé  en  plusieurs  portions  supé- 

(i)  M.  le  profesâcuL*  Chaussier  regarde  cemuscki  comme  ne- faisant 
qu'un  seul  et  même  ppgaaeavec  le  suiyaut. 

I.  il 
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rieitrcment,  et  plaeë  sur  les  parties  latérale  cl  inférieure 
du  cou.  II  se  fixe ,  par  un  tendon  qui  s*épanouit  sur  les 
fibres  charnues  y  à  la  face  externe  et  au  bord  supérieur  de 
la  première  <;ôte  ^  vers  le  milieu  de  sa.  longueur ,  et  moAie 
un  peu  obliquement  en  dedans  et  en  arrière ,  se  partageant 
bientôt  en  quatre  languettes  charnues  uiiies  par  leurs  bords 
Toisins ,  et  donnant  n^^sance  à  autant  de  petits  tendons  y 
dont  les  supérieurs  sont  les  plus  prononcés  «  Chacune 
d* elles  s^insère ,  par  leur  moyen  y  au  tubercule  antérieur 
d'une  des  apophyses  transverses  cervicales ,  depuis  la  troi- 
sième jusqu'à  la  sixième  inclusivement. 

1068.  Le  cdte  antérieur  de  ce  muscle  est  couvert ,  en 
bas  y  par  la  veine  sous-clavière  ;  plus  haut ,  par  les  artères 
cervicales  transverse  et  ascendante  ,  par  le  nerf  diaphrag- 
malique  ,  et  par  les  muscles  omoplat-hyoïdien  et  stemo- 
cléido-mastoïdien.  Son  côté  postérieur  forme,  avec  le 
muscle  suivant  y  un  espace  triangulaire  ,  large  en  bas  , 
rétréci  en  haut ,  où  se  trouvent  levées  ,  infêrieurement , 
Tarière  sous-clavière^  et,  supérieurement,  les  branches 
des  nerfs  cervicaux ,  qui  forment  le  plexus  brachial.  Son 
côté  interne  est  séparé  en  bas  du  muscle  longrda  cou  par 
Tartère  et  par  la  veine  vertébrales. 

1069.  Ce  muscle  fléchît  latéralement  et  en  devant  la 
portion  cervicale  de  Fépine.  Il  est  aussi  inspirateur ,  en 
élevant  la  première  côte»  ' 

Du  Muscle  scaîène  postérieur  (i). 


1070»  Plus  long  et  plus  gros  que  le  précédent,  mais 
de  même  forme  que  lui ,  et  placé  plus  en  arrière ,  le  muscle 
scalène  postérieur  s'attache  en  bas  sur  la  face  externe  de 
la  première  c6te ,   à  une  empreinte  raboteuse  qu^on  re^ 


■«•■■■mmVI 
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(i)  M.  Sœmmcring  parta};ece  muscle  en  trois  muscles  ,  qu^il  distingue 
sons  {es  noms  de  31,  icaUnus  laleralis ,  médius  etposticus,  - 
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marque  derrière  le  passage  de  Tarière  soiis-clavière ,  et 
au  bord  supérieur  de  la  seconde  côte.  Ces  deux  insertions 
se  font  par  des  fibres  aponévroliques  prolongées  fort  loin 
entre  les  charnues  ;  la  seconde  manque  quelquefois  et  est 
toiyours  m(jrîns  considéi^able  que  la  première.  Delà  le 
muscle  9  séparé  en  deux  faisceaux  distincts  ,  qui  ne  tardent 
point  à  se  réunir ,  mais  qui  cependant  quelquefois  sont 
isolés  daiis  toute  sa  longueur ,  monte  un  peu  obliquement 
en  dedans  et  en  avant ,  et  se  termine  par  six  petits  tendons» 
d'autant  plus  longs  qu'ils  sont  plus  supérieurs^  au  tubel>  . 
/  cule  postérieur  des  six  dernières  apophyses  transverses  , 
cervicales.  On  remarque ,  dans  quelques  cas  ,  qu'un  petit 
faisceau  part  de  la  portion  fixée  à  Taxis  pour  înonter  à 
l'apophyse  trans verse  deTatlas. 

107t.  Entre  les  deux  muscles  scalènes  on  rencontre 
ordinairement  un  petit  faisceau  charnu  qui  se  porte  ,  du 
bord  supérieur  de  la  première  côte  ,  aux  apophyses  trans- 
verses des  septième  et  sixième  vertèbres  ,  ou  à  celle  de  la 
septième  seulement.  Il  est  placé  derrière  l'artère  sous-cla- 
vîère  et  devant  les  branches  antérieures  des  deux  derniers 
nerfs  cervicaux  :  c'est  le  Musculus  scalenus  minîmus  de 
M.  Sœmmèrjtig. 

107a.  Le  côté  antérieur  du  muscle  scalène  postérieur 
correspond  au  muscle  précédent ,  dont  il  est  séparé  en  bas 
par  l'artère  sous-clavière  ,  et  en  haut  par  les  branches  an- 
térieures des  nerfs  cervicaux.  Le  postérieur  j  fort  étroit, 
est  en  rapport  avec  les  muscles  sacro-lombaire ,  trans - 
versaîre ,  spléiiius  et  angulaire.  lÀ* interne  couvre  infé- 
rieurement  le  premier  muscle  inter-costal  externe  ,  et 
supérieurement  le  sommet  des  six  dernières  apophyses 
traiisverses  cervicales  ,  et,  entre  elles,  les  muscles  inter- 
transversaires  postérieurs.  ÏJ! externe  enfin ,  large  en  bas , 
étroit  en  haut ,  est  recouvert  par  le  muscle  grand  den- 
telé iufcrieuremeut  -,  au  milieu ,  par  Tarière  cervicale 
transverse  ,  pir  la  peau  ,  par  beaucoup  de  ganglion?  lym- 


X 


484  HYOLOGIE. 

phalkiued  et  de  fiku  nerveux  du  plexus  cervical  ;  en  baul, 
par  le  musclje  stenio«>cléido-mastoïdieD. 

1073.  Ce  muscle  a  les  mêmes  usages  que  le  sealène 
antérieur  ;  mais  il  tire  la  colonne  cervicale  un  peu  en 
arrière.  ^ 

§  ly.  Muscles  du  Bassin. 

1*.    KÉarON  ÂNÂLB, 

Du  Muscle  releueurde  Vanus  (M.  souS'pubio'Cocejrgien^ 
CâiDSs.  \  3f,  leyator  ani ,  Soem m«  )^ 

1074*  Ce  muscle  complète  la  paroî  inférieure  del'abdo- 
men ,  en  formant ,  au  bas  du  bassin ,  une  espèce  de  plan- 
cher concave  qui  soulicnt  la  partie  inférieure  du  rectum  et 
la  vessie ,  autour  desquelles  il  constitue  une  sorte  de  cein- 
ture qui  embrasse  également  le  commencement  de  Turè- 
thre  et  les  vésicules  séminales*  II  est  membraneux ,  mince, 
irrégulièreipent  quadrilatère,  plus  large  en  haut  qu^en 
bas.  Il  sefixe^  par  de  courtes  fibres  aponévrotiques,  et  d'a- 
vant en  arrière,  à  la  partie  inférieure  et  postérieure  de  la 
symphyse  du  pubis ,  à  Tos  des  iles ,  au-dessus  de  la  région 
supérieure  du  muscle  obturateur  interne ,  à  Tépine  scia- 
tique  j  et  k  une  large  et  mince  aponévrose  qui  recouvre  ce 
même  muscle  obturateur ,  et  qui  se  continue  quelquefois 
avec  une  lame  fibreuse  détachée  du  muscle  petit  psoas.  Ces 
diverses  insertions ,  continues  entre  elles  ,  sont  seulement 
un  peu  interrompues ,  vers  le  trou  sous-pubien  ,  ppur  le 
passage  du  nerf  et  des  vaisseaux  obturateurs.  Les  fibres 
charnues  moyennes  et  antérieures  du  muscle  descendent 
de  dehors  en  dedans  et  d'avant  en  arrière  5  elles  se  réunis- 
sent ,  enarrière  et  au-dessous  du  rectum,  à  celles  du  côté 
opposé ,  et  enveloppent  cet  intestin  eu  rayonnant  ;  quel- 
ques-unes des  plus  antérieures  semblent  s'attacher  à  la 
glande  prostate  ou  se  confondre  avec  le  muscle  sphincter 
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àù  rântis*;  â'autrefi ,  parties  de  Tangle  de  reunion  d^s  corps 
cayemeux  de  la  verge  avec  Furèthre,  se  répandent  en  ar^^ 
riëre  sur  le  bulbe  de  ce  canal.  Les  postérieures  descen- 
dent eu  dedans  et  se  terminent  au  bas  des  côtés  dii  oôccyx^ 
en  formant  une  espèce  de  raphé  tendineux, 

1075.  h^face  externe 'de  ce^uscle.  correspond  aux 
riiu  scies  obturateur  interné ,  auquel  elle  est  unie  par  une 

^  couche  de  tissu  cellulaire  mince  en  haut,  très-épaisse  en 
.bas,  grand  fessier  et  trans  verse  du  périnée,  ainsi  <[u'à  la 
graisse  qui  avoisine  Tanus.  Ssiface  interne  correspond  an- 
térieurement à  la  vessie  et  à  la  prostate;  elle  embrasse  la 
partie  inférieure  du  rectum.  Son  bord  postérieur  est  con- 
tinu au  muscle  iscbîo-coccygien. 

1076.  Dans  la  femme  ^ce  muscle  adhère  fortement  âu 
vagin  ayant  d^arriver  au  rectum.  Il  est  plus  foible  que  dans 
Thomme ,  et  ses  fibres  p  surtout  les  postérieures ,  sont 
moins  courbées^ 

.  1077.  Ce  muscle  relève  et  porte  en  avant  le  rectum , 
qu'il  comprime ,  en  même  temps  qu'il  résiste  à  l'action  du 
diaphragme  et  des  muscles  abdominaux.  Il  favorise  aussi 
réjaculation  de  la  liqueur  spermatique  et  l'expulsion  de 
l'uriue.  Chez  la'femme ,  il  resserre  un  peu  le  vagin. 

Du   Muscle  ischio  *-  cùcaygîen   (  M.  îskio  -  coccygien  , 
Cqàuss..;  m.  coccygeusp  Scemm.  )• 

1078.  Il  est  mince,  aplati,  triangulaire,  et  concourt 
fivec  le  précédent,  en  arrière  et  au-dessus  duquel  il  est  situé, 
à  former  le  plancher  de  la  cavité  abdominale.  Fixé  en  de- 
dans de  l'épine  scia  tique  ,  il  descend  en  s'élargissant  pour 
s'attacher  à  tout  le  bord  du  coccyx  et  à  la  partie  inférieure 
de  la  face  latérale  du  saqrum*,  il' se  prolonge  même  un 
peti  sur  la  face  antérieure  de  cet  os.  Ce  muscle  est  un  mé- 
laiige  de  fibres  charnues  et  aponévrotiques ,  qui  semblent 
$€  confondre  d'une  manière  intime  avec  celles  du  ligament 
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sficro*sciQ tique  amérieur.  Souvent  il  reçoit ,  de  la  partie 
inférieure  du  sacrum^  un  petit  trousseau  {M.  curvator 
cocùygis,  Soemm.  )  mince,  grêle ,  descendant  sur  le  mi- 
lieu du  cpccy^,  et  s'unissantaux  deux  muscles  de  droite 
et  de  gauche  à  I9  fois. 

1079»  Sa  fé^ee  postéri^r^j  injclinée  en  bas ,  est  couverte 
par  les  dei^i^  ligamens  sacro^scia tiques.  \! antérieure  cov" 
respond  au  rectum  et  au  tissu  cellulaire  qui  Tentoure. 

io8o.  Il  retient  le  coccyx  et  rempèche  de  se  renverser 
en  arrière  pendant  rexcrétion  des  matières  fécales.  Ses 
mduvehaeijis  sont  peu  marqués . 

» 
Du  Muscle  sphincter  ou  constricteur  de  Tanus  (M,  coc^ 

cygiOf-anal^  Chauss^,  M,  sphincter  ani  exiemus  j 

Sci&MM.). 

•  4. 

1081.  Membraneux,  ovalaîre,  embrassant  l'anus,  pour 
lequel  il  est  percé  dans  son  milieu ,  ce  muscle  s'attache  au 
sommet  du  coccyx  par  une  §^pèce  de  tendon  cellulaire 
duquel  naissent  deux  faisceaux  chatnus  qui,  passant  sur 
les  côtés  de  Tanus ,  se  réunissent  de  nouveau  au-devant  de 
lui  pour  former  une  pointe  charnue  qui  se  confond  en 
partie  avec  le  muscle  bulbo-cavemeux ,  et  s'épanouit  en 
partie  dans  le  tissu  cellulaire;  Les  fibres  de  ce  muselé  sont 
concentriques  et  semi-elliptiques  ;  elles  s'entre-croisent  sur 
la  ligne  moyenne  en  formant  des  angles  aigus.  Dans  la 
femme ,  sa  portion  antâc'ieure  ^st  beaucoup  phis  arrondie 
que  chez  Thomme.  , 

1082.  Saiface  inférieure  est  recouverte  par  la  peau.  La 
supérieure  correspond  au  muscle  releveurde  Fanus,  dont 
elle  est  presque  partout  séparée  par  du  tissu  cellulaire , 
mais  avec  lequel  elle  se  confond  intimement  près  du.  rec- 
tum \  en  avant  elle  s'unit  aussi  eU;  partie  aux  nmscles  bul- 
bo  caverneux  et  transverse  du  périnée. 

io83.  Ce  muscle  ferme  l'anus  et  fronce  la  peau  des  en- 
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virons.  Ches  rkomme,  il  tire  le  bulbe  de  IWèthiwc» 
arriérée 

2\  RÉOIOJf  GÉNITALE. 

a.  Chez  rHomme. 

Du  Muscle  ischio^eoi^emeux  (M.  iskio-yféthral  f 
Chavss.  j  AT.  erector  pénis,  Sobxic.). 

io84«  C'est  un  petit  muscle  allongé,  aplati,  plus  large 
au  milieu  qu'à  ses  extrémités ,  et  qui  encoure  Torigine  du 
corps  caverneux.  Fixé  au  côié  interne  de  la  tubérosité 
scia  tique ,  il  monte  en  avant  et  en  dedans ,  et  d^géoère  en 
\mp  liponévrose  blanche  et  forte  qui  s'identifie ,  au-delà  du 
jiivcau  du  bulbe  de  Turèthre^  avec  la  membrane  fibreuse 
du  corps  caverneux ,  sur  lequel  il  est  appliqué  par  salace 
externe,  qui  correspond  en  outre  à  la  branche  de  Tis- 
chion  ;  tandis  que  sa  face  interne  est  en  rapport  avec  les 
muscles  trans verse  du  -pénxkéç  et  bulbo-caverneux  »  dont 
elle  est  séparée  par  beaucoup  de  tissu  cellulaire  graisseux, 
par  des  vaisseaux  et  par  des  nerfs. 

Il  tire  la  racine  de  la  verge  en  bas  et  en  arrière» 

Du  Muscle  bulho^ca^meux  (M^  bufbo-uréikral, 
CjBAuss.  ;  M.  adceleraior,  Soifiiif .  ). 

I  o85  •  Allongé,  aplati ,  plus  large  en  arrière  qu'en  avant, 
placé  au  périnée ,  au-dessous  du  bulbe  de  l'urèthre  et  de 
la  racine  de  la  verge,  il  nait entre  ces  parties  et  l'anus,  en 
se  confondant  avec  les  muscles  transverse  du  périnée , 
sphincter  et  releveuir^e  l'anus.  Il  est  ensuite  séparé  de  son 
semblable  seulement  par  un  raphé  plus  ou  moins  sensible- 
ment tendineux ,  et  il  s'en  écarte  en  avant  "pour  se  porter 
en  dehors  :  aussi  existe-t-il  entre  eux  un  intervalle  dans 
lequel  on  voit  le  canal  de  l'urèthre  et  une  .portion  du 
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vei'neux ,  et  h  une  masse  de  tissu  cellulaire  quî^  remplit 
leur  intervalle.  Là  postérieure  est  recouverte  par  le  musclé 
releveur  de  Vanus  ,  dont  elle  est  séparée  par  beaucoup  de 
lissu  cellulaire,  et  en  dehors /par  la  branche  profonde  de 
Vartère  honteuse  interne. 

Ï090.  Avec  le  muscle  bulbo-cavemeux ,  celui-ci  con- 
court à  la  compression  de  l'urèthre  5  et ,  avec  le  releveur 
de  l'anus  y  il  soutient  la  partie  inférieure  du  rectum  et  la' 
vessie.  ^  .  .      • 

J.  Chez  la  Femme. 

Du  Muscle  ischio'-caverneux  (M,  iskio^sous-^litorien , 
Chauss.  ;  M.  erector  clitoridis,  Sœmm.). 

1091.  Il  est  à-peu-près  disposé  comme  chez  Thomme, 
mais  beaucoup  moins  volumineux;  il  naît,  par  des  apo- 
névroses ,  de  la  tubérosité  de  l'ischion ,  et  se  termine  en 
embrassant  le  corps  caverneux  du  clitoris,  à  l'érectioiidu-» 
quel  il  parolt  contribuer. 

Du  Muscle  constricteur  du  vagin  {M.  périnéo-cïitorien, 
CuAtT^s.  :  M.  constrictor  cunni,  Sœmm.). 

'!  •  ■•■  ■■•■•[•». 

1092.  C'est  une  espèce  d'anneau  c]iarnu,  bîfen  plus, 
prononcé  chez  les  femmes  vierges  que  chez  celles  qui  ^nt 
eu  des  enfans  ;  il  est  formé  de  deux  plans  de  fibres  qiiî  ; 
nés,  pour  ainsi  dire,  du  tîssu  propre  du  vagin,  s'entre- 
croisent, entré  l'anus  et  la  vulve,  avec  les  muscles  sphincter 
et  transvèrse ,  et  reçoivent  souvent  un  faisceau  de  la  ré-' 
gîon  interne  de  la  lubéi^osité  scîatique.  Ils  se  contour- 
lient  de  chaque  côté  autour  de  l'orifice  du  vagin,  au- 
dessus  des  grandes  lèvres ,  puis  ils  s'apiincissent ,  dégé^* 
nèrent  en  un  tissu  aponévrotîque ,  et  se  perdent  dans  la 
membrane  fibreuse  du  corps  caverneux  du  clitoris. 

Ce  muscle  rétrécit  l'orifice  du» vagîn,  qu'il  embrasse» 
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§  VI.  Muscles  de  V Abdomen. 

1093.  On  apelle  Al^domençKi  Bas -»  ventre  une  cavité 
oblQDgue,  placée  au-dessous  de  la  poitrine  et  au-dessus 
des  membres  pelviens^.  Convexe  en  avant'  et  surtout  en 
bas,  concave  en  arrière  et  sur  les  côtés,  d'un  volume 
vatîa^le.,  elle  renferme  les  principaux  viscères  du  corps, 
et  se  divise  en  plusieui's  régions  que  nous  ferons  connaitro 
par  la  suite  (1). 

l'*,   RÉGION  JBDOMilfAZJSJXTÉnrEUJm* 

De  V Aponévrose  abdominale. 

tog|4*  Le  long  de  la  partie  moyenne  de  Tabdomen , 
depuis  l'appendice  xîphoïde  du  sternum  jusqu'à  la  sym- 
physe du  pubis ,  on  voit  régner  un  cordon  tendineux , 
fort  et  résistant ,  que  la  plupart  des  anatomîstes  ont  dési- 
gné sous  le  nom  de  Ligne  blanche*  Les  limites  latérales 
n'en  sont  pas  bien  déterminées  :  plus  large  en  haut  qu'en 
bas,  occupant  l'intervalle,  des  deux  muscles  droits  de  ï  ab- 
domen ,  il  présente ,  vers  son  milieu  à-peu-près ,  une  ci- 
catrice qne  Ton  appelle  \  Ombilic,  et  qui  en  est  le  poiujt 
le  plus  résistant  Cette  cicatrice  remplace  une  ouverture 
qui ,  dans  le  fœtus ,  donnoit  passage  à  Touraque  et  aux 
parties  qui  constituoient  le  cordon  ombilical  -,  elle  est 
d'autant  plus  profonde  et  plus  marquée  qu'o^  est  plus 
avancé  en  âge ,  et  elle  adhère  fortement  aux  tégumens ,  en 
sorte  que  chez  les  personnes  grasses,  elle  paroit  bien  plus 
enfoncée  que  chez  les  autres.  Son  contour ^  épais  et  très'^ 
dur,. est  irrégulièrement  quadrilatère  et  formé  de  quatre 
plans  de  fibres  albuginées  reployées  sur  elles  -  mêmes  et 
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ï^'cntrcrrroîsant  par  leurs  extrémités.  Entre  ces  qiiatreplaai& 
efst  la  trace  de  rotiverture,  très-resserrée,  Sur  elle-même ,? 
mais  pouvant  permettre  néanmoins  de.  pénétrer  oblique- 
ment de  haut  en  bas  centre  le  péritoine  et  la  paroi  anté- 
rieure de  l'abdomen  :.Qela  déviait  au  reste  d^autant  plus; 
difficile,  que  son  centre  t^st  formé  par  une  bride  solide  ctî 
élastique,  représentant  le  sommet  .d'une  ÎBorte  do  pyrar» 
mide ,  dont, la  base  correspond  au  foie  ^  amx  deux  régions! 
iliaques  et  à  la  partie  supérieure  dek  vessie,  et  que  con-^^ 
Ftituent  les  vaisseaux  cmîbilioaux  et  Touraque,  iransfot- 
més   en  véritables  ligamens ,  lesquels  onl  dontracté  des- 
adhérences intimes  avec  la  circonfér^ice  de  Touverture; 
lo^S.  La  ligne  blanche  (Ligne  médiane  de  r abdomen ^^ 
Cliauss.),  qui  a  pour  usage  de  borner  les  mouvemens  de 
la  poitrine  en   arrière,   d'empêcher  qu'elle  ne/s'érarte 
trop  du  bassin ,  et  de  fournir  un  point  d'appui  aux  rcmsyx 
ries  de  l'abdomen  pour  leurs  contractions,  se  partageât 
flroiie  et  à  gauche,  pour  remplir  ce  denaier  office,  en* 
deux  lames  aponévrotiques  de  dimensions  différentes,  et<^ 
couchées  Tune  au-devant  de  l'autre. 

1096.  La  plus  superficielle  de  ces  lames'  passe  an-de^* 
vaut  du  muscle  droit  de  l'abdomen,  et  parvenue  à  sén> 
bord  externe,  se  divise  éa  ^ux  feuilletis  dont  le  posté*- > 
rieur,  uni  à  un  feuillet  plus  profond,  va  fournie  des  points^ 
d'attaché  au  muscle  petit  oblique  de  'i'abdoniien ,  tandis 
que  l'antérieur  en  donne  au  muscle  grand  oblique.  Der-' 
rière  eux,  mais  dans  leur  quart  inférieur  seulement,  rè-^ 
gne  un  autre  feuillet  qui  appartient  au  muscle  transverse. 

1097.  Le  feuillet  qui  dépend  du  muscle  grand  oblique 
est  mince,  allongé,  moins  large  en  haut  qu'en  bas,  ré- 
tréci au  milieu,  de  manière  à  se  terminer  par  un  bord 
concave  en  dehors.  H  occupe  toute  la  partie  antérieure  de 
Fabdomen,  d'autant  plus  épais  et  plus  plastique  qu'ofti 
l'examine  plus'  inférîeuremeni.  Au-dessus  de  lombilidy 
il  est  transiparent  et  formé  de  fibres. obliques  en  dehors 
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se  lerminer  à  l'épioe  du  pubis. 

Cea  deux  l>andelettes  ont  été  géitéralemeut  appelées  les 
piliers  de  t Anneau  inguinal  {jànneaU  Sus ^ pubien, 
Cliauss.  )  ,  parce  que  de  leur'  écartemeni  résulte  rwjver- 
ture  de  ce  nom.  Triangulaire  plutôt  qu'elliptique ,  quel- 
quefois ovalaire ,  obliquement  dirigé  en  bas  et  en  dedans, 
au-dessus  du  pubis  ,  plus  large  eu  baut  qu'en  bas  où  ÏL 
se  termine  en  pointe.  La  grandetU'del'anneau  inguintti  vari« 
suivant  les  individus  ;  mais  il  est  c<mstamment  plus  dilaté  , 


DB    hkVOTUtlVJOiU   ABDOMINALE.  J^ 

situé  moias  latéralement  et  plus  élevé,  dans  Thoinme  que 
dans  la  &mme  :  chez  le  premier ,  il  donne  passage  au 
cordon  sperma  tique  et  au  muscle  crémasler  \  cheii  la  se- 
conde ,  au  ligament  rond  de  Tutérus. 

Enfin,  leYeuilletapouévrotique  du  muscle  grand  obli- 
que se  termine  »  tout-à-fait  inférieurement ,  par  un  repli 
très-épais ,  très-étendu,  très-fort ,  fixé ,  d'une  part ,  à  Yé" 
pine  iliaque  antérieure  et  supérieure ,  de  Tautre  à  l'angle , 
a  la. crête  et  à  Tépine  du  pubis  :  c'est  à  la  seconde  de  ces 
trois  dernières  insertions,  qui  a  lieu  par  une  expansion 
aponéyrotlque  falciforme ,  qu'on  donne  généralement  au- 
jourd'hui le  nom  de  Ligament  de  GimbernaU  Bien  plu^i 
marqué  en  dedans  qu'en  dehors  ,  le  repli  dont  il  s'agit  est 
plus  long  d'ailleurs  dans  la  femme  que  dans  Thomme.  Il  est 
ordinairement  désigné  sous  les  noms  de  Ligament  de  Fal- 
lope  ou  de  Poup(if%  et  di  Arcade  crurale  ^  il  convertit  en 
un  véritable  trou  la  grande  çchancrure  que  présente  le  bord 
antérieur  de  l'os  coxal ,  et  il  forme  ainsi  le  côté  antérieur 
d'une  ouverture  qui  parolt  triangulaire  lorsqu'on  l'exa- 
mine en  arrière  après  avoir  enlevé  le  péritoine ,  et  dont  le 
coté  interne  est  constitué  par  la  branche  horizontale  du 
pubis ,  et  l'externe  par  le  tendon  des  muscles  iliaque  et 
psoas  réunis.  Cette  ouverture ,  close  en  dedans  par  le  li- 
gament de  Gimbernat ,  est  traversée  par  ce  tendon  ^  par 
les  vaisseaux  fémoraux  et  par  le  n€;rf  crural  j. elle  estplus^ 
considérable  dans  la  femme.  Enfin,  ce  même  repli,  cette 
même  arcade  crurale ,  contient  dans  son  épaisseur ,  mais  \ 
dans  une  partie  de  sa  longueur  seulement,  lecanal  inguinal , 
et  se  continue ,  dans  la  région  de  l'aîne,  eu  bas  et  en  avant, 
avec  l'aponévrose  fascia-lata ,  par  une  lame  fibreuse  su- 
perficielle* 

Dans  toute  son  étendue,  ce  feuillet  de  l'aponévrose  ab- 
dominale présente  des  ouvertures  quadrilatères  d'un  dia- 
mètre variable ,  par  lesquelles  des  Mranches  vasculaireset 
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nerveuses  passent  de  la  couche  charnue  de  Pabdoiiieii  aux 
légumens. 

1098.  La  lame  profonde  qui  se  sépare  du  bord  de  la 
ligne  blanche  passe  devant  le  péritoine  et  derrièrfe  le  mus- 
cle droit,  mais  dans  Tétendue  de  ses  trois  quarts  supérieurs 
seulement,  et  se  partage  aussi  en  deux  fouîllets  au  niveau 
de  son  bord  extet^ne.  L'un ,  plus  superficiel ,  réuni  pres- 
t|u'aussîtôt  au  feuîHet  postérieur  de  la  lame  précédente, 
forme  une  aponévrose  mince ,  beaucoitp  plus  large  en  haut 
qu'en  bas ,  en  dehors  de  laquelle  s'insèrent  les  fibres  char- 
nues du  muscle  petit  oblique.  L'autre  se  joint,  par  son 
bord  inférieur,  à  un  petit  feuillet  séparé  ,  qui  règne  au- 
devant  du  quart  inférieur  du  muscle  droit  (1096) ,  et  con- 
stitue ainsi  une  aponévrose  demi-circulaire  ,  dont  le  bord 
convexe ,  tourné  en  dehors ,  donne  attache  au  corps  chai^u 
du  muscle  transverse ,  et  dont  la  face  antérieure  est ,  pen- 
dant assez  long-temps  ,  confondue  avec  le  feuillet  du  m^is^ 
icle  petit  oblique. 

logg.  Nous  devons  dire  encore  ici  que  les  muscles 
grand  psoas  et  iliaque ,  qui  sortent  réunis  j^ai*  l'arcade  cru- 
rale ,  sont,  recouverts  et  maintenus  en  place  daiis  la  fosse 
iliaque  par  une  lame  aponévîrôlique  que  les  anatômistcs 
toodemes  ont  sifpeiééfascià-iliàca  etdaus  laquelle  vient 
f  4  se  confondre  le  tendon  du  petit  psoas  quand  il  existe* 
'  Cette  aponévrose  tapisse  Fexcavâtion  du  bassin.  En  de-^ 
hors,  elle  se  dédouble  et  descend  d'une  part,  v^rsla  cuisse 
avec  les  muscles  psoas  et  iliaque ,  tandis  que  de  l'autre 
elle  s'unit  solidement  au  ligament  de  Pallope,  de  manière 
à  clore  très-exactement  l'arcade  crurale  depuis  répine^m- 
lérieure  et  inférieure  de  l'os  des  îles  jusqu'à  l'éminence 
ilio-pectinée.  En  dedans  y  elle  s'attache  à  la  crête  du  pubis, 
passe  par-devant  le  muscle  pectine,  se  prolonge  dans  le 
creux  de  Faîne,  et  s'^y  continue  Avec  le  feuillet  profond  de 
l'aponévrose  ya5cm-fera. 
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Pu   Muscle  grand  oblique  (  il/,  costo^  abdominal  ^ 
Ch.'^M.  abdominis obliquas  extemus.  Sœmm^). 

I  roo.  C'est  un  des  muscles  les  plus  larges  du  corpè.  Il 
représente  une  sorte  de  membrane  éharnue  ,  îrrégulière-  , 
ment  quadrilatère ,  recourbée  en  arrière ,  et  occupant  le 
côté  et  le  devant  de  l'abdomen.  Il  nait  postérieurement  des 
deux  tiers  antérieurs  environ  de  la  lèvre  externe  de  la  crête 
iliaque,  par  de  courtes  fibres  aponévrotîques  qui  se  con- 
tinuent avec  celles  de  l'aponévrose ^5cm  lata^  en  devant , 
il  provient  du  bord  concave  du  feuillet  superficiel  de  l'a- 
ponévrose abdominale  (1097).  Les  fibres  charnues  de  la 
première  insertion  montent  presque  verticalement ,  et  s'at- 
tachent au  bord  inférieur  des  trois  dernières  côtes  par  des 
digitations  que  recouvrent  celles  du  muscle  grand  dorsal^ 
avec  lesquelles  elles  s'entre-croîsent  (880).  Celles  qui  sont 
parties  de  l'aponévrose ,  d'autant  plus  courtes  et  plus  obli- 
ques qu'elles  sont  plus  supérieures ,  continues  aux  précé- 
dentes ,  se  portent  au  bord  inférieur  des  cinquième  et 
sixième  côtes  ^  où  elles  semblent  se  joindre  au  muscle 
grand  pectoral ,  et  à  la  face  externe  des  septième ,  huitième 
et  neuvième  côtes ,  où  elles  se  fixent  par  des  digitations 
très-distinctes  >  isolées  >  plus  longues  et  plus  larges  que 
celles  des  dernières  côtes ,  et  dont  le  bord  supérieur  es.t 
attaché  sur  une  crête  oblique  en  bas  et  en  arrière ,  qui 
donne  aussi  insertion  au  muscle  grand  dentelé ,  de  sorte 
qu'il  y  a  encore  ici  un  entre-croisement  sensible  (847)- 
Leur  sommet ,  fort  allongé ,  se  termine  par  un  petit  ten- 
don au  bord  inférieur  de  la  côte. 

Tourtes  les  digitations  du  muscle  grand  oblique  forment  ^ 
dans  leur  ensemble ,  une  ligne  courbe  dont  la  concavité 
est  tournée  en  bas ,  parce  que  l'attache  de  la  plus  éleve'e  se 
fait  très-près  du  cartilage  de  la  côte*à  laquelle  elle  appar- 
tient,  et  que  celle  des  suivantes  ,  jusqu'à  la  cinquième , 
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înclusivemefit ,  8*en  éloigue  de  plus  en  plus  pour  s'en  rap- 
procher encore  graduellement  dans  les  dernières ,  en  sorte 
même  que  la  dernière  de  toutes  se  fixe  au  bord  inférieur 
et  au  sommet  du  cartilage. 

iioi,  La  face  externe  de  ce  musclé  est  couverte  par 
la  peau,  et  souvent  en  arrière  par  le  muscle  grand  dorsal^ 
d'autres  fois ,  il  existe  entre  ces  deux  muscles  un  espace 
'  triangulaire  dans  lequel  paroit  un  peu  le  muscle  petit 
oblique.  Sa  face  interne  couvre  la  parlie  antérieure  des 
sept  ou  huit  dernières  côtes  et  leurs  carlilages ,  les  mus- 
cles inter-costaux  correspondans  et  le  petit  oblique. 

1 102.  Ce  muscle  comprime  Fabdomen ,  abaisse  et  poite 
en  arrière  les  côtes ,  agit  dans  Tëxpiration  vive ,  fait  exé- 
cuter à  la  poitrine  un  mouvement  de  rotation  qui  la  tourne 
du  côté  opposé  à  lui.  Il  redresse  k  tronc  lorsqu'il  a  été 
renversé  en  arrière,  ou  le  maintient  dans  sa  i^ectitude  na- 
turelle. Si  les  deux  muscles  agissent  simullanément ,  ils 
fléchissent  directement  le  thorax  \  s'ils  prennent  leur  point 
fixe  sur  lui ,  comme  lorsqu'on  est  couché  sur  le  dos ,  ils 
élèvent  le  bassin  et  les  membres  abdominaux. 

Du  Muscle  petit  oblique  {M.  ilio^abdominal ,  Chauss.  j 
il/.  obliq\iU9  intevnus  abdominis ,  Sœmm.). 

I  io3.  Large,  mince,it'régulièrementquadrilatèrecoi9mo 
le  précédent ,  sous  lequel  il  est  étendu ,  rétréci  jmanifeste- 
jnent  en  arrière ,  ce  muscle  s'insère  dans  ce  sens  à  la  par- 
tie postérieure  de  l'arcade  crurale  jusqu'auprès  de  l'an- 
neau inguinal ,  aux  trois  quarts  antérieurs  de  rinterstice 
de  la  crête  iliaque ,  entre  les  muscles  grand  oblique  e^ 
transverse ,  et  à  une  aponévrose  mince  ,  assez  large  ,  à  fi- 
bres obliques  de  dedans  en  dehors  et  de  bas  en  haut ,  placée 
derrière  le  faisceau  inférieur  du  muscle  sacro-spinal  et 
devant  l'a^névrose  dp  muscle  grand  dorsal ,  dont  il  est 
imposîsible  de  la  séparer,  contîmie  aussi  snpéneuremeat à 
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belle  du  muscle  petit  deâttelépottétieùr  inférieur,  et  fixée 
aux  dernières  apophyses  épineuses  lombaires ,  au  sacrum  ' 
et  à  la  partie  la  plus  reculée  de  la  crête  iliaque.  Les  fi-« 
bres  charnues  qui  succèdent  à  cette  aponévrose  soïit  peu 
nombreuses  \  elles  montent  presque  verticalement  et  se 
terminent,  par^  de  très-courtes  aponévroses,  au  boiji  in- 
férieur du  cartilage  de  la  dernière  côte.  Celles  qui  ont  leur 
origine  à  ia  crête  de  Tos  des  iles  sont  obliques  en  haut  et 
en  aVant ,  et  cette  obliquité ,  ainsi  que  leur  longueur , 
augmente  h  mesure  qu^on  les  examine  plus  antérieure- 
ment ,  en  sorte  qu'auprès  de  Fépine  supérieure  de  Vos 
des  iles.  elles  sont  presque  horizontales  ;  lés  postérieures 
se  terminent,  par  de  courtes  aponévroses  ^  au  bord  infé- 
rieur du  cartilage  deé  onzième,  dixième  et  neuvième  côtes , 
en  se  confondant  avec  les  muscles  inter-costaux  dans  leur 
intervalle  ;  et  les  autres  se  rendent  le  long  du  feuillet 
moyen  de  l'aponévrose  abdominale  (logS).  Enfin  ,  les  fi- 
bres charnues  nées  de  Tarcade  crurale  descendent  en  de- 
dans et  se  terminent  aussi  à  ce  même  feuillet  :  parvenues , 
à  huit  lignes  environ  du  sommet  de  l'anneau  inguinal , 
elles  s'ouvrent  pour  laisser  passer  le  cordon  des  vaisseaux 
spermatiques.   Quelques-unes  d'entre  elles  ^passent  par 
cet  anneau  ,  sous  le  nom  de  Muscle  crémaster,  et  accom- 
pagnent le  cordon  des  vaisstaux  spermatiques  :  oii  ne  ren- 
contre cette  disposition  que  dans  l'homnie  ;  la  femme  n'offre' 
rien  de  semblable.  « 

1104.  Le  muscle  petit  obliqué  est  recouvert  dans  sa 
Jhcè  externe  par  le  précédent,  et  en  arrière  par  le  muscle 
grand  dorsal.  Sa  face  interne  est  «appliquée  sur  les  mus-* 
des  sacro- spinal  et  transverse. 

xio5.  Il  a  les  mêmes  usages  que  le  précédent; 
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de  rapp6wdice  xîplioïde,  avec*le  muscle  triaugulairo^du 
sternum.  Le  cordon  des  vaisseaux  spermatiques  glHise  sim- 
plement sous  le  bord  inférieur  d&ee  muscle,  sans  traver- 
ser ses  6bres,  à  un  pouce  environ  de  l'endroit  où  il  perforé 
le  muscle  oblique  iiïierne.  Or ,  d'après  ce  que  nous  avons 
dit  jusqu'à  présent  du  rapport  de  ce  cordon  avec  les  trois 
inuscles  de  Fabdômen ,  il  résulte  que  fe  prétendu  ^n/ieau 
inguinal  est  un  véritable  canal  d'environ  deux  a  •troîà 
pouces  de  longueur  ,  obliquement  dirîçé  de  la  région  ilia- 
que vers  le  pubis  ,  dont  l'extrémité  intérieure  correspond 
au  point  où  lecoi*don  pas^e  soufi  le  bord  .du  muscle  trans- 
verse  ,  et  l'extérieure  à  l'ouverture  du  feuillet  de  l'aponé- 
vrose abdominale  qui  appartient  au  muscle  grand  oblique; 
Formé  en  avant  par  le  ligament  de  Fallope ,  en  arrière  par 
la  crête  du  pubis ,  en  dehors  par  les  muscles  psoas  et 
iliaque  ,  et  pai*  le  fascia-iliaca ,  en  dedans  par  le  ligament 
de  Gîmbérnat ,  l'orifice  supérieur  de  ce  canal  est  arrondi  ^ 
couvert  par  le  péritoine  ,  fermé  par  une  cloison  celltfleusé 
ou  ligamenteuse ,  et  percé  ordinairement  de  plusieurs  ou- 
vertures pour  lés  vaisseaux  lymphatiques  cruraux.  Le  ca- 
nal lui-même  est  formé  en  ayant  par  le  feuillet  superfi- 
ciel du  fascîa-lata  \  en  arrière  et  en  dedans  par  le  musclé 
peclîné  et  le  feuillet  pt^nd  de  l'aponévrose  fémorale; 
dans  le  même  sens,  et  enWehôrs ,  par  les  muscles  psoas  et 
iliaque  et  par  le  fascia-ilîaca.  Son  orifice  inférieur  a  une 
figure  spiroïde   fort  irrégulière ,   et  répond   à  Tanneau 
inguinal  proprement  dit.  * 

I  io8!  Le  muscle  transverse  resserre  le  bas-venire  et  ra- 
mène en  dedans  les  côtes  auxquelles  il  est  attaché. 

Du  Muscle  droit  (M*  stemo-puhien  ,Cnkxss.\  M,  réctUs 

abdominis ,  Sqemm.  ). 

1 109.  C'est  un  muscle  allongé,  aplati,  assez  épais, 
plus  largo  supérieurement  qu'iuférieurçment ,  étendu  ver- 
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ticfletnent ,  comme  une  e^ce  de  bandelette  cli^rmiè ,  0% 
cbacjuo  côté  de  la  ligne  blanche ,  depuis  le  pubis  jusqu'à 
la  base  de  la  poitrine  f  qH  renfermé  dans  une  sorte  de  gaine 
fibreuse  formée  par  le^  deux  lame's  principales  de  Taponé- 
Trose  abdominale.  La  lame  antérieure  est  •  comme  nous  * 
Pavons  dit,  composée  de  deux  feuillets  en  haut  et  de  trois 
en  bai;  la  postérieure ,  qui  manque  tout-à-fait  inférieu- 
remtnt ,  n'en  a  que  deux* 

Le  muscle  droit  naît  par  deux  tendons  qui  s'attachent 
à  la  symphyse  du  pubi&e  t  rarement  à  l'os  lui-même  :  l'un^ 
interne ,  inférieur,  plu<  grêle ^  s'cftitre-croise ,  sur  laf ligne 
médiane ,  avec  celui  du  eèté opposé;  l'autre,  externe^,* plus 
large,  plus  fort ,  vient  de  la  partie  externe  du  bord  supé- 
rieur de  la  symphyse  :  tous  deux  montent  en  convergeant , 
et  se  réuiiissent  bientôt  pour  donner  naissance  aux  fibres 
charnues.  Celles-ci  tendelutà  monter  verticalement  vers  le 
tborax  ;  matiâ  elles  soi^t  interrompues  de  distance  en  dis- 
tanc%,  dans  leur  trajet,  par  des  intersections  aponévro- 
tiques ,  dont  le  nombre  varie  de  trois  à  cinq.  Il  y  en  a 
constamment  plus  au<dessus  qu'au-dessous  de  l'ombilic  : 
s'il  y  en  a  trois,  l'une  est  placée  au  niveau  de  cette  cica- 
trice^ et  les  deux  autres  au-dessus  ;  s'il  y  eu  a  quatre,  une 
se  trouve  au-dessous  ;  s'il  y  en  a  cinq  enfin ,  deux  sont  au- 
dessous  et  trois  au-dessus.  EUi»  sont  toutes  transversales 
et  dirigées  en  zig-zag  ;  mais  leur  largeur  et  leur  longueur 
ne  sont  pas  les  mêmes  :  souvent  elles  ne  coupent  le  mus- 
cle que  dans  la  moitié  ou  le  tiers  de  sa  largeur  ;  leur  par- 
tie-antérieure  est  beaucoup  plus  marquée  que  la  posté- 
rieure ,  et  adhère  intimement  à  la  lame  de  l'aponévrose 
abdominale  qui  fait  la  paroi  antérieure  de  la  gaine  :  sou- 
vent aussi  elles  sont  obliques.  Il  faut  encore  remarquer 
cpie  les  fibl'es  musculaires  qui  naissent  d'une  intersec- 
tion inférieure  ne  vont  pas  toutes  se  terminer  à  celle  qui 
est  placée  immédiatement  au-dessus;  mais  qu'un  grand 
nombre  de  ces  fibres  passe  derrière  elle  sans  s'y  arrêter^ 
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yt  se  potte  à  une  intersection  plus  éloignée.  Il  résiilti^ 
cependant  d'une  pareille  disposition  que  cea  fibres  ont 
évidemment  bien  moins  de  longueui'  que  lé  muscle  lui« 
même. 

^  Parvenu  à  la  base  de  la  poitrine ,  le  muscle  droit  se  di-- 
vise  eu  tirois  portions  dont  Tinteme ,  assez  épaisse ,  mais 
peu  large ,  s'è  fixe  au  ligament  costo-xiphoïdien  et  au  bas 
et  au-devant  du  cartilage  .de  la  septième  côte ,  près  du 
sten]gcim  5  la  moyenne ,  plus  large  et  plus  mince,  s'attache 
au  bord  inférieur  et  à  la  face  antérieure  du  cartilage  de  la 
sixième  côte^  vers  son  milieu ,  et  lexteme 9  encore  plus 
large  et  plus  mince ,  se  termine  au  bord  inférieur  du  c^ir- 
tilage  de  la  içinquième ,  par  des  fibres  aponévrotiques  très- 
pTononcées. 

l'i  10.  'La  face  antérieure  de  ce  muscle  est  couverte  eu 
baut  par  Vaponévrose  du  muscle  grand  pectoral ,  et,  dan$ 
le  reste  de  soû  étendue ,  parla  lame  antérieure  de  Tapa*? 
névrose  abdominale,  excepté  tout-à-fait  en  bas  ,  où  Ton 
rencontre  ordinairement  le  petit. muscle  pyramidal.  La 
postérieure  couvre  les  cartilages  des  trois  dernières  vraies 
côtes,  une  partie  de  ceux  des  deux  premières  fausses  ^  ^^^F" 
pendice  ^ipboïde,  la  lame  postérieure  de  Taponévi'ose  ab- 
dominale ,  les  artères  mammaire  interne  et  épigastrique , 
et  inférieurement  le  péritoine. 

1 1 1 1 .  Le  muscle  droit  fléchit  la  poitrine  sur  le  bassin 
ou  le  bassin  sur  la  poitrine.  Il  comprime  Tabdomen  d'aviint 
en  arrière ,  etc. 


Du  Muscle  pyramidal  (  M.  pubio-sous-ombilical , 
Chàuss.-,  m.  pjramidalisy  Soemh.). 

ma.  G*est  un  petit  faisceau  allongé  ,  arrondi,  trian- 
gulaire ,  qui  n'existe  pas  toigours ,  et  qui  est  placé  sur  la 
ligne  médiane  du  corps ,  en  bas  et  au-devant  du  muscle 
précédent.  Quelquefois  il  y  a  4eux  muscles  pyramidaïuf 
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de  chaque  cçté;  dans  d'autres  cas,  cette  disposiljon  ne  sa 
rencontre  que  d*un  côté  seulement  5  souvent  ils  sont  fort^ 
courts  et  peu  apparent ,  ou  bien  ils  ont  des  dimensions 
assez  considérables  •,  toujours ,  au  reste ,  on  observe  beau* 
coup  de  variétés  à  Tégard'de  cq^  niuscle^^  qUi' liaissent  de 
la  symphyse  du  pubis  et  un  peu  de  Ik  fsivde  vpisine  de 
Tos  y  par  de,  courtes  .fibres  aponévrotiqu£s  ,  %t  qui  mour 
tesQt  en  convergeant  l'un  vers.  Tsàiire^  sépare^  sunple-^ 
jneni  par  la  ligne  blanche ,  da^s  laquelle  ils  se  terh^nept 
par  un  teildon  <grèle  et  allongé.  Lés  fibres  int^çtnes  soi^t 
verticales  et  plus  courtes  que  les  externes^  qui  soiit 
obliques. 

1 1 1 3.  Le  jnuscle  pyramidal  est  appliqué  en  airière sur 
le  muscle  droit ,  et  en  ayant  il  est  recouvert  par  Tapona? 
vrose  abdominale. 

r  1 14*  Il  paroit  dider  le  muscle  droit  dans  son  exercice 
en  fixant  son  tendon  ^  il  est  tenseur  de  la  lijgne  Manche  e% 
de  Taponévrose  abdominale. 
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Du  Muscle  carré  des  lombes  {M.  ilio-costal^  Chauss.  5 
M,  quadratus  lumborum,  Soemm.). 

I  ia5.  C'est  un  musqle  aplati ,  assez  épais  5  irrégulière-t 
ment  quadrilatère ,  placé  aux  lombes  sur  les  côtés  dp  la 
colonne  vertébrale  et  dans  la  paroi  postérieure  de  Tab- 
domen.  Il  se  fixe  en  bas  ^  par  des  fibres  aponévrolîques  et 
dans  rélend|.ie  d'un  pouce  à-peu*près ,  à  la  partie  moyenne 
et  postérieure  delà  crête  iliaque,  ainsi  qu'au  ligament 
ilio-loinbaire,  et ,  par  quelques  fibres  transversale? ,  à  l'a- 
pophyse transverse  d,e  la  cinquième  vertèbre  lombaire.  Les 
fibjres  charnues  qui  proviennent  de  l'os  des  iles  montent 
à  la  dernier^  côtcf  et  se  terminent  à  presque  toute  la  lon- 
gueur de  son  bord  inférieur.  Celles  qui  sont  née^  du  U- 
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l^ament,  d'autant  plus  longues  quelles  sont  plus  exté- 
rieures ,  se  dirigent  en  haut  et  en  dedans ,  et  se  terminent 
par  quatre  languettes  aponëvrotiquesi ,  continues  par  leurs 
bords  voisins ,  et  fixées  au-devant  de  la  base  des  quatre 
preouères  apophyses  trans verses  lombaires. 

Souvent  les  aponévroses  d^origine  sont  bridées  inférieu- 
remenl  pard'autres  fibres  nées  de  la  cinquième  de  ces  apo- 
physes et  dirigées  transvejrsalement  en  dehors.  Souvent 
aussi,  un  plan  charnu  disijiixct  j^art  de  la  troisième  ou  de 
la  quatrième  d'entre  elles',  monlfs  en  dehors ,  et  se  perd 
dans  le  re^  du  muscle.  ■  ■       . 

iij6.  1m  face  a/ttéfieure  du  muscle  carré  des  lombes 
est  couverte  en  haut  pur  le  diaphragme  ,  et ,  dans  le  reste 
de  son  étex^due ,  par  le  feuillet  aitt^rieur  de  l'aponévrose 
du  mvscle  transverse  çt  par  le  mijinele  gra^d  psoas  :  elle 
correspond  médiatement  au  rein  et  à  Fintesliu  colon.  Sa 
face  postérie^j^  est  iséparét  du  muscle  ^acro^sp^nal  par  le 
feuilliEt  moyen  de  l'aponévrose  du  tf  ansverse^ 

11 17.  Ce  muscle  inclina  les  lombes  de  son  côté,  il 
abaisse,  la  dernière  côte  ,  et  s»rt  à  l'expiration  ,  antago- 
niste des  muscles  scalèn.esi  sous  ce  rapport.  Il  peut  aussi 
élever  la  hanche. 

MUSCLES  DES  MEMBRES. 

§  I".  Muscles  des  Membres  thoraciques . 

■ 

A.  Muscles  de  TEpaule. 

fl«.    BÉGWN  SCJPVtCMBJB  P08TÉRIEUBE. 

Du  Muscle  sus-épineux IM. petit  suS'Scapuhxrochitérienj^ 
Chauss.  ;  Mf  siiprà'Spinatus,  Sqejmm.)*  . 

11 18.  Situé  en  arrive  et  en  haut  de  Vépaule,  dans  la 
fosse  su$-épineuse,  allongé,  épiais,  triangulaire,  pyrami* 
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dal ,  plus  large  en  dedans  .qu'en  -deliors  ,  ce  muscle'  est 
l'etenu  en  position  par  une  aponévrose  très-mitice  qui , 
s'insérant  d'une  part  à  toute  la  longueur  de  la^  lèvre  supé- 
rieure de  rapine  de  Pomoplate,  se  fixe  de  Fautre  en  arrière 
du  bord  supérieur  de  cet  os  et  en  haut  de  son  bord  interne» 
Les  fibres  charnues  naissent  de  la  partie  .postérieure  d^ 
cette  aponévrose ,  et  des  deux  tiers  internes  de  la  fosse  sus-* 
épineuse  par  de  courtes  aponévroses.  Elles  se  dirigent  ea 
dehors ,  convergent  les  linës  vers  les  autres  ,  et  s'insèrent 
obliquement  autour  d'une  large  aponévrose  oui ,  cachée 
long-temps  par  elles,  se  rétrécit,  sMpaissit,'  et  devient 
libre  en  passant  sous  le  ligament  çoraco-acromieii  :  alors 
^Ue  formé  un  fort  tendon ,  plus  appai^nt  en  dedans  qu'en 
dehors^  presque  toujours  tiiii  à  celui  du  muscle  sous-épi- 
neux ;  séparé  par  la  longue  portion  du  muscle  biceps  de 
celui  du  muscle  sous-scapulaîre ,  ce  tendon  se  courbe  un 
peu  sur  l'articulation  sc^ipulo-humérale ,  s'identifie  avec  sa 
capsule  fibreuse ,  et  s'insère  à  la  facette  supérieure  de  \a^ 
grosse  tubérosi  lé  de  l' humérus . 

1119.  îuRface  postérieure  de  ce  muscle  est  couverte  par 
les  muscles  trapèze  et  deltoïde ,  et  par  le  ligament  coraco- 
acromien.  Ïj^ antérieure  est  appliquée  sur  la  fosse  sus-épi-» 
lieuse ,  dont  elle  çist  séparée ,  daps  son  tiers  externe ,  par 
beaucoup  de  tissu  cellulaire  et  pa^r  lef  vaisseaux  et  le  nerf 
scapulaires  su|iérieurs  :, elle  correspond  aussi  à  la  capsule 
scapulo-humérale ,  au  muscle  omoplat-hyoïdien  et  au  li- 
gament coracoïdieu  (647). 

^  lao.  Il  concourt  à  Félévation  du  bras  avec  le  muscle 
deltoïde  *,  si  le  bras  est  fixé ,  il  peut  agir  sur  l'omoplate. 

2>tt  Muscle  sous-épineux  (M.  grand sus-scapulo^trochi^ 
térien.  Chauds.  ,*  M,  infrà-spinatus ,  Scmuu.  ). 

liai.  Logé  au-dessous  du  précédent,  dans  la  fbsse 
fOUS-épineuse,  large  en  dedans,  étroit  en  dehors ,  épais  3^ 
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unaiigulaire ,  ce  muscle  est  bridé  en  arrière  par  une  apcH 
névrose  mince  ^  qui  se  prolonge  en  bas  sur  le  muscle  petit 
rond ,  pour  s'implanter  à  une  crête  osseuse  intermédiaire  è^ 
,  lui  et  au  grand  rond ,  qui  se  fixe  en  haut  à  Tépine  de  Vot 
moplate ,  en  se  continuant  avec  les  insertions  dès  muscles 
trapèze  et  deltoïde ,  et  çn  dedans  au  bord  spinal  de  cet  os , 
et  qui  se  perd  enfin  en  dehors;,  sur  la  capsule  de  Varticular- 
tioii  de  Vhumérus  avec  Tomoplate.  Ses  fibres  sont  entre- 
croisées  et  très-apparentes.  Quelques-unes  dès  fibres  ch^r-r 
nues  en  proviennent  en  dedans  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
se  fixe  aux  deux  tiers  internes  de  la  fosse  sous-tépineuse. 
Parmi  ces  fibres^  les  supérieures  se  portent  horizonta- 
lement en  dehors ,  et  les  suivantes  sont  d'autant  plus  as* 
cendanles  et  plus  longues  qu'on  les  examine  plus  inférieur 
rement.  Elles  se  rendent  sur  ime  large  aponévrose  cachets 
par  elles,  placée  plus  près  de  la  face  postérieure  du  muscle 
que  de  l'antérieure ,  et  qui ,  vers  l'humérus,  dégénère  en 
un  tendon  fort*  et  épais,  qui  s'attache  à  la  facette  moyenne 
de  la  grosse  tubérosité  de  cet  os  y  après  s*ètre  identifié 
avec  la  dapsule  fibreuse  de  Tarticulation ,  et  confondu  en 
partie  ^vec  ceux  des  muscles  sus-épîneux  et  petit  rqnd. 

1 122.  Lia  face  postérieure  de  ce  muscle  est  couverte  en  / 
dehors  par  le  muscle  deltoïde ,  fsn  dedans  par  Iç  trapèze, 
en  bas  par  le  grand  dorsal ,  au  milieu  par  les  tégumens. 
là  antérieure  couvre  la  fosse  sous -épineuse  ,  dont  elle  est 
séparée,  dans  son  tiers  externe',  par  beaucoup  de  tissu  * 
cellulaire ,  et  par  le  nei*f  et  les  vaisseaux  çcapulaires  supé- 
rieurs ;  elle  est  aussi  appjliquée  sur  la  capsule  4^  l'épaule. 
Son  bord  inférieur^  oblique 'en  haut  et  eu  dehors,  est, 
uni  en  dedans  au  muscle  grand  rond  par  une  cloison  apq- 
névrotique ,  qui  se  partage  bientôt  en  deux  lames ,  dont 
Tune  se  pointe  entre  les  deux  muscles  ronds ,  et  l'autre 
entre  le  sous-épineux  et  le  petit  rond;  ensuite  ce  bord  est 
confondu  avec  ce  dernier  i^mscle  jusqu^au  milieu  de  sa  lon^ 
^ueur. 
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eu  dehors,  côtoie  le sous-épiaeux,  auquel  il  est  souvent 
uni ,  et  ses  ûbres  cbaniues  viennent  se  terminer ,  près  de 
rhuménis,  à  la  face  antérieure  d'un  tendop  aplati  qui 
commence  par  des  aponévroses  sur  la  face  postérieure  du 
muscle,  et  qai  s'insère  à  la  facette  inférieure  delà  grosse 
tubérosîté  ^  eu  s' unissant  avec  la  capsule  de  l'articulation. 
Quelques-unes  des  fibres  les  plus  inférieures  s'attachent 
immédiatement  à  l'humérus ,  au-dessous  de  sa  grosse  tu- 
bérosité. 

iiîS.  Sqn^côté  postérieur  est  couvert  par  le  muscle  ■ 
deltoïde  et  par  ta  peau.  \.^ antérieur  couvre  l'artère  scapu- 
laire  externe ,  la  longue  portion  du  muscle  triceps-bra- 
chial ,  la  capsule  fibreuse  de  l'articulation  scapulo-humé- 
rale,  et  (un  peu  l'omoplate.  \jS  supérieur  est  plus  large  ea 
dedans  iju'eu.ddbiorg  ;  il  estuiii^  dans  le  prunier  sens,  au 
inuscle  sous-épineux-  'Viaférieur  est  également  en  de- 
dans avec  Je,  n)ji^&ç!^e. grand  rond,  dont  il  est  séparé  en- 
suite par  la  longue  p^iition  du  muscle  triceps-brachial. 

1 126.  Le,  muscle  petit  rond  a  les  mêmes  usagf  a  que  le 
précédent.  *  , 
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Du  Muscle  grand  rond  (  M,  scapulo -humerai ,  Cha.i7Ss.j 

M.  tares  major  ^  Sgemm.  ). 

1 1517.  Allongé ,  aplati ,  plus  large  quele  précédent ,  au- 
dessous  duquel  il  est  situé  9  il  s'insère ,  par  de  courtes  fibre^ 
aponévrotiques ,  sur  une  surface  quadrilatère  qui  termine     • 
en  bas  la  fosse  sous-épineuse  ,  et  k  des  cloisons  fibreuses 
que  l'on  rencontre  entre  lui  et  fe  sous-scapulaire  :d'un<^ 
part ,  et  les  sous-épineux  et  petit  rond  de  l'autre •  De  là  |    » 
ses  fibres  charnues ,  toutes  parallèles  ,  montent  oblique^ 
ment  en- deli^rs  en  côtoyant  le  muscle  petit  rond^  puis  se 
contournant  ensuite  sur  elles-mêmes  ,  elle^  s'en  écartent  ^ 
et  donnent  naissance  à  un  tendon  large  et  aplati,  plu5  . 
prononcé  en  bas  qu'en  haut^  et  en  avant  qu'en  arrière  : 
celui-ci ,  large  d'environ  un  pouce ,  ,suit  la  direction  du 
muscle ,  s'applique ,  par  sa  face  antérieure ,  contre  celui  du  ^ 
grand  dorsal  (881) ,  se  réunît  à  lui ,  et  vient  se  fixer  au  bord 
postérieur  de  la  coulisse  bicipitale  de  l'humérus ,  de  la  ma* 
nière  que  nous  avons  indiquée. 

1128.  SsL  face  postérieuf^  est  couverte  en  dedans  par 
le  muscle  grand  dorsal ,  et  au  milieu  par  la  peau  :  en  de^ 
hors ,  elle  répond  à  l'humérus  et  à  la  longue  portion  du 
muscle  triceps-brachial,  lu  antérieure  est  en  rapport  avec 
.les  muscles  sous-scapulaire,  grand  dorsal ,  coraco-bt^achial 
fit  biceps  y  avec  les  vaisseau^  axillaires  et  le  plexusbrachîaL 
Son  hord  inférieur^  couvert  par  les  tégvmens ,  forme  , 
avec  le  muscle  grand  dorsal ,  le  bo:rd  postérieur  du  c^eux 
4e  l'aisselle  ^  le  supérieur ,  uni  au  petit  rond  en  dedans  , 
séparé  de  lui  au  milieu  par  la  loi^ue  portion  du  triceps , 
correspond  en  dehors  au  muscle  sous-scapulaire  et  aux 
vaisseaux  et  nerf  x^irconflexe^.  ^ 

1 129.  Ce  muscle  est  rotateur  de  l'humérus  en  dedans  ^ 
en  agissant  avec  les  muscles  grand  dorsal  et  grand  pectoraK 
il  applique  le  bras  contre  la  poitrine.  Il  est  par  conséquent 
antagoniste  des  deux  muscles  précédens. 
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u3o.  Nous  avons  d^Jà  parlé  plusieurs  fois  de  Yaist 
$ellej  dont  le  muscle  gi^nd  rond,  venons -nous  de  dire,  con- 
stitue le  bord  postérieur.  Il  nou^  faut  donc  dire  mainte- 
nant que  Vjéi.sselle  {Axilla  des  Latins)  est  l'î^ngle  ,  1« 
cavité  qui  est  au-dessous  de  la  jonction  du  bras  avec  l'é- 
paule ,  et  que  bornent  en  devant  une  portion  du  muscle 
grand  pectoral ,  et  en  arrière  une  partie  du  muscle  grand 
dorsal.  La  forme  de  cette  cavité  varie  dans  les  diverse^ 
positions  du  bras  ;  la  peau  qui  la  tapisse  est  m^alle, 
fine  ,  parsemée  de  quelques  poils ,  attachée  aux  partie^ 
adjacentes  par  un  tissu  lumineux ,  làclie ,  filamenteux , 
très -extensible  5  on  y  trouve  un  grand  nombre  de  folli- 
cules sébacés  qui  fournissent  une  excrétion  odorante,. plus 
ou  moins  coloiée.  Au-dessous  de  la  peau  ,  et  au  milieu  du 
tissu  graisseux ,  6n  voit  plusieurs  ganglions  lymphatiques, 
des  nerfs  et  des  vaisseaux  dont  la  connoissaiice  est  très« 
importante. 


2**.    RÉGION  SÇJPULÀÏRE  AlfTÉRIEUKB^ 
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Du  Muscle  souS'Sdapul aire  (M,  sous-scapulà-trochinien^ 
Chàuss.  ]  M»  subscapularis  ,  Sqemlm.). 

ii3i.  Aplati.,  fort  épais  ,  triangulaire  ,  ce  muscle  oc- 
cupe toute  la  fosse  dont  il  porte  le  nom ,  et  aux  trois  quarts 
iatemes  dé  laquelle  il  s'attache ,  soit  sur  le  périoste,  soit 
sur  trois  ou  quatre  cloisons  aponévrotiques  intermédiaires 
aux  fibres  charnues  ,  et  fixées  elles-mèn^es  aux  crêtes  os- 
seuses obliques  que  présente  Tomoplate  en  cet  endroit. 
Quelques-unes  de  ses  fibres  charnues  proviennent  aussi 
d'une  autre  cloison  aponévrotîque  placée  entre  lui  ^  le 
muscle  précédent.  Toutes  ^  disposées  en  cinq  ou  six  fais- 
ceaux distincts  et  convergens  entre  eux ,  se  portent  en  de- 
hors ,  les  supérieures  horizcmtalement ,  et  les  inférieures 
de  plus  en  plus  obliquement;  elles  se  rendent  sur  les  deux 
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faces  d^un  tendon  large  él  aplati ,  qui  paroit  deToir  9a  pre- 
mière origine  aux  diverses  cloisons  a^onévrotiques  du 
muscle,  qui  se  rétrécit  et  devient  plus  épais,  et  se  termine  à 
la  petite  tubérosité  deThuméi^us  ieurembrassant;  Ce  tendon 
adhère  forlement  à  la  capsule  de  Farticulation ,  qui  pré- 
senté au-dessous  de  lui  une  véritable  ouverture  (65  o) ,  en 
sorte  que  là  il  est  en  contact  immédiat  avec  la  membrane 
synoviale  de  Farticulation ,  au-dessus  de  laquelle  on  en 
trouve  souvent  une  autre  plus  petite  ,  qui  communique 
avec  elle.  Quelques-unes  des  fibres  les  plus  inférieures 
du  muscle  viennent  se  fixer  immédiatement  à  Thumérus, 
au-dessous  de  sa  petite  tubérosité. 

II 3s.  La  yhce  antérieure  du  muscle  sous-scapulaire, 
concave  en  dedans  ,  convexe  en  dehors  ,  est  séparée  du 
muscle  grand  dentelé,  avec  lequel  il  forme  le  creux  de  Tais- 
selle  «  par  une  couche  de  tissu  cellulaire  fort  épaisse  dans 
ce  dernier  sens  (847)  ;  sa  partie  externe  correspond  aii 
plexus  brachial ,  à  l'artère  axillaire ,  au  muscle  coraco- 
brachial ,  biceps  et  deltoïde.  Sa  fiice^postérieure  recouvre 
romoplate,  et  au-delà  de  cet  os,  elle  est  un  peu  eu  rap- 
port avec  le  muscle  grand  rond  et  avec  la  longue  portion 
du  triceps  brachial^  plus  loin  ,  elle  recouvre  la  capsule 
«capulo-humérale,. 

ii'i'i.  Lorsque  le  braç  est  éloigné  du  corps,  le  muscle 
«ous-scapulaire  peut  l'en  rapprocher^  lorsqu'il  est  dans 
son  attitude  naturelle ,  il  le  fait  tourner  en 'dedans  3  s'il  esh 
élevé,  il  l'abaisse  :  il  affermit  aussi  Tarticulation. 

3*.    RÉfilON  SCAPVLÂIÈE   EXTERNE* 

i 

X)u  Muscle  deltoïde  (M.  soiis-acromio-huméral^  ChAuss.; 

M.  deltoïdes^  Sqemm.). 

1 134.  Ce  muscle,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  ressem- 
hhtncQ  avec  la  lettre  grecque  A ,  forme  ce  qu'on  appelle  le 
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moignon  de  l'épaule;  il  est  épais,  nplaii,  triaugulairc  ^ 
plus  large  ea  liaut  qu'en  bas ,  recourbé  sur  lui-même  pour 
embrasser  l'ariiculaiion  humérO'SGapnlaire ,  d'où  il  des- 
cend au  eôlé  exiemc  du  bras  ,  jusque  vers  le  milieu  de  ce 
membre.  Il  est  composé  de  sept  faisceaux  charnus,  séparés 
par  des  rainures  plus  mi  moins  profondes  suivant  les  in- 
dividus ,  et  partagés  en  deux  ordres.  Ceux  du  premier 
ordre,  au  nombre  de  quatre,  larges  eicbaraus  en  Itauty 
réticcis  en  bas  ,  se  terminent  par  (le  forts  tendons.  L'ua 
d'eux ,  fortifié  en  arrière  par  une  bande  fibreuse  trans- 
Tcrsale  qui  unit  le  ligament  acromion-coracoïdien  au  muscle 
grand  pectoral ,  naît  du  tiers  externe  du  bord  antérieur  de 
la  clavicule,  par  des  aponévroses  peu  marquées;  il  des- 
cend ubliqueineut  en  debors.  Un  autre  s'insère  en  de- 
hors sur  l'acromion  par  divers  faisceaux  apo névrotiques 
qui  se  prolongent  plus  ou  moins  dans  ou  sur  les  fibrt's 
charnue»';  il  descend  verticalement.  I^s  deux  derniers 
enfin  partent  du  bord  postérieur  de  l'épine, do  l'omoplate, 
où  ils  s'implantent  au  moyen  d'une  aponévrose  qui  s'unit 
à  ceHes  des  muscles  trapèze  et  sous-épineux ,  et  se  dirigent 
obliquement  en  bas  et  en  devant.  Les  faisceaux  du  second 
ordre ,  au  «ombre  de  trois,  sont  placés  dans  les  intervalles 
ci ,  entre  lesquels  Ils  semblent  remonter,  pour 
ler  en  pointe  aux  aponévroses  d'origine.  Tous  ces 
faisceaux  ,  formés  eux-mùines  de  libres  charnues 
1  en  faisceaux  secondaires  ,  se  réunissent  en  bas  en 
n  très-fort ,  triangulaire  ,  large  et  épais ,  peu  ap- 
■  pai-ent  en  dehors  ,  mais  très- long-temps  prolongé  sur  la 
face  interne  du  muscle  où  chaque  faisceau  en  fournit  une 
portion  ,  et  fixé  à  l'empreinte  deltotdicnnede  l'humérus  , 
dans  retendue  d'un  pouce  et  demi  à-peu-pt^s.  A  sa  ter- 
minaison, il  est  embrassé  par  une  bifurcation  du  muscle 
brachial  antérieur  (il  46). 

II 35.  La  _/îice  eJ:ier/ie  du  muscle  deltoïde,  convexe, 
est  rcconverle  par  la  peau  et  par  le  musrle  peaucicr  cii 
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haut.  U  interne  y  concave ,  est  appliquée  d'arrière  en  avant 
et  de  haut  en  bas ,  sur  les  muscles  sous-épineux ,  pelît 
ronii ,  triceps-brachial,  sur  le  tendon  du  muscle  sus-épî- 
neux,  sur  le  ligament  acromio-coracoïdîén,  sur  les  muscles 
sous-scapulaire ,  pelît  pectoral,  biceps  et  coraco-brachial , 
sur  l'apophyse  coracoïde,  sur  la  capsule  de  l'articulation  du 
bras ,  sur  le  tiers  supérieur  de  la  face  externe  de  l'humérus, 
sur  le  nerf  et  les  vaisseaux  circonflexes,  sur  le  tendon  du 
muscle  grand  pectoral.  Entre  la  partie  supérieure  du  mus- 
cle deltoïde  et  les  organes  subjacens  ,  le  tissu  cellulaire 
forme  une  espèce  de  membrane  lâche  et  très-flexîble.  Le 
bord  postérieur  de  ce  même  muscle  est  très-mîiice  en  haut 
et  fort  épais  en  bas.  h^ antérieur  est  séparé  en  haut  du 
muscle  grand  pectoral  par  un  intervalle  celluls^ire  occupé 
paT^a  veine  céphalique  (837)  ;  inférieurement ,  il  est  pa- 
rallèfe  au  bord  externe  du  muscle  biceps. 

II 36.  Lorsque  l'épaule  est  fixée,  le  muscle  deltoïde 
élève  le  bras  directement,  ou  en  le  portant  en  devantou  eu 
anîère,  suivant  la  direction  des  faisceaux  qui  agissent.  Si 
le  bras  est  élevé ,  ses  fibres  postérieures  peuvent  l'abaisser. 
Si ,  à  son  tour,  le  bras  est  rendu  immobile ,  ce  muscle  dé- 
prime l'épaule. 

B.  Muscles  du  Bras.  . 

J**.    SÉCICIN    BRACHIALE   AXfTÉBIEVRS,  ^ 

Du  Muscle  coraco-brachial    (M*   çoraco ^ humerai , 
Chauss.  jibT.  corato-bracliialis  ^  Soemm.). 

iiBn.  Placé  en  haut  et  en  dedans  du  bras  ,  allongé, 
mince,  aplati  ,  étroit  surtout  à  ses  extrémités  ,  ce  muscle 
s'insère  au  sommet  de  l'apophyse  coracoïde,  entre  la  courte 
porlion  du  muscle  biceps* brachial  et  le  muscle  petit  pec- 
toral ,  auxquels  il  est  uni  :  cette  insertion  a  lieu  à  l'aide 
d'une  aponévrose  qui  appartient  aussi  à  la  courte  porlion 
du  biceps  j  s'élend  au-devant  de  leurs  fibres  communes  , 


5l2  HYOLOClEt 

s'interpose  ensaile  entiy  les  deux  muscles  j  et  se  pattageeil 
deux  portions  ,  une  pour  chacun  d'eux.  C'est  Ae  la  tàce 
posiéneuredecetteapouévroseque  naissent  les  âbresdiac-^ 
nues  ;  confondue»  avec  celles  du  muscle  biceps  dans  leur 
tiers  supéiieur  ,  elles  s'en  isolent  ensuite  pour  descendre 
^  obliquement  en  arrière  et  eu  dehors  ,  en  formant  un  fais- 
ceau qui  augmente  de  volume  jusqu'à  sa  partie  moyenne  ; 
parvenues  vers  rbumérus,  elles  se  terminent  à  une  aponé- 
vrose d'abord  cachée  parmi  elles ,  puis  apparente  ensuite 
à  l'extérieur ,  plus  marquée  en  dedans  et  en  haut  qu'en 
bas  et  en  dehors,  et  fixée  à  la  partie  moyenne  de  la  face  et  du 
bord  internes  derhumérus,  entre  les  muscles  brachial  an- 
térieur et  tri  ceps -brachial  :  elle  est  unie  à  ce  dernier. 

ii3Si  Le  muscle  coraco-brachialesttraverséà  sapartie 
moyenne  par  le  nerf  musculo-culané  j  ce  qui  n'arrive 
pourtant  pas  constamment.  Sa  face  antérieure  est  cou- 
verte par  les  muscles  deltoïde  f  grand  pectoral  et  biceps  ; 
la  ^jteWeure  est  appliquée  sur  le  muscle  sous-scapulaïre, 
sur  le  tendon  des  muscles  grand  dorsal  et  grand  rond  réu- 
nis, sur  l'artère  axillaire ,  sur  les  nerfs  musculo-cutaué  et 
médian ,  et  sur  l'artère  brachiale. 

ii3g.  Bourse  synoviale.  Il  existe   une  bourse  syno- ' 
viale  entre  la  capsule  fibreuse  de  l'articulation  hiunéro-> 
scapulaire  et  le  lieu  de  réunion  de  U  courte  portion  du 
muscle  biceps -brachial  et  du  muscle -coraCo-brachial. 

ii4o.  11  porterie  bras  en  avant  et  en  dedans  ;  il  élève  un 
peu  1  humérus  ;  s'il  prejid  son  point  fixe  sur  ce  dernier  os, 
il  peut  faire  tourner  l'omoplate  en  éloignant  son  angle 
inférieur  de  la  poitrine. 

iiu  Sfuscle   biceps  -  brachial   {M-   scapnîo  -  radial , 
,  Cbiuss.  ^  M.  bicepS'hrachii ,  Soemm.). 

ii4i-  Long ,  beaucoup  plus  large  et  plus  épais  à  sa  par- 
tie moyenne  qu'à  ses  extrémités ,  situé  en  avant  et  eu  d»-' 
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dans  du  bras ,  le  muscle  biceps  est  partagé  supérieurement 
en  deux  portions.  L'une,  externe^  plus  longue,  naît,  à 
la  partie  supérieure  du  contour  de  la  cavité  glénoïde  de 
Fomoplate ,  par  un  tendon  très-long  ,  grêle ,  aplati ,  qui 
résulte  de  la  jonction  des  deux  branches  du  bourrelet  glé- 
noïdien  (65i2)  :  ce  tendon  se  contourne  sur  la  tète  de  Fhu- 
mérus  en  s'élargissant ,  traverse  Tarticulation  obliquement 
de  dehors  en  dedans  ,  et  s'avance  jusqu  à  Tintervalle  des 
deux  tubérosités ,  entouré  par  une  gaine  que  lui  fournit 
la  capsule  synoyiale (653)  :  alors  il  s'arrondit,  se  rétrécit, 
s'engage  dans  la  coulisse  bicipitale ,  accompagné  encore 
par  la  membrane  synoviale  et  retenu  par  un  prolongement 
de  la  capsule  fibreuse  ;  sorti  de  eeûe  coulisse ,  il  continue 
à  descendre  verticalement ,  s'épanouit  et  donne  naissance 
à  des  fibres  charnues. 

La  seconde  portion  du  muscle ,  interne ,  plus  courte ,  se 
fixe  au  sommet  de  l'apophyse  coracoïde,  conjointement 
avec  le  muscle  coraco-brachial ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
(  I  x38  )  :  elle  descend  un  peu  en  dehors  en  se  rapprochant 
de  l'autre ,   et  est  charnue  beaucoup  plus  tôt  qu'elle. 

Les  deux  faisceaux  charnus  du  muscle  sont  fusiformes, 
plus  long-temps  couverts  parles  fibres  tendineuses  en  de- 
hors qu'en  dedans  ^  ils  se  rapprochent  l'un  de  l'autre  en 
descendant  presque  verticalement ,  se  touchent  bientôt  par 
leurs  bords  voisins  ,  s'unissent  par  une  ligne  cellulaire 
très-mince^  et  se  confondent  enfin  intimement  vers  le  tiers 
inférieur  du  bras  ,  tantôt  plus  haut ,  tantôt  plus  bas.  Le 
faisceau  unique  qui  résulte  de  cette  jonction  continue  à 
descendre  en  diminuant  de  volume ,  et ,  près  de  l'articu- 
lation huméro-cubitale ,  se  change  en  un  tendon  %in  peu 
plus  tôt  apparent  en  dehors  qu'en  dedans  ^  d'abord  large 
et  mince  ^  il  est  en  grande  partie  caché  par  les  fibres  char- 
nues; ensuite,  libre,  plus  étroit  et  arrondi ,  il  se  détourne 
obliquement  en  dehors  ,  et  fournit  par  son  bord  interne 
un  prolongement  fibreux  assez  large  qui  va ,  en  bas  et  en 
I.  33 
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l'articulation  du  coude  ^  il  s'attache  aussi  le  long  du  bord 
interne  de  cet  os  et  à  une\ctoison  aponévtotique  qui  le 
sépare  du  muscle  triceps-brachial ,  et  le  long  de  son  bord 
eictôme  ,  tout  près  du. muscle  loog  supinateur.  D,e  là  ,  il 
descend  presque  vei>tj€aleioea,t ,  grossit  jusqu  a  sa  partie 
moyenne  ^  s'amincit  un  peu ,  passe  obliquement  en  d^ 
d<ui$  frur.  l'articula tioa  )iuméro.-cubitale  y  et  va  S9  tei^i^i^er 
ài'iefnpr/ei^iit^rfibûtQasa.qa'oTitpbs^rve  ^u-desisof^çfderapç- 
pbLi;r6e,colt>iio|L(}^duiÇMt)itii$ ,  pac  un  tenc^çp  J^ge  et  épai3, 
qui  oomvftenœ.par  plusjc^yji's  pç^rtiQ^^  Jj^j^n  aurd^s^us  du 
QOude^.da^^U'é^ai^seur  ;.du  mijuscle  ,  s^,tom  4u  ç^té  ex« 
t6rttf»j,<0|;:K|aii  ««bToie  qveiqu^s  fifeçes  A  l'aponévrose  anti-* 
J^rachidle.  J[j^$  fi)»res .  ai/9jjr/Ç)n]>£s  4e.  ce  muscle  ^opt  «yerti- 
calçç  et  plus  longues  .^qu^  \e&  V^terues  ou  les  externes  , 
qui  sQDrt  obliques  eu  dçhors  oivi:  en  dedans  :  au  reste, 
toutes  ^nt  d'aut^t  QM>ip6.  ,^^^ues  qu'elles  sonat .  pl,us 
profondes.,  .         .   ,,   i  ..  .  ■ 

j  147.  fii9yiKe.a^eWw:^fist)Ca^ verte  en^liaut  par  l'app- 
•iiiévrpAe  bracbiale.et  prir.Ia  )peau  \'  en  {bas  et  en  dehors ,  par 
le  xmteclç  Jiqng  .s^pi&ateljLr  ^  qui  e^t  logé  <^U5  un  enfonce- 
ment qu  ellç  présexite  ^  ^u  milieu  ,  par  le  muscle,  biceps 
et.lQ];kerf  .mvi^Gul0-^.Qu2^i^0;;^'4^ai2s,  par  L'artèrç  bra* 
chiale,  le  nerf  niëdian  et  le  .muscle  r^o^ad  |p^?oi;iiatQ^r^  f^ 
positérie¥*;a  é^on%re  h  pj^r^MP^rf^îeuxe  .4e  Ji>uwpi:çs ,;  et 
.soo-a^ûçul^tion  avec  l^f  Q&4d  l'avant^^bras.  Sqoi  ç^cfré^ité 
supérieure  p]:!é3Q9Ae  tWf  J^<4)|a9^](rure  qui  jejabras^^Je  teu- 
dozi 4u  )mu$cle  deltoïde  (  ^X^^  )*^ 

ii48.  Ce  musde  jQiéchk  J'^y^xit'-bras  «lyr.lç  brfis  ,  où 
ccAui-pi  sur  l'autre. . 
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» 

Pu  Muscle  tricepS'brachial  (M.  scapulo^olécrdnien ^ 
Chavss.  ;  M.  triceps  brachii ,  Soëmm.  ). 

1 149*  Ce  muscle  ,  qui  occupe  la  région  postëriéure  du 
bras ,  est  allbugé ,  aplati ,  plur  épais  à  sa  partie  moyenne 
qu'à  ses  extrémités  ,  et  divisé  supérieurement  en^rojs  por<- 
tio^s.  L^une  ,  moyenne,  plus  longue  et  plus  considérable 
que  les  deux  autres ,  s'attache  à  la  partie  la  plus  élevée  du 
bord  axillaire  de  Tomoplate  ,  dans  l'étendue  d'environ  un 
pouce  ,  immédiatement  au-dessous  de  ta  cavité  glénoîde  : 
cette  insertion  a  lien  par  un  tendon  aplati  qui  se  partagé 
en  deux  aponévroses  ,  Tune  externe ,  courte  ;  l'autre  in- 
tei*ne ,  beaucoup  plus  prolongée  en  bas.  De  là  ,  les  fibres 
charnues  de  cette  portion  du  muscle  ,  nées  de  la  partie 
externe  et  postérieure  de  ce  tendon  ,  forment  un  faisceau 
qtii  ^  d'abord  aplati  et  mince ,  descend  verticalement  entre 
les  muscles  grand ,  et  petit  ronds  ,  derrière  l'articulation 
scapulo-humérale  ,  augmente  ensuite  de  volume  ,  et  se 
réunit  à  la  portion  externe  vers  le  tiers  supérieur  du  bras, 
à  rinterne  vers  son  milieu. 

La  portion  externe  ,  moins  longue  et  moins  grosse  que 
la  précédente  ,  plus  large  en  bas  qu'en  haut ,  naît ,  par  une 
extrémité  pointtte  ,  delà  partie  supérieure  du  bord  externe 
de  l'humérus ,  au-dessous  de  la  grosse  tubérosité  de  cet  os  \ 
ses  fibres  charnues ,   qui  descendent  obliquement  eh  ar-  j 

rière  et  en  dedans ,  d'autant  plus  courtes  qu'elles  sont  plus  ' 

inférieures  ,  proviennent  en  outre  du  bord  externe  de 
l'humérus  dans  une  plus  grande  étendue  ,  et  d'une  cloisoik 
aponévrotique  qui  leur  estcommi^ne  avec  celles  des  mus- 
cles deltoïde  et  brachial  antérieur.  •' 

La  portion  interne ,  qui  est  plus  courte  mais  de  même 
forme  que  l'isjcteme ,  commence  au-dessous  du  tendon  des 


l 
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muscjles  grand  rond  et  grand  dorsal  par  une  extrémité 
"aiguë  et  allongée ,  ({ui  sf  fixe  au  bord  interne  de  Thuniéras^ 
et  prend  successivement  des  insertions  sur  une  aponévrose 
qui  la  recouvre  en  haut ,  sur  la  face  postérieure  de  Thumé- 
rus ,  et  sur  une  cloison  fibreuse  qui  la  sépare  du  muscle 
brachial  antérieur.  Ses  fibres  charnues  descendent  en  ar-< 
rière  et  en  dehors. 

Après  leur  réunion,  ces  trois  portions  du  muscle  forment 
nu  faisceau  épais  y  large ,  concave  en  devant  pour  embrasser 
l'humérus ,  et  se  terminent  par  un  tendon  très-fort ,  large 
et  épais  aussi ,  qui  s'implante  à  la  partie  postérieure  et  su- 
périeure de  rolécràne,  dans  une  assez  grande  étendue.  Ce 
tendon  commence  par  deux  aponévroses  :.  Tune^  externe, 
large  et  mince  ,  à  fibres  longitudinales  et  parallèles ,  nait 
derrière  le  muscle ,  vers  sa  partie  moyenne  ,  et  envoie  en 
bas  un  prolongement  fibreux  à  Tapônévrose  anti-brachiale; 
Tautre ,  interne  ,  moins  large  mais  plus  épaisse ,  descend 
daas  Fépaisseur  du  muscle  depuis  le  point  de  jonction  de 
$es  trois  portions  ,  après  avoir  régné  mèine  pendant  quel- 
que temps  au-devant  de  la  partie  inférieure  de  la  portion 
moyenne. 

Outre  les  fibres  charnues  qui  lui  sont  fournies  par  cha-« 
cune  des  trois  portions ,  le  faisceau  commun  en  reçoit  un 
grand  nombre  qui  s'implantent  le  long  du  tiers  inférieur 
de  la  face  postérieure  de  Thumérus,  jusqu'auprès  de  la  ca- 
vité olécrânienne  ,  et  descendent  obliquement  en  arrière  sur 
la  face  antérieure  du  tendon.  Le  côté  externe  du  tendon  et 
de  ses  origines  aponévrotiques  sert  à  l'implantation  de  plu- 
sieurs autres  qui  proviennent  du  quart  inférieur  environ 
du  bord  externe  de  Thumérus ,  où  elles  laissent  entre  elles 
une  petite  ouvertune  pour  le  passage  du  nerf  radial  et  des 
vaisseaux  concomitans ,  et  q^i  paroissfgnt  former  un  muscle 
particulier  séparé  du  reste  de  la  portion  externe  par  une 
ligne  de  tissu  cellulaire  ;  elles  sont  courtes ,  peu  obliques, 
eJt  même  presque  transversales  inférieuremej^t  où  elles  son^ 
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pardlèTefi  axtx  fibres  snpérienrcsdii  inusele  ancloné.  Enfin, 
en  dedans ,  ce  ihêmé  tenàdn  est  méêi  garni  dé  fibres  char- 
nues cpii  proviennent  de  la  partie  la  plus  bââse  dîï  bord  in- 
terné de  rhumérus. 

i'i5o.  La  face  postérieure  dû  niuécle  triceps-brachial 
est  coiivexe ,  et  couverle  sùpérièuréinent  par  les  muscles 
petit  rond,  et  deltoïde  ,  et ,  dans  le  reste  dé  son  étendue  , 
par  l'apôtiévrose  brachiale  et  par  la  péàû.  lu  antérieure 
couvre  en  haut  les  muscler  soiis-scapulaîre ,  grand  r.oàd 
et  grand  dorsal  5  elle  est  unie  à  la  ùapsùle  fibretf se  de  Tar- 
ticulatioù  huméro-scapulaire  par  du  tissu  cellulaire  ;  shi- 
dessou^ ,  elle  est  en  rapport  aveé  la  face  postérieure  de 
rhumférus,  à  lliquelle  elle  s'attache,  excepté  à  l'endroit  où 
passent  le  net*f  radial  et  les  vaisseaux  collatéraux  ;  enfin  , 
loùt-à-faît  mférîeureirierit  .elle  est  appliquée  sur  ]à  partie 
postérieure  de  Farticulatioii  dû  coude.- 

ii5i.  Antagoniste  des  muscles  biceps  et  brachial  anté- 
rieur, le  trîceps-btachîal  étend  l'avant-brâs  sur  le  bras,  et, 
dans  quelijues  circonstances,  le  bras  sur  Favant-bras.  Lors- 
que celui-ci  est  étendu ,  sa  longue  portion  porte  le  bras 
en  arrière  ^  elle  peut  aussi  parfois  mouvoir  romoplafte  sur 
l'humérus. 

C.  Muscles  dé  r  Avant-Bras. 

'  *       ■    •  I. 

l'\  RÉGION  AN Tl-èhÀCHIALE  ANTÉRIEURE  ET  SUPERFICIELLE. 

Du  Muscle  grand  prohateut  (  M.  epitrôhlo-radial , 
Ch4l%ss.;  m.  pronàtbr  teres^  Soemm.). 


ii52.  Obliquement  étèndti  à  la  pai*Ue  stij^rieure  et 
antérieure  de  Tavant-bràs ,  âssea  court,  large  à  son  ori- 
gine ,  ensuite, plus  épais,  et  enfiit  rétrétî  manifestement  y 
mais  encore  plus  large  qu'épais  ,  ce  muscle  naît  de  l'^pî- 
troclîlée  par  un  tendon  qui  lui  est  commun  avec  les  mus- 
cles grand  cl  petit  palmaires  j  cubital  antérieur  et  fléchis^ 
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senr  svipesficiei  de»  ddigu  9  de  Fapophyse  coronoïde  par 
ua  antre  petit  tendon  dîstiiict,  (piipennet  an  nerf  médian 
de  passer  entpe  Iniet  lepremkr^d'attecloîsoft  apmérro- 
tiquequi  le  sépare  eii  dedans  dumuacie  grand  palmaire  ; 
d!nne  cloison  9enKblable  in^rmiédiaâre  »  liii  et  au  muselé 
fléekisseur  superficiel ,  et  enfin  de  Taponévrose  anti-bra- 
chiale. Ses  fibres  charnues  ,  toutes  parallèles  ,  descendent 
de  là  obKcpiement  en  dehors  jusqn^au  milieu  de  la  face 
externe  du  radius ,  où  elles  se  fixent  à  raide.d'on  tendon 
large  et  épais ,  d'abord  caché  dans  leur  épajsseui:^ ,  et  en- 
suite épanoui  en  membrane  sur  leui:  face  aatérieive.' 
.  ii53^.  I4&  face  antérieure ds  ce  muscle  est  couverte  y 
dans  ses  deux  tiers  supérieurs  ,  par  Fi^onévrose  anti-bra- 
chiale et  par  la  peau^  dans  F  inférieur,  par  le  muscle  long 
supinateur ,  le  nerf  et  les  vaisseaux  radiaux ,  et  les  mus- 
cles radiaux  externes.  La  postérieure  couvre  les  muscles 
brachial  antérieur  et  fléchisseur  superficiel ,  ainsi  que  le 
nerf  médian  et  Tartère  cubitale.  Son  bord  externe  est  ^&- 
paré  en  haut  du  muscle  long  supinateur  par  un  espace 
triangulaire  où  sont  logés  le  tendon  du  biceps ,  Tarière 
brachiale  et  le  nerf  médian;  en  bas ,  il  est  parallèle  {ftt 
bord  antérieur  du  muscle  court  supinateur ,  qu'il  recouvre 
un  peu. 

II 54*  Il  fait  totimer  le  radius  sur  le  cubitus  de  dehors 
en  dedans ,  et  met  ainsi  la  main  dans  la  pronation  :  si 
le'  radius  est  retenâ  par  les  muscles  supiuateurs  y  il  peut 
fléchir  Favant-bras  sur  le  bras ,  ou  celui-ci  sur  le  pre- 
mier. 

Du  Muscle  grand  palmaire  ou  radial  antérieur  {M.  épi- 
trokio-métacarpien  y  Chauss.  ;  M.  radialis  internas , 

SOEMM.). 

II 55.  Placé  en  dedans  du  précédent,  allongé,  fusi- 
forme ,  épais  et  charnu  en  haut ,  mince  et  tendineux  en 
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bas  I  ce  muscle  se  fixe ,  ea  haut  à  répitrocUéè  par  le  ten- 
don commun  dont  nous  avons  parlé  (i  162)  ;  en  devant , 
à  raponévro3è  anti-brachiale;  en  amère ,  à  une  cloison 
aponëvrotique  qui  le  sépare  du  muscle  fléchisseur  super- 
ficiel ,  et  qui  descend  ensuite  quelque  temps  sur  sa  face 
postérieure*,  en  dehors  et  en  dedans ,  à  deux  cloisons  sem- 
blables qui  le  séparent ,  "dans  ces  deux  sens ,  des  muscles 
grand  pronateur  et  petit  paltnaire.  Ses  fibres  forment  un 
faisceau  ventru  dans  son  miKeu  ,  grêle  à  ses  extrémités  ; 
elles  descendent  un  peu  en  dehors  ,  et,  vers  le  tiers  supé- 
rieur de  Tavant  -  bras ,  elles  se  terminent  sur  un  tendon 
qui ,  caché  d'abord  dans  leur  épaisseur ,  s'en  isole  ensuite, 
descend  dans  la  direction  primitive  du  muscle ,  passe  au- 
devant  de  Tarticulation  radio-carpienne ,  puis  sVngage , 
derrière  les  muscles  court  abducteur  et  opposant  du  pouce, 
dans  une  coulisse  du  trapèze,  dans  laquelle  il  est  retenu 
par  une  gaine  ligamenteuse  et  par  un  petit  prolongement 
de  ses  propres  fibres ,  et  enfin  ,  s'enfonçant  en  arrière  et 
en  dehors ,  vient  s'implanter ,  en  s'élargissant ,  au-devant 
de  l'extrémité  supérieure  du  second  os  du  métacarpe.  Ce 
tendon ,  étroit  et  arrondi  inférieurement,  est  large  et  mince 
supérieurement ,  et  se  distingue  des  fibres  charnues  plutôt 
en  devant  qu'en  arrière. 

11 56.  JjSiface  antérieure  du  muscle  grand  palmaire 
est  couverte  en  dehors  par  le  muscle  long  supinateur ,  et , 
dans  le  reste  de  son  étendue ,  par  l'aponévrose  anti-bra- 
ohiale.  La  postérieure  est  appliquée  sur  les  muscles  flé- 
chisseur superficiel  des  doigts  et  long  fléchisseur  du  pouce, 
et  sur  l'articulation  de  la  main.  Ses  deux  bords  sont  unis 
supérieurement  avec  les  muscles  grand  pronateur  et  petit 
palmaire. 

11 57.  Bourse  synoviale.  La  gaine  fibreuse  qui  main- 
tient son  tendon  dans  la  coulisse  du  trapèze  semble  pro- 
venir de  Textrémilé  du  radius ,  de  l'aponévrose  anti-bra- 
chiale 5  et  du  côté  externe  de  la  coulisse  ;  elle  va  se  fixer 
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sur  le  côté  interne  de  celle-ci ,  sur  le  trapézoïde  et  sur  le 
second  os  du  métacarpe ,  en  se  continuant  avec  les  fibres 
d'insertion  des  muscles  voisins.  Cette  gatne  renferme  une 
membrane  synoviale  allongée  qui  se  réfléchit  «ur  le  ten- 
don ,  et  qui  s'élève  souvent  au-dessus  d'elle. 

1 158.  Ce  muscle  fléchit  la  main  sur  Tavant-bras  en  la 
renversant  un  peu  en  dedans  :  si  elle  est  fixée ,  il  fléchit 
Favant-bras  sur  elle. 

Vu  Muscle  petit  palmaire  (  M.  épitroklo'pabnaire  y 
'     Chauss.  ^  M.  palmaris  longus ,  Sobmm.). 

I  ijSg.  Celui-ci  manque  souvent  à  Tun  ou  à  Fautrebras , 
et  quelquefois  à  tous  les  deux  à  la  fois;  il  a  la  même 
forme  que  le  précédent ,  en  dedans  duquel  il  est  situé  : 
seulement  il  est  plus  mince  et  plus  grêle.  Il  s'insère  en 
haut  à  Tépitrochléepar  le  tendon  commun;  en  arrière, 
en  dehors  et  en  dedans ,  à  des  cloisons  aponévrotiques  que 
celui-ci  envoie  entre  lui  et  les  muscles  fléchisseur  super- 
ficiel et  grand  palmaire  ;  en  devant ,  à  l'aponévrose  anti- 
brachiale. Le  petit  faisceau  formé  par  ses  fibres  char- 
nues descend  verticalement  le  long  de  la  partie  moyenne 
de  l'avant-bras  ,  et  se  termine  par  un  tendon  mince,  plat., 
très  -  grêle  et  très  -  allongé^  qui  vient  se  perdre  dans  la 
partie  supérieure  de  l'aponévrose  palmaire ,  après  avoir 
envoyé  quelques  fibres  au  ligament  annulaire  antérieur 
du  carpe. 

I  i6o.  Saface  antérieure  est  couverte  par  l'aponévrose 
de  l'avant-bras  ;  la  postérieure  couvre  le  fléchisseur  su- 
perficiel^  ses  deux  bords  sont  unis  en  haut,  l'un  au  grand 
palmaire ,  l'autre  au  fléchisseur  superficiel. 

I  i6i«  Il  tend  l'aponévrose  palmaire ,  et  fléchit  la  main 
sur  l'avant-bras,  ou  l'avant-bras  sur  la  main. 


Du  Musde  cubital  aMirieur{M.  cubiUheàrpi^nyGtULuu .; 
Mi  idnaris  intemus,  Scbmv.). 

V 

I  i6a.  Plaoé  en  dédaïlis  de»  plrécédens ,  en  av^nt  àa  hotà 
intc^me'  de  ràvfttlt->brâs  y  long ,  mince ,  aplati ,  semi-penni- 
fotme  (789)^  plus  large  en  hant  qn'en  bas ,  ce  muscle  se 
fixe  en  haut ,  d'une  part ,  à*répitrochlëe,  à  Taide  du  fén- 
don  cominun ,  de  Tautre  au  côté  interne  de  rolëcrane  ; 
entre  ces  deux  insertions  passe  le  nerf  cubital,  couvert 
par  une  apenérro^e  qui  va  de  Tune  à  Fautre^  U  prend  en 
outre  naissance 9  en  dehors,  à  une  courte  cloison  aponé- 
vrotique  qui  le  sépare  du  muscle  fléchisseur  superficiel , 
en  dedans  à  Faponévrose  de  FaTant-bras ,  qui  ^tSte  pour 
cette  attache  des  â>res  très-distinctes  et  très^fertes,  qui  se 
porteltt  tfu  bord  (postérieur  du  cuIhIus  et  y  fixent  le  mus- 
clé dans  Une  grande  étendue.  Cest  de  ces  divers  points 
i]fne  desc^endent  Jes  fibres  charnues ,  les  e^ernes  presque 
verticalement,  les  internes  obliquement  d'arrière  en  avant 
et  de  dedans  en  dehors  ;  les  premières  se  terminent  à  l'ex- 
trémité  supérieure ,  les  autres  tout  le  long  de  la  face  pos- 
férieuré  d'un  tendon  qui  règne  pendant  long-*temps  en  de- 
dans et  en  avant  du  muscle ,  après  avoir  été  caché  d'abord 
dans  sou  épaisseur  ^  qui  ne  devient  libre  qu'à  la  partie 
la  plus  inférieure  de  l'avant-' bras  ,  et  qui  s'implante 
h  l'os  pisiforme  en  s'élargissant  un  peu.  Au  momait  de 
sa  terminaison  ,  il  s'en  détache  quelques  fibres ,  dont  les 
unes  descendent  au-devant  des  muscles  court»  abducteur 
et  fléchisseur  du  pouce  ,  et  les  autres  passent  devant  l'ar- 
tère cubitale  ,  pour  se  continuer  avec  la  partie  supérieure 
du  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe. 

I  i6i.  hsiface  antérieure  de  ce  muscle  esr  couverte  par 
l'aponévrose  anti-brachiale  5  lapo5<ertettre  couvre  le  mus- 
cle fléchisseur  profond ,  l'artère  cubitale ,  le  nerf  du  même 
nom ,  et  le  muscle  carré  pronateur.  Son  bord  externe  est 
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uni  en  haut  arec  le  muscle  fléchisseur  superfidel  y  dont  il 
est  sépare  en  bas  piar  tin  ihtervftlle  où'  l'on  rencontre  le 
nerf  et  lés  vaisseaux  cubitaux. 

1 164.  Il  fléekif  la  msiù  sur  Tavant-bras ,  ea  rinelinuskt 
un  peu  vers  le  cubitus.  Lorsqu'il  se  ebntractn  en  même 
temps  que  le  cubital  {>ô^téfieur,  il  Paméne  dan»  Tadduo* 
lîoii  dil^efcté.  - 

Du  Muscle  Jléchis$emr  iuperficiel  des  doigts  (.M.  épàrO" 
hlù-phétlanginièn  éommun  j  Chauss.^  M.  p&foratus, 

SCESM.). 

1 165.  Ce  muscle  est  allcfngé,  fort ^aîs,  aplati ,  placé 
à  raTànt-bnis  entre  les  muscle»  précédena  et  le  fléchisseur 
profond  :  simple  supérieurement ,  il  se  partage  en  quatre 
tendons  inférieurement.  Il  nait  de  Tépitroohlée  9  au  moyen 
du  tendon  commun  ;  du  ligament  latéral  interne  de  Tar- 
ticulâtion  du  coude  et  de  Tapophyse  coronoïde  du  eubituisr^ 
par  des  aponévroses  assez  longues  ;  de  deUK  oloisoils  apo- 
névrotiques  qui  existent  entre  lui  etlea  muscles  cubital 
antérieur  en  dedans ,  et  grand  pr<Miatéur ,  grand  et  petit 
palmaires  en  avant.  Un  faisceau  charnu  assez  mince  part 
de  ces  divers  points  d'attache  $  descend  un  ^eu  oblique- 
ment en  dehors  ,  et  reçoii  un  autre  plan  musfculeux  ,  large, 
mince  et  plat,  qui  provient  du  bord  antérieur  du  ihadiu»f 
ou  il  est  fixé  par  deê  fibres  aponévrotiques  très-distinctes, 
entre  les  muscles  petit  supinateur  et  long  fléchisseur  du 
pouce  :  alors  le  muscle  augmente  d'épaisseur  et  de  lar«- 
geur ,  d'autant  plus  que  souvent  une  nouvelle  portion  vient 
encore  alors  s'y  joindre,  aprà&ètre  née  d'une  manière  di^ 
tincte  de  l'épitrochlée;  il  descend  verticalement^  et  se  di- 
vise bientôt  en  quatre  porliotis,  qui  se  portent  chacune  à 
un  dés  quatre  derniers  doigts  :  deux  soat  antérieures  , 
unités  et) tre  elles  par  leurs,  bords  voisins  ,  et  appartiennent 
aux  doigts  médius  et  annulaire^  deux  sont  postérieures  , 
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rùne  pour  l'index  et  Tautre  pour  l'auYicuIaire  :  celle-ci 
est  la  plus  grêle  de  toutes;  celle  du  doigt  du  milieu  est  la 
plus  large  et  la  plus  épaisse.  Toutes  se  terminent  par  des 
tendons  proportionnés  à  leur  volume ,  unis  entre  eux  et 
avec  ceux  du  muscle  fléchisseur  profond  par  un  tissu  cel- 
lulaire lâche  et  comme  membraneux. 

1 166.  Chacun  de  ces  tendons  commence  très«haut  sur 
la  portion  charnue  à  laquelle  il  correspond  ;  celui  du  doigt 
médius  règne  à  son  côté  externe  et  postérieur  ,  et  reçoit 
les  fibres  qui  naissent  d'une  partie  du  tendon  commun  et 
du  bord  antérieur  du  radius  ;  il  est  accompagné  par  elles 
jusqu'auprès  du  ligament  annulaire  /  antérieur  du  carpe  ; 
celui  du  doigt  annulaire  ,  caché  d'abord  dans  l'épaisseur 
de  sa  portion  charnue ,  paroit  ensuite  au-devant  d'elle  y 
ikiaîs  assez  bas ,  et  reçoit  les  fibres  d'une  partie  du  tendon 
commun  et  de  la  cloison  aponévrotique  qui  sépare  le  mus- 
cle fléchisseur  superficiel  du  muscle  cubital  antérieur  ;  ce- 
lui du  doigt  auriculaire  commence  également  très-haut 
sur  la  face  antérieure  de  sa  portion  charnue ,  qui  provient 
d'une  intersection  tendineuse  placée  dans  l'épaisseur  du 
muscle ,  comme  celle  de  l'index;  mais  cette  dernière  des- 
cend beaucoup  plus  loin  sur  le  tendon. 

1167.  Ces  quatre  tendons  continuent  le  trsget  du  mus- 
cle, passent  dans  la  coulisse  que  présenté  la  face  anté- 
rieure du  carpe ,  et  y  sont  retenus  par  le  ligament  annu^ 
laire ,  au-dessous  duquel  ils  s'écartent  les  uns  des  autres 
pour  descendre ,  dans  la  paume  de  la  main  ,  derrière  l'a- 
ponévrose palmaire ,  et  devant  le  tendon  du  muscle  flé- 
chisseur profond  et  les  muscles  lombricaux.  Alors  ils 
s'élargissent  un  peu ,  sent  enveloppés  par  une  gaine  cel- 
lulaire lâche,  s'engagent  vers  les  tètes  des  os  du  métacarpe , 
entre  des  cloisons  que  forme  l'aponévrose  palmaire  ,  et  se 
logent  dans  une  gouttière  que  présente  la  face  antérieure 
des  phalanges^  où  ils  sont  retenus  par  une  gaine  fibreuse 
spéciale.  • 
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Avant  de  parvenir  à  ces  gaines  ,  ces  tendons  offrent  la 
trace  d'une  division  moyenne  longitudinale ,  et  présentent 
'  en  arrière  une  sorte  de  gouttière  concave  qui  reçoit  les 
tendons  correspondans  du  muscle  fléchisseur  profond  ; 
mais  y  vers  la  partie  inférieure  des  premières  phalanges , 
ils  se  fendent  réellement  dans  leur  milieu  pour  livrer  pas» 
sage  i  ces  derniers ,  et  se  divisent  en  deux  languettes  qui 
s'écartent  d'abord,  puis  se  rapprochent  en  se  contournant , 
de  manière  à  former  en  avant  une  seconde  gouttière  que 
remplit  le  tendon  d'aune  des  portions  du  muscle  fléchisseur 
profond  :  ces  deux  languettes,  se  réunissent  vers  Farticula-  < 
tion  des  première  et  seconde  phalanges ,  et  s'envoient  ré- 
ciproquement de  petites  bandelettes  fibreuses  qui  s'entre- 
croisent régulièrement:  enfin  elles  se  séparent  de  nouveau  ^ 
se  rétrécissent  et  vont  se  terminer  sur  les  c^tés  de  ta  fkce 
antérieure  de  la  seconde  phalange ,  un  peu  au-dessous  de 
sa  partie  moyenne.  Au  moment  de  leur  première  division , 
ces  languettes  sont  attachées  à  la  face  antérieure  des  pha- 
langes métacarpiennes  par  deux  brides  ligamenteuses  assez 
longues  et  très-grèles  ;  quelquefois  il  n'en  existe  qu'une 
seule. 

1 168.  Bourse  synoviale carpienne.  Elle  se  déploie  d'une 
part  sur  les  tendons  des  deux  muscles  fléchisseurs  des 
doigts^  du  muscle  long  fléchisseur  propre  du  pouce,  sur 
le  nerf  médian ,  qu'elle  embrasse  et  qu'elle  semble  réunir 
eu  un  faisceau  commun ,  et,  de  l'autre^  sur  les  faces  an- 
térieure des  os  du  carpe  et  postérieure  du  ligament  annu- 
laire ,  en  haut  et  en  bas  duquel  elle  forme  une  sorte  de 
cul -de -sac.  Elle  envoie  im  nombre  considérable  de  re- 
plis entre  ces  diverses  parties ,  et  contient  fort  peu  de  sy- 
novie. 

« 

1 169.  Gaines  fibreuses  des  doigts.  Ces  gaines,  que  nous 
venons  d'indiquer  ,  forment ,  avec  la  face  antérieure  des 
phalanges  ,  un  véritable  canal  moitié  osseiix  ,  moitié  fi- 
breux^ qui  loge  les  tendons  de  chacune  des  portions  des 
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<]|eux  muscles  fléchisseurs.  Elles  con^mençent  au-dèsaous 
du  ligameui  ipétsM^arpien  inférieur  (jSgS) ,  dont  plusieurs 
fibres  fe  drét^icheni  pour  sVnir  à  elles  ;,çUes|Sîe  tqri^^ijeiit  i 
i%  pbafepge  ui)gaéa)l/e  .en  s'eiitrdbiçan.t  avec  T/épauQuis^e* 
ment  du  tendou  du  JKnuscle  fléchj/sseu^  profçnd  9  çtp  dan» 
umte  leur  ^jli^p^Aue)  elles  s'aii^i^nt  le  long  des  Jbord  des 
ififfiîange^.  J^v^fa^ç  antériejfre  es;  couvc^le  par  J^  pe^u 
.el;.  j»T  les  w^s^V?  coJUtérau^c  A^ doifi^s.^  JU  p(^^ieisri? 
jS9^  lis60  et  tftpfesjée  par  wern^pahran^  ;5yji;i9yialç. .  JLe  tisspi 
d/e  ces  ga£lnj$s.^At  4?ès-$erré  et  tr,ès-Hlei^e  ^  elles  ^opifogr^ 
^éeside  fil>r^  ^ajasyersj^lese&trercro^sé^s^  d'ujpie  coulevir 
a^Qy:(ée^  f:}ilfs  ^nt  £c>rt  épaissf^  ,a\i  niveau  du  luilie^u  des 
p]çf»E^^rp  et;S^pf^dç  phalanges  5.  ^is  yis^^-yis  le;ur  arti- 
jQuJfi^Q^ ,  eUes.flj^parpissent  ahsolu^e;|i.t  et  laissent  voir  à 
nu  1#  menxbraQe  sy^yialç.  Çqlle-ci  se  porte  de  ][a  p^rcû 
des  ig^inçis.su^'  ji^es  .tendons  ,  en  formant ,  en  haut  et  en 
Iwks  ,  4es  fiftls  4erSiïç  fort  app^çiçis  ,  ^t  en  envelQpp^^.c;e^ 
tf^X^^csÀB  dans  ]^n  Rouble  étui  ,.qui  est  fixé  en  arrière  coAtre 
4es  phalanges  par  un  repli  ,triang,ulaire  ;forD;|é  de  d^ux 
Iç^Ulets  adossés.  Ij'4cartement  qui  existe  entre  les  dem^ 
languettes  de  terminaison  des  tendons  du  muscle  fiéphis- 
ii^r  superficielest  rempli  par  des  prolongemens  de  celte 
niembraue  sy^ovialei.  , 

i.i  70,  Xi^.f^ice  antériaurfi  du  onusjcle  fléchisseï^  s^iper- 
•fiçie]l  ep{t  couyerlepar  les  içi^uscl^  ,graud  pronateuxyjgrand 
-et^.pietit  pf^l|n^ï;:es  ,^ar  rapoAévrosjs  d^  l'ayanJt-JbTps^^  par 
.Jif^.UgajQd^at  aiin^ir^ ,  par  Ji!apon^y^p^ç  p4ip,aire.,  p^r  jljy 
.«^imsii]^^HS^:4^?  doigU.,  et/Bç^^  ^tçj^^t^à-faif  ,en  has^, 
.p»r  les  lw4w^.A«  W^5içle  fl^c^ifts/^pf  .prqfond.  S^/fl^ce 
jjH^stériew^  mcqu^re  celijii-ci  ,  le  muscle  iQug  jP4ç^s^|Q^r 
du  pouce,  le  nerf  médian  ,  Tartère  cubitale,  les  mjj^cles 
ioeeibricaujK  .ejt  le^  phalanges. 

,  1 1 7 1;.  Ce  ^jtnuscle  fléchit  les  secondes  phalan{[es  sur  Xqs 
prçiuiipres^  ccUes>-ci  sur  les  qs  dff  ^éta,cai:pe  >  et  eufiiu  la 
i^n  sur  Tayamt-bra^  :  il  peuta^9si)faire  jmpuvoir  TiiyaOLt- 
brfis  sur  la  main. 
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2".    nÉGION    ANTI'BTIAÇHIALE  ^NTÉRIEUHE  ET  PROFONDE, 

Du  Muscle  fléchisseur  profond  dés  doigts  {M,  eubîto^ 
phalangettien  commun  ,    Cnàuiss.  5  ilf.  perforans  ^ 

.SoiSMM.). 

'  Il  72.  .C'ieat  usunuscleépairS  %,  aplati ,  alloi^é ,  rftoourlië 
sur  Itti-'méme  de  mEaûèie  à  enJ>i»s^r  le  cmbitus  ^  simpie 
et  charnu  en  }iaut,  partagé  enqi^tre.  tendoBS  .iofiérieii- 
revcnt.  Il  s'attadte  aux  itrxAs  q^sarts  supériem»  dq  la  1^ 
antérieure  d^vçubitiis  «t  da  ligameiit  interpsseuK  ^  depuis 
l'-empreîfÉiKte  «[u'on  jojbserye  aundessoui  de  rapoph]f»je)QOiîCH 
notde ,  <m  il  se  bi&ni^ixe  de  façon  ,à  entourer  Tittsèrtiditi 
du  muscle  bBaxiiuAl  «antiérieur  (  i  à  45  )  et.  à  envoyer  un  ^q- 
dongejBiexU  wv  kfi  jcotés  de  Toléciâne  :;  il  ae  fkce  auasi  à 
raponé^rose  (}uâ  va. du  (muscle cubital  antérieur  au  di- 
fahus ,  et  au  ^erssjtipérieurdela &cekiteri^e  deoet  os.iKé 
de  ces  diverses  insertions ,  toutes  aponévrôtiqiues  >  tcé  Bunà- 
cle  5  mince  d'abord  ,  plus  épais  vers  son  milieu ,  s^amin- 
ci^çaipit  ensuite  de  n^^^cau ,  4e^ceiid  .v«riic^fem€(nt,'çt 
se  divise  epa  <]umj['e:  pprjtiojQ»  ,  dpnf  les  tfois  interja^s  sont 
peu  distinctes  l'une  de  l'autre.  Cba^çiUipe  d\eUe^  e«t  toi^O^jnée 
par  un  tendon  d'abord  fort  large ,  et  partagé  en  plusieurs 
iftndclettes  çftcb^es  d^jos  Vépaîsaewi:  îde»  .fibres  charnues, 
^  ,appareQ^^;aur  l^uffaoe  »ia^éxMmib  /v$p$'iç  zniUbaa  tde 
l'àvant-bii^as^  Ce^'imdons  sve  d&vlennent  libreargile  Ttrale 
digam^Dt  anx^uiaÂre  y  ;s<kus  il(e€p)i<rl  ila  «'eiSi^geiit  aveeioeutsc 
du  muade  çxéf^iém^  ^ .  pour  se  Jr^ndri^  .dan^  la  ^ume  de 
la  mam,  'OÙ.iiif9'4QS«ie]»deut«enk  s'^Qar^ta»^  les  uns,  deS|aii-- 
tres:;  d's^^ojcd  a(ii^i?9»di$  et  donna»!  naîssAiiioe  aux  mûad^çs 
kwa^ificajax .,  il^  s.'élar|^e$Qnl  ww^  les.  aivdcnlatioafi  meta- 
.carpp-phjalMigieppfe($  9  préaefttml;  la  Hw^e  d'une  f^ÎMisJhm 
longitudinale  9  sfe^gngôQt  dans  Jes  gaines  fibreuses  >dqs 
j^igts ,  traverseui  la  {ealç  des  tendous  du  musde^échi»- 
«eur  Buperficid  »  logea  dal»s  les  goutti^es  (({ui  la  bornent 


» 
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au-dessus  et  au-dessous',  et  viennent  enfin  s'implanter,  c^i 
s'aplatissant ,  au-devant  de  la  troisième  phalapge  des  cpiatre 
derniers  doigts ,  après  avoir  été  enveloppés  par  la  mem- 
brane synoviale  des  gaines  fibreuses. 

1 173.  luhface  antérieure  de  ce  muscle  est  couverte  par 
les  muscles  fléchisseur  superficiel  et  cubital  antérieur  , 
par  les  nerfs  médian  et  cubital ,  par  Tartère  cubitale.  La 
-postérieure  est  appliquée  sur  lès  faces  antérieure  et  interne 
du  cubitus  ;  sur  le  ligament  interosseux  ,  sur  le  muscle 
carré  pronateur  ,  sur  les  ligamens  radio-carpiens  anté- 
rieurs ,  sur  la  partie  antérieure  du  métacarpe ,  sur  les  mus- 
*eles  court  fléchisseur  et  adducteur  du  pouce,  et  sur  les  deux 
•derniers  interosseux  palmaires.  Son  hord  externe  corres- 
pond en  haut  à  Fartère  interosseuse  antérieure. 

II 74-  ^  muscle  fléchit  les  troisièmes  phalanges  sur 
les  secondes ,  celles-ci  sur  les  premières  ,  les  premières 
sur  le  métacarpe ,  et  la  main  surl'avant^bras  ^  ou  Tavant- 
.bras  sur  la  main. 

Du  Muscle  grand  fléchisseur  du  pouce  {M.  radio- 
phalangettien  du  pouce,  Chàuss.  i^M.  flexor  longus 
pollicis  manûs  j  Scemm.  )• 

1175.  Ce  muscle  est  allongé,  mince,  aplati,  plusépais 
en  dedans  qu'en  dehors ,  et  couché  sur  le  radius  ,  aux  trois 
quarts  isupérieurs  de  la  face  antérieure  duquel  il  s'insère 
par  de  courtes  fibres  aponévrotiques ,  ainsi  qu'à  la  portion 
voisine  du  ligament  inierosseux ,  et  souvent  même  à  l'a- 
pophyse  coii[)noïde  du  cubitus ,  par  un  petit  prolongement 
V  ^particulier,  chamu^u  milieu  ,  tendineux  à  ses  extrémités. 
Lés.  fibres  elfiàrnués  ,  toutes  obliques ,   longues  chacune 

^onin  pouce  eni^oii  ,  forment  un  faisceau  qui  descend  â- 
peu-près  vertidd»ment ,  et  viennent  s'insérer  en  arrière 

^un  tendon  qu'elles  accoihpagnent  jusqu'au  niveau  du 
muscle  carré  pronateur.  Ce  tendou  alors  dêviennibre  et 
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àWrondit  y  passe  au-devant  du  carpe  ^  dessous  le  ligament 
annulaire  ,  avec  les  t^adons  des  deux  muscles  précédens , 
est  là  retenu  par  la  membrane  synoviale  qui  leur  appar- 
tient (  1168)  ,  et  descend  ensuite  obliquement  en  dehors 
entre  les  deux  portions  du  muscle  court  fléchisseur  du 
pouce ,  puis  entre  les  deux  os  sésamoïdes  de  son  articu« 
lation  metacarpo-pliAlangienne  ;  il  passe  ensuite  dans  une 
gaine  fibreuse  ,  analogue  à  celles  que  nous  avons  décrites 
à  Foccasion  des  autres  doigts  (  1169  ) ,  mais  dont  les  fibres 
sont  très-écartées  et  beaucoup  moins  prononcées  ^  il  s'y 
trouve  revêtu  '  aussi  par  une  membrane  synoviale  qui  le 
maintient  en  position  \  il  présente  la  trace  d^ne  division 
longitudinale ,  et  il  se  termine ,  en  s'épanouissaut ,  sur  la 
face  antérieure  de  la  phalange^  un  guéale  du  pouce. 
•  1176.  La  yizce  a/if meure  du  muscle  grand  fléchisseur 
du  pouce  est  couverte  par  les  muscles  fléchisseur  superfi- 
ciel des  doigts ,  grand  palmaire  et  long  supinateur^  par  Tar- 
tère  radiale,  par  le  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe. 
La  postérieure  est  couchée  sur  le  radius ,  sur  une  partie 
du  ligament  interosseux ,  sur  le  muscle  carré  pronateur, 
sur  Tarticulation  de  la  main ,  la  partie  antérieure  du  carpe 
et  le  muscle  court  fléchisseur  du  pouce.  Son  bord  interne^ 
beaucoup  plus  épais  que  Texterne ,  est  couché  sur  le  mus- 
cle fléchisseur  profond  des  doigts, 

1 1 7'^.  Ce  muscle  fléchit  la  dernière  phalange  dû  pouce 
sur  la  première ,  la  première  sur  Fos  du  métacarpe  dorres- 
pondant,  et  celui-ci  sur  le  radius^  il  peut  aussi  fléchir  la 
main  sur  Tavant-bras  et  l'avant-bras  sur  la  main. 


JDu  Muscle  carré pronaleur  (A/,  cubito-radial^  Chauss.  j 
M.  pronator  quadratus  ,  Sœmm.  ).  , 

1 178.  Mince,  aplati ,  exactement  quadrilatère,  couché 
au-devaut  de  la  partie  inférieure  de  l'avant-bras ,  ce  musclç 


1» 


s  insère ,  par  une  très -mince  aponévrose  épanouie  sur  soïk 


>i. 
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tiers  interne ,  au  quart  inférieur  du  bord  antérieur  du  cu- 
bitus et  à  la  partie  correspondante  de  la  face  antérieure  de 
cet  os.  De  là  il  se  dirige  transversalement  en  dehors ,  et 
vient  se  terminer  aji-devant  du  quart  inférieur  du  radius 
par  des  aponévroses  peu  marquées.  Ses  fibres  sont  d^autaut 
plus  longues  qu^elles  sont  plus  superficielles*  Ssiface  an^ 
térieure  est  couverte  par  les  muscles  fléchisseur  profond, 
l^ng  fléchisseur  du  pouee ,  grand  palmaire  ^  et  cubital  an- 
térieur, et  par  les  artères  radiale  et  cubitale:  \dL  postérieure 
couvre  les  deux  os  de  Tavant-^bras  et  la  partie  inférieure  du 
ligament  interosseux. 

II 79.  Il  fait  tourner  le  radius  sur  son  axe  de  dehors 
en  dedans ,  et  porte  ainsi  la  main  dans  la  pronation. 


3°.  JîiC/OJV  ANTI'BRJCBIJLE  POSTÉBTEURE ET  SUPERFICIELLE. 


Du  Muscle  extenseur  commun  des  dçigts  (  M.  épicon- 
dylo-sus'phalangettien  corkmun ,  Cb^  ^  M.  extensor 
4ionunurUs  digitorum  mfknûs  ,  Soemm.;. 

1 180.  Ce  muscle  ^  allongé  ,  arrondi ,  charnu  et  simple 
en  haut ,  terminé  inférieur^ment  par  quatre  tendons  ,  s'in- 
sère supérieurement  à  un  tendon  qni  lui  est  commun  avec 
les  trois  autres  muscles  de  sa  région  ,  entre  lesquels  il  en- 
voie des  prolongemens  et  qui  vient  de  Tépicondyle  \  en 
dedans^  à  une  longue  cloison  aponévrotique  née  de  ce  ten- 
don ,  et  qui  le  sépare  du  muscle  extenseur  propre  du  petit 
doigt  \  en  dehors  ,  à  une  cloison  plus  courte ,  placée  entre 
lui  et  le  muscle  second  radial  externe  ;  en  arrière,  à  l'apo- 
névrose anti-brachiale.  Nées  de  ces  diverses  insertions  , 
dirigées  obliquement ,    ses    fibres  cliamucs  forment   un 
faisceau  d'abord   mince  ,  puis  plus  épais ,  puis  encore 
aminci ,  qui  descend  verticalement ,  et  qui  ,  au  milieu  de 
la  face  postérieure  de  Tavant-bras  ,  se  divise  en  quatre 
portions  d'abord  unies  paç  du  tissu  cellulaire ,  et  ter- 


'■» 
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pfiinées  chacune  par  un  tendon  primîdtemenl  caclié  dans 
leur  épaisseur ,  et  accompagné  par  les  fibres  charnues 
jusqu'auprès  du  poignet ,  particulièrement  pour  celui  an. 
doigt  annulaire  et  pour  celui  du  doigt  auriculaire.  Ces 
quatre  tendons  sont  placés  l'un  à  côté  de  l'autre  et  réunis 
par  une  sorte  de  membrane  celluleuse  molle  et  lâche.  Leur 

-  volume  varie  :  celui  du  doigt  annulaire  est  le  plus  fort  et 
le  plus  gros-5  viennent  ensuite  successivement  ceux  du 
doigt  médius  ,  du  doigt  indicateur  et  du^ doigt  auriculaire  5 
ils  passent ,  avec  celui  du  muscle  extenseur  de  l'index  , 
dans  une  coulisse  qui  est  creusée  en  arrière  de  l'extrjémité 
^arpienne  du  radius ,  où  ils  sont  i*etenus  par  le  ligament 
annulaire  postérieur.  Au-dessous  de  celui-ci ,  ces  tendons 
divergent,  s'élargissent  et  vont  gagner  le  bas  des  os  du 
métacarpe  ^  les  trois  derniers  sont  ordinairement  fendus 
longitudinalement ,  et  s'envoient  réciproquement  de  petites 
bandelettes  aponévrotiques  plus  ou  moins  larges  et  plus 
ou  moins  obliquas.  Au  niveau  des  articulations  métacarpo- 
phalangiennes ,  ils  se  rétrécissent  et  deviennent  plus  épais  ; 
puis  ils  s'élargissent  de  nouveau  et  reçoivent  les  tendons 
des  muscles  lombricaux  et  interosseux  ,  en  formant  avec 
eux  une  aponévrose  qui  récouvre  toute  la  face  postérieure 
des  doigt3  ;  vers  leur  extrémité ,  ils  se  divisent  en  trois 
portions  :  l'une ,  moyenne  ,  passe  derrière  l'articulation 
des  première  et  seconde  phalanges  pour  s'implanter  à  la 
face  postérieure  de  celle-ci  ;  les  deux  autres,  latérales,  pas- 
sent sur  les  côtés  de  cette  même  articulation  ,  en  se  rétré- 
cissant et  en  s'écarlant  5  puis  elles  se  rapprochent  et  se 
réunissent^  en  formant  un  tendon  aplati  qui  va  s'attacher 
à  la  partie  postérieure  et  supérieure  de  la  troisième  plia- 
lange. 

1181.  La  face  postérieure  de  ce  muscle  est  couverte 
par  Taponévrose  de  Favant-bras',  à  laquelle  elle  est  intime- 
raentunie;  Y  antérieure  couvre  les  muscles  court  supina- 

*  teur,  grand  abducteur  et  extenseurs  du  pouce  ^  et  çxtenseur 
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de  rindex ,  rarlîculation  de  la  maîn-,  la  face  postérieure 
du  carpe^  du  métacarpe  et  des  doigts ,  et  les  muscles  inter- 
osseux dorsaux.  Entre  son  bord  externe  et  le  muscle  se- 
cond radial  ^  est  un  intervalle  où  Ton  voit  les  muscles  grand 
abducteur  et  court  extenseur  du  pouce. 

II  8s.  Bourse  synoviale.  En  passant  sous  le  ligament 
annulaire ,  les  tendons  du  muscle  extenseur  commun  des 
doigts  sont  embrassés  par  une  membrane  synoviale  peu 
humectée  ,  qui  envoie  entre  eux  plusieurs  prolongemens. 

11 83.  Ce  muscle  étend  les  plialanges  des  quatre  dcr« 
niers  doigts  les  unes  sur  les  autres ,  et  sur  les  os  du  mé- 
tacarpe ,  la  main  sur  Favant-bras  ou  celui-ci  sur  la  main. 

Du  Muscle  extenseur  du  petit  doigt  {M.  épicondylo-sus-^ 
phalangettien  du  petit  doigt ,  Chiuss.  \  M,  extensor 
proprius  digiti  minimi,  Sqemm*). 

1184.  Placé  en  dehors  du  précédent,  aussi  long  que 
lui ,  mais  extrêmement  grêle  ,  il  naît  de  Tépicondyle,  par 
le  tendon  commun  (i  180),  de  la  cloison  aponévroiique  qui 
le  sépare  du  muscle  précédent ,  de  celle  qui  est  placée  ei]( 
dedans  entre  lui  et  le  muscle  cubital  postérieur,  et  de  Ta- 
ponévrose  de  Tavant-bras.  Ses  fibres  charnues  constituent 
un  petit  faisceau  fusiforme  qui  descend  de  dehors  en  de- 
ilans,  et  se  rendeut  fort  obliquement  et  jusque  près  du 
carpe ,  sur  la  face  antérieure  d'un  tendon  caché  d^abord 
dans  leur  épaisseur,  et  entièremeut  libre  près  du  ligament 
annulaire  postérieur,  qui  lui  offre ,  vis-à-vis  rarticulation 
radio-cubitale  inférieure ,  un  canal  fibreux  ,  oblique  en 
bas  et  en  dedans,  tapissé  par  une  capsule  synoviale  et  long 
d'environ  deux  pouces.  Avant  de  pénétrer  dans  ce  canal, 
le  tendon  du  muscle  est  partagé  en  deux  portions  qui  res- 
tent contîguës  et  unies  par  du  tissu  cellulaire  5  mais ,  vers 
le  haut  du  métacarpe ,  il  redevient  unique  et  s'élargit  5 
«asultc  il  parvient  au  petit  doigt ,  aux  phalanges  duquel  il 


DU   MUSCLE    GUBITiL    POSTÉRIEUR.  535 

s^iiî&ère  absolument  comme  ceux  du  muscle  extenseur 
commun,  en  s^ unissant  même  avec  le  quatrième  tendon 
de  celui-ci  par  son  bord  externe. 

Il  85.  ïjSiJace  postérieure  de  ce  muscle  est  couverte  par 
Faponévrose  de  Tavant-bras  et  lui  est  fortement  unie  en 
haut;  derrière  la  main  ,  elle  est  en  rapport  avec  la  peau. 
Uc^ntérieure  est  appliquée  sur  les  muscles  court  supina-» 
teur,  grand  abducteur  et  extenseurs  du  pouce  ,  et .  exten- 
seur propre  de  Findex.  Son  bord  externe  est  uni  en  haut 
au  muscle  extenseur  commun  des  doigts  )  V  interne  au 
muscle  cubital  postérieur. 

11 86.  Conjointement  avec  la  quatrième  portion  du 
muscle  précédent,  celui-ci  étend  le  pqtit  doigt  ^  et  mèrna* 
la  main  sur  Tavant-bras^ 

jpuSfuscle  cubital  postérieur  (jm.  eubito-sus^métacarpien^ 
Cuiuss.  ;  M.  ulnaris  externus,  Sœmm.). 

11 87.  C^est  un  muscle  allongé ,  fusiforme,  placé  en  de-^ 
dans  de  la  partie  postérieure  de  Tavant-bras;  il  naît  de  Té* 
picondyle  p^r  le  tendon  commun ,  qui  envoie  un  prolon- 
gement fort  long  sur  sa  face  antérieure ,  de  la  cloison  apc-t. 
névrotique  placée  en  dehors  entre  lui  et  le  muscle  exten- 
seur du  petit  doigt,  de  Vaponévrose  de  Vavant-bras ,  et  du 
tiers  moyen  à-peu-près  du  bord  postérieur  du  cubitus  , 
au-dessous  du  muscle  anconé.  De  là  ,  il  descend  d'abord 
un  peu  obliquement  en  dedans  et  ensuite  verticalement 
derrière  le  cubitus^  et  dégénère  bientôt  en  un  tendon  plu-> 
tôt  apparent  en  arrière  qu'ien  avant,  et  caché  pendant  quel- 
que temps  dans  les  fibres  charnues,  qui  s'y  terminent  dans 
Fosdre  de  leur  origine,  et  qui  Taccompagnent  jusque  près 
de  l'extrémité  inférieure  de  Fos  ^  oà  il  s'engage  dans  uncr 
coulisse- particulière ,  au-dessous  du  ligament  annulaire 
postérieur.  Il  passe  derrière  Tos  pyramidal ,  dans  une  sorte 
dQ  c^pd  fibi'eux  7  attaché  à  cet  os  ^  au  ^isiformt)^  à  1  UQçi- 
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forme  et  à  l'apophyse  slyloïde  du  cubitus  ,  et  tapissé  par 
une  membi'atie  synoviale  peu  humectée  ;  il  s'enfonce  sous 
le  muscle  abducteur  du  petit  doi^gt ,  s'élatgit  un  peu  ,  et 
YÎent  enfin  s'implanter  en  dedans  et  en  arrière  de  l'extré- 
mité supérieure  du  cinquièrne  os  du  métacarpe,  d'où  il 
envoie  <|uelques  fibres  aponévrotiqiies  sur  le  muscle  oppo- 
sant du  petit  doigt. 

1 1 88 .  hsiface  postérieure  de  ce  muscle  est  couverte  par 
l'aponévrose  de  l'a  vanl-bras ,  à  laquelle  elle  adhère  en  haut  \ 

Y  antérieure  est  appliquée  sur  les  muscles  petit  supinateur, 
long  abducteur  et  long  extenseur  du  pouce,  et  extenseur 
propre  de  l'index ,  et  sur  le  cubitus.  Son  bord  externe  est 
imi  en  haut^  au  muscle  extenseur  propre  du  petit  doigt  ; 

Y  interne  e^l  conligu  ,  en  haut  aussi ,  au  muscle  ànconé. 

1189.  Ce   muscle  étend  la  main  sur  l'avant-bras,  ea 
l'inclinant  un  peu  sur  le  cubitus. 

Du  Muscle  anconé  {M,  épicondylo- cubital ^  Chauss.^ 

M,  anconeus  ,  Soemm.)  (i). 

1 190*  C'est  un  petit  muscle  court ,  assez  épais  ,  liîan- 
gulaire ,  souvent  confondu  avec  le  muscle  triceps-brachial 
(i  i49)>  cl  couché  derrière  l'articulation  huméro-cubitale. 
Il  s'implante  à  l'épicondyle  par  un  feendon  distinct ,  plus 
large  et  plus  mince  en  bas  qu'en  haut,  et  qui  descend  as- 
sez loin  sur  le  bord  externe  du  muscle.  Les  fibi^es  char- 
nues naissent  de  pe  tendon  et  suivent  des  directions  diffé-^ 
rentes  :  les  supérieures,  très-courtes  ,  continues  à  celles 
du  muscle  triceps  ,  sont  presque  transversales  et  se  ter- . 
minent  par  de  courtes  aponévroses  en  dehors  de  l'olécrâne  \ 
les  autres ,  d^autant  plus  longues  et  plus  obliques  qu'on 
les  examine  plus  inférieurement ,  vont ,  par  de  courtes 
aponévroses  aussi ,  s'insérer  au  quart  supérieur  du  bord 

(i)  iiyKotfy  cuhitMSf  coudç«. 
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pos^rieur  du  cubitus ,  et  forment  en  bas  une  pointe  assez 
aiguë. 

1 191 .  ha  face  postérieure  du  muscle  anconé  est  simple- 
ment recouverte  par  TaponévrOse  de  Tavant-bras ,  sans  lui 
adhérer  ^  ï antérieure  est  appliquée  sur  rarticulation  de 
Tavant-bras  ,  sur  le  ligament  annulaire  du  radius  (664)  > 
sur  le  muscle  court  supinateur  et  sur  le  cubitus. 

1192.  Il  concourt  à  Textension  de  Tàvant-bras  sur  le'' 
bras .  ou  à  celle  de  celui-ci  sur  TaYant^bras. 

4*.    BÉGION  JNTI-'BkACHIJLE  POSTÉBIEUBÉ   ET  PROFONDE* 

Dw  Muscle  grand  abducteur  du  pouce  (M,  cubito- sus- 
métacarpien  du  pouce,  Chauss.  \  M*  abductor  longus 
pollicis  manûs ,  Sqcmm.). 


I  igS.  Couché  obliquement  en  arrière  et  en  dehors  de 
Tavant-bras,  allongé,  grêle  et  aplati ,  plus  large  à  sa-partie 
moyenne  qu  à  ses  extrémités  j  ce  muscle  s'insère ,  par  uno 
extrémité  pointue,  à  la  face  jïostérieure  du  cubitus ,  au- 
dessous  du  muscle  court  supinateur,  avec  lequel  elle  est 
presque  toujours  unie  ;  puis  par  de  courtes  fibres  aponé- 
vrotiques^  k  une  crête  longitudinale  qu^oa  observe  sur  la 
face  postérieure  de  cet  os  -,et ,  enfin  ,  sur  une  ligne  oblique 
en  bas  et  en  dehors  que  présente  à  sa  partie  supérieure  la 
face  postérieure  du  radius,  et  surle  ligament  interosseux* 
Ses  fibres  charnues  constituent  Uii  faisceau  fusiforme  qui 
descend  obliquement  en  dehors  derrière  Tavant^bras,  et  s^ 
terminent  sur  la  face  postérieure  d'un  tendon  qui  règne 
d'abord  dans  leur  épaisseur,  et  qu'elles  accompagnent  jus- 
qu'à l'extrémité  inférieure  du  radius  :  là ,  ce  tendou passe 
dans  une  coulisse  creusée  ^1  delMra  de  cette  extrémité  e 
qui  lui  est  commune  avec  celui  du  muscle  petit  extenseur 
du  pouce;  il  y  est  retenu  par  le  ligament  annulaire  anté^ 
rieur  du  carpe  y  et  uue  membrane  synoviale  ea  favorisa 
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les  mouvemcûs  :  otflînaîreineiit  cette  membrane  iij^ar* 
tient  aussi  ^u  muscle  pelît  extenseur  du  pouce;  mais  quel- 
quefois luie  cloison  fibreuse  sépare  les  deux  tendons.  En 
sortant  de  là ,  le  tendon  se  divise  en  deux  ou  trois  por* 
tions ,  et  Tient  s'implanter  en  dehors  de  rextrémité  su- 
périeure du  premier  os*du  métacarpe  ,  en  envoyant  par- 
fois un  petit  prolongement  au  muscle  court  abducteur  du 
pouce. 

1194.  Ij^face  postérieure  de  ce  muscle  est  couverte  par 
les  muscles  court  supinateur ,  cubital  postérieur ,  exten- 
seur du  petit  doigt ,  extenseur  commun  des  doigts  ^  et  long 
extenseur  du  pouce ,  auquel  elle  est  unie  5  tout-à-faii  en 
bas ,  elle  est. en  rapport  avec  Taponévrose  de  Tavant-bras. 
Ssiface  antérieure  couvi^  un  peu  le  cubitus  en  haut;  le 
ligament  interosseux  et  ]»  fate  postérieure  du  radius  au 
milieu  5  la  face  externe  de  cet  os  ,  les  tendons  des  deux 
muscles  radiaux  externes ,  l'artère  radiale,  et  l'articulation 
radio -carpienne  en  bas. 

I  igS.  Il  porte  le  pouce  en  dehors  et  en  arrière ,  et  met 
la  main  dans  l'abduction  et  l'extension  :  il  peut  aussi  con- 
tribuer à  la  supination. 

DuJ  Muscle  petit  extenseur  du  pouce  (  M.  cubitQ-pJia^ 
langien  du  pouce  y  Ch.  \  M.  extensor  minor  poUicis 
manûs  y  Soemm.). 

1 196*  Beaucoup  moins  long  et  moins  épais  que  le  pré- 
cédent ,  d'une  forme  analogue  à  la  sienne  ,  il  nait  au-des- 
sous de  lui ,  un  peu  du  cubitus ,  du  ligament  interosseux^ 
mais  spécialement  de  la  face  postérieure  du  radius  )  sui- 
vant la  même  direction  ,  ildégénèi'e  ,  endehors.de  Tavant- 
bras ,  en  un  tendon  grêle,  plus  apparent  en  dehojçs. qu'en 
dedans ,  et  qui  s'engage  dans  une  coulisse  du  radius  (i  193) 
d^à  connue  ;  en  en  sortant  ,  il  s'écarte  du  muscle  long 
abducteur,  descend  derrière  le  premier  os  du  métacarpe ,   ^ 
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s'aplatit  et  va  sMi^iplanter  en  arrière  et  en  haut  de  la  pre-> 
mière  phalange  du  pouce. 

1 197.  Ssifaoe  postérieure  est  couverte  par  les  muscles 
long  extenseur  du  pouce ,  extenseur  du  petit  doigl  >  et 
extenseur  commun  des  doigts^  en  ba^,  elle  est  en  rapport 
avec  raponévrosedeTavant-bras.  Ssl  face  antérieure a\&i 
mêmes  connexions  que  celles  du  muscle  précédent  (1x94)»' 
si  ce  n'est  en  bas  ,  où  elle  est  appliquée  sur  le  premier  0% 

,  du  métacarpe  et  sur  son  articulation  avec  le  poiice. 

1198.  Il  étend  la  première  phalange  du  pouce  sttr  ]« 
premier  qs  du  métacarpe,  et  peut  ensuite  renverser  celtii- 
ci  en  arrière  et  en  dehors^  il  contribue  aussi  auxmouver 
mens  de  supination  de  la  main. 

-  »  '  »  ' 

Du  Muscle  grand  extenseur  du  pouce  (M.  cubito^sus-^ 
phalangetiien  du  pouce  y  Chauss.^  M.extensor  mujor 
pollicis  manûs ,  SoE*tM.). 

1199.  Allongé,  aplati,  fusiforme,  plus  long  et  plus  vo- 
lumineux que  le  précédent ,  placé  au-dessous  de  lui ,  ce 
muscle  prend  naissance  dii  tiers  moyen  environ  de  la  face 
poétéviecrre  du  cubitus  et  un  peu  dû  ligament  interosseux*: 
I)  descend  en  dehors ,  et  se  terniine  par  un  tendon  quir 
parôit  d'abord  en  airière ,  et  qui  s'isole  près  de  l'extréoiitë 
carpienne  du  radius,  où  il  s'engage  sous  le  ligament  an- 
nulaire postérieur,  dans  une  coulisse  pRuticulière  et  oblique 
comme  lui ,  et'  tapissée»  par  une  membrane  sjmoviale.  Ar- 
rivé sur  le  dos  delà  main  ,  ee  tendon,  s'élai^it.un  peu^ 
passe  sûr' ceux  des  deux  muscles  radiaux  externes  ,  eroise 
leur  direction  ,  descend  en  arrière  et  en  dedans  du  premiei; 
o&  du  âiétacarpe,  se  jcûnt,  Ters  son  articulation  avec  la 
première  phalange ,  au  tendon  du  muscle  court,  extenseur^ 
reçoit  aussi  dans  le  même  endroit  deu^  expansions  aponé* 
vrotiqùjes  parties  des  muscles  court  abducteur  eticouirtflév 
chisseur  ct,u  pouce  9  s'épaissit,  puis  s'élargit  d^  nouveau  et 
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s'implante  à  la  partie  postérieure  de  la  phalange  naguéale 
du  pouce. 

•  1200^  Sa  faca- postérieure  est  couverte  par  les  muscles 
<$ubital  postérieur  ,. extenseur  du  pelit  doigt ,  extenseur 
opmmun  des  doigts  et  extenseur  de  l'index,  et  tout-à-^faU 
en  hRS  par  la  peau;  V antérieure  est  couchée  sur  les  mus- 
cles grand  abducteur  et  petit  extenseur  du  piOuce  ,  sur  les 
deux  os  de  Tavant-^bras ,  sur  le  ligament  interosseux ,  sur 
rariiculatioa  de  la  main ,  sur  les- tendons  des  deux  muscles 
radiaux  externes  ,  sur  le  premier  os  du  métacarpe  et  sur 
les  phalanges  du  pouce.  Son  extrémité  supérieure  est  sou- 
vent unie  à  celle  du  muscle  grand  abducteur. 

1201.  Il  étend  la  dernière  phalange  du  pouce  sur  la 
première ,  et  a ,  du  reste ,  les  mêmes  usages  que  le  pré- 
cédent. 

•  •  .    •  .  •         •  • 
Du  Muscle  extenseur  propre  jàe  l'indicateur  (  M.  ciAito-^ 

sus-phalangettien  de   r index,  Ch.  ;  M.  indicator^ 

-   SOEMM;)..        •  ' 

''  ..1202.  Semblable  pour  la  forme  au  muscle  long  exteor 
^iQur  du  pouce,  caeLui*ci  s'implante ,  par  de  courtes  ajponé- 
Tisses  ,.à  la  face  postérieure  du  cubitus  et  au  Ugomeqt 
Miterosseux,  un  peii  au-dessot^  éeiuLet  eti. dehors  ;   il 
descend  de  là  en  dehors^  augmentant  d'abord  u^  peu  de 
twlume ,  puis  s'aihincissaut  ;  un.  tendon  renfermé  dan$  ioot 
épaisseur  s'en  isole  vers  le  liganenf  'annulaire  post^ieur 
du;  carpe;,  :s'unit  à  ceux  du  muscle  extdnseur  oonUKum  des 
doigts» ài'aide  d'un  tissu  Gellùl&ire  mBaibranifof!me<(i  lâo), 
passe  dans  la  ni^e  coulisse  qu'eux ,  est  embrassé  par  la 
niêm&mambrâue  synoviale,  «t^armé  suriedosde  la  maiuy 
ss  place  en  dehori  de  «elui  que  le  muscle  exte^eu^  ikhv^ 
xùuci.'euvoie  au  doigt  indicateur*  Il  se  confdnd  avec  lui 
d^rièr<ô  Ix  seootide  articulation  usétacarpo^halfmgiwne  j, 
pouir^e'terminer  dé  la  tawi^e  iD^iqFaéeCiiBo)^ 
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i2o3.  S&face  postérieure  est  couverte  par  les  muscles 
cubital  postérieur ,  extenseur  propre  du  petit  doigt ,  et 
extenseur  ccmmuii  des  doigts.  Ïj^ antérieure  est  appliquée 
sur  le  cubitus,  sur  le  ligament  interossëux*,  sur  le  muscle 
long  extenseur  du  pouce ,  sur  l'extréttité  inférieure  du 
radius  et  sur  le  dos  de  la  main.  Son  extrémité ^tupé* 
Heure  se  confond  avec  celle  du  muscle ilong  extenseur  du 

pouce. 

1204.  Il  ëtend  les  trois  phalanges  du  doigt  indica- 
teur ,  et  a ,  du  reste  ,  les  mêmes  usages  que  les  autres  ex- 
tenseurs.        .  '       \\     V  ' 

Du  Muscle  grand,  supinateur  (M*,  hurrùérosusrtadial , 

Chauss.-,  m.  brachio^radialils  Qoemm:.).    .      «  '  : 


'lioS.  Cemtiscle^afllongé,  fusiforme^^  oplalrd'aya»tcn 
arrière  dans  son  quart  supérieur,  et  ti'andversalenijeni  divn« 
le  reste  de  son  étendue  ^  s-attache^  pur:  des  fibres  tendis 
neuses  très*co«rtds  et  di^ns  réienjiuè  d'enviton  deux  poudês , 
au  bord  externe  de  riiumérits ,  entre  les  i^uscles  brâdiial 
antérieur  et  triceps*brachial  ;  une  àponétr ose  placée  éfttrè 
lui  et  ce  dernier  lui  fournit  atissi  quelques  inseftions".  Il 
descend  de  là  terdcalemettt ,  augmelite  d'iabord  tM-*)p^iil 
d'épaisseur;  puis  d'amindt  considérftid^meiit f  èt-i^èf  Kôk^-^ 
mine  par  un  tendon  aplati  qui'^  docrdié  d'ttlbN)r(ï^ili2^^ 
face  antérieure ,  devient  libre  vers -Ib  mïlâmt^dé  l^'aV^tit^ 
bras.  Ce  tendon ,  mince  et  asse»  large  en  liaut ,  s-épAi6sit 
et>9e  cétrécit  en  descendant ,  côtoie  le  c6té  eicterne  d^  i^^ 
dius  ^  et  s'implante  près  de  la  base  de  rapophysestykA'dê 
de  cet  os  ,  en  ^ivoyant  un  prolongement  fibreux  <]ni  Ut^ 
pÎBse  la  coulisse  où  glissent  les  muscle^  grand  abducteur 
et  petit  extenseur  du  pouoe  (tigS). 

iao6.  Le  côté  dnîériet^r  de  ce  muscle -est  couvert  «par 
la  peau  et  par  Taponévrose  de  Tatant-bras  ;  le  postérieur 
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couvre  les  muscles  court  supinatcur ,  premier  radial  ex- 
terne ,  grand  pronateur,  ^raiid  palmaire,  fléchissciirr  su^ 
per6ciel  des  doigts,  long  fléchisseur  du  pouce,  Fartève 
radiale  et  le  nerf  du  même  nom)  Y  interne  est  appliqué 
eu  haut  sur  le  muscle  brachial  antérieur  et  sur  le  nerf 
radial. 

130.7.  Lorsque  la  main  est  dans  la  pronation ,  ce  mus-« 
cle  Tamène  dans  la  supination.  Il  peut  aussi  fléchir  Ta-*  • 
Tant-bras  sur  le  bras  ,  ou  le  bras  sur  Tavant-braa. 

Du  Muscle  petit   supinateur  (M.   épicondjlo-radiat , 
Chauss.  \  M.  supinator  brevis,^  Sqemm.). 

Î20&.  n  est  large ,- mincie ,  triangulaire  ;  il  embrasse  la 
tète  du  radius  ;  il  sMmplante  à  Tépicondyle  par  un  tendou 
large  et  épais ,  fortement  uni  au  tendon  commun  dont  nowfk 
avons  parlé  (i  180)  ,  au  ligament  latéral  externe  de  larti- 
culation  huméro-cubitale ,  au  ligament  annulaire  du  ra-« 
dtus ,  et/  par  des  fibres aponévrotiques  assez  prononcées  ^ 
à  une  crête  longitudinale  qu'on  voit  sur  la  face  postérieure 
du  cubitus*-,  son  'tepdon  d'origine  s^épanouit  sur  la  face 
^xji^rne  des  fibres  charnues  y  qui ,  plus  oouriQs  et  presque 
verticales  en  avant ,  d'autant  plus  longues  et'  plus  obliquer 
qu'jsUes  spnt  plus  postérieures ,  viennent  toutes  se.con*. 
tQupjElçr'Sur  le  radius ,  en  devant ,  en  dehors  et  en  arrière 
4uqttél  elles  se  fixent  par  des  aponévroses  très-apparentes 
et  profondément  cachées  dans  leur  épaisseur. 
-  .1^09.  Ssk:face  externe ,  convexe ,  est  couverte  en  avant 
par  fes  muscles  grand  pronateur  et  grand  supinateur ,  pap 
le  nerf  et  les  vaisseaux  radiaux  ;  au  milieu  ,  par  lies  deux 
muscles  radiaux  externes;  en  anière,  par  les  miisclea 
«xtenseur  commtbi  des  doigts ,  extenseur  propre  du  petit 
doigt ,  cubital  postérieur  et  anconé*  Sa  fctce  interne  est 
appli^ée  sur  la  partie  externe  des  articulations  hnméro« 
eubiuJe  et  radio-cttbitale  supérieure  y  sur  le  cubitus ,  le  IW 
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liment  interosseux  et  le  radins.  Son  bord  postérieur 
couvre  le  haut  des  muscles  long  abducteur  et  long  exten* 
seur  du  pouce  \  \ antérieur  est  échancré  en  haut  pour  le 
passage  du  tendon  du  muscle  biceps-brachial ,  et  est  cou- 
vert en  bas  par  le  muscle  grand  pronateur  \  ces  deux  bords 
se  réunissent  en  formant  Un  angle  aigu  qui  s'atuche  en 
dehors  du  radius  ,  au-dessus  de  Tinsertion  de  ce  dernier 
muscle. 

12 10.  Le  muscle  petit  supinateur  fait  tourner  le  radius 
sur  son  axe  de  devant  en  dehors  y  et  amène  la  main  dans 
la  supination^ 

Du  Muscle  premier  radial  (  M.  huméro  -  sus  -  méta^ 
carpien  ,  Cha^uss.  \  M.  radialis  extemus  longior , 
Sœmm.). 

1211.  De  même  forme  à-peu-près  que  le  muscle  grand- 
supinateur,  à  côté  duquel  il  est  situé ,  celui-ci  s'insère  au- 
dessous  de  lui  ,  sur  le  bord  externe  de  rhuméms,  et  sur 
l'aponévrose  qui  le  sépare  du  n^uscle  triceps-bracial  *,  il 
reçoit  aussi  quelques  fibres  du  haut  de  l'épicondyle.  Il 
forme  un  faisceau  d'abord  aplati ,  ensuite  plus  gros  et  ar- 
rondi ,  qui  descend  verticalement  en  dehors  de  l'avant-bras, 
et  qui ,  vers  le  tiers  supérieur  du  radius ,  se  termine  yar 
un  tendon  d'abord  mince  et  large ,  puis  rétréci  et  plus 
épais  ,  lequel  inférieurement  se  détourne  en  arrière,  glisse 
au-dessous  des  muscles  grand  abducteur  et  petit  extenseur 
du  pouce,  et  couvre  celui  du  second  radial,  auquel  il  est' 
uni  par  du  tissu  cellulaire.  Tous  deux  s'engagent  dans  une 
eoulisse  particulière  qui  est  creusée  derrière  l'extrémité 
inférieure  du  radius  ,  et  où  ils  sont  fixés  par  le  ligament 
annulaire  postérieur  du  carpe  ;  une  membrane  synoviale 
a$se2&  humide  tapisse  la  coulisse»  se  réfléchit  sur  eux  et  .. 
descend  presque  jusqu'à  leur  insertion.  En  sortant  de  cette 
pulîsse ,  les  deux  tendons  s'éc^rlent^  celui  du  premier  ra- 
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dial.p^sse  sur  leè  aFtîculalions  du  poignet ,  et  s'implante  à 
la  parue  postérieure  et  externe  de  rextrémké  supérieuie 
Àh  second  os  du  métacarpe. 

1^12.  La /«ce  antérieure  de  ce  niuscl^ ,  inclinée  en  de- 
hors, est  couveiae  par  Taponévrose  de  Tavant-bras,  par 
les  mi^scles  long  supinateur,  et  grand  abducteur  et  court 
extenseur  da  pouce.  La  poHérieure  couvre  l'articula tion 
liuméro-cubîtale,  elles  muscles  petit  supiuateur  et  second 
radial  ;  en  haut ,  elle  est  fortement  unie  à  celui-ci. 

iQi3,  Il  étend  la  main. sur  Tavant-bras,  et  celui-ci  sur 
la  main. 

Du  Muscle  second  radial  (  M.  épicondylo-sus-méta^ 
carpien  ,  CflA.vss.  \    M.   radialis  externus  brev^ior, 

SOEMM.). 

4 

1214.  Absolument  semblable  au  précédent,  derrière 
lequel  il  est  placé ,  ce  muscle  prend  naissance  de  l'épicon- 
dyle  à  l'aide  du  tendon  commun  (i  180),  qui  envoie  un 
prolongement  aponévroti-iine  sur  sa  face  interne ,  et  d'une 
cloison  aponévrotique  intermédiaire  à  lui  et  au  muscle 
extenseur  commun  des  doigts.  Il  descend  dans  la  même 
dîresction  que  le  premier  radial ,  dégénère  en  un  tendon 
de  ipème  longueur  et  de  même  forme  ,  qui  s'engage  dans 
la  même  coulisse  (i2ji),  et  qui  va  s'attacher  à  la  partie 
postérieure  et  externe  de  l'extrémité  supérieure  du  troi- 
sième os  du  métacarpe. 

1 2 1 5.  Sa  face  externe  est  couverte  en  haut  par  les  rotis- 
clés  premier  radial  et  long  supinaieur ,  en  bas  par  les 
muscles  grand  abducteur  et  petit  extenseur  du  pouce ,  par 
le  tendon  de  son  grand  extenseui'  Qt  par  la  peau.  ï/inte/^ne 
couvre  les  muscles  petit  supînaleur  et  grand  pronateur,  le 
ïadius  et  les  articulations  du  ppignet.  Son  bord  postérieur 
est  intimement  uni  su  haut/)u  muscle  extenseur  commtm, 
des  doigtjB. 
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1216.   Ses  usages  sont  les  mêmes  que  ceux  du  muscle 
^premier  radial.  -  ,      '  ^ 

2>.  Muscles  de  la  Maiii, 


1**.    RÉOJOJf  PJZMJinE  J^xtSRtfB* 


Du  Muscle  petit  abducteur  du  pouce  (M.  carpo^susr 
phalangien  du  pouce  ,  Ch4uss.)  (^i). 

lii'j.  Court,  triangulaire  ,*  fiplati,  plus  lai^e  en  liant 
qu^en  bas ,  ce  muscle  s*atlaclie ,  en  dehors  et  par  de  très-» 
courles  fibres  apoi>évrotiques  ,  à  la  face  antérieure  du  sca- 
phoïde  ;  en  dedans ,  à  la  partie  superieute  ,  antérieure  et 
externe  du  ligament  annulaire  antérieur  du  carpe ,  et  quelr 
quefois  à  un  prolongement  du  tendon  du  muscle  grand 
abducteur  du  pouce  (i  193).  De  là ,  il  descend  un  peu  obli- 
quement en  dehors  ^  ses  fibres  convergent  l^^nes  vers  les 
autres ,  et  se  terminent  par  un  tendoii  court  et  aplati ,  ca*^  ' 
ché  d'abord  dans  leur  épaisseur ,  recevant  ensuite  une  par- 
tie du  muscle  court  fléchisseur  du  pouce,  et  allant  s'irn-* 
planter  au  côté  externe  de  Textrémité  supérieure  de  la  pre- 
mière phalange  du  pouce ,  sur  le  dos  de  laquelle  il  trans- 
met quelques  fibres  aponévrotiques  au  tendon  du  nluscle 
long  extenseur  du  pouce. 

12 18.  Sa  face  antérieure  est  couverte  par  une  portion 
de  Faponévrose  palmaire  et  par  la  peau.  La  postérieure 
couvre  les  muscles  opposant  et  court  fléchisseur  du  pouce*- 

1219.  Il  perle  le  pouce  et  le  premier  os  du  métacarpe 
en  dehors  et  en  avant. 


(i^  M.  Sœmmering  le  partage  en  deux  muscle$  distincts,  qoMl  désigne 
•om  Itts  noms  de  M,  abducioces  brades  pollicis  mands,  interior  etexteriqr. 
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Du  Muscle  opposant  du  pouce  (  jH*  carpo-inétacarpien 
du  pouce  ,  Çh.^  m,  opponens  pollicis  y  Sgemm.). 

i^ao.  Triangulaire  aussi ,  mais  plus  épais  que  le  pré- 
cédent, sous  lequel  il  est  situé ,  le  muscle  opposant  s'at- 
tache ,  en  dedans  y  au-devant  du  ligament  annulaire  anté- 
rieur du  carpe  ,  par  des  fibres  aponévrotiques  très-lon- 
gues; en  dehors ,  au  Bord  externe  de  la  coulisse  qu^oâre 
l'os  trapèze  pour  le  tendon  du  muscle  grand  palmaire;  et 
en  arrière ,  à  une  cloison  apouévrotique  qui  le  sépare  dn 
muscle  court  fléchisseur  du  pouce.  Nées  de  ces  divers  en- 
droits ,  les  fibreS  charnues  ,  d'autant  plus  obliques  et  plus 
longues  qu'elles  sont  plus  inférieures ,  se  dirigent  en  bas 
et  en  dehors ,  et  se  terminent ,  par  de  courtes  aponévro- 
ses ,  tout  le  long  du  bord  externe  du  premier  os  du  mér 
tacàrpe  ,  et  ^^quefois  un  peu  au  tendon  du  muscle  grand 
abducteur  du  pouce. 

I22I.  S^face  antérieure  est  couverte  par  le  muscle 
précédent  et  par  la  peau  ;  laposterieure  est  appliquée  sur  le 
ligament  annulaire  antérieur  du  carpe ,  sur  l'articulation 
du  trapèze  avec  le  premier  os  du  métacarpe  (690) ,  sur 
une  partie  de  la  face  antérieure  de  ce  dernier ,  et  sur  le 
muscle  court  fléchisseur  du  pouce. 

1223.  Il  imprime  au  premier  os  du  méucarpé  un 
mouvement  de  rotation  qui  oppose  le  pouce  aux  autres 
doigts. 

Du  Muscle  court  fléchisseur  du  pouce  (M,  carpo-pha-^ 
langien  du  pouce  y  Chauss.  ;  M.Jlexor  bres^is  poUicis 
manûs ,  Sosmm.). 

1223.  Placé  en  dedans  et  au-dessous  des  deux  muscles 
précédens,  court,  d'une  forme  assez  irrégulîère  ,  bifurqué 
&  ses  deux  extrémités ,  ce.  muscle  a  deux  points  d'origine 
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séparés  ^  Yxm  en  avant  ert  en  dehors  ,  à  la  partie  antérieure 
et  inférieure  du  ligament  aiithulaire  antérieur  du  carpe ,  à 
Tos  trapèze,  et  à  une  cloison  aponévrotique  qui  le  sépare 
du  muscle  opposant  ;  Vautre ,  postérieui* ,  au  bas  du  grand 
os,  à  Textrémité  supérieure  dutroisième  os  du  métacarpe, 
et  aux  ligamens  qui  les  unissent.  Les  deux  portions  du 
muscle  descendent  en  dehors  ,  séparées  d^abord  Tune  de 
Tautre ,  mais  bientôt  réunies  derrière  le  tendon  du  muscle 
long  fléchisseur  du  pouce ,  auquel  elles  offrent  une  sorte 
de  gouttière  longitudinale  (1176).  Parvenues  à  l'extrémité 
phalangienne  du  premier  os  du  métacarpe  ,  elles  se  sépa- 
rent de  nouveau  :  Fexterne  se  confond  avec  le  tendon  du 
muscle  court  abducteur  du  pouce  (12 17),  et  s'attache  au^ 
devant  de  l'extrémité  supérieure  de  la  première  phalange 
du  pouce ,  et  à  l'os  sésamoïde  externe  de  son  articulation  ; 
l'interne  s'unit  au  sommet  du  muscle  adducteur  du  pouce , 
et  va  de  même  se  fixer  à  la  phalange  et  à  l'os  sésamoïde 
interne.  Ces  deux  implantations  ont  lieu  chacune  par  un 
tendon  assez  fort. 

ia24*  La^ace  antérieure^  du  muscle  court  fléchisseur  du 
pouce  est  couverte ,  au  milieu ,  par  le  tendon  du  muscle 
long  fléchisseur  du  pouce  ^  en  dedans ,  par  ceux  du  muscle 
fléchisseur  profond  et  par  les  deux  premiers  muscles  lom- 
bricaux  ^  en  dehors ,  par  une  aponévrose ,  par  la  peau  et 
par  le  muscle  court  abducteur,  ha  postérieure  correspond 
au  premier  os  du  métacarpe ,  aux  deux  premiers  muscles 
interosseux  dorsaux  et  au  premier  palmaire,  ainsi  qu'au 
tendon  du  muscle  grand  palmaire.  Son  côté  externe  est 
souvent  confondu  avec  le  muscle  opposant  ^  et  YintewiG 
avec  l'adducteur. 

1225.  Il  fléchit  la  première  phi^ange  du  pouce  sur  le 
premier  os  du  métacarpe  9  et  cdlui-ci  sur  le  trapèze. 
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Di^\  Muscle  adducteur  du  pouce  (M.  métacarpo-pha" 
làngien  du  pouce ,  Chauss.  \  M.  adduclor  pollicis  rnor 

nÛSy  SOEMM.), 

1226.  Encore  plus  profondëment  sîtuë  que  le  court  flé- 
chisseur, large ,  mince ,  triangulaire ,  il  s'attache  aux  trois 
quarts  inférieurs  de  la  face  antérieure  du  troisième  os  du 
métacarpe  ^  entre  deux  des  muscles  interosseux  ,  par  de 
courtes  aponévroses  auxquelles  succèdent  les  fibres  char- 
nues ,  qui  descendent  en  dehors  en  convergeant ,  et  qiii  se 
terminent  par  un  tendon  uni  à  celui  du  muscle  précédent , 
et  fixé ,  avec  lui ,' en  dedans  et  en  haut  de  la  première  pha- 
lange du  pouce.  Souvent  il  envoie  un  prolongement  fibreux 
au  tendon  du  muscle  long  extenseur  du  pouce. 

1227.  S'a  face  antérieure  est  couverte  par  les  tendons 
du  muscle  fléchisseur  profond,  par  les  deux  premiers 
muscles  lombricaux ,  et  par  la  peau  :  la  postérieure  cor- 
respond aux  trois  premiers  muscles  interosseux ,  et  à  la 
peau  aussi. 

1228.  Ce  mu$§le  porte  le  pouce  en  dedans  et  le  rap- 
proche des  autres  doigts. 

Du  Muscle  palmaire  cutané  (  M.  palmaris  breyns  , 

Sœmm.  ). 

1229.  On  nomme  ainsi  quatre  ou  cinq  petits  faisceaux 
défibres  musculaires  <}ui  n'existent  point  dans  tous  lessi&- 
j4fts  ;  et  qu'on  rencontre  immédiatement  au-dessous  de  la 
peau ,  à  la  partie  interne  et  supérieure  de  la  paume  de  la 
main.  Ils  sçnt  entourés  et  séparés  par  de  la  graisse ,  trans- 
versalement dirigés  et  parallèles  entre  eux.  Ils  naissent  du 
ligament  annulaire  antérieur  du  pouce  et  du  boi*d  interne 
de  l'aponévrose  palmaj^e ,  et  se  terminent  dans  le  chorion 
de  la  peau.  Ils  correspondent  à  celle-ci  en  devant^  et  aux 
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muscles  adducteur  et  fléchisseur  du  petit  doigta  à  Fartère. 
cubitale  et  au  nerf  du  même  nom  en  arrière.  Leur  fonne , 
au  reste ,  varie  beaucoup ,  et  ils  ont  pour  usage  d'aug- 
menter la  concavité  de  la  paume  de  la  main  en  fronçant 
la  peau  de  la  région  qu'ils  occupent  et  en  la  poussant  en 
avant. 

Du  Muscla  adducteur  du  petit  doigt  (3f.  carpo-phalan- 
gien  du  petit  doigt,  Ch.  ^  M,  adductor  digiti  minimi, 
Sœmm.  )• 

isSb.  Allongé,  aplati^  plus  large  à  sa  partie  moyenne 
qu'àsesextrémités  ,  ce  muscle  nait  des  parties  antérieure 
et  inférieure  de  Fos  pisiforme ,  par  des  fibres  aponévroti- 
<|ues  qui  se  continuent  avec  le  tendon,  du  muscle  cul)ital 
antérieur.  Il  descend  de  là  verticalement  le  long  du  càfê 
interne  du  cinquième  os  du  métacarpe ,  et  va  s'attacher  en 
dedans  de  l'extrémité  supérieure  de  la  première  phalange 
du  petit  doigt ,  par  un  tendon  plus  ou  moins  long ,  uni  à 
celui  du  muscle  court  fléchisseur  du  même  doigt  i  et  qui 
envoie  quelques  fibres  joindre  le  bord  interne  du  tendon 
de  ses  ixtenseurs. 

iâ3i.  Sdi  face  (antérieure  est  couverte  par  le  muscle 
palmaire  cutané  ^^  par  une  aponévrose  très-mince  et  par  les 
tégumens  -,  la  postérieure  couvre  le  muscle  opposant  du 
petit  doigt. 

1232.  Il  porté  le  petit  daîgt  en  dedans  et  en  avant  dans 
le  sens  de  la  flexion.  En  l'approchant  de  la  ligne  médiane 
dii  coi^s  ,  il  Técàrtedes  autfes  doigts. 

Du  Muscle  court  fléchisseur  du  petit  doigt  (M.  flexor 
proprius  digiti  minimi^  Sœmm.). 

1233.  Il  n'existe  point  dans  tous  les  sujets ,  et  lorsqu'on 
le  rencontre ,  son  volume  varie  beaucoup ,  de  même  que 
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sa  forme.  Il  est  en  général  très-mince  et  très-étroit.  Il  se 
fixe ,  par  des  aponévroses ,  au  ligament  angulaire  antérieur 
du  carpe  et  au  bord  antérieur  de  l'apophyse  de  l'os  unci- 
forme ,  d'où  il  descend  un  peu  en  dehors  en  se  rétrécissant, 
pour  s'unir  à  la  partie  externe  du  tendon  du  précédent  et 
se  terminer  avec  lyi.  Ses  connexions  sont  absolument  les 
mêmes  que  les  siennes. 

Il  fléchit  la  première  phalange  du  petit  doigt ,  et  entraîne 
en  avant  le  cinquième  os  du  métacarpe. 

Du  Muscle  opposant  du  petit  doigt  (M.  carpo-metacar- 
pien  du  petit  doigt,  Chauss.  \  M.  adductor  ossis  me- 
.  tacarpi  digiti  minimi,  Sqemic.  ). 

i!t34*  Il  a  à-peu-près  la  forme  et  la  disposition  du  mus- 
clf  opposant  du  pouce  (1220)  ,  mais  il  est  d'un  moindre 
volume.  Ayant  les  mêmes  origines  que  celles  du  précé- 
dent 9  ses  fibres  charnues ,  d'autant  plus  longues  et  plus 
obliques  qu'elles  sont  plus  inférieures ,  descendent  en  de- 
dans ,  et  se  terminent  le  long  du  bord  interne  du  cinquième 
os  du  métacarpe  par  des  fibres  aponévrotiques  très^mar- 
quées*  Sei  face  antérieure  correspond  aux  muscles^dduc- 
teur  et  .court  fléchisseur  du  petit  dçigt ,  et  à  une  expansicMi 
aponévrptique  émanée  du  tendpn  du  muscle  cubital  pos- 
térieur (1187)  5  la  po5£erieure  est  appliquée  sur  le  dernier 
muscle  interosseux,  sur. le  cinquième  os  du  métacarpe.^ 
sur  le  tendon  du  muscle  fléchisseur  superficiel  qui  va  au 
petit  doigt. 

Il  porte  le  cinquième  os  du  métacarpe  en  devant  et  en 
dehors  |  et  augmente  ainsi  la  concavité  de  la  paume  de  la 
main. 
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8*.    RÉGION   PALMAIEE   MO  YEN  NE. 

Des  Muscles  lombricaux  (M.palmi-phalangienSj  Ch»  ; 

M.  lumbricalesj  Soemm.)  (i). 

ia35.  On  nomme  ainsi  quatre  petits  faisceaux  charnus , 
grêles  ,  arrondis ,  allonges ,  fusiforhies  ,  plissés  sur  eux- 
mêmes  ,  couchés  âans  la  paume  de  la  main  ,  distingués  en 
premier^  second ,  troisième  et  quatrième^  par  leur  position 
relative  et  en  comptant  de  dehors  en  dedans  ,  et  diminuant 
de  grosseur  dans  le  même  ordre.  Ils  naissent  vers  le  Haut 
dé  la  main ,  le  premier  de  la  partie  antérieure  et  externe 
du  tendon  du  muscle  fléchisseur  profond  qui  va  à  Tindex, 
et  les  trois  suîvans  de  Técartement  des  autres  tendons  du 
même  muscle ,  de  manière  à  s^attacher  à  deux  d'entre  eux 
a  la  fois.  De  là  ils  descendent  en  suivant  des  directions, 
difiérentes;  les  deux  moyens  verticalement,  Vexten^e  en 
dehors  etTînteme  en  dedans  ;  et  lorsquHls  sont  arrivés  au 
côté  externe  de  Tarticulation  métacarpo-phalangienne  de 
chacun  des  doigts ,  ils  deviennent  très-minces  et  se  termi- 
nent par  des  tendons  aplatis  qui  se  portent  derrière  la  pre- 
mière phalange ,  s'élargissent ,  se  confondent  avec  les  ten- 
dons des  muscles  interosseux  correspondans  ,  et  vont , 
avec  eux,  9  se  perdre  dans  le  côté  externe  des  tendons  jfai 
musclé  extenseur  commun  des  doigts.  Au  reste ,  la  dis^- 
sition  de  ces  tendons  varie  beaucoup  ;  souvent  ils  se  divi- 
sent eh  deux ,  et  une  de  leurs  branches  se  fixe  à  la  pha- 
lange. 

1236.  Leur^ce  antérieure  est  couverte  parles  tendons 
du  muscle  fléchisseur  superficiel  des  doigts ,  par  Tàponé- 
vrose  palmaire ,  et  par  les  vaisseaux  et  les  nerfs  collatéraux 
des  doigts;  la  postérieure  est  couchée  sur  les  muscles  in- 
terosseux  ,  sUr  le  ligament  métacarpien  transverse  infé- 
rieur, et  sur  les  phalanges.    ' 

(t)  Lmmbnçui,  v«r  dt  terre.. 
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1337.  Us  fléchissent  les  doigts  sur  le  métacarpe ,  les 
portent  un  peu  dans  l'abduction ,  et  fixent  les  t^idons  du 
muscle  extenseut  commun  des  doigts. 

Des  Muscles  interosseux  (M.  métacarpo-phaîqngiens 
latéraux  sus-palmaires  et  métacarpo-phalangiens  lor 
téraux,  ChAuss.  ;  M.  iaterossei  îiuerni  et  exiemi, 
ScœuM.  ).  ^ 

,  1238.  Ils  sont  au  nombre  de  sept;  deux  pour  chacun 
des  doigts  moyens ,  et  un  pour  le  petit  ;  quatre  sont  situés 
au  dos  de  la  mai» ,  et  trois  seulement  dans  la  paume  ;  d'a- 
près  leurs  usages  on  les  désigne^  pour  chaque  doigt,  en 
adducteurs  et  en  abducteurs. 
^.      hSq..  M.. interosseux  de  l'index.  Son  abducteur  êst^ 
pltU-folfHineuxdes  muscles  interosseiix;   triangulaire, 
''mince  et  aplati  j  il  s'attache  tout  le  long  du  bord  exteme-du 
.    ^^econ^'^si^uiétacarpeet  à  la  moitié  supérieure  seulement 
du  bonKinternf  du  ^tremier,  aïnai  qu'aux  ligamens  qui 
1  trapèze  :  entre  ces  deux  insertions  existe 
m  iiLtemine  par  où  passe  l'artère  radiale  ; 
X  qui  eu  naissent  se  réunissent  ensuite  en 
rmme  par  un  tendon  fixé  en  partie  en  de- 
té  ^périeure  de  la  première  phalange ,  en 
exteuseur  du  doigt  index.  Sa  face  posté' 
le  par  la  peau ,  V antérieure  par  les  mus- 
brical,  court  fléchisseur  et  abducteur  du 
peau.  Il  tire  l'index  en  dphpr3,etle  pre- 
arpe  eu  dedans. 

tucteur  de  l'index  est  situé  à  lapaume  de 
t  prismatique ,  il  s'attache  aux  deux  tiers 
supérieurs  du  côté  interne  du  second  os  du  métacarpe ,  et 
aux  ligameus  qui  unissent  cet  os  au  trapézoïde.  Il  se  ter- 
mine par  un  tendon  plutôt  apparent  en  dedans  qu'en,  de- 
hors ,  qui  s'implante  à  la  manière:d«  précédait  f  mais  en 
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dedam  de  la  première  pWauge  de  Tiadex.  Sa  face  anté- 
rieure.est  ctHiverte  par  bBS'fàiisdbs  court  fléchisseur  etad« 
ducteur  du  pouce  ;  Y  interne  eo»e«pondau  muscle  suivant. 
Il  porte  le  doigt  indicateur: en  dedans. 
.  ia4<>*  MM^interosseux  dudoigtdumilieu.laaùducteury 
situé  au  dos  de  la  main,  est  plus  volumineux  que  le  précé-* 
dent^  et  a  la  forme  d*un.prxsme.  triangulaire.  Il  nait  de  tout 
le  côté  interne  du  second  os  du  n^^tacarpe ,  derrière  les  in« 
sortions  de  Vadducteur  de  l'index ,  dcmt  il  n^est  séparé  que 
par  une  lighe  cellulaire  très-mince ,  et  de  tout  le  c6lé  externe 
du  troisième  os  de  cette  même  région ,  ainsi  que  des.Kga* 
nens  qui  «unissent  oes  os  entreeuxvet  avec  leaoa  voisins» 
Son  extrémité  supérieure  jest  percée  pour  le  passage  d'une 
artère  5  V  ir^érieure  se  teniune>par  un  tendoâ  qui  ^  à  la  ma-^ 
nièrê  des  ppécédens^  va  se  fixer  en  dehors  de  1»  première 
phalangedu  doigt  médius  etdesontendon  extenseur.  Saface 
postérieure,  très-large,  est  couverte  par  la  peau  et  parle» 
tendons  des  muscles  extenséura  de  Tindex^  ainsi,  que  pa» 
une  apionévrose  qui,  du  second,  se  porte  au  troisième  oa 
du  métacarpe  ;  Y  antérieure  esi  très-^oite  et  cachée  sou8> 
les  muscles  court  fléchisseur  et  adducteur  du  pouce 

Il  porte  le  doigt  du  milieu  eu  dehors^ 

L'o^iKteur  du  doigt  du  milieu  est  situé  auaai  au  dos 
de  la  main  ^  il  a  la  même  fonue  que  Tabducteur .  Il  s'insère 
au  côté  interne  du  troisième  os  du  méucarpeêt  à  la  partie 
piostérieare  du  côté  externe  du  quatrième^  ainsi  qu'aux 
liganums  qui  les  unissent»  e^tre  eux.  E«  haut ,  il  est  hi^ 
furqué  pour  lé  passage  d^une  artère  ^  en  bas ,  il  se  termina, 
comme  les  autres ,  par  un  tendon  qui  se  fixe  eu  dedans  de 
Textrémité  supérieure  de  la  première  phalange  et  du  ten- 
don extenseur  du  doigt  du  milieu.  S9i  face  postérieure  est 
couverte  par  la  peau  et  par  les  tendons  du  muscle  exten- 
seur commun  des  doigU«  Il  porte  le  doigt  du  milieu  en 
dedans. 

i%^x.M*  interosseuxdu  doigt  annulaire.  h^abductem\ 
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placé  à  la  paume  de  k  main ,  iëpa|S)  prkmftiqne  «nssi  ^ 
s'attache  aux  deux  tiers  antérieui»  de  la  faoe  eïtenie  du 
'  quatrième  os  du  métacarpe  et  aux  ligamaBs  ^î  rnnis- 
sent  aux  os  ypisins.  Son  tendoninférieur ^s'iynplante  en  de* 
hors  delà  première  phalai|ige  et  du. tendon  extensecrr du 
doigt  annulaire.  Sa.  face  antérieure  est  oonrerte  par 
les  muscles  lombricaux  et  par  les  »  tendons  du  muscle 
profond.  «  ..       ;        r       :  •.. 

Il  porte  en  dehors  le  doigt  annulaJTè; 

U adducteur,  triangulairéret  prismatique,  placé  au  dos 
de  la  main,  ^'attache  à  tout  le  côté  interne  du '.quatrième 
os  du  métacarpe  et  à  la  partié:po6térieuce  dû  cAté  externe 
du  cinquième ,  ainsi  qu'aux  ligamens.  qui  les  unissent  en- 
tre eux.  Son  ^^xtrémité  supérisurè  est  traversée  par  une 
.  artère;  Vin/eneure  se  termine  par  un  teûdon  qui  se  fixe 
au  de^aui  du  doigt  annulaire;  9Si  facèpcsiénieùre.lssltxmr 
-\evle  par  une  aponévrose  qui  va^duquatrièziie  ^i»  cînqmème 
os  du  métacarpe,  parles  tendons  jextensearsdiijpetit  doigt 
et  par  la  peau  ;  Tanteneure  est  cachée  en  hft«t56u£rie.mus- 
cle  interosseux  du  petit  doigt ,  et  paroit  en  bas.  ei^tre.  lui 
et  le  précédent. 

Il  pprte  le  doigt  annulaire  eti  dedans. 

1:^4^.  At.  interosseux dupetit  doigt.  1\ es^ abducteur , 
de  la  même  forme  que  les  autres ,  et  impkmé-aux  deux 
tiers  antérieurs  de  la  face  externe  du  cinquième  os  du 
métacarpe,  et  aux  ligamens  qui  Funissent' à  Tos  uaci- 
forme.  Son  tendon  se  fixe  en  dehors  de  l'extraite  su- 
périeure de  la  première  phalange  et  du  tendon  extenseur 
du  petit  doigt.  Sa /ace  antérieure  estcouvepte  par  le  mus- 
cle opposant  du  petit  doigt  ;  Y  externe  correspond  au  mus* 
cle  précédent. 

Il  porte  le  petit  doigt  en  dehors. 

ia43*  ^^  raison  de  leurs  connexions  avec  les  tendons 
extenseurs  des  doigts ,  les  n^iuscles  interosseux  et  lombri«- 
eaux  peuvent  contribuer  à  l'extension  des  doigts. 
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De  V Aponévrose  d!enPelof^e  du  ïïnembre  thoracique^  . 

1^44*  Une  gaine  fibreuse,  plu»  oii  moins  forte  et  '^xès 
ôtt  moins  lâche  dans  les  divers . points,  de  3on  étendue  où 
on  Texamine^  entonce  tous  les  muscles  dii  membre  thora- 
ciqu^  depuis  Tépa^lq  j(iA9qu  à  la  inaùei.  On  ne  sauroittrop 
déterminer  au  ju^te  Teildroit  où  «lie  .{irend  naissance  :  elle 
^t  évidemment  confc^ue  avec .  le  tîaaii:  cellulaire  dans  le 
^i^ux  de  Taisse^lje  ,:eii  avant  et  en  arrière  duquel  elle  va^  se 
potter  jusqu'aux  ttodpns  des  muscles  graiid «pectoral  (836) 
et  grand  dorsal  (880).  I^  muscle  delrtoïdeine'parolt  point 
re<îo^vert  par  elle  ;  elle  semble  ise*  détacher,  seulement  die 
MU  lendon  humerai  v  mais ,  au-delà  de  ce  muscle ,  elle  se 
cc^tinue  avec  une  aponévrose;  qui  rdtnonte .  à  Tépine  de 
■l' omoplate  en  recouvrant  le  muscle  sous-épineux.  Depuis 
^esdivers  peints  d!origine  jusqu'à  rarticulation  huméro^ 
CuMlale,  cette  gaine  porte  le  nom  d^Aponéi^rose  brachiale^ 
ell&descendlelong.du  bras,  qu'elle  enveloppe exactemcfnt^ 
^t  séparée  .de  ses  muscles  par  des  nerfs ,  des  vaisseaux  et 
beaucoup  de  tissu  cellulaire ,  adhère  cependant  aux  di- 
verses lames  fibreuses  qui  âoignent  le inuscle  brachial  an- 
térieur de  ceux*-qui  ■renvironnent ,  ^voie  près  du  coude 
-quelques  prolongemens  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  9 
s'implante  par  deux  trousseaux  à  l'épicondjle  et  à  l'épi* 
trochlée^  et  se  continue  en  avant  et  en  arrière  sur  l'avant*- 
bras.  Elle  est  très*fîne  y  transparente,  et  comme  celluleusè 
.en  plusieurs  places^  elle  office  cependant  aussi  des  fibses 
obliques ,  longitudinales  et  transversales,  qui  s'entre-croi- 
sent  diversement.  De  toutes  les  aponévroses  des  membrés> 
c'est  la  moins  capable  de  résistance.  Sa  face  extérieure  est 
couverte  par  la  peauy  par  du  tissu  cellulaire,  par  les  vieihes , 
les  nerfs  et  les  vaisseaux  l^i^pha tiques  superficiels  du  bras; 
dileparoit  former  de  petites  gaines  trè»-minces  à  ces  divers 
organes  :  sa  suif  ace  intérieure  est  appliquée  sur  tous  les 
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muscles  du  bras ,  et  sur  le  paquet  yasculaire  et  nerveux 
qui  descend  le  long  de  sa  partie' lutet^né  et  antérieure. 

la^ifl-  Depuis  le  coude  jusqu'à  la  main ,  la  gaine  fibreuse 
.doSjt  nous  BOUS  occupons  S'appelle  Aponévrose  ahlUbrar' 
ehiale  ^  elle  se  continue  manifestement  avec  la  portionpré- 
cédente,  et reçoit^en  outre  en  ayant  uneHbime  détachée  du 
tendon  du  muscle  biceps-brachial  (1141)9  latéralement 
des  trousseaux  de  fibres  niées  de  répieondyle  et  de  Fépiuro- 
«hlée ,  et  en  arrièDeuii  prolongetn^t  du  tendon  du  muscle 
triceps-brachial  (  ri 46).  Ekitre  répitrochléeètrolécrine^ 
elle  envoie  une  bride  transversale  qui  lié  les  deux  attaches 
dû  muscle  cubital  antérieur  et  sous  laquelle  passe  le  nerf 
cbbital  9  qui  en  reçoit  même  une  sorte  de  gaine.  Sa  portion 
iqui  recouvre  le  muscle  anconé  est  très^paisse  etnon  adhé- 
rente. Elle  descend  le  long  de  Tavai^t-bras ,  et ,  parvenue 
«u  poignet ,  elle  se  continue  avec  les  deux  ligamena  annu- 
laires du  carpe ,  et  est  traversée  par  les  tendcms  des  muscles 
cubital  antérieur  et  petit  palmaire.  Elle  est  aussi  séparée 
extérieurement  de  la  peau  par  dès  nerf»  et  des  vaisseaux 
veineux  et  lymphatiques  ;  elle  envoie  entre  eux ,  etspéciaf- 
lement  en  haut ,  des  trousseaux  de  fibres  qui  se  jettent 
dans  le  derme ,  en  formant  des  aréoles  et  des  arcades  dans 
lesquelles  les  branches  des  plexus  veineux  et  neigeux  su*- 
perficiels  de  Tavant-bras  sont  obligées  de  passer  ;  elle  re- 
couvre tous  les  muscles  superficiels  de  l'avant-bras ,  aux^ 
<]uels  elle^MUiière  en>  haut  par  les  différentes  cloisons  fi- 
breuses que  nous  avons  d^à  indiquées  entre  les  muscles 
gisand  ptona^eur  et  igrand  palmaire  y  fléchisseur  superficiel 
des  doigts  et  petit  palmaire ,  pedt  palmaire  et  cubital  .ànté^ 
msxis^  extenseur  commun  des  doigts  ex  extenseur,  du  petit 
doigt ,  extenseur  du  petit  doigt  et  premier  radial,  premier 
vadial  et  cubital  postérieur ,  cubital  postérieur  et  anoonét^ 
elle  est  lilnre  îèn^bas  et  en  dehors }  en  dedans ,  elle  s^insère  à 
tottt  le  bord  inteime  du  cubitus^.  Elle  est  pïus  deilse  et  plus 
forte  que  Taponév  jose  brachiale  :  cependant  y  en  avant  et 
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cii  dehors  9  ses  fibres  sont  bien  moins  prononcées  qn'en 
dedans  et  en  arrière:  ces  fibres  ^  sans  direction  constante, 
s'entrecroisent  en  difiRérens  sens ,  et  lai«3ent  entre  elles  de 
petites  ouvertures  quadrilatères  que  tr^\rersent  des  ^ish 
seaux  sanguins.         .  ^  • 

.  Au-devant  du  pli  du  coiide  et  du  prolongement  du  nius'>* 
<Je  biceps ,  on  observe  un  plan  de  fibres  ti*è&-superficieUes^ 
qui  descendent  :en  dedans  et  s'effiioent  viers  le  quart  supë«- 
A*ieur  de  Tavant-diras ,  pour  devenir  tsansvecsales.  Ceplaa 
se.  partage  en  haut  en  deux  feuillets ,  dont  Tun  se 'porte 
^nj^Q  les  muscles  biceps  et  brachial  antérieur.,  tandis  que 
Taolvé  forme  une  gainé  autour  du  nerf  médian  et  de  la 
v^UD«  du  même  nom.  i  . .   . 


t^ 


Des  Ligamens  annulaires  du-carpe. 

I  a4^.  Ligament  {innalaire  antérieur  *  C'est  une  forte 
et  large  bride  fibreuse ,  quadrilatère ,  plui^  large  transver- 
salement que  de  haut  en  bas ,  étendue  àu-^6vant  du  carpe , 
et  changeant  en  canal  la  gouttière  offerte  par  celui-ci.  Il  s'at- 
tache en  dehors  à  la  partie  antérieure  du  trapèze  et  du  sca- 
phoïde ,  et  fournit  des  insertions  aux  muscles  petit  abduc- 
teur ,  opposant  et  court  fléchisseur  dn  poiice.  En  dedans, 
il  de  fixe  au  pisiforme ,  à  l'apophyse  de  l'uncîTorme*,  et  à 
un  ligament  qutdesc^dde  l'Un à l'aufrie ($86).  Il  à^iHèk 
quelques  points 'd'^origtaeatt  mwdèf  dppddftnt  dfo'{»étit 
doigt  y  et  rcçoitmn  {prolongement'^-  tëndôn  du  musclé 
-cul^iûil  antérîeuK  Sox^hord  supérieur  se  condùue  aveé  Pa^ 
ponévrose^nti-braehiafe^rm/^'et^r  est  confondu  avec  l'a- 
ponévrose palmaire«/Sa;/aoe'Cmt^'àmre  est  couverte  par 
•le  tenâoi^dùmi|SGle  petit •pafanaire'^  qui  > lui  est  intime- 
snent  .uni.,  par  le  musdejpalmair^cutatfé'^  par  la  peau  ^  et 
par  le  nerf  et  les  vaisseaux  cubitaux*  'La  postérieure,  coq- 
tribi^.à  la  formatipn  d'ui»  coulisse  dans  laquelle  passent 
les'  tendons  des  deux  muàcles  flécîhisseurs  communs  et  le 
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tierf  médian  ;  elle  couvre  aussi  les  muselés  grand  paliiia.irr 
et  long  flj^chisseur  du  pouce..  Lies/fibres  de  cette  espèce  de 
lien  tendineux  sont  très-nombreuses ,  transversales  et  ùxt 
serrées  lés  unes  çcmtre  les  autreç».    . 

ia47-  Ligament  annulaire  postérieur.  Celui-ci,  placé 
derrière  Tarticulation  de  la  main ,  où  il  est  étendu  trans- 
versalement sur  les  gaines  fibreuses  des  muscles  grand  ab- 
ducteur et  court  extenseur  du  pouce  ,  radiaux  ,  long  ex;- 
tenseur  du  pouce ,  extrâseur  commun  des  doigts  ,  exten-!> 
seur  propre  de  Tindex  et  du  petil;  doigt ,  et  cubital  piapté- 
rieur  y  appartient  beaucoup  plus  que  le  précédent  à  Vapo^ 
névrose  anti-^brachiale ,  et  ne  doit  pas  être  confondts^iveé 
ces  gaines ,  qu'il  ne  fait  que  recouvrir  #  Ses  fibres  sont  trabs^ 
versaleS)  parallèles ,  très-blanches  ;  elles  sont  traversées 
par  des  vaisseaux  sanguins  ^  implantées  >  d'une  part ,  à  la 
partie  externe  et  inférieure  du  radius ,  elles  se  terminent  y 
de  Tautre  ,auiia$.du  ciibi  tus,  età  la  région  externe  du  pi- 
«iforme. 

Ce  ligament  est  bien  moins  fort  que  Tantérieur. 

*  '■>■■■>• 

Efe  Vjiponé^frose  palmaire.  ,     . 

124s.  Cette  aponévrose,  extréipiament  dense  et  forte, 
recouvre  la  paume  de  la  main;  èlleiest  triangulaire,  piiis 
large  en  bas  qu'en  haut.  Elle  semble  mitre  euhautde  V^é* 
panoijuissement  du  tendpn  du  musplê  petit  palmaire  ;  mais 
elle  reçoit  aussi  des  fibres  du  ligament^  annulaive  amtérièur 
dti  carpe  (1^4^)9  ^^  quatre  ou  cinq. faisceaux  oUiques 
d^achés  du  bas  de:raponévrôse  aétirhrachiale.  Les  «fibres 
qui  la  composent  descendent  en^pérdanit  de  leur  volume 
et  en  divergeant  jusqu'au  bas  du  métaéarpe;  là ,  elles  s^é- 
cartent  et  forment  quatre  languettes. isolées,  unCicS'parde 
nouvelles  fibres  ttransversalès  et  faifurquées ,  vers,  les  arti^ 
culations  métacarpo^-phalangiennes  ^.pouisfe  passsqfeJe» 
tendons  fiéclusseiurs  ;  chacune  desbremcke»  de  leui^  bif4u>- 
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cation  se  contourne  en  arrière ,  et  va  se  perdre  dans  le 
ligament  métacarpien  transverse  et  inférieur  ,  en  formant^ 
avec  lui  et  les  fibres  transversales  d'union,  des  trous  que 
traversent  les  muscles  lombricaux.  Le^  deux  bords  laié^ 
raux  de  cette  aponévrose  donnent  attache  à  deuxprolonge- 
mens  très-minces  et  transparens  qui  recouvrent  en  dehors 
et  en  dedans  les  muscles  du  pouce  et  ceux  du  petit  doigt. 
Sa.  face  antérieure  se  continue  avec  le  derme  par  un  grand 
nombre  de  fibres ,  et  est  adhérente  à  un  tissu  adipeux  dik^ 
posé 'en  petites  pelottes  ;  la  postérieure  est  couchée  sur  les 
tendons  fléchisseurs ,  sur  les  muscles  lombricaux ,  sur  les 

vaisseaux  et  sur  les  nerfs  de  la  paume  de  la  main. 

■  »  .  •  ' 

.  §  II.  Muscles  des  Membres  ahdotmnauoa. 
A.  Muscles  de  la  Hanche  et  de  la  Cuisse. 

t"".    RÉGION  FESSIERS* 

Du  Muscle  grand  fessier  (  M.  sacro^fémpral,  Chauss.  ) 
3f.   glutœus  majora  Soemm.  ). 

i  249.  Ce  muscle  est  large ,  fort  épais  et  quadrilatère  ;  il 
forme  spécialement  la  fesse.  Il  s'attache  en  haut ,  par  de 
courtes  fibres, aponévroiiques,  à  la  partie  postérieure  delà 
crête  de  Tos  des  iles ,  à  une  portion  inégale ,  convexe  et 
étroite  de  la  face  externe  du  même  os  (385) ,  au  ligament 
sacro-iliaque  postérieur  ,  sur  lequel  il  se  continue  avec 
l'aponévrose  des  muscles  sacro  -  spinal  et  grand  dorsal 
(81Q,  880)  ;  au  milieu,  aux  inégalités  de  la  face  posté- 
rieure du  sacrum ,  au  contour  de  l'échancrure  qui  termine 
le  canal  sacré,  et  aux  parties  latérales  du  coccyx  jusqu'au- 
près du  sommet  de  cet  os  ;' en  dehors  et  en  bas  ,  au  liga- 
ment sacro-sciatiquefM^térieui.  Les  fibres  charnues,  nées 
de  ces  divers  endroits ,  se  rassemblent  en^faisceaux  très- 
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prononcés ,  ,sépaBés.  les  uns  des  antres  par  des  lignes  rem- 
plies de  tissu  cellulÀire.  Tous  ces  Êiisceaux ,  parallèles 
entre  eux ,  etd'enitànt  plus  longs  qu'ils  sont  pins  infi^ieurs^ 
descendent  obliquement  en  dehors  et  en  avant  v  ▼ers  le 
grand  trochanter^  les  supérieurs  se  terminent  à  la  partie 
supérieure  d^un  tendon  fort  épais  et  étroit  en  bas  ^  large 
et  mince  en  haut ,  et  tellement  confondu  en  dehors  a:vee 
Taponévrose  fascia-lata  qu'il  est  impossible  de  Ten  sépa- 
rer :  '  ce  tendon ,  en  descendant ,  reçoit  les  autres;  fibres 
charnues  suceessirement  le  long  de  son  bord  postérieur , 
depuis  le  niveau  du  grand  trochanter ,  et  s'implante  en- 
suite ,•  dans  rétendue  d'envircxn  trois  pouces ,  à  une  em- 
preinte rabcteuse ,  qui  ,  de  la  base  du  grand  trochanter^ 
se  porte  à  la  ligne  âprèdu  fémur,  et  à  la  partie  supérîeure 
de  cette  ligne ,  entre  les  muscles  troisième  adducteur  et 
triceps  dé  la  cuisse. 

laSo.  iàSiface  postérieure  du  muscle  grand  fessier  est 
couverte  immédiatement  par  une  lame  très-mince  de  l'a- 
ponévrose fascia-lata ,  et  unie  à  la  peau  par  une  couche  de 
tissu  adipeux  extrêmement  épaisse.  Ij  antérieure  est  appli- 
quée sur  l'ôs  des  iles ,  sur  le  sacrum ,  sur  le  coccyx  ,  sur 
l'origine  du  muscle  sacro-spinal ,  sur  les  mus^s  moyen 
fessier ,  pyi^midal ,  jumeaux ,  obturateur  intenke^  carré 
^  crural,  sur  le  nerf  sciatiqué  ,  sur  la  tnbérosité  du  même 
nom ,  sur  le  Kgamentsacro-seiatique  postérieur ,  sur  l'ex- 
trémité supérieure  des  muscles  biceps  de  la  cuisse  et  demi-* 
tendineux ,  sur  le^rand  troehaâtér  j  sur  lès  muselés  grand 
adducteur  et  triceps  -  crural.  Son  '  bord^  supérieur  y  très- 
mince  ,  est  uni  au  moyen  fessier  par  un  prolonjgemi^it  de 
l'aponévrose  fascia-lata  5  YifrférieUr  esf  4e  plus  long  de 
tous  5  il  est  libre  d'adhérences  5  V externe  est  uni',  dans 
toute  son  étendue ,  à  l'aponévroâe  fascia-lata. 

X25i.  Bourse  synoviale.  Elle  est  très-rmince^  ovoide^ 
toujours  assez  humectée  par  la  synovie  ,  et  très-souvem 
garnie  de  replis  à  l'intérieur  j  elle  se  déploie  sur  k  face 
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extecne  du  trochanter,  sur  la  portion  TOisine  du  mûêcle 
triceps^crural:^  et  sur  la  face  interne  da  tendon  du  muscle 
^Fai&d  fessier ,  dont  elle  favorise  le  glissement* 

ia52.  Le  muscle  grand  fessier  étend  la  caisse  sur  le 
bassin ,  et  réciproquement  ;  il  est  rotateur  de  la  cuisse  en 
dehors,  et  il  agit  très-fortement  dans  la  station  et  dans  la 
progression*        -   . 

Du  Muscle  mpjf eh  fessier  (M,  grand-ilio^trochantériénj 
Chàuss.  ^  ilf.  gluWeus  médius  y  Soemm.  )• 

1^53.  Lar^ ,  fort^^  rayonné ,  triangulaire,  à  faisceaux 
<ïhamus  non  îâOlési,  bien  moins  épais  que  le  précédent , 
sous  lequel  il  est  ^itué  en  partie  ,  ce  muselé  s^attache  par 
die  courtes  fibres  aponévrotiques  à  la  face  externe  de  Tos 
des  iles ,  entre  les  deux  lignes  courbes ,  4  une  espèce  d^ar- 
cade  aponévrotique  qui  règne  le  long  de  la  ligne  courbe 
inférieure ,  aux- trois  quarts  antérieurs  de  la  crête  iliaque, 
et  à  la  face,  interne  de  la  portion  d^aponérrose  fascia-lata 
qui  descend  de  Tépine  iliaque  supérieure  et  antérieure. 
Parties  de  ces  divers  points ,  les  fibres  clftimues  descendent 
en! convergeant  et  eU'  suivant  di£ërentes  directions  ,  les 
"uitérieureis,  courtes  ,  obliquement  en  arrière,  leis  moyen- 
nes, plus  longues,  verticalement,  et  les  postérieures, 
'  plus  longues  enoc^re ,  obliquement  en  avant.  Elles  se  ter- 
'minent  sur  les  deux  faces  d'une  large  aponévrose ,  qu'elles 
tâchent  pendant  quelque  temps  dans  l^ur  épaisseur  et  qui 
est  plus  longue  postérieurement  qu'antérieurement  :  cette 
ttponévpose  se  réti^cit  et  devient  plus  épaisse  en  descend- 
"dant^:  elle  est  abandonnée  par  les  fibres  charnues  vers 
le  grand  trochanter,  oùelle  se  change  en  un  tendon  plus 
mince  en  avant  qui'en  arrièris-, .  lequel  s'implante  à  tout 
le  bord  supérieur  de  cette  éminehce ,  en  se  prolongeant  un 
•  peu  sur  sa  partie  antérieure  et  externe ,  et  en  s' unissant  au 

• 

nrasele  petit  fessier.     >  * 
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1254*  Sa  fcuie .  externe  f  un  peuincHnée.  en  airièiie , 
est  couverte  dans  sa  moitié  postérieure  par  le  muscle  grand 
fessier  y  et  dan^rantérietiâeipar  Taponéyrose  fascia-lata^ 
\ interne  est  appliquée  sur  Tos  iliaque , .  sur  les  muscles 
petit  fessier ,  pyramidal  et  tricepar  crural,  sur  Partère 
fessière.  Son  hord  antérieur  est.  uni  sup^eurement  an 
muscle  tenseur  de  Taponévrose  crurale  j  dont  il  est  séparé 
inférieurement  par  un  intervalle  dans  lequel  on  trouve 
beaucoup  dé  tissu  cellulaire  et  des  rameaux  de  Fartère 
circonflexe  antérieure;  le  postél^eur  est  en  haut  paraUèle 
au  muscle  pyramidal ,  dont  il  croise  la  direction  en  bas  : 
une  bourse  synoviale  sépare  en  ce  lieu  les  dpux  tendons. 

1 255.  Ce  muscle  est  adducteur  de  la  <9ii^sef  par  sa  par- 
tie antérieure  il  tourne  le  fémur  dans  la  rotation  en  de- 
dans ,  et  dans  le  sens  contraire  par  la  postérieure*  Il  agit 
aussi  dans  la  station  et  dans  la  progression. 

Du  Muscle  petit  fessier  (  M.  petit  iUo-rtrochantérien^ 
Chàuss.  \  M.  glutœus  minor,  Sgem^;). 

ia56.  Moins  étQHdu  encore  que  le  précédent ,  placé.soàs 
lui,  triangulaire,  à  fibres  rayonnées,  aplati ,  ii s'attacbe , 
par  de  très-courtes  aponévroses,  à  la  ligne  courbe  inféneuse 
de  Tos  des  iles,  et  à  la  région  antérieure  de  la  crête  de  cet 
os,  au-dessous  du  muscle  moyen  fessier^  akisi  qu'à. tout 
l'espace  compris  entre  ces  parties  et  le  rébord  de  la  :Ga:vîté 
cotyloïde.  C'est  de  là  qu'en  convergeant  descendent  les 
fibres  charnues,  les  moyennes  verticalement,  les  anté- 
rieures et  les  postérieures  obliquement.  Les  moyennes  et 
les  postérieures  se  rendent  à  là  face  interne  d'une;  lai^e 
aponévrose ,  dont  la  partie  externe  reçoit  quelques  trous- 
seaux du  moyen  fessier,  et  qui  est  accompagnée  parles 
fibres  antérieures  du  petit  jusqu'au  graUd  trodianter ,  oà. 
elle  se  change  en  un  tendon  fort  et  épais ,  qui  embrasse  la 
région  antérieure  de  cette  éminence.  Une  petite  ciq[wnle 
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synoviale  favorise  ^  le  plas  ordinairement ,  ses  mouve^ 
mens.  ■  .    »  - 

iTiB'jé  ha  face  externe  de  ce  muscle,  inclinée  en  ar« 
rière ,  est  couverte  par  le  précédent  dans  la  plus  grande 
partie  de:son  étendue ,  ei  un  peu  en  arrière ,  par  le  muscle 
pyramidal  ;  Y  interne  couvrp  Vos  des  iles ,  la  capsule  fi-^ 
breuse  de  Tarticulation  ilio- fémorale^  le  tendon  courbe 
du  muscle  crural  antérieur ,  et  un  peu  le  muscle  triceps^ 
Son  bord  supérieur  est  convexe*,  Y  antérieur  est  un  ped 
uni  en  bas  au  muscle  moyen  fessi^*  ]  lepostérieur  est  cou^ 
vert  en  haut  par  le  muscle  pyramidal ,  auquel  il  est  paral- 
lèle inférieurem^nt^ 

,I258<  Il  a  les  mêmes  usages  que  le  précédent, 

« 

2**.    SÉGION   ILtAQVE*  J 

Du  Muscle  iliaque  (M.  iliofio-trochantinien  ^  Chauss.  ; 

Mi  iliacus  internus  ^  SœMM*  )« 

1259.  Placé  dans  la  fosse  iliaque ,  dont  il  emprunté  son 
nom ,  large  et  mince  en  haut ,  épais  et  ^roit  enbas,  trian- 
gulaire ,  rayonné  ,  flabelliforme  ,  ce  musclenait ,  par  des 
aponévroses  très  peu  marquées ,  des  trois  quarts  supérieurs 
environ  de  cette  fosse ,  de  la  lèvre  interne  des  deux  épines 
iliaques  antérieures  ^  du  ligament  ilîo-lombaire ,  et  des 
deux  tiers  antérieurs  de  la  lèvre  interne  de  la  crête  ilia- 
que. De  là,  ses  fibres  descendent  en  convergeant ,  les  in- 
ternes très-courtes  verticalement ,  les  externes  de  plus  en 
plus  obliquement  ;  celles-ci  sont  beaucoup  plus  longues  y 
toutes  se  viennent  insérer  successivement  sur  le  bord  ex- 
terne du  tendon  du  muscle  grand  psoas ,  qu^ elles  accom- 
pagnent jusqu^au  petit  trocbanter  (8o5) ,  en  passant  avec 
lui  sous  Tarcade  crurale. 

1260.  Sa  face  antérieure  i  concave  en  haut,  convexe 
înférieurement ,  est  couverte ,  au-dessus  de  l'arcade  cru- 

I.  36 


/    '  ■  " 


^iôa  MYOLOCIB. 

raie ,  ^r  le  péritoine ,  et  par  le  cœeum  à  droite  et  VS  du 
colon  à  gauclie  5  la  portion  de  4Rette  face  qui  est  au-dessous 
de.  l'arèadé  correspond  en  dehors  au  muscle  couturier^ 
en  dedans^  au  muscle  pectine  et  aux  yaisseaux  et  nerfs  crii- 
raux,  .eok  avant,  au  tissu  cellulaire. du  pli  de  Taine,  qui 
la  srfpare  de  raponévrose  crurale.  Ssl  face  postérieure  cou.- 
isre  la  foase  iliaque ,  Textrémité  supérieure  du  musclé  cru- 
ral antérieur^  et  F  articula tiouilio-fémoiiile. 

1361.  21  flécMtla  cuisse  sur  lebassipou  celuiTci^sur  la 
cuisee;  il  agrt  puissamment  dana  la  staliûa.(L)i. 

3*».   BÉCWN   PEtri'TBOCffJNTÉXlEJfJfe. 

DuMuscle  pyramidal  (AT.  sacro-trochantérien,  Chàx'ss.  ^ 

M.  pjriformis ,  Soëmm.). 

laôa.  Ayant  la  forîne  d'un  conoïde  allongé  et  aplati 
d^avant  en  arrière ,  situé  dans  le  bassin  et  à  la  partie  supé- 
rieure et  postérieure  de  la  cuisse ,  ce  muscle  s'attache , 
par  des  espèces  de  digîtations  ,  sur  la  face  antérieure  du 
sacrum  ,  en  dehoA  des  trous  sacrés  antérieurs  et  dans  les 
espaces  qui  les  séparent  les  uns  des  autres  5  il  s'insère  aussi 
au  tas  du  ligament  sacro-«cîatîque  postérieur  (6îi3) ,  et  à 
la  partie  supérieure  et  postérieure  de  l'os  des  iles.  De  là  , 
il  se  porte  en  dehors  et  un  peu  en  bas ,  se  rétrécit ,  sort  du 
bassin  par  l'échancrure  sciatîque  (4oa) ,  côtoie  lés  mu»* 
clés  moyen  et  petit  fessiers ,  et  se  termine  par  un  tendon  ; 
celui-ci ,  d'abord  large  et  caché  par  les  6bres  charnues  , 
paroit  ^n  devant  plutôt  qu'eu  arrière ,  est  séparé  du  tendon 
du  mu^scle  moyen  fessier  par  une  bourse  synoviale  (  1264) y 
se  confond ,  par  son  bord  inférieur,  avec  le  tendon  du 
muscle  jumeau  supérieur,  et  s'implante^  au-dessus  de 

(i)  Il  me  semble  que  c^est  à  tort  qu^on  distingue  ce  muscle  da  grand 
psoas. 
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eelui-ci ,  àAtks  la  cavité  digitale  du  grand  trochanter  (49^)« 
Quelquefois  le  muscle  p^àmida*!  est  fendu  longitudioa-^ 
lement  :  une  brantihe  du  nerî*  sdatique  passe  alors  entre 
ses  deux  portibhs.  .  .        .  . 

1^63.  Dans'  le  bassin  ,  sa  fàcë  antérieure  est  couverte 
par  le  rectuih ,  par  le  plexus  scîatîque  et  par  les-  vaisseaux 
hypogastriques;  hors  de  cette  cavité,  elle  est  appliquée 
contre  Tos  iliaque  y' là  capsiile  îlio-fémorale  et  le  muscla 
petit  fessier  5. sa^bc^po^tM^ure^ est  couverte  parle  sacrum 
et  par  le  musclé  grand  fesflîer;  son  bord  supérieur  •cotve»^ 
pond  en  dedfcis  à  l'artère  fessière  et  en  dehors  aux  mus^ 
clés  moyen  et  petit  fessiers  ;  F i«/<?neMr  correspond ,  dan^ 
le  premier  sens ,  au  ligament  sacro  -  sciatique  antérieur, 
et  dans  le  dernier,  au  muscle  jumeau  supérieur,  •  dont  il 
est  d'abord  sépaï'épar  le  nerf  sdatique»  * 

1264^  Ce  ttiuScle  est  rotateur  de  la  cuisse  en  dehors  5  il 
peut  aussi  faire  tourner  le  bassin  sur  la  cuisse. 

Du  Muscle  obturateur  interne  (M.  sous^puBià-trO'^ 
chant érien  interné,  ChausS.;  M.  obturatorinternus, 

SôEMM.). 

1265.  Situé présqù'entièrement  dans  le  bassin V  aplati, 
triangulaire,  ïl  fôrebre  tinicbîidé  et  se  réfléchît  srur  hiî- 
mème  en  sortant  de  cette  cavité' pouf  se  porter  A  ïa  partie 
supérieure  et  postérieure  de  la  ctîissè.  ÏBi  s^nsère,*  par  des 
fibres  aponévrotiques  peu  apparentes ,  sur  la  face  posté- 
rieure du  pubîs ,  eu  dedanà  et  au-dessus  du  trou  sous-pu- 
bieh>  sur  le  ligament  ôbturàieur.(€3a) ,  excepté  vers  l'ou- 
verture par  où  passent  le  nerf  et  les  vaisseaux  du  même 
nom ,  où  i}  tient  à  une  petite  arcade  fibreuse ,  et  sur  la 
S4^rface  ^sèuse  qui  sépare  le  trou  sous-pubien  de  l'échan- 
crure  sciatique ,  immédiatement  au-dessous  du  détroit  su« 
péi^îeur  du  bassin.  Nées  de  tous  ces  points  ,  les  fibres 
charnues  se  rassemblent,  çt  descendent  en  convergeant 
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jtisqtie  sous  Vépine  sciatique;  mais,  auparayant ,  elle» 
rencontrent  quatre  ou  cinq  languettes  tendineuses ,  dis* 
tinctes^  isolées ,.  occupant  d'abord  Tintérieur  du  muscle  » 
puis  paroissaïit  sur  sa  face  externe ,  se  rapproéhant  les 
unes  des  autres,  et  enfin  se  contournant  en  dehj^  sur  le 
bord  de  la  petite  échancrare  sciatique^  comme  sur  une 
poulie  de  renvoi ,  où  elles  scmt  logées  chacune  dans  une 
petite  coulisse  encroûtée  de  cartilage.  Hors  du  bassin ,  ces 
bandelettes  se  réunissent  en  un  seul  tendon  gros  et  plat , 
isolé  des  fibres  charnues ,  horizontal^  placé  entre  les  deux 
muscles  jumeaux  7  confondu  avec  leurs  tenéons^  et  im- 
planté» avec  eux,  dans  la  cavité  trochantérienne ,  entre 
les  muscles  pyramidal  et  obturateur  externe. 

I  nC^.  \Ajace  externe  de  ce  muscle  est  appliquée  dans  le 
batsin  contre  Vos  iliaque  et  le  ligament  obturateur  ;  hors 
de  cette' cavité ,  elle  est  recouverte  par  le  oerf  sciatique^et 
par  le  muscle  grand  fessier.  Sa  face  interne  correspond  à 
une  aponévrose  à  laquelle  8^insèi*e  le  muscle  releveur  de 
Tanus  (1074^  et  passe  sur  la  capsule  ilio-fémorale. 

1267.  Bourse  synoviale.  A  Tendroit  où  le  muscle  obtu- 
rateur se  coude ,  pn  rencontre  une  capsule  synoviale  très- 
humectée ,  tapissant  la  couche  cartilagineuse  qui  encroûte 
la  petite  échancruresciatique,  et  se  réfléchissant  sur  les 
languettes  du  tendon ,  et  un  peu  sur  la  face  externe  du 
VQLUscle,  surtout  en  dehors*  .    , 

126^.  U  est  rotateur  en  dehors  et  abducteur  de  la  cuisse. 

Du  Muscle  obturateur  externe  (M.  sous-^pubio^tra- 
chantérien  externe^  Chàuss«  j  M.  obtùraior  extemus, 

1269.  Placé  à  la  partie  supérieure  et  interne  de  la  cuisse, 
ayant  la  forme  d'un  conoïde  aplati ,  ce  muscle  prend  nais- 
sance sur  la  l^me  del'os  des  iles  qui  borne  eu  avant  le  trou 
'  sous -pubien  y  et  à  la  partie  interné  de  la  face  antérieure 
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du  Kgament  obturateur.  De  là  ,  il  deseend  en  dehors  ^  en 
se  rétrécissant ,  pui$  il  remonte  derrière  le  col  du  fémur, 
où  ses  fibres  charnues  se  terminent  sur  an  tendon  qui 
\ient  de  plusieurs  languettes  répandues  dans  leur  épais- 
seur, qui  sMsole ,  se  rétrécit ,  devient  plus  épais ,  et  sMm- 
plante  dans  la  cavité  trochantérienne  »  sous  le  muscle  ju- 
meau inférieur,  après  avoir  contracté  de  fortes  adhérences 
avec  la  capsule  ilio-fémoralé* 

t^T^.  Ssiface  antérieur&,  inclinée  en  ba9 ,  est  couverte 
parles  muscles  pectine,  adducteurs  et  carré;  la  posté- 
rieure  est  iq^pliqiiée  sur  Fos  iliaque ,  sur  le  ligament  obtu- 
rateur, dont  elle  est  séparée  par  du  tissu  cellulaire  en  de- 
hors ,  et  sur  la  capsule  fibreuse  de  Tarticalation  ilio-fé- 
morale.  Son  bord  supérieur  correspond ,  en  dedans ,  au 
nerf  et  aux  vaisseaux  obturateurs  ;  V  inférieur  est  placé , 
en  dedans  aussi ,  au-dessus  de  l'attache  du  muscle  grand 
adducteur. 

I  !27 1 .  Ce  muscle  est  rotateur  en  dedans  et  adducteuf  de 
la  cuisse. 

Du  Muscle  jumeau  supérieur  (i). 

1272.  Allongé,  aplati,  plus  large  et  plus  épais  à  sa  par- 
tie moyenne  qu'à  ses  extrémités ,  il  sMnsère  à  la  lèvre  ex- 
terne de  Tépine  sciatique ,  puis  se  porte  transversalement 
en  dehors ,  se  confond  avec  le  tendon  du  muscle  obtiura- 
teur  interne,  et  s*implante  à  la  partie  supérieure  de  la 
face  interne  du  grand  trochanter.  Sa  faee  postérieuie  est 
couverte  par  le  nerf  sciatique  et  par  le  muscle  grand  fes- 
sier ;  Y  antérieure  couvre  l'os  des  iles  et  la  capsule  de  l'ar^ 
ticulation  ilio-fémorale. 

II  est  rotateur  en  dehors  et  abducteur  de  la  cuisse. 

(i)  M,  Chaussier  confond  oe  miude  ayeo  le  suivant  bous  U  nom  d'U- 
càio-irocAiin(^rieitA«tM.  Scemmaring  les  désigné  «oUectiveineDtsouscel^ 
Je  museuli  gemûtû 
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Du  Muscle  jumeau  inférieur. 

la^S.  B  a  la  même  forme ,  les  mêmes  comiexions  y  les 
mêmes  usages  que  le  prëcédejat^  mais  il  se  fixe ,  d'une 
part ,  à  la  partie  supérieure  et  postérieure  de  la  tuLérosité 
de  riscldon ,  et ,  de  l'autre ,  dans  la  cavité  digitale  du  grand 
trochanter ,  au-dessus  du  muscle  obturateur  externe 
(1269).  Les  deux  t^idons  des  muscles  jumeaux  seréur- 
nissent  derrière  celui  du  muscle  obturateur  interne  ^  de 
manière  à  lui  présenter  une  espèce  de  gouttièi^.  - 

Du  Muscle  carré  crural  (  M.  ishio-^sous^trpchantérien  , 
Cniuss,;  M.  quadrgtus  femoris ,  Soëmm.)., 

1274*  Placé  transversalement  à  la  partie  postérieure  et 
supérieure  de  la  cuisse  ,  mince,  aplaâ  ,  quadrilatère,  il 
se  fixe ,  par  des  fibres  aponévrotiques  assez  longues  y  en 
dehors  de  la  tubérosité  sciatique  devant  le  muscle  demi- 
membraiteux  ,  et  il  se  porte  de  là  horizontalement ,  entre 
les  muscles  jumeau  inférieur  et  grand  adducteur^  à  la  par* 
tîe  inférieure  du  bord  postérieur  du  grand  trochanter ,  où 
il  s^implante  par  des  aponévroses  assez  longues  aussi.  Sa  , 
face  postérieure  est  couverte  par  le  nerf  sciatique,  et  par 
les  muscles  grand  fessier ,  demi-membraneux  et  grand  ad--> 
ductetir  \  Y  antérieure  courre  le  muscle  obturateur  externe, 
Fextrémité  du  tendon  du  muscle  grand  psoas ,  et  la  partie 
postérieure  du  petit  trocl^intér^  dont, elle  est  séparée  par 
une  bourse  synoviale. 

Il  a  les  mêmes  usages  que  les  précédons  « 
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Bu   Muscle  couturier  {M,   ilio-^prétibial ,  CfiiAuss.  ^ 
^  ^  Jf.  sartorius  ,  Sccmm.). 

îayS.  Il  est  le  plus  long  des  milscles  dû  corps  humain , 
et  ressemble  à  une  espèce  du  ruban ,  un  peu  plus  large  à 
sa  partie  moyenne  qu'à  èes  extrémités,  et  couché  oblique- 
ment en  dedans  de  la  cuisse^  Il  sMnsère ,  par  un  tendon 
court  et  également  épanoui  sur  ses  deux'faces,  à  Tépitie* 
iliaque  antérieure  et  supérieure,  entre  les  muscles  ten- 
seur de  Taponévrose  crurale  et  iliaque  ,  et  un  peu  à  Té-» 
chanccure  qui  sépare  celte  épine  de  rinférieure.  Il  des* 
cend  de  là ,  en  s'élargissant  et  obliquement  en  dedans  et  eu 
arrière ,  jusqu'au  tiers  supérieur  de  la  cuisse  à-peu-près , 
puis  )  verticalement  et  en  conservant  la  même  largeur , 
jusqu'à  son  tiers  inférieur ,  et  enfin ,  vers  le  niveau  du  ge- 
nou ,  il  se  réti^cit  et  se  porte  obliquement  en  devant  et  en 
dehors  jusqu'à  la  partie  interne  de  l'extrémité  supérieure 
du  tibia ,  où  il  s'implante  par  un  tendon  aplati ^  assez  long, 
dont  le  bord  smtérieur,  naissant  très-haut  sur  les  fibres 
charnues ,  est  confondu  avec  la  portion  de  l'aponévrose 
fascia4ata  qui  entoura  le  genou  y  tandis  que  le  postérieur 
contribue  à  la  formation  de  l'aponévrose  dé  là  jambe.  A 
son  extrémité  inférieure ,  ce  tendon  s'épanouit  en  Une 
forte  aponévrose  qui  passe  sur  les  tendons  des*  muscles  de- 
mi-tendineux et  droit  interne  en  s'unissant  à  é\kx ,  et  va  se 
terminer  au  tibia  au-devant  d'eux. 

12^6.  Sa  face  antérieure  est  couverte  par  l'aponévrose 
fascia-lata;  \a  postérieure  est  applî<|uéc,  de  haut  en  bas,, 
sur  les  muscles  psoas  et  iliaque  réunis ,  crural  antérreifr  ^ 
triceps-crural ,  moyen  et  grand  adducteurs  et  dr«>ît  interne, 
sur  l'artère  crurale  vers  le  milieu  de  la  cuisse ,  et,  loUt- 
à-&it  infiirieivremefit ,  sur  le  ligament  latéral  ibtèrne  de 
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rarticulation  du  genou.  Son  bord  interne  forme  en  haut  y 
avec  le  moyen  adducteur ,  un  espace  triangulaire  «  dans 
lequel  est  logée  Tartère  crurale ,  avec  la  veine  et  le  nerf 
du  même  nom. 

1^77.  Il  fléchit  la  jambe  sur  la  cuisse,  et  en  rapproche 
l'extrémité  inférieure  de  celle  du  côté  opposé ,  comme 
pour  les  croiser  3  discontinuant  d'agir  ,  il  fléchit  la  cuisse 
sur  le  bassin^  Si  la  jambe  ne  peut  être  fléchie,  il  amène 
tout  le  membre  abdominal  sur  Ip  bassin ,  en  le  tohmanf_ 
dans  la  rotation  en  dehors.  Il  empêche  le  bassin  jde  $e  ren-. 
'verser  en  arrière  ou  le  fléchit  sur  la  cuisscn 

Du  Muscle  crural  antérieur  (M.  ilio^rotuUen,  CaAvss.  ^ 
Venter prior  M.  quadricipitis  femoris ,  Soemm.). 

1278.  Allongé  y  aplati  à  ses  extrémités,  l^èrement  ar-!' 
rpndi  et  plus  large  au  milieu,  exactement  fusiforme, 
couché  verticalement  à  la  partie  antérieure^  de  la  cuisse  , 
il  s'insère  à  Tos  iliaque  par  deux  tendons  :  Tun  est  droit 
et  embrasse  Tépine  antérieure  et  inférieure  de  cet  os ,  lau- 
tre ,  plus  long ,  plus  large  et  courbe ,  se  contourne  stir  le 
rebord  de  la  cavité  cotyloïde,  à  la  partie  supérieure  du^ 
quel  il  se  fixe  en  ^ivoyant  quelques  fibres  dans  la  capsulée 
de  Farticulation,  Ces  deux  tendons ,  après  un  court  trajet , 
se  réunissent  en  un  seul ,  qui  descend  verticalement ,  et 
s^épanouit'  presque  aussitôt  en  une  apanévrqse  qui  règne 
^undevant  du  tiers  supérieur  du  muscle  ,  et  doime  en  ar- 
rière paissance  aux  fibres  charnues.  Celles-ci  forment  un 
faisceau  vertical  et  ventru ,  çt  s'insèrent  successivement'  ' 
nu-devant  d'une  autre  aponévrose  qui  est  couchée  sur  la 
face  postérieuTjs  du  muscle,  depuis  l'endroit  où  finit  lu 
préçjédeutp.  Cette  aponévrose ,  après  être  devenue  plus 
étroite  et  plus  épaisse ,  s'isole  et  forme  un  tendon  aplati 
•  qui  se  confond   avec  celui  du  muscla  triceps  -  crur^ 
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1279»  Sdi  face  antérieure  est  couverte  par  Taponévrose 
fjascia-lata,  et  par  les  muscles  iliaque  et  couturier^  lapos^ 
térieure  est  appliquée  sur  Tarticulation  ilio-fémorale  ^  sur 
les  yaisseauic  circonflexes  antérieurs  et  sur  le  muscle  tri* 
ceps-crural» 

iq8o.  Il  étend  la  jambe  sur  la  cuisse  ou  la  cuisse  sur  la 
jambe«  suivant  les  cas.  Si  la  jambe  est  éteiyiue^  il  fléchit  la 
cuisse  sur  le  bassin  ou  le  bassin  sur  la  cuisse.  LorsquVn 
est  debout,  il  fixe  le  bassin  et  Tempèche  de  ^e  ren- 
verser. 

Du  Muscle  triceps-crural  (M.  trifémoro-rotulien,  Ch.j 
f^enteréxternus,  V*  internus  et  V.posterior  musculi 
quadricipitis  femoris ,  Soemm.  )• 

1281 .  Ce  muscle  est  extrêmement  volumineux  ;  partagé 
en  trois  faisceaux  supérieurement,  il  est  simple  inférieu-* 
remént ,  et  embrasse  de  toutes  parts  le  fémur ,  depuis  la 
base  des  trochanters  jusqui  la  rotule,  et  depuis  la  lèvre 
interne  de  la  ligne  âpre  jusqu^à  sa  lèvre  externe.  Son 
faisceau  externe  (  F^aste  externe  des  Anciens),  plus  con- 
sidérable que  les  autres ,  plus  épais  en  haut  qu'en  bas.,  se 
fixe  à  la  base  et  à  la  partie  antérieure  du  grand  trochanter, 
"  ainsi  qu'à  la  lèvre  externe  de  la  ligne  âpre ,  et ,  conjoin- 
tement avec  le  muscle  grand  fessier  ,  à  la  crête  qui  Tunit 
au  grand  trt>chanter ,  par  une  aponévrose  krge ,  épanouie 
sur  sa  face  externe  jusque  vers  le  milieu  de  la  cuisse , 
épaisse  et  serrée  supérieurement,  mince  et  à  fibres  écartées 
inférieurement.  Les  fibres  charnues  du  muscle  naissent  de 
la  face  interne  de  cette  aponévrose ,  d'une  autre  lame  apo- 
névrotique  placée  entre  lui  et  la  courte  portion  du  mus- 
cle biceps-crural ,  et  de  la  face  externe  du  fémur  •,  elles  sont 
obliques  en  bas  et  en  avant ,  plus  longues  supérieurement 
qu- inférieurement^  où  elles  deviennent  presquç  transver- 
isales  ;  .le$  dernières  même  prennent  leur  origine  sur  les 
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deux  tiers  sujvérieurs  de  la  ligne  qui  descend  an  condyle 
externe  du  fémur  ;  toutes  ensemble ,  elles  forment  une 
masse  plus  large  et  plus  épaisse  à  sa  partie  moyenne  qu'à 
ses  extrémités  ,  qui  est  d'abord  séparée  du  faisceau  moyeu 
par  une  couche  mînce  de  tissu  cellulaire ,  mais  qui  bien» 
tôt  se  confond  tellement  avec  lui  quHl  est  impossible  de 
l'en  séparer. 

12812.  lue  faisceau  interne  (  f^aste  interne)  n'est  pas 
toujours  bien  distinct  du  moyen^  et  est  beaucoup  moins  gros 
que  le  précédent^  il  paroît  plus  volumineux  en  bas  qu'en 
haut;  il  s'attache  à  la  partie  antérieui^  et  inférieure  de  la 
base  du  petit  trochatiter,  et  à  la  lèvre  interne  de  la  ligne 
âpre,  par  une  aponévrose  moins  large  et  moins  épaisse  que 
celle  de  la  portion  externe,  et  qui  descend  jusqu'au  mi- 
lieu de  la  cuisse  aussi  :  les  fibres  charnues  proviennent  de 
la  face  interne  et  du  bord  antérieur  de  cette  aponévrose  , 
ainsi  que  de  la  face  interne  du  fémur,  et  des  deux  tiers 
)  supérieurs  de  la  crête  qui  descend  au  condyle  interne  du 
fémur.  Elles  sont  obliques  en  bas ,  en  avant  et  en  dehors  ; 
les  supérieures  sont  plus  longues  que  les  inférieures  ;  cel- 
les-ci sont  confondues  le  long  de  la  ligne  âpre  avec  les 
muscles  adducteurs  ,  et  sont  unies  à  eux  par  une  aponé* 
Vrose  que  traversent  des  vaisseaux . 

1283.  Ijb faisceau  moyen  est  le  plus  petit  des  trois;  il 
sMnsère  k  la  partie  antérieure  de  la  base  du  col  du  fémur , 
le  long  de  la  crête  oblique  qui  se  porte  du  grand  au  petit 
trochanter ,  et  aux  trois  quarts  supérieurs  de  la  face  an- 
térieure du  corps  du  fémur;  ses  iSbres  charnues  forment 
une  masse  qui  descend  en  augmentant  de  volume  »  et  qui , 
^' abord  isolée ,  ne  tarde  point  à  se  confondre  avec  les 
4eux  portions  précédentes ,  mais  premièrement  avec  l'in- 
terne. 

ia84*  Ces  trois  portions  sont  ainsi  réunies  par  des  apo- 
névroses fort  larges  :  Tune  commence  très-haut  sur  la  faoe 
inieriie  de  la  première;  l'autra  nait  à^peu-près  nu  mèiae 
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niveau  sur  la  face  externe  de  la  seconde ,  et  la  dernière  pa^ 
roît  vers  le  milieu  de  la  face  antérieure  de  la  troisième  ; 
elles  se  rapprochent  en  descendant ,  se  joignent  intime-» 
ment ,  et  forment  un  tendon  d'abord  large  et  mince ,  en-* 
suite  plus  étroit  et  plus  épais ,  puis  confondu  avec  celui 
du  muscle  crural  (1278) ,  avec  lequel  il  vient  s'implanter 
à  toute  la  partie  supérieure  de  la  rotule ,  en  envoyant  la- 
téralement deux  expansions  fibreuses  qui  embrassent  cet 
os  et.  vout  se  fixer  aux  tubérosités  du  tibia ,  conjointement 
avec  des  portions  de  Taponévrose  fascia-lata.  Les  fibres  char- 
nues raccompagnent  en  dedans  jusqu'auprès  de  la  rotule. 

iîî85.  ïuAface  antérieure  du  muscle  triceps-crural  e^t 
couverte  en  dehors  et  en  haut  par  les  tendons  des  muscles 
petit  et  grand  fessiers;  plus  bas ,  par  raponévrose^5clfa- 
lata  et  son  muscle  tenseur ,  et ,  tout-a-fait  inférieuremeni , 
par  la  courte  portion  du  muscle  biceps  ^  au  milieu  ^  elle 
est  en  rapport  avec  les  muscles  iliaque  et  crural  antérieur , 
et  avec  les  vaisseaux  circonflexes  externes  ;  en  dedans  ,  l'a- 
ponévrose fascia-lata ,  l'artère  cpurale  et  le  muscle  cou  lu- 
rîer  sont  appliqués  sur  elle.  Ssiface  postérieure  couvre 
toute  la  superficie  du  corps  du  fémur,  dont  elle  est  sé- 
parée en  bas  par  une  assez  grande  quantité  de  tissu  celiu-* 
laire  graisseux  ,  et  l'articulation  tibio-fémorale. 

1286.  Ce  muscle  concourt  puissamment  à  l'extension  do 
la  jambe  sur  la  cuisse  et  de  la  cuisse  sur. la  jambe. 

5°.    RÉGWxr   CRVBJLE  POSTÉRIJEUBE, 

Du   Muscle  demi'tendineux  {M,  ishio^prétibial  ^  Ch.^ 

M.  semi'tendinosus ^  Sôemm.). 

*  1287.  Ce  muscle  est  très-long,  grêle,  tendineux  et  ar- 
rondi en  bas  ;  il  est  mince  ,  charnu ,  aplati  et  plus  large  en 
liant;  obliquement  étendu  à  la  partie  postérieure  de  la 
cuisse ,  il  est  fixé  ,  derrière  le  muscle  demi-membraneux^ 
à  la  tub^rosité  de  l'ischion  par  un  tendon  membraneux  » 
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qui  lui  est  d'abord  oommim,  dans  Tëtenduede  trois  pouoeà 
environ ,  ayec  la  longue  portion  du  muscle  biceps ,  et  de 
la  face  antérieure  'duquel  naissent  les  fibres  charnues. 
Celles-ci  descendent  en  convergent ,  et  un  peu  oblique- 
ment en  dedans  ;  leur  faisceau  se  rétrécit  et  devient  plus 
épais;  arrivé  à  la  partie  moyenne  de  la  cuisse,  après  avoir 
été  le  plus  ordinairement  coupé  par  une  intersection  apo- 
névrotique ,  il  se  change  en  un  tendon  d'abord  caché  parmi 
les  fibjres  charnues ,  puis  apparent  en  dedans ,  et  enfin 
libre  ^  grêle  et  arrondi ,  qui  descend  derrière  le  côté  in- 
terne de  Tarticulation  du  genou ,  entre  les  muscles  ju- 
meau interne  et  demi-membraneux,  se  contourne  d'arrière 
en  avant  sur  le  tibia ,  s'élargit ,  et  s'unit  au  bord  posté- 
rieur du  tendon  du  muscle  droit  interne ,  ainsi  qu'à  la  face 
interne  de  celui  du  muscle  couturier  (1275)  pour  se  ter- 
miner avec  eux  au  tibia. 

1288.  Sa  face  postérieure  est  couverte  immédiatement 
par  l'aponévrose  fascia-lata ,  et  im  peu  en  haut  par  le  mus- 
cle grand  fessier  :  V antérieure  est  appliquée  sur  les  mus- 
cles demi-membraneux  et  troisième  adducteur. 

1289.  On  trouve  une  bourse  muqueuse  entre  sa  partie 
supérieure  et  les  muscles  biceps  et  demi -membraneux, 
et  une  autre  inférieurement  entre  le  ligament  interne  de 
l'articulation  et  soa  tendon  réuni  à  ceux  du  couturier'  et 
du  droit  interne. 

^  1290.  Il  est  rotateur  en  dedans  et  fléchisseur  de  la 
jambe.  Il  peut  aussi  fléchir  la  cuisse  sur  la  jambe  ^  dans 
la  station  ,  il  maintient  le  bassin  daus  sa  rectitude  ;  il 
concourt  même  quelquefois  à  le  renverser  en  arrière. 

Du  Muscle -demi'membraneux  {M.  iskio-popUti^tibial  ^ 
Chauss.  ;  M»  semi'-membranosus  ,  Soei^im.). 

1291.  Placé  au-dessous  du  précédent,  aplati,  mince, 
étroit  et  aponévrotique  danâ  son  tiers  supérieur^  plus 
lai«ge ,  plus  épais ,  comme  quadrilatère  et  charnu  dans  le 
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reste  de  son  étendue ,  excepté  tout-à-fait  en  bas  où  il  est 
arrondi,  ce  muscle  s'insère  à  la  tubërosité  de  Tiscliion, 
derrière  le  muscle  carré  et  devant  les  muscles  demi-ten* 
dineux  et  biceps ,  par  un  tenddn  aplati ,  dont  le  bord  ex* 
terne  est  beaucoup  plus  épais  que  Tinterne^  et  qui  des- 
cend très -bas  en  dehors  et  en  arrière  du  corps  charnu  p 
pour  se  cacher  ensuite  dans  son  épaisseur.  Les  fibres  char^ 
nues  sont  obliques  en  dedans ,  courtes  et  parallèles;  elles 
forment  un  faisceau  assez  long,  mince  à  ses  extrémités, 
épais  au  milieu,  et  viennent  se  terminer  successivement 
à  un  tendon  qui  occupe  leur  bord  interne;  celui-ci ,  isolé 
derrière  Tartiçulation  du  genou,  épais  et  arrondi,  ejit 
contigu  en  devant  à  celui  du  muscle  jiuneau  externe  , 
dont  il  est  séparé  par  une  capsule  synoviale ,  et  se  divise 
en  trois  portion^  :  Texterne,  étroite  et  mince,  monte 
obliquement  en  arrière  et  en  dehors  sur  la  capsule  syna« 
yiale  de  Tarticulation  fémpro-tibiale  qu^elle  concourt  à 
fortifier,  et  se  fixe  au-dessus  du  condyle  externe  du  fé- 
mur; la  moyenne,  large  et  épaisse,  s^attache  en  arrière 
de  la  tubérosité  interne  du  tibia ,  et  envoie  &ur  le  muscle 
poplité  une  expansion  aponévrotique  très-prononcé  ;  Fin- 
terne,  plus  considérable,  arrondie,  descend  d'arrière  en 
avant  ^pr  la  tubérosité  interne  du  tibia ,  et  s'y  implante. 
Elle  est  contenue  par  une  gaine  fibreuse  que  tapisse  une 
membrane  synoviale  très-déliée. 

1 292 .  Sa  face  postérieure  est  recouverte  par  les  muscles 
biceps  et  demi-tendineux ,  et  par  Taponévrose  fascia-Uta; 
V antérieure  couvre  les  muscles  carrés,  dont  elle  est  séparée 
par  une  bourse  muqueuse,  troisième  adducteur,  et  jumeau 
interne,  Tartère  poplitée  et  Tartîculation  fémoro-tibiale. 
Son  bord  externe  est  côtoyé  par  le  nerf  sciatique,  et  con- 
court, avec  le  muscle  biceps  >  à  former  le  creux  du  jarret; 
V  interne^  est  en  partie  couvert  par  le  muscle  droit  interne 
et  par  Taponévrose  fascia-lata. 

agi.  Il  a  les  mêmes  usages  que  le  précédent. 
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Du  Muscle  biceps-crural  (  M.  iskio-fémorO'-péronnier, 
Cakvss,  ]  M,  biceps  femoris  y  Sœmm.). 

i  294.  SiUié  également  à  la  partie  postérîeurede  la  cuisse, 
ce  muscle,  siihple  înfëfîeuremèrit^  est  partagé  supérieu- 
rement en  deiîx  faî^âuîî  :  Fun ,  plus  long,  arrondi ,  's^at- 
laehe  à  la  partie  postétieure  et  extei'ne  dé  la  tubéresité  de 
Viseliion  par  un  lendoii  qui  lui  èist  commun  avec  celui 

jp  du  muscle  damî-tendîneux  (1^87),  et  qui  dégénère,  en-' 

^'\:  stiîie  ^n  une  apon^rose  étendue  jusqu'au  milieu  de  la 

cuisse  ]  ce  faîsceaii  descend  de  là  en  dehors  en  grossissant , 
et  se  confond  avec  Tatltre  fai^ceaiuv  plus  ^Ôutt,  aplati,  qua-* 
«  drîlâtèi^ ,  6^  P^^*  large  au  .milieu  qu'aux  exlrémîlés',  et 
fcxés  par^  d«  «Joiirté»  apcméVî^sês.,  à  une-  grande  portion 
de  la  lèvre  exteirnie  d^  ià'  ligne  âpre  du  fémur,  entre  lei 
mtiseles  adducteurs  et  trtceps-^<;»uriàlvdont  le  sépai^uA 
lènillet  de  Tapouévrose  fjïscîft-lata;  Le^'deux  portions  dit 
Biûscle  se  réuniissent  à  Taide  d'une  aponévi^ose  comm^^ 
çànt  très-  hairl* sur  la  première,  et  se  terminent  par  un 
tendon  eommuœiijqûe'les  fibres  delà  seconde,  accompagnent 
très-bas.  Ce  teadon  se  bifurque  pour  s'impfenter  au  àom* 
mét'di:^  péroné  en  emJbi^ssantî  l'extrémitié  ii^érïei^Ë  du  1  î- 
gament  latéral  externe  de  rartic^làtîôTi  du  genou  (71 3).  * 
La  branche  antérieure  de  cette  bifurcation ,  moins  consî- 

•  dérable  que  Tàutre ,  envoie  un  prolongement  qui  passe  sur 

r^TtîCulation  péronéo-iibîhle  supérieure  5  là  postérieure 
contribue  à  la- fôrmafeîoii  de  Fapoiiévrose  jaknbîère. 
•  t%Q5.hskfàcepestérieu7^de  ce  mViscîe  est  couverte  par 
le  muscle  grand  fessier  et  par  Tapônévro^e  fascia-laia  :; 
Vantérieure  est  couchée  sur  les  àau^cles  demi  -  meriibra- 
jieuiff ,  triceps  et  troisième  adductei^,  sur  le  nerf  scîatîqtie, 
sur  le  fémur,  sttr  le  ligament  lafêrâl  externe  du  genou. 
La  longue  portion  en  outre  recourre  la  courte,  qui  est 
appliquée-  ^ûr  l'artère  articulaire  «upérieure  externe ,  et 
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sur  le  muscle  jumeau  externe.  Son  bord  interne  concourt 
arec  le  muscle  précédent  (1^91)  à  former  le  creux  po^- 
plîté. 

1:296.  Ce  muscle  fléchit  la  jambe  sur  la  cuisse  ou  celle-ci 
sur  la  jambe  ;  sa  longue  portion  peut  étendre  la  cuisse  sut 
le  bassin  ^  ou  maintenir  le  bassiti  dans  sa  rectitude.  11  est 
aussi  rotateur  de  la  jambe  en  dehors. 

^      ■  »    *  t  • 

•  -A. 

6*.   HÈ6ÏON   CRVtiJLB  INTBAlfÈ* 

Du  Muscle  pectine  (M.  sùsrpublo' fémoral^  Cbài^ss.* 

M,  pectineu^f  Sosemm.)» 


i^gy^  Situé  à  là  partie  supérieure  et  aniérieure  de  là 
cuisse ,  allongé ,  aplali ,  triangulaire ,  plus  large  en  haut  * 
qu'en  bas,  ce  muscle  s'attache,  par  des  aponévroses  ex- 
trêmement courtes,  au  bord  supérieur  du  pubis,  enti^e 
l'épine  de  cet  os;  et  l'éminence  îlio  -  pectiûée.  Il  descend 
de  là  obliquement  en  dehors  et  en  arrière,  se  rétrécît,  et ^ 
lorsqu*il  est  arrivé  au  niveau  du  petit  trochanter,  il  se 
contourne  sur  lui-même  pour  aller  s'implanter,  à  l'aidé 
d'un  tendon  aplati,  plutôt  formé  en  avant  qu*en  arrière, 
à  la  crête  qiiî  descend  de  cette  apophyse  à  la  ligne  âpre  du 
fémur,  immédiatement  au-dessous  de  rinsertion  dit  ten- 
don des  muscles  psoas  et  iliaque.  - 

1298.  Sa  face  antérieure  est  couverte  par  l'aponétrbse 
fascia-lata  et  par  les  vaisseaux  et  nerfs  cruraux;  la  posté" 
Heure  est  cpuchée  sur  le  corps  du  pubis ,  sur  l'articula- 
tion îlio-fémorale,  sur  les  muscles  obturateur  externe  et 
second  adducteur,  et  sur  les  vaisseaux  et  le  nerf  obtura- 
teurs. Son  bord  interne  est  un  peu  couvert  par  le  muscle 
premier  adducteur  ;  V externe  est  parallèle  au  psoas. 

1299.  Le  muscle  pectine  fléchit  la  cuisse  sur  le  bassin; 
il  la  rapproche  de  celle  du  côté  opposé ,  ou  la  tourne  dans 
la  rotation  en  dehors.  H  peut  aussi  fléchir  le  bassin  sur' 
la  cuisse  ou  le  maintenir  daos  sa  rectitude  naturelle. 
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Du  Muscle  droit  interne  (  Jf.  sofU^pubiq  prélibial,  Ch.  ^ 

M.  gracîlis ,  Soemm.). 

i3oo.  Placé  en  dedans  de  la  cuisse,  allongé,  aplati  , 
mince t  plus  large  en  haut  qu'en  bas ,  il  s'attache,  dans 
Tespace  d'enjiriron  deux  pouces,  par  des  aponévroses  beau- 
coup plus  longues  en  ayant  qu'en  arrière ,  à  la  £ice  anté- 
rieure du  corps  dvL  pubis  ^  près  de  la  symphyse,  à  la  Inran- 
che  de  cet  os  et  à  celle  de  Tischion.  De  là  il  descend  ver- 
ticalement en  dedans  de  la  cuisse,  se  rétrécit  rapidement , 
et ,  arrivé  près  du  genou ,  il  se  termine  par  un  tendon 
grêle  et  arrondi ,  qui  commence  sur  le  bord  postérieur  du 
muscle  à  1^  partie  moyenne  de  la  cuisse ,  et  qui  est  ac- 
compagné en  avant  par  des  fibres  charnues  jusqu'au  ge- 
nou :  là ,  il  devient  libre ,  passe  derrière  le  condyle  in- 
terne du  fémur,  s'élargit,  descend  d^ârrîère  en  avant  sur 
I9  partie  supérieure  et  interne  du  tibia ,  s^unit  au  ten- 
don du  muscle  demi -tendineux  (1287),  et  se  fixe  à  Tos 
^  derrière  celui  du  muscle  couturier  (1274)9  P^^  ^^^  bord 

postérieur ,  il  envoie  une  expansion  fibreuse  à  l'aponé- 
vrose jambière. 

i3oi.  Sa,  face  interne  est  couverte  par  Faponévrose 
fascia-lata ,  et  en  bas  par  le  muscle  couturier  ^  V externe 
couvre  les  muscles  adducteurs  et  demi -membraneux,  et 
le  ligament  latéral  interne  de  l'articulation  fémoro-ti- 
biale^ 

< 

i3o2.  Le  muscle  droit  interne  fléchit  la  jambe  sur  la 
cuisse  ou  la  qiiisse  sur  la  jambe  :  si  la  jambe  est  étendue, 
il  rapproche  la  cuisse  de  celle  du  côté  opposé ,  etc. 

Du  Muscle  premier  ou  moyen  adducteur  {M.  puBio- 

Jémoral  y  Chauss.). 

'  m 

i3o3.  Allongé^  aplati,  épais,  triangulaire,  plus  large 
en  bas  qu'en  haut,  situé  au*devant  des  deux  autres  ad- 
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dueteurs ,  à  la  partie  interne  et  supérieure  de  la  cuisse , 
ce  muscle  s^însère,  par  un  tendon  étroit,  mais  fort,  à 
Fépine,  à  la  face  antérieure  du  corps  et  à  la  symphyse 
du  pubis.  Il  se  prolonge  pendant  long  -  temps ,  sous  la 
forme  d'une  aponévrose ,  sur  le  côté  interne  du  corps 
charnu,  qui  descend  obliquement ,  en  dehors  et  en  ar- 
rière, en  s'élargissant  et  en  s'épaississant  jusqu'à  sa  partie 
moyenne ,  mais  qui  ensuite  devient  plus  mince,  pour  «se 
terminer  entre  deux  lames*  aponévrotiques  qui  se  réunis- 
sent en  une  seule,  laquelle  s'implante  à  la  partie  moyenne 
de  l'interstice  de  la  ligne  âpre  du  fémur,  dans  l'espace 
d'environ  trois  pouces,  entre  les  muscles  triceps-crural  et 
grand  adducteur,  avec  lesquels  elle  est  fortement  uniCf, 
Cette  aponévrose  envoie  quelques  fibres  au  tendon  de  ce 
dernier  muscle  :  elles  concourent  à  former,  avec  lui ,  une 
ouverture  que  traverse  l'artère  crurale. 

i3o4.  Ijb.  face  antérieure  du  muscle  moyen  adducteur 
est  couverte  par  l'aponévrose  fascia  -  lata ,  par  le  muscle 
couturier  et  ps^r  l'artère  crurale  ^  la  postérieure  couvre  les 
deux  autres  muscles  adducteurs  et  leur  est  fortement  unie 
inférieurement.  Son  bord  externe  est  parallèle  au  muscle 
pectine;  Y  interne  est  caché  par  le  muscle  droit  interne. 

i3o5.  Il  rapproche  la  cuisse  de  celle  du  côté  o|>posé, 
la  fléchit  un  peu  et  la  porte  dans  la  rotation  en  dehors. 
Lorsqu'on  est  debout  sur  un  seul  pied,  il  retient  le  bas- 
sin. 

Du  Muscle  second  ou  petit  adducteur  (ilf.  sous-pubio" 

fémoral,  Chàuss.). 

i3o6.  Placé  derrière  le  précédent,  moins  volumineux 
que  lui,  allongé,  épais,  triangulaire,  aplati  de  <)|dans  en 
dehors  dans  son  tiers,  supérieur,  et  d'avant  en  arrière  dans 
ses  deux  tiers  inférieurs ,  ce  muscle  s'attache ,  par  de  cour- 
tes aponévroses,  à  presque  tout  l'espace  qui  sépare  la  sym- 
I.  37 
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physe  des  pul^îs  du  trou  sous  -  pubien ,  d^pù  il  descend  en 
dehors  et  en  arrière  en  s'ékrgissaut  et  en  devenant  plus 
mince,  pour  se  terminer,  par  une  aponévrose  moins  mar- 
quée que  celle  du  précédent  et  traversée  par  les  artàres 
perforantes ,  sur  la  partie  moyenne  de  la  ligne  âpre  du 
fémur,  dans  Fétendue  d'environ  trois  pouces,  à  partir 
du  petit  trochanter.  A  cette  insertion,  le  muscle  petit  ad- 
ducteur est  confondu  avec  les  muscles  moyen  et  grand 
adducteurs ,  et  pectine. 

iSoy.  Ce  muscle  est  recouvert  en  devant  par  le  précé- 
dent et  par  le  muscle  pectine  :  en  arrière ,  il  est  appliqué 
sur  le  grand  adducteur  ;  en  dedans ,  il  a  des  rapports  avec 
le  muscle  droit  interne ,  et ,  en  dehors ,  avec  le  tendon  du 
psoas  et  de  Tiliaque  et  avec  l'obturateur  externe, 

i3o8.  Ses  usages  sont  les  mêmes  que  ceux  du  précé- 
dent. 

Du  Muscle  troisième  ou  grand  adducteur  {M.  ishio^ 

fémoral^  Chauss.  )  (i). 

iSog.  Triangulaire  comme  les  deux  autres ,  mais  beau- 
coup plus  volumineux  et  plus  étendu ,  remplissant  pres- 
que toute  la  partie  interne  et  postérieure  de  la  cuisse ,  il 
•s'attache,  par  un  tendon  large  et  épais  qui  envoie  une  apo- 
névrose derrière  les  fibres  charnues ,  à  la  base  de  la  tubérosîté 
de  l'ischion ,  et»,  par  de  courtes  aponévroses ,  à  la  lame 
osseuse  qui  unit  cette  éminence  à  la  symphyse  pubienne. 
Les  fibres  charnues  qui  naissent  de  ces  diverses  inser- 
tions deviennent  plus  longues  à  mesure  qu'on  les  exa- 
mine plus  en  dedans  *,  les  supérieures  sont  presque  trans- 
versales ',  et  semblent  souvent  former  un  muscle  distinct  ^ 
elles  viennent  de  la  lame  osseuse  dont  nous  avons  parlé. 


(i)  M.  Scemmering  rëanit  les  trois  addactenrs  sous  le  BonL.de  M.  tri- 
ceps fèmorit* 
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et  se  fixent  au  quart  supérieur  de  la  ligne  âpre  du  fémur 
et  à  la  crête  qui  Funit  au  grand  trochanter,  en  passant 
devant  le  reste  du  muscle.  Les  fibres  moyennes,  plualonr 
gués  et  plus  obliques ,  se  terminent  aux  trois  quarts  inr 
férieurs  de  la  ligne  âpre ,  par  une  aponévrose  assez  lon- 
gue qui  se  confond  avec  les  insertions  des  deux  autres 
muscles  adducteurs ,  et  est  percée  de  plusieurs  ouvertures 
pour  les  artères  perforantes;  mais,  à  la  fin  de  la  ligne 
âpre ,  elle  se  bifurque  de  ipanière  qu'une  de  ses  portions 
vient  finir  en  pointe  entre  le  triceps-crural  et  la. courte 
branche  du  biceps ,  tandis  que  l'autre  va  se  porter  vers 
un  tendon  qui  termine  le  muscle  triceps -crural  :  entre 
ces  deux  portions,  existe  un  intervalle  que  traversent  l'ar- 
tère et  la  veine  crurales ,  et  qui  représente  une  espèce  de 

s  canal  entièrement  fibreuî;.  Les  fibres  internes  enfin,  qui 
sont  très-longues  et  presque*  verticales  ,  se  rendent  sur  un 
tendon  qui  commence  très  -  haut  sur  le  bord  interne  du 
muscle  ,  envoie  un  prolongement  fibreux  au  -  devant  de 
l'artère  crurale,  s'unît  avec  l'aponévrose  du  muscle  moyen 
adducteur,  et  se  fixe  à  la  tubérosîté  du  condyle  interne  du 
fémur,  en  se  confondant  avec  le  bord  interne  du  muscle 
iriceps-crural. 

i3io.  liSiface  antérieure  de  ce  muscle  est  couverte  par 
les  deux  précédens  ,  pajr  le  muscle  couturier  et  par  l'artère 
crurale*,  \si  postérieure  conwç  les  muscles  demi- tendineux, 
demi-membraneux^  biceps ,  grand  fessier ,  et  le  nerf  scia- 
tique.  Son  bord  interne ,  bien  plus  épais  en  haut  qu'en  bas, 
est  avoisiné  par  l'aponévrose  fascia-lata  et  par  les  muscles 
droit  interne  et  couturier. 

1 3 1 1 .  Ce  muscle  rapproche  fortement  la  cuisse  de  celle 
du  côté  opposé  ,  maintient  le  bassin  dans  sa  rectitude  ,  et 
a  les  mêmes  usages  que  les  deux  autres  adducteurs. 
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7*'.  RÉGION  CRUSJLt  EXTERNE. 

Du  Muscle  tenseur  de  T  aponévrose  crurale  {M,  ilio-apO' 
névrosi-fémoral ,  Chaxjss.  5  M.  fascia-lata  femoris , 

dOEMM*   )• 

i3 1 2 .  Placé  à  la  partie  supérieure  et  externe  de  la  cuisse , 
allongé ,  aplati ,  plus  large  et  plus  mince  en  bas  qu'eut 
haut ,  il  s'attache  en  dehors  dé  Tépine  iliaque  antérieure 
et  supérieure  ,  entre  les  muscles  couturier  et  moyen  fes- 
sier ,  par  un  tendon  très-court^  plus  prolongé  en  devant 
qu'en  arrière^  les  fibres  charnues  descendent  de  là  pres- 
que verticalement  en  divergeant^  et ,  à  trois  pouces  en- 
viron au-dessous  du  grand  trochanter,  elles  se  terminent 
dans  un  écartement  de  deux  feuillets  de  l'aponévrose  cru- 
rale. 

i3i3.  Ssiface  externe  est  couverte  parunejame  mince 
de  cette  aponévrose  ]  V  interne  est  séparée  par  une  antre 
des  muscles  droit  antérieur  et  triceps-crural  5  elle  couvre 
aussi  un  peu  les  muscles  moyen  et  petit  fessiers.  Son  bord 
antérieur  est  parallèle  en  haut  au  muscle  couturier  \  en 
bas ,  il  s'en  écarte  :  le  postérieur  est  uni  en  haut  au  moyen 
fessier. 

i3i4*  Ce  muscle  est  rotateur  de  la  cuisse  en  dedans  pi 
la  porte  aussi  en  dehors ,  en  l'écartant  de  celle  du  côté  op- 
posé, et  surtout  il  tend  l'aponévrose  qui  enveloppe  les 
muscles  de  la  cuisse. 
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B^  Muscles  de  la  Jambe. 
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I**.    RÉGION  JAMBKÈEB  ANTÉRXEVIOS. 

Du  Muscle  jamhier  antérieur  (  M\  tibiO'-$uS''tarsien,, 
Chauss.  \  ilf.  tibialis.,anticus\  Scgmm.  ). 

i3i5,  Cest  tm  muscle  allongé  ,  épais  y  charnu  ,  ayant 
la  forme  d'un  prisme  triangulaire  en  haut ,  grêle  et  tendi-^ 
neux  en  bas.  Il  s'insère^à.  la  tubérosité  externe  et  à  la- 
moitié  supérieure  de  la  face  externe  du  tibia ,  par  de 
courtes  fb^s^ponévrotiques  \  enbaut  et  en  ayant  du  liga-* 
ment  interosseux  ^  à  une  cloison  aponévrotique  qui  le 
sépare  du  muscle  extenseur  des  orteils  \  à  la  partie  supé^ 
rieure  de  la  face  interne  de  Vaponévrose  tibiale.  Il  descend 
de  là  obliquement  en  dedans  et  en  avant  ^  grossissant^d'a-^ 
bord  un  *  peu ,  puis  diminuaiît  ensuite  y  el  lorsqu  il  est 
arrivé  au-dessous  du  tiers  moyen  de  la  jambe^  il  se  ter- 
mine par  un  tendcm  aplati  et  asse;&  fort ,  qui  existoit  de- 
puis long*temps  dans  leç  fibres  charnues  et  sur  leur  face 
antérieure ,  et  qui  les  reçoit  comnue  la  tige  d'une  plume 
en  reçoit  les  barbes*  Ce  f^endon  descend  devant  Textrémité 
inférieure  du  tibia,  passe  sur  Farticulation  tibio- tarsienne, 
s'engage  dans  une  sorte  de  coulisse  du  ligament  annulaire* 
antérieur  du  tarse,  où  il  est  revêtu  par  une  petite  poche 
synoviale ,  se  porte  d'arrière  en  avant  et  de  dehors  en* 
dedans  sur  le  dos  du  piad ,  s'élargil; ,  et  parvient  au.  côté 
interne  du  premier  os  cunéilbrme  ^  où  il  se  divise  en  deux 
portions  :  l'une,  postéiieure,  ^lus  considérable,  glisse àur^ 
l'os  à  l'aide  d'une  petite  raiiembraue  synoviale  et  s'implante 
à  sa  base,-  l'autre,  antérîwre  „  plus  petite  ,  va  se  ûxer  en 
dedans  et  en  bas  de  l'extrémité  postérieure  du  premier  os 
du  métatarse. 

i3i6.  hsiface  antérieme  de  ce  muscle  est  couverte  par 
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Taponévrose  tibiale  à  laquelle  il  adhère  en  haut ,  par  le 
ligament  annulaire  du  tar^se ,  et  '  par  Taponévrose  dorsale 
du  pied  ^  V  interne  est  appliquée  sur  la  face  externe  du  tibia; 
Y  externe  correspond  aux  md^les  extenseur  commun  des 
orteils  en  haut,  et  extenseur  propre  du  gros  orteil  en  bas, 
don£  elle  est  séparée  postérieiiretnent  par  le  nerf  et  les 
vaisseaux  tibiaux  antérieurs,  S6h  bord  postérieur  couvre 
le  ligament  interosseux  ,  le  tibk ,  Tarticulalion  tibio- 
tarsienne,  et  la  partie  stïpéri^ure' et  interne  du 'tarse. 

i3i7.  Le  muscle  jambièr  antéiietir  fléchie i^  pi^  sur  là 
jambe  et  dirige  sa  pointe  en  dedans ,  en  mémcf  ieii(ïps  qu*il 
eix  relève  le  bord  interne.  II  peut  aussi  fléehir  la  jambe  sur 
le  pied,  et  Vempècher  de  se  rentet^er  en  «itriJAre  pëtidant 
la  station.  "     t  .  '. 

r 

Du  Muscle  exteks^mr  du  gtos  orteil  (  M.  pérdhéchsus- 
pbaiangettx^n  du  pouce  y  GhIusô.;  M.  exiensor  pro- 
prius  hallutds  y  SoBKtM.  ).    ' 

x3i8.  Charnu,  large,  épa^^etapkti  transversalement 
en  haut ,'  gr^e  et  tendineux  enbfts ,  placé  en  dehors'  du 
précédent  ^  il  naît,  par  de  eidUf  ti^'dj^onévroses  ^  de  la  partie 
antérïetire  de  la  face  iotef  no  <ïti  péroné ,  dansFéiendue  de 
cinq  à  six  pouicesà  partir  (ikl  baë  de  ^n  tiers  supérieur  et 
de  Ifll  régîoli  voisine  du  Hgàâietit-interosseux  (^^6).  Les 
fibres  charnues  descendent  dé  là  '^aft*allètemeilt  éti-atant , 
en  formkiit  xjîxl  lnâsceau  pltts  bf^àsàp'artïemoyétinequ^à 
ses  extuémiiës:  elles  orit/l^otes -ài^ëti-près  deux  'pduéés  de 
loiigueur  er'si*  lertoifteHt  stt^oèsrfVfertient  stiip  \itt  tfendon 
qui  s'en  isoW  Vers  le  eotidfe^pied  f *  fjéssef  dans  une  •  èdttlîsse 
spéciale  sous  Id  ligamenlatïnûlaii^è  du  tarse ,  lotigé  le  bord 
intemedu  pied,  glisse  siir.lrf  p^^tnièî^é  phalange  du  ^ros 
orteil,  à  laquelle  il  lîeiTt^âraèiii-'èxpansîofai  fibreuses, 
et  vient  enfin  s'implanter  à  la  dernière  en  s'éléi^saattt.  Ge 
tendcffi,  plus  :iarge  près  de  s«m  insertion  et  sm-  k  tarse 
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que  âa&dlerestedesoa  trsyet,  est  entouré  par  une  capstile 
s^^OTÎale  au  moment  de  son  passage  sous  le  ligament  an- 
ntflaire. 

iit§>^  hstface  interne  de  ce  mtrscle  correspond  au  pré- 
cédent ^  au  nerf  et  aux  vaisseau»  tibiaux  antérieurs:  Vex-- 
terne  est  collée  contre  le  muscle  extenseur  commun  des 
orteils;  son  bord  a/iieWeures^  caché  supérieurement  entre 
les  muscles  jambier  antérieur  et  extenseur  des  orteils;  infé- 
rîeBrrement  il  est  couvert  par  l'aponévrose  tibiale  et  par  la 
peati-,  \é' postérieur  est  couché  sur  le  péroné,  sur  le  ligament 
interos^eux ,  sur  le  tibia ,  snr  l'artère  tibiale  antérieure  ^ 
sur  rarticulation  tibio-tarsienne ,  et  sur  le  dos  du  pied  et 
du  gros  orteil. 

IÎ20'.  Ce  muscle  étend  la  dernière  phalange  du  gros 
orteil  sur  la  première  et  celle-ci  Sur  le  premier  os  du  mé- 
tatarse; il  ftéchit  aussi  le  pied  sur  la  jambe  ou  la  jambe 
sur  le  pied. 

D^à  Musdle  esttenseur  commun  des  orteils  (  M.  péronéo^ 
sus-'phatangettien  commun,  Chauss.  ;   M.    eoùtensor 
.    longus  coihmunis  digitorum  pèdis^  SoETâns.,)': 

fiïièi .  AUoûgé ,  mince ,  transversalement  aplati-,  simple 
et  chamt*  en  haut ,  divisé  en  quatre  tendons  inférîeurènlent ,  ^ 
ce  muscle  prend  naissance  de  la  tubérosité  externe 'du  tibia, 
entre  les  muscles  jambier  antérieur  et  long  péi^o^nfer  latéral  '^ 
de  deux  cloisons  aponévi*otiques  qui  le  séparent  de  cha^n 
de  ces  muscles  ;  du  ligament  antérieur  de  l'articulation  pé- 
ronéo-tîbiale  supérieure  (7^3)  ;  du  ligament  interosseux  ; 
dé  la  partie  antérieure  du  péroné  dans  l'espace  de  cinq  ou 
six  pbiices  ;  die  l'aponévrose  tibiale  à  la  partie  supérieure 
,de  sa  face  interne.  Les  fibres  charxmes  émanées  de  ces  di- 
verses insertions  suivent  une  direction  difl'érenlé  :  les  su- 
périeures sont  verticales  ,  les  ii^férieures  de  plus  eti  plu* 
obliques  ;  elles  forment  une  masse   qui  descend  oblique- 
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ment  en  dedans ,  et  qui  est  plus  volumineuse  dans  son 
milieu  qu'à  ses  extrémités  ;  elles  se  rendent  toutes  sur  un 
tendon  qui  est  d'abord  caché  dans  leur  épaisseur ,  et  qui 
paroit  sur  leur  face  antérieure  vers  le  milieu  de  laiî|pxl>e  , 
étant  accompagné  par  elles  en  arrière  jusqu'au  ligament 
annulaire  du  tarse.  Long-temps  avant  d'y  arriver,  les  fibres 
charnues  et  le  tendon  sont  partagés  en  trois  portions  con- 
tiguës ,  qui  passent  au-dessous  de  lui  dans  une  coulisse 
revêtue  d'une  capsule  synoviale  très-distincte  ,  et  qui  leur 
est  commune  avec  le  tçndon  du  musclç  péronier  anté- 
rieur (;324)«  Dans  ce  moment,  la  portion  interne  se  bifur- 
que, en  sorte  que  sur  le  dos  du  pied  on  aperçoit  quatre 
tendons  qui  s'écartent  les  uns  des  autres  ,  çn  se  dirigeant, 
vers  les  quatre  derniers  prteils  et  en  croisant  la  direction 
des  tendons  du  muscle  pédieux  :  l'interne  est  manifeste- 
ment plus  fort  que  les  autres ,  et  l'externe  reçoit  souvent 
un  prolongement  fibreux  du  tendon  du  muscle  court  péro^ 
nier  latéral.  Arrïvés  sur  la  face  supérieure  des  phalanges , 
les  trois  premiers  se  joignent  au  bord  interne  des  tendons 
du  muscle  pédieux,  et  tous  sont  fortifiés  par  des  prolon- 
gemens  des  tendons  des  muscles  lombricaux  et  interos- 
seux ^  ils  s'élargissent  alors  et  forment  une  sorte  d'aponé- 
vrose qui  recouvre  tout  le  dos  des  orteils  ,  en  se  divisant  et 
en  se  terminant  absolument  comme  les  tendons  du  muscle 
extenseur  commun  des  doigts  (1180), 

)3a2.  Le  coté  antérieur  de  ce  muscle  est  couvert  par 
r^onévrose  tibiale  à  laquelle  il  adhère  en  haut,  Iç  ligament 
annulairedutarseetlapeau  ;  le/305teWeurcouvrele péroné, 
le  ligament  interosseux,  le  tibia,  l'articulation  du  coude- 
pied  ,  le  muscle  pédieux  et  les  orteils  5  Y  interne  corres- 
pond aux  muscles  jambier  antérieur  et  extenseur  propre 
du  gros  orteil  5  il  est  uni  en  haut.au  premier  ;  M  externe  es\ 
confondu  en  haut  avec  le  muscle  long  péronier  latéral ,  au 
milieu  avec  le  court  péronier  latéral ,  et  en  bas  ^vec  la 
pérpnîer  antérieur. 
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1 323.  Il  étend  les  ti^ois  pbalanges  des  quatre  derniers  or- 
teils ;  il  fléchit  le  pied  sur  la  jambe  ou  la  jambe  sur  le  pied. 

Du  Muscle  péronier  antérieur  {M.  petit péronéo^sus- 
métatarsien,  Gh.  ;  M,  peroneus  tertius,  Sœmm.). 

i324.  Ce  muscle  n^ existe  point  chez  tous  les  sujets  : 
placé  à  la  partie  antérieure  et  inférieure  dé  la  jambe ,  al- 
longé, mince,  comprimé,  il  s'insère  sur  le  tiers  inférieur 
de  la  partie  antérieure  du  péroné ,  sur  le  ligament  inter- 
osseux ,  sur  une  cloison  aponévrotique  qui  le  sépare  du 
muscle  court  péronier  latéral.  De  là  il  descend  un  peu  en 
dedans  ,  confondu  en  grande  partie  avec  le  précédent ,'  et 
dégénère  en  un  tendon  qui  règne  d'abord  sur  sa  face  an- 
térieure ,  s'en  isole  ensuite  en  passant  sous  le  ligament  an- 
nulaire du  tarse ,  dans  la  même  coulisse  que  ceux  du 
muscle  extenseur  commun  ,  se  détourae  en  dehors  sur  le 
dos  du  pied ,  croise  la  directidn  du  musclé  pédieux  ,  s'é- 
largit et  se  change  en  une  aponévrose  qui  s'implante  au 
côté  externe  de  l'extrémité  postérieure  du  cinquième  os 
du  métatarse  eL  à  là  partie  voisine  de  son  corps  ,  en  en- 
voyant lin  prolongement  au  tendon  externe  du  muscle 
précédent. 

iSaS.  La  Jace  externe  de  ce  muscle ,  tournée  un  peu 
en  avant ,  est  couverte  par  l'aponévrose  tibiale  5  Vinterhe 
est  confondue  avec  le  muscle  extenseur  Commun  des  or- 
teils 5  elle  couvre  au  pied  le  muscle  pédieux  et  le  premier 
os  du  métatarse^  son  bord  postérieur  est  appliqué  sur  le 
péroné ,  sur  le  ligament  interosseux ,  et  est  uni  au  muscle 
court  péronier  latéral. 

i326.  Il  fléchit  le  pied  sur  la  jambe  en  relevant  son 
bord  externe;  il  peut  aussi  fléchir  la  jambe  sur  le  pied.  . 
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.3".   RÉGION  JJMBièBiP  POiTÉBlÉURB  ET  SVPBHJPlCl^LLE, 

Du  Muscle  triceps  d^  lajamhe^M.  surasy  Sosipc.). 

1 327 .  C'est  un  muscle  exirêmement  fort  et  volumineux, 
qui  forme  spécialement  le  mollet  ou  le  gras  de  la  jambe. 
Simple  inférîeurement ,  il  offre  le  tendon  le  plus  résistant 
du  corps  \  supérieurement  y  il  est  formé  par  trois  ventres 
charnus  :  deux  superficiels  sont  appelés  itfu^cZe^  jumeoao: 
pa^r  la  plupart  des  anatomistes  ^  un  profond  est  leur  Mus- 
cle soléaire,  .         , 

i3a8.  Des  Muscles  jumeaux  ou  gastro- cnémiens  (i) 
CM.  bi-fémoro-fit^lcanieriy  Chawss.).  Ge  sont  deux  masses 
charnues,  à -peu-près  semblables  entre  elles  ,   séparées  en 
haut  et  réunies  en  bas  à  Taide  d'une  aponévrose  com^mune. 
Leur  direction  est  presque  verticale  \  leur  forrne  est  à-peu- 
près  elliptique^  convexes  en  arrière,  elles  sont  planes  en 
devant  :  Vintei^ne  a  constan^ment  plus  de  volume  et  des- 
cend plus  bas  qye  Fexl^rne.  Celle-ci  s'attache  au-dessus 
delà  partie  postérieure  du  condylç  extermedu.,fémur,par  ua 
tandon  assez  fort  qvà  descend  sur  le  {>ord  Qxterne  du  mus- 
cle dans  l'étendue  d'environ  deux  pouces ,  et  dégénère  en- 
suite, en.  une  aponévrose  qui  descend  très-bas  sur  sa  face 
postérieure.  Le  muscle  jumeau  inter;Qe  s'attache  en  arrière 
elf  en  haut  du  co^yle  interne  du  fémur  ,  ^ar  un  tendon, 
plus,  large  et  plu^  épais  9  qui  descend  sur,  son  bord  interne 
et  se  ehan^  pareillement  en  une  aponévrose.  Les  fibres 
charnues  naissent  de  ces  deux  tendons  et  de  leurs  aponé- 
vroses ;  assez  courtes ,  dirigées  obli<{,uement  en  bas  et  eu 
avant  4  elles  vieni^ent  se  ;  terminer  successivement  sur  la 
face  postérieure  d'une  large  aponévrose,  qui  est  d'abord 
divisée  de  manière  à  correspondre  à  chaque  faisceau  ,  et 
'■  '  ■  ■       111  I      I       II  ,1,  I,       I  , 

(i)  R.  R*  TAfflip  ,  venter,  xvni^n  ,  crus. 
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fpû  ensuite  devient  simple  et  les  réunit  entre  eux  et  avee 
le  mBsèlë  soléaire,  mais  beaucoup  plus  tôt  iéW  dehors  qu'en 

.  i3!ig=,  Papr  lenr  éeartehietot,  leà  deûît  muscles  jttmeatix 
cOnsoBréntà  former  en 'hdilt  lé  creux  au  jarret  5  l'interne 
est  couvert  supérieuremérit-  par  le  niùscle  demi-membra- 
neux 5  et  dans  le  reste  de  ^cm  étendue  par  l'aponévrose  ti- 
bmle  qm  recouvre  e'htîèrement  l'externe.  Itéixrfave  anté- 
rieure est  appliquée  en  haut-  sur  lès  condyles  du  fémur, 
mv  lu  membrane  synôvîfèlé  de  rartîcùlatîon  tibio-fémô-j- 
raliâ  qui  tflfpisse  un  peu  knrs  teùdons  ;'  l'externe  est  eit 
rappol^t  en  cet  endrdrt  aveé  lé  musclé  popîîté  ,  et  Tînterne 
atetî  le'lèndon  du  niu^cle  demî-tnemfbMèëu^t ,  dont  il  est 
séparé' par  une  petite'  poche  sj^noviâle  ovalaîre  et  fort  hu- 
lAîàe ', 'îi^c-  l'artère  j)oJ)litée',  et  avec  lés'  ntuscles*  popîîté 
é«  plâftVaSfe  grêlé  f  dans  "le  reste  de  son  étendue ,  la  fâcd 
aàiériéui»e  des  ihtiscles  jumeaux  est  couchée  sur  le  mus- 
cle solëàîre, 

i33o.  Du  Musclé  soléaire  (t)'(M',  tibio-calcahien , 
^Chatjss;'),  Il  est  large  et  épais  au  milieu,  rétréci  aus^ 
etti-émilés  ,  fjÂjÉ^  foriâaebtale  ;  trois  aponévroses  disiinètbs 
donnent  nai^sHRe  à  ses  fibres  charnues  dont  le  nombre  èâé 
fbft  grfend.  La  première ,  Ikrge  et  milice ,  -èsifixée  à  Tex- 
ti*émité  supérieure  du  péroné  et  k  ^on  Iroi^  externe  ;  elle 
defëcerid' très-bas  '  sur  le  côtë^  externe  dé  la  face  antérieure 
dû  tlAîîiscîe.  La  secfohde  est  une  s6rrte  d  arcade  fibreuse  dont 
la  conî'i^exîW  i'èt  tournée  éti'bas  ,  et  ^oii&''là(^elle  passent 
les  vaisseaux  poplités  \  elle  unit  î*ap6n^i¥ofse  précédente  à 
la  trbîiîèftte,  qui  s'àliacHe  a  la  ligne  oklîcjub  postérieure 
du  tîblA  et' au  tiers  moyfehtln  boi^Kniérne  dé  cet  os,  et  qui  se 
répaiid^ur  la  partie  înteiW^ct^ahtérîm^ife  du  •muscle!  Après 
avoir  ainsi  pris  naissance  ,  les  fibr'efef'dhàrhrréfe^aesdendeDÏ 
en  convergeant ,  et  viennent  se  terminer  successivement 

(  1  )  Solen ,  semfile. 
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au-devant  d'une  lacge  et  mince  apc»iévrose  qui  f^qg  sur 
leurface  postérieure  presque  depuis  leur  extrémité  supé- 
i^eure,  et  qui  envoie  dans  leur  intérieur  une  sorte  de  cloi- 
son fibreuse  ou  de  raphé ,  où  elles  se  viennent  attacher 
comme  les  barbes  d'une  plume  sur  leur  tige.  En  ba»,  eette 
aponévrose  s'unit  à  celle  des  muscles  jumeaux  et  concourt 
à  la  formation  du  tendon  d' Ackille. 

i33i.  \àdi  face  postérieure  du  musclé  soléaire  est  cou* 
verte  par  les  muscles  jumeaux  et  plantaire  grêle  ^  et  par 
raponévfose  tibiale  :  ssi  face  antérieure  couvre  les  muscles 
long  péronier  latérale  poplité ,  long  fléchisseur  des  orteils^ 
long  fléchisseur  du  gros  orteil  et  jambier  postérieur,  une 
partie  de  la  face  postérieure  du  péroné,  les  vaisseaux  por 
plités ,  tibiaux  postérieurs  et  péroniers. 

i332.  Du  Tendon  éC Achille.  Il  résulte  de  la  réunion 
des  aponévroses  inférieures  des  trois  masses  charnii^çi^que 
nous  venons  de  décrire.  Plus  étroit  et  plus  arrondi  dans 
son  milieu  qu'à  ses  extrémités ,  plus  large  à  sa  partie  supé- 
rieure qu'à  l'inférieure,  formé  de  fibres  très-distinctes,  il 
descend  verticalement  derrière  le  bas  de  la  jambe ,  pu  il 
forme  une  saillie  remarquable*  Il  glisse  su|||^noitié  supé- 
rieure delà  face  postérieure  du  calcaneuHPL  l'aide  d'une 
facette  cartilagi^euse  et  d'une  capsule  synoviale ,  et  s'im- 
plante à  sa  moitié  inférieure.  Il  est  couvert  en  arrière  par  la 
peau  ^  en  datant  ^  il  est  séparé  d^s  muscles  de  Ifi  région  jam- 
bière postérieure  et  profonde  par  beaucoup  de  tissu  cellulaire 
graisseux ,  et  il  reçoit  des  fibres  charnues  du  muscle  soléaire 
jusqu'auprès  du  calcaneum. 

i333.  Le  muscle  triceps  de  la  jambe  étend  le  pied  sur  la 
jambe  et  la  jambe  sur  le  pied;  à  l'aide  de  ses  deux  ventres 
superficiels ,  il  peut  fléchir  la  cuisse  et  la  jambe  récipro^ 
quement  l'une  sur  Vautre. 
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Du  Muscle  plantaire  grêle  (  M,  petit fémoro-calcanien, 
Chauss.  ;  M,  plantaris,  Sqemii.). 

i334-  n  manque  che2^  quelques  sujets.  Allongé,  mince, 
étroit ,  extrêmement  grêle ,  il  s'attache  ,  par  un  petit  ten- 
don ,  derrière  le  condyle  externe  du  fémur ,  au  ligament 
postérieur  de  Tarticulation  du  genou ,  et  au  tendon  du 
muscle  jumeau  externe.  Il  forme  ,  derrière  Tarticulation, 
un  petit  faisceau  charnu  fusiforme ,  arrondi  et  conique , 
qui  descend  obliquement  en  dedans  ,  et  qui ,  après  deux 
ou  trois  pouces  de  trsget ,  se  termine  par  un  tendon  mince 
et  étroit ,  qui  marche  entre  les  muscles  seléairè  et  jumeaux, 
et  qui ,  vers  le  quart  inférieur  de  la  jambe ,  se  colle  au 
côté  interne  du  tendon  d'Achille ,  qu'il  accompagne  jus- 
qu'au calcaneum  ,   où  il  s'implante  en  s'épanouissant.  . 

i335.  Sa.  face  postérieure  est  couverte  par  les  muscles 
jumeaux  et  par  la  peau^  V  antérieure  est  appliquée  sur 
l'articulation  fémoro-tibiale  ,  sur  son  ligament  postérieur 
(716)  ,  sur  les  vaisseaux  et  le  muscle  poplités  ,  sur  le 
muscle  soléaire. 

i336.  Ce  i99scle  étend  l'un  sur  l'autre  le  pied  et  la 
jambe  \  il  peut  aussi  concourir  à  la  flexion  de  celle  -  ci 
sur  la  cuisse. 

Du  Muscle poplité (M.  fémorO'popliti-tibialj  Chauss.; 

~  M,  popliteus,  SœMM.). 

• 

1337.  Obliquement  placé  à  la  partie  supérieure  et  pos- 
térieure de  la  jambe  et  derrière  l'articulation  du  genou  , 
Qouf  t ,  aplati ,  presque  triangulaire  ,  il  se  fixe ,  par  un 
te^^don  fort  et  épais,,  de  plus  d'un  pouce  de  long  ,  dans 
un  enfoncement  qu^on  observe  sur  la  tubérosité  du  con- 
d;le:externe  du  fémur ,  au-dessous  de  l'attache  du  liga- 
ment latéral  externe  de-  l'articulation  fémoro-tibiale.  Ce' 
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tendon ,  embrassé  en  devant  par  la  membrane  synoviale  de 
cette  articulation  ,  adhérent  au  fibro-cartilage  semi-lunaîre 
externe,  se  change  en  une  aponévrose  qui  descend  pen- 
dant quelque  temps  au-devant  du  muscle  et  se  cache  en- 
suite entre  les  fibres  charnues.  Celles-ci  ,  d'autant  plus 
longues  et  plus  obliques  qu'elles  sont  plus  inférieures ,  di- 
rigées eu  bas  et  en  dedans  ,  se  terminent  sur  la  surface 
triangulaire  postérieure  et  supérieure  du  tibia  ^- et  sur  le 
bord  interne  de  cet  os ,  ainsi  que  sur  une  aponévrose 
mince ,  détachée  du  tendon  du  muscle  demi-membraneux 
(  1290  )  ,  et  qui  recouvre  en  arrière  le  muscle  poplité  lui- 

i338»  \j^face  postérieure  de  ce  muscle  est  couverte 
par  les  muscles  jumeaux  et  plantaire  grè^e ,  par  tes  vais- 
seaux popUtés  et  le  nerf  scia  tique  interne^  V  antérieure  est 
appliquée  sur  Tarticulation  péronéo-tibiale ,  sur  le  muscle 
j^mbier  postérieur  et  sur  le  tibia.  Son  bord  externe ,  plus 
long  que  Tinteme  ,  est  uni  en  haut ,  par  une  membrane 
mince ,  à  la  partie  supérieure  du  péroné  et  au  muselé 
soléaire, 

iSSg.  Ce  muscle  fléchit  la  cuisse  et  la  jambe  l'une  eut 
l'autre  I  et  porte  la  pointe  du  pied  en  dedans  en  faisant 
tourner  le  tibia  sur  son  axe.  ^ 

3°.  RÉGION  jàmbièbe  postérieure  et  profonde. 

Du  Muscle  grand  fléchisseur  des  orteils  (M.  tibio-pJia-- 
langettien   commun ,  Cmauss.  5  M^  flexor  communis 
,  longus  digitorum  pedis y  Sorhm*). 

i34o.  Etendu  derrière  la  jambe  et  au-dessous  du  pied, 
allongé ,  aplati  ^ .  plus  large  àjsa  partie  moyenne  ^'à  ^^ 
extrémités  y  cbârtiu  el  simple  en  èeut  •,  t^miné  pair  qi^uttre 
t£p4pns  inférl^^n^BQtei^^  ee  muscle  a'dnsireJb  la  face  posté- 
riefire  dutibi^i^  fic^uis^  sa  ligneoblicpiesupérieure  jusqu'à 
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$ou  quart  inférieui'i  et  à  uixe  cloison  apoiiëyrotique  qui  lui 
est  commune  avec  les  muscle$jaml^erposterieur  et  grand 
fléchisseur  du  gros  orteil.  De  là  ,  il  descend  obliquement 
ei^  dedans ,  augmentait  d^abofd  un  peu  de  largeur,  pour 
diminuer  ensuite.  Ses  fibres  charnues  vieniient  toutes  se 
rendre  successivement  sur  les  càtés  d'un  tendon  qui  règne 
pendant  quelque  temips  en  dedans  et  en  arrière  ,  et  qui, 
y  ers  le  bas  de  la  jambe ,  est  abandonné  par  elles,  ^lors  ce 
tendoa  passe  derrière  la  malléole  ii^rne ,  dans  une  cou* 
liâse  qui  lui  est  commune  avec  celui  du  muscle  jambier 
postéjrieur ,  dont  il  est  néanmoins  siéparé  par  une  cloison 
fibreuse  ,  et  en  arrière  duquel  il  est  placé.  Ces  deux  ten- 
dons sont  retenus  en  position  daQs  cet  endroit  par  une^ 
sorte  de  gaine  ligaçienteuse ,  fixée  sur  la  coulisse  du  tibia, 
sur  la  pialléole  interne,  sur  Tastrag^le  et  sous  la  petite 
^ubérosilé  du  calcaneum  ;  en  dedaus  de  cette  gaine ,  on 
rencontre  deux  capsules  synoviales  distinctes  ,  une  pour 
chaque  tendon.  Tout  cet  appareil  se  continue  sous  la  voûte 
du  calcaneum  ,  où  notre  tendon  s'enfonce  pour  avancer 
obliquement  ensuite  d'arrière  en  avant  et  de  dedans  en 
dehors ,  sous  la  plante  du  pied ,  croisant  d'abord  la  direc- 
tion du  muscle  long  fléchisseur  du  gros  orteil,  au-dessous 
di^qpel  il  est  couché ,  ei^  communiquant  avec  son  tendon 
par  une  languette  fibreuse.  La  il  comni;ence  à  s'élargir  et 
à  présenter  la  tr$ice  de  quatre  divisions  :  c'est  là  aussi  qu'il 
donne  attache  à  son  muscle  accessoire.  Plus  loin  ,  il  se 
pjj^rtage  en  quatre  tfiniçg^$  grêles  et  minces ,  en  rapport  avec 
le  volume  des  orteils  auxquels  ils  se  vont  rendre ,  qui  s'é- 
carten.t  les  uns  autres  ,  donnent  naissance  aux  muscles 
lombricaux,  sortent  de  dessus  l'apoi&éyrose  plantaire  au  ni- 
veau des  articulations  métatarso-phalangiennes,  s'engagent 
aii.rdesM>ufi  des  orteils ,  dans  une  gatnë  fibreuse  ahsolu-r 
oaent  analogue  à  celle  des  doigts  (1169),  et  qui  reçoit 
paiement  les  tendons  du  inuscle  court  flédbisseur  Qàï^r 
jnun.^  passent ,  à  tsa-vérs  ceux-ci  ^  dans  des  fentes  prati- 
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quëes  via-à-vis  la  partie  moyenne  des  premières  phalanges, 
et  vont  s^attacher  à  la  partie  postérieure  et  inférieure  des 
troisièmes  phalanges  des  quatre  derniers  orteils. 

i34i*  A  la  jambe ,  1a  face  postérieure  de  ce  muscle  est 
couverte  par  le  muscle  soléaire ,  par  Taponévrose  tibiale 
et  parTartère  tibiale  postérieure;  Y  antérieure  couvre  le 
tibia  et  le  muscle  jambier  postérieur  ^  son  bord  externe  est 
uni  i  ce  muscle  et  au  fléchisseur  propre  du  gros  orteil.  Au 
pied  ,  il  est  en  rapport ,  par  la^ace  inférieure  de  ses  ten- 
dons ,  avec  les  muscles  adducteur  du  gros  orteil ,  court  flé- 
.chîsseur  des  orteils ,  et  abducteur  du  petit  orteil ,  et  avec  le 
nerf  plantaire  ;  et ,  par  la  supérieure  ^  avec  les  muscles  pro- 
fonds de  la  plante  du  pied. 

1342.  Il  a  pour  usages  de  fléchir  les  trois  phalanges 
les  unes  sur  les  autres ,  et  les  orteils  sur  le  métatarse ,  et 
d'étendre^  le  pied  sur  la  jambe.  Il  agit  beaucoup  dans  la 
station. 

Du  Muscle  jambier  postérieur  (M.  tibio  sous-tarsien, 
Chàuss.  \  M.  tibialis  posticus ,  Scemm.). 

i343.  Allongé,  aplati  ,  beaucoup  plus  épais  en  haut 
qu^en  bas  ,  ayant  en  quelque  sorte  la  forme  d'un  prisme 
triangulaire,  il  est  bifurqué  à  sa  partie  supérieure  pour 
laisser  passer  les  vaisseaux  tibiaux  antérieurs  ;  Tune  des 
branches  de  cette  bifurcatii^n ,  externe ,  plus  petite ,  s'at- 
tache à  la  partie  interne  et  postérieure  du  péroné;  l'autre, 
plus  considérable  ,  se  fixe  à  la  ligne  oblique  du  tibia ,  sur 
sa  face  postérieure ,  et  sur  le  ligament  interosseux.  De  là 
le  muscle  descend  d'abord  presque  verticalement  et  en- 
suite un  peu  en  dedans  ,  recevant  successivement  des  fibres 
qui  proviennent  d'une  cloison  aponévrotique  placée  entre 
lui  et  les  muscl^BS  grand  fléchisseur  commun  des  orteils  et 
fléchisseur  propre  du  gros  orteil  ;  il  augmente  de  grosseur 
jusqu'à  sa  partie  moyenne  et  il  diminue  plus  bas  ;  il  se  ter- 
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mine  ei^fin  par  un  tendon  qui  'commence  assez  haut  sur 
sonràté  interne  et  antérieur',  et  qui ,  devenu  libre,  passe 
dans  la  coulisse  creusée  derrière  la  malléole  interne ,  comme 
nous  l'avons  indiqué  (  i34o  )  ,  où  il  augmente  beaucoup 
de  largeur,  pour  venir  s'implanter  en  «bas  et  en  dedans  du 
scaphoïde ,  et  piir  un  prolongement  à  la  base  du  premier 
os  cunéiforme.  La  partion  de  ce  tendon  qui  passe  soujs  la 
tête  de  l'astragale  renferme  un  os  ^ésamoïde. 

1 345 .  hsifacé  antérieure  de  ce  muscle  couvî*e  le  péroné, 
le  libia ,  une  grande  étendue  du  ligament  interosseux ,  et 
le  ligasnent  calcanéo-scaphoïdien  inférieur  (  'j'^'j  )  5  la  pos-* 
térieuwe  est  couverte  parles  muscles  soléaire  ,  grand  flé- 
ckisseiir  des  orteils ,  long  fléchisseur  propre  du  gros  orteil, 
et  par  la  gaine  fibreuse  malléolàîre  ('t34oi). 

x34^.  Il  étend  le  pied  sur  la  jambe,  en  élevant  son  bord 
intense  :  il  étend  également  la  jambe  sur  le  pied. 

Du  Muscle  grand  fléchisseur  du  gros  orteil  {M»  péronéo^ 
sous-'phalangettien  du  pouce j  Ch.  :  M.  jlexor  longus 
hallucis,  Sœmm.  ). 

i347-  Charnu ,  épais  et  aplati  en  haut,  ayant  la  forme 
d'un  prisme  triangulaire  au  milieu ,  grêle  et  tendiïifeux  en 
bas  ,  placé  derrière  la  jambe  et  au-dessous  du  pied  ,  ce 
muscle  s'iu'sère  aux  deux  tiers  inférieurs  de  la  face  posté- 
rieure du  péroné ,  au  ligament  interosseux ,  et  à  deux 
cloisons  aponévrotiques  qui  le  séparent  des  deux  muscles 
précédens  d'une  part,  et,  de  l'autre,  des  deux  muscles 
përoniers 'latéraux.  Il  descend  veWîcalfemcnt  derrière  le 
péroné  en  grossissant  jusqu'à  sa  partie  moyenne,  puis  il 
s'amincit  de  nouveau  ^  arrivé  au  bas  de  la  jambe ,  il  se 
termine  par  un  tendon  caché  dans  ses  fibres  charnues  jus- 
qu'au niveau  de  l'articulation  tibîo-tarsienne*  Là  ,  ce  ten- 
don devient  presque  horizontal ,  s*engage  dans  une  cou- 
lisse creusée  derrière  l'extrémité  inférieure  du  tibia  (5o7) 
I.  -38 
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et  U  hct  postérieure  4^,  rasjCragaliB  •  (5 1 7)  ;,  ou  il  ^H  retenu 
par  tuie  gaîpe  ligamenteuse  cjui'^t  tapissée  p^r  une  bourse 
sy]jL0vialevt6t  <}ui  raccompagj^e.  sous  la  voûte,  du  calca- 
n^u^  4?A$  ^^  enfoncemç.i^kt  spédal,-,  il  y;  est  pUcé  en  de- 
hors âe  celui  du  mii^clp  fléchisseur  comn^uu  des  orl^ls. 
Ce.t/sudoa,  qui  s'étoU  d'ahoxd  élargi ,  se  rétrécit  en  s'en 
dçgag^ant,  paisse, sur  iC6l^i^U;flé€hi|S9€UçcpiQmun^  com- 
munique avec  lui. (i 340)  ,  nxarche  sur  le  bord  interne  du 
piçd  ^nt^rç  les  deux  pointions  du  petit  fléchisseur  du  gros 
orteil^  s^engag^  entre  les  deux  os  sésamoïdes  de  la  première 
articulation  métatarso  -  phalatigienne ,  au  .niveau  de  là- 
quelle  il  s'élargit ,  pour  pénétrer  dans  la  gaine  fibreuse 
du  gros  orteil ,  analogue, a  cdle  dupôuce'(iJ75),  et  où 
il  est  enveloppé  par  une  membrane  synoviale.  A  V  entrée 
de  cettp  gaine ,  il  se  rétrécit,  offre  la  trace  d'une  division 
longitudinalje ,   et  s'épanouit  à  son  extrémité  5   qui  s'im- 
plante en  bas  et  en  arrière  de  la  dernière  phalange  du 
gros  orteil. 

1.348,.  A  la  jambe ,  Isiface  postérieure  de  ce  muscle  est 
couverte  par  le  muscle  soléaire  et  par  l'aponévrosô  tibiale  ; 
V antérieure  est  appliquée  sur  le  péroné,  les  muscles 
jambier  postérieur  et  grand  fléchisseur  commun ,  le  liga- 
ment int^erosseux  et  le  tibia.  Son  tendon  est  entouré  par 
des  membr^pes  synoviales  deriière  le  coude^pied  et  sous 
le  gros  <^4ôîl ,  0t  par  le  «liusple  court  fléchisseur  de  cet 
orteil  .scjfu^  la  plante  du. pieds        •  .^ 

ï349({.Qe  pauscle  .ftécjûfc  Iflj  seconde  phalange  du  gros 
orteiL§,i?r  la  prenwiè|-e ^  ^v.<{eirç-ci  sur  l'os. ►duinj^iatarse 
co^respan^^^tJ^  yiaUgtûent^  Ja  conçaVitÇjxJe  la  pUttie  du 
pied ,:  et  étend  le,  |3fte4;^^;  la  jiambe  l'tiu  suj^t  .l'atitrco 
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vu    MU8GLS    LOna    FÉROSIIlR    LATÉHÀl.  '  5|^ 

4"«    BÉGJOir   PÉRONIÈRB. 

Du  Muscle  long  péronier  latéral  (Jf.  péronéo^sous'- 
tarsien  ,  Ch^  ;  M.  peroneus  longus,  Soemm.). 

i35o.  Placé  à  la  partie  externe  de  la  jambe  et  sema  la 
plante  du  pied ,  très*long  et  très-étroit ,  charnu  et  de  la 
formç  d^un  prisme  triangulaire  en  haut .,  terminé  en  bas 
par  un  tendon  grêle  ^  il  s^implante  à  la  partie  supérieur^ 
de  Taponévrose  tibiale^  au  tiers  supérieur  de  la  face  ex- 
terne du  péroné^  un  peu  auv  tibia  ,  à  deux  cloisons  apo- 
névrotiques  qui  sont  placées  entre  lui  et  les  muscles  sb* 
léaire  et  long  fléchisseur  du  gros  orteil ,  d^une  part ,  et  le 
niuscle  extenseur  cotnmun  des  orteils ,  de  Tautre.  Lui- 
même  descend  d' abord. im  peu  obliquement  en  arrière, 
devient  ventru  dans  son  milieu,  et  se  termine  par  un  tendon 
qui  commence  très-haut  sur  son  côté  externe  et  antérieur, 
mais  qui  ne  devient  libre  que  vers  le  tiers  inférieur  de 
la  jambe.  Ce  tendon  continue  de  côtoyer  le  péroné ,  se 
porte  pourtant  un  peu  plus  en  arrière ,  et  s*engage  derrière 
la  malléole  externe  dans  une  coulisse  qui  lui  est  commune 
avec  celui  du  musle  court  péronier  latéral ,  et  dans  lar 
quelle  il  est  retenu  par  une  bride  ligamenteuse  :  la  cap- 
sule synoviale  qu  elle  contient  est  commune  aux  deux  ten- 
dons ,  à  la  bride  ligamenteuse  elle-même ,  à  la  face  in- 
terne du  ligam^it  latéral  externe  (^36)  et  à  la  coulisse  dtt 
péroné.  Au-dessous  de  la  malléole ,  il  quitte  le  tendon  du 
court  péronier  et  passe  dans  une  coulisse  de  la  face  exiei^n^ 
du  calcaneum ,  oii  il  est  encore  retenu  par  upe  gaine,  fi- 
breuse particulière,  mais  tapissée  par  la  même  membrane 
synoviale ,  qui  forme  un  cul-de-sac  vers  le  ciiboâ'de.  II  sé 
contourne  ensuite  sur  le  côté  de  cet  os ,  pénètre  dans  la 
coulisse  profonde  qu  il  présente,  y  est  assujetti  par  une  au- 
tre gaine  ligamenteuse  ,  qui  i^nferme  aussi  tm^  Aiembrane 


• 
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synoviale  distincte.  Il  se/linge  alors  en  dedans  et  en  ayante 
et  vient  s'implanter  en  bas  et  en  dehors  de  rextrémité 
postérieure  du  premier  os  du  métatarse.  On  rencontre  sou- 
v^it  dans  son  épaisseur ,  en  dehors  du  cuboïde  ,  un  os  se- 
samoïde  d'un  volume  variable  ^  on  en  observe  plus  rare- 
ment un  autre  derrière  la  malléole  externe  ou  le  long  du 
calcaneum. 

i35 1 .  A  la  jambe  ,  la  face  externe  du  muscle  long  pé- 
ronier  est  couverte  par  Faponévrose  tibiale^  Y  interne  est 
appliquée  sur  le  péroné ,  et  sur  les  muscles  extenseur 
commun  des  orteils  et  court  péronier  ;  la  postérieure  en&a, 
correspond  en  haut  au  muscle  soléaire ,  et  en  bas  elle  est 
unie  au  muscle  long  fléchisseur  du  gros  orteil.  Les  dif- 
férens  rapports  de  son  tendon  ont  été  suffisamment  in- 
diqués. 

i352.  Il  étend  le  pied  sur  la  jambe ,  en  tournant  sa 
pointe  en  dehors  et  en  élevant  son  bord  externe  ^  il  agit 
aussi  sur  li  jambe ,  qu'il  étend  sur  le  pied. 

Du  Muscla  court  péronier  latéral  (  M.  grand  péronécH 
sus  '  métatarsien  y  Chauss.  5   M.  peroneus   bres^îs  , 

i353.  Il  a  la  même  forme  que  le  précédent ,  mais  il  est 
moins  long.  Fixé,  par  de  courtes  aponévroses  ,  à  la  moi- 
tié inférieure  de  la  face  externe  du  péroné,  et  à  deux  cloi- 
sons aponévrotiques ,  qui  le  séparent  eu  devant  du  péro- 
nier antérieur  et  du  long  extenseur  commun  des  orleils, 
et ,  en  arrière ,  du  grand  fléchisseur  des  orteils  ,  il  descend 
un  peu  obliquement  en  arrière  ,  et ,  à  la  partie  inférieure 
de  la  jambe ,  il  dégénère  en  un  tendon  qui  avoit  commencé 
très- haut  sur  son  côté  exJterne  \  celui-ci  s'engage ,  derrière 
la  malléole  externe.,  dans  une  coulisse  qui  lui  est  com- 
mune avec  le  précédent  (i35o),,  et,  en  la  traversant,  il 
s'élargir  Au-dessous  délie ,  il  se  rétrécit,  «^arrondit, 
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abandonne  celui  dii  long  përonier ,  passé  aa*dessus  dé  lui 
sur  ]ft  face  externe  du  calcaneum ,  où  il  eu  est  séparé  par 
une  cloison  fibreuse ,  s'élargit  de  nouveau  et  s'implante 
en  haut  de  TextrénLité  postérieure  du  cinquième  os  du  mé- 
tatarse, en  envoyant  souventun  prolongement  au  tendon 
extenseur  du  petit  orleiL 

1354.  Sa  face  externe  est  couverte  parle  muscle  long 
péronier  et  par  Taponévrose  tibiale^  Y  interne  couvre  le^ 
péroné  ,  et  correspond  aux  muscles  long  extenseur,  com- 
mun des  orteils  et  péronier  antérieur,  et  tout  -  à  -fait  en 
bas  au  muscle  long  fléchisseur  du  gros  orteil.  La  mem- 
brane synoviale  qui  enveloppé  son  tendon  et  celuj  duin;US- 
ole  précédent  derrière  la  malléole ,  se  prolonge  dan$  la 
gaine  spéciale  qui  le  renferme  seul  au  niveau  du  calca- 
neum. ,  en  sorte  qi;' elle  est  comme  bifurquée  inférieure- 
ment^ 

i355.  Il  étend  la  jambe  et  le  pied  réciproquement  Tun 
sur  Tautre  ^  en  élevant  un  peu  le  boi'd  externe  de  ce  der- 
nier. 

C.  Muscles  du  Pied. 

1°.    ttÉGION    DORSALE  DU    PTED. 

Du  Muscle  pédieux  (  M*  calcaneo-sus-phalàngettien 
commun  ,  Chauss.  5  M,  extensor  brebis  digitorum 
pedis,  SoEMM.). 

i356.  C'est  un  muscle  aplati ,  large,  mince  et  charnu 
en  arrière,  terminé  en  devant  par  quatre  tendons.  Implanté 
sur  la  face  supérieure  du  calcaneum ,  devant  \^  coulisse 
qui  loge  le  tendon  du  muscle  court  péronier  latéral ,  au 
ligament  calcanéo-a^tragalien  externe  (744)  ?  ^^  ^^  IJs** 
ment  annulaire  du  tarse  (iSpi),  il  se  dirige  en  avant  et 
en  dedans ,  augmentant  de  largeur ,  et  se  partage  bienx6t 
en  quatre  portions ,  dont  les  deux  internes  son,t  plus  vo- 
lumineuses et  plus  courtes.  Chacune  d'elles  s^e  termine 
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par  un  tendon  tninee  lei  apkti ,  .caehë  d^nbûrd'  dd&s  les  fi- 
bres  ckarau€s  •'  utai^  en^te  isolé.  Ces  tendons  croisent 
ladirectiim  de  ceux  dû  muscle  long  ektenseur ,  en  pas- 
sant  au'-dessous  d'eux  \  et  ti*aversent  obliquement  le  méta- 
tarse; le  premier,  parvenu  à  l'articulation  métatarso- 
pbalangienne  du  gros  orteil,  s'élargit  et  s'implante  au- 
dessus  dé  l'extrémité  postérieure  de  la  phalange  ;  les  trois 
autres  passent  sur  la-face  supérieure  des  premières  pha- 
langes des  trois  orteils  moyens,  et  se  joignent  au'bord  ex- 
terne des  tendons  dii  muscle  long  extenseur  pour  se  ter- 
miner avec  ^eux  (i  3a  i). 

1357.  ha  face  supérieure  dè.ce  muscle  est  couverte  par 
uh  feuillet  aponévrotique  très-mince ,  étendu  sur  le  dos 
du  pied ,  et  par  les  tendons  du  muscle  long  extenseur 
commun  <  des  orteils^  Y  inférieure  recouvre  le  tarse,  le 
métatarse ,  les  muscles  înterosseux  dorsaux  et  les  pha- 
langes. 

i358.  Il  étend  les  quatre  premiers  orteilà  et  les  dirige 
un  peu  en  dehors. 


2**.    SÉGION  PLANTJIRE   MOYENNE. 


Du  Iffuscl^  petif  fléchisseur  tfe^  orteils  {M^  calcanéo- 
SQusrphalanginiçn  commun^  Ce.  ^  ,Jtf.  flexor  brevis 
digitorum  pedis ,  Sœmm.). 

1359.  C'est  un  muscle  allongé,  aplati,  beaucoup  plus 
étroit  et  plus  épais  en  arrière  qu'en  avant ,  où  il  est  divisé 
en  quatre  portions.  H  naît  de  la  partie  postérieure  et  in- 
férieure du  calcaneum  ,  entré  les  musclés  adducteur  du 
gros  orteil  et  abductéui!'  dU  petit,  dont  il  est  séparé  par  deux 
cloisons  aponévrbliques  j  stir  lesquelles  s'implante  aussi 
une  partie  de  ses  fibres,  ainsi  que  sur  l'aponévrose  plan- 
taire. ï)e  là ,  il  se  porte  en  avant ,  augmente  d'abord  de  vo- 
lume, diminue  ensuite,  et,  au  milieu  de  la  plante  du  pied, 
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«ont-  lèi»  ^Itr^  groâ  :  ceux^^oî  éëJrèé^Vîfèrft  feucoeisîttéméiit 
dé  deâ{^i^^'6n' dehors,  et  ^let^itïèE^t Qhaçuti  psir^^ûner^ 
tlon  ,'^kÉfél  àpplarent  enkàtit  qtf  •etiias.'Ces^^feôfâoïis'sV- 
lraticeni  "éôtis  les  têtes  des  ôs  iiu  méiatiirse,  pasfeêWt'.éWftre 
les  laii]^et%es-de  Vapôftéyro«e'pfemtaire ,  Éf'^&gagéht  ftvete 
ceux  du'lông  fléchi^seW  dansîagaméfitréuëé^fyltfè^ësdtts 
ïëfebrteîk/fee  fendent  pôiti^îëà  îîffeStB^^ssér(f34*)';éfe'iiGfti- 


guettes,  sur  les  parties  latérales  de  la  seconde* phaiAiïgb 
•de  chac^ln  des  ôiiâtre^derriietis  ôrl^îlé.  ^'' '-•    - '^  ' 

i36o.  S^face  inférieure  couvre  lapOHévl:ôîâè'plafataire, 
à  laquelle çjle  est  int|mem^t  unie  en.arrîèjje^j^.^^^- 
rieure  est  couverte  par.l^si  t^usplea  lombricaux  et  acces- 
soire du  long  fléchisseur  des  orteils ,  par  les  vaisseaux  et 
les  nerft' plantaires  ,  et  par  *ès  tendons  dii  lotag  fléchisseur 


{., 


commutii^ùn' bord  interne  est  um- en  arrière  Su  ihiiMfe 
adducteur  du  gros  orteil  V  dbtit  il  est  séparé^  aAtiëmtire- 
meut  paf  le  tendon  du  long  fBéèhissëur  et  pàr'tihfe^p6tiibn 
du 'court  fléchisseur  de  cet  orlèîl  ;  Y  externe  eiltiÀ^  éiî  ar- 
rière au  îbiùsclë  abducteur  du  ptetit  'otteîl,  et  éBhtîro  fen 
avant  â  son  muscle  court  flécliîssèilrl   :  ■'"  ^^*  ''    '*' 

'  i36i.  Il'  flécfhit  les  secondes  phalanges  dé^  èWeîlé^suV 
les  premières  et  celles-ci'  suV^  les  os  'du  métjitèit;^ë^,  il  atf^- 
mente  aussi  la  concavité  dé  la  voùtîé  dit  piéd.'^  hr-iiT-: .  . 

DÛ  Musclé  accessoire^ du  grhnd  péàfiih'eilH  '' 

i362.  Placé  eti  arrière  de  la  plante  du  piedf ,  tijflaVï, 
mince  ,  quadrilatère  ^  il  est  attaché  y  à  l'aidé  dé  ffil'fës^apb^- 
liévrotiqnes  sensibles  et  par  deux  faisceaux  distiiifcts ,  àiiv 
faces  inférieure  fet  interne  du  càlcaneum  ,  d^oàiKfié 'porté 
en  avant  et  un  peu  eh  dedans ,  dans  ixrië  dirééliëii'ho^féon- 
taie.  Ses  fibres,  toutes  parallèles  ,  viennent  se  lérn^îh^  en 


jdeWrs  et  Au-dessus  du  tââdpn  du  muscle  gi^ud  fléchisseur 
des  orteils ,  vers  le  point  où  il  se  divise  :  elles  pi^ésentem 
souvent  là  une  aponévrose  prolongée  sur. leur  bcwd   in- 
terne ,  tandis  que  celle  de  Tinsertion  au  calcaneum  est  plus 
marquée  sur  Texterne,  Ssiface  inférieure  couvre  le  mus- 
cles adducteur  4u  gros  orteil ,  court  fléchisseur  des  orteils 
et  abducteur  du  petit  orteil ,  ainsi  que  les  vaisseaux   et 
les  nerfs  plantaires  )  la  ^u/E^eneura  est  couverte  pî\r  le  calca- 
neum, par  le  ligament  calcanéo-cuboïdien  inférieur  super- 
ficiel (754)9  et  par  l'extrémité  du  muscle  abducteur  4a  pe- 
tit orteil. 

Ce  muscle  sert  d'auxiliaire  au  muscle  long  fléchisseur , 
et  eu  rectifie  Tobliquité. 

Des  Muscles  lombricaux  (M,  planti^sous-phalangiens  y 
Cniuss.  ;  M.  tumbricales,  Sœmm.). 

1363.  Analogues  à  ceux  de  ,1a  main  pour.la  fûrme,  le 
nombre  et  la  disposition  (laSS) ,  ces  quatre  petits  muscles 
s'étendent  des  tendons  du  muscle  grand  fléchi^eur  aux 
quatre  deruiers  orteils.  Le  premier ,  qui  est  le  plus  long 
et  le  plus  volumineux  y  s'implante  ati  bord  interne  et  à 
la  £^ce  supérieure  du  tendon  fléchisseur  du  second  orteil  ; 
les  trois  autres  ,  qui  diminuent  successivement  de  volume 
de  dedans  en  dehors ,  s'attachent  dans  l'intervalle  que  les 
quatre  tendons  du  long  fléchisseur  laissent  entre  eux  au 
moment  de  leur  séparation.  Tous  se  pprleht  horizontale- 
ment en  avant  en  divergeant  un  peu  ,  et  se  terminent  cha- 
cun par  un  tendon,  apparent  d'abord  sur  une  de  leurs  faces 
et  isolé  ensuite  ,  qui  passe  entre  les  languettes  de  l'apo- 
névrose plantaire ,  s'ayance  sur  le  côté  imerne  des  quatre 
dernières  articulations  métatarso-phalangiennes ,  et  va  en- 
fin s'ipiplanter  en  dedans,  et  en  bas  de  la  base  de  la  pre- 
mière phalange  de  chacun  des  derniers  ojçteils^  en  en- 
voyant; un^,  aponévrose  mince  à  leur  tendon  extenseur,, 
ainsi  quecela  a  lieu  à  la  main  (ia35). 


BU  KUSCLB  ADDUCTEUR  DU  G&OS  ORTEIL*     6oi 

i364>  Ijpur  face  inférieur^  couvre  raponévrose  plan- 
taire ;  y^supéiieure  jsst  coucbëe  Sjdus  les  muscles  abduc- 
teurs oblique  et  transverse  du  gros  orteil ,  et  interosseux 
plantaires. 
.  i365.  Ils  portent'Ies  orteils  un  peu  en  dedans ,  et  con- 
tribuent à  la  flexion  des  premières  phalanges ,  et  à  Vei^lten-  • 
«ion  des  secondes. et. troisièmes. 

3°,  RÉGION   PLANTAIRE  INTERNE. 

Du  Muscle  adducteur  du  gros  orteil  {M.  calcanéo^soùs- 
phalangien  du  premier  orteil ,  Chàuss.  ;  M,  adductor 
hallucis  y  SoEMM.), 

*  i  •  • 

i36o.  Placé  en  dedans  de  la  plante  du  pied,  allongé  j 
aplati ,  plus  volumineux  postérieurern^,nt  qu'antérieure- 
ment ,  il  s'insère  à  la  partie  postérieure  ,  internç  et  infé- 
rieure du  calcaneum ,  par  des  aponévroses  assez  pronon- 
cées ,  surtout  en  haut  \  à  une  cloison  apouévrotîque  qui 
le  sépare  du  muscle  court  fléchisseur  des  orteils;  auliga- 
ment. annulaire  interne  du  tarse,  et  à  la  partie  postérieure 
de  raponévrose  plantaire.  De  ces  diverses  origines ,  les 
fibres  charnues  se  portent  en  avant  et  u|i  peu  en  dedans  , 
et  viennent  se  rendre  successivement  et  très-obliquement 
sur  la  face  supérieure  d  un  tendon  qu'elles  cachent  pen-^ 
dant  quelque  temps  dans  leur  épaisseur,  qui  paroit  en- 
suite au-dessous  d'elles ,  s'imit  à  la  portion  interne  du 
muscle  petit  fléchisseur  (liôg)  ,  et ,  pour  ainsi  dire  ,  sans 
avoir  été  isolé  d'elles ,  s'implante  en  bas  et  en  dedans  de 
la  base  de  la  première  phalange  du  gros  orteil ,  en  adhé- 
rant fortement  aux  ligamens  qui  lajoignent  au  premier  os 
du  métatarse. 

1 36^ .  Sa  face  ii^férieure  couvre  Taponévrose  plantaire , 
à  laquelle  elle  adhère  intimement  en  arrière  \  la  supérieure 
est  couverte  par  les  muscles  fléchisseur  accessoirç  des  qr- 


t        y  ' 


teils^  0t  court  flëdLksenr  du  grdà^^fèell ,  pair  les  téiidonr 
de»  ittiisclèB  loiig  ftéelifi^éui^  des'  ôrtéih ,''  Ibng  vfiiéchisseur 
du  gros  orteils  jàtnbier!»  ancériëur et péétérïeùr^  «parles 
vaisseaux  et  nerfs  plantaires.  .  .        :  :- 

i368.  Il  porte  en  dedans  et  fléchît' un  peu  le  gros  orteil. 

^         / .  ,  ^  •    ^  1       •  1    f    *  > 

I 

i>u  Muscle  petit  Jléchisseur  du  ighosorïeïl  (3f,  tarso- 
sous'phalangien  du  premier  oneil,  Chauss.  ;il/.  flexor 
bre\fis  haltucis  ^  Soemm.)^ 

1009.  Court,  mince  et  étroit  postérieurement ,  large , 
épais  et  bifurqué  antérieurement ,  placé  en  dehors  du  pré- 
cédent 5  ce  muscle  s^attache  à  la  parïie'  antérieure  et'  infé- 
rieure du  calcaneum  .  aux  deux  derniers  os  cunéiformes  et 
k  leurs  liga mens ,  par  un  tendon  assez  gros,  d'au  moins 
un  poucd  de'  longueur' ,  et  qui  règne  sur  presque  tbute  Té- 
tetiduede  sa  face  supérieure  ':  plusieurs  3e  ses  fibres  pren- 
nent  également  naissance  de  la  cloison  §iponévrotiqùe  qui 
le  sépare  dû  musclé  adducteur  du  gros  orteil  (i366),  et 
toutes ,  courtes  et  obliques  ,  s  avancent  uo  peu  en  aedans, 
en  formant  un  faisceau  qui  augmente  dé  volume  ,  qiii  offre 
à  sa  face  inférieure  une  cannelure'  pour*  loger  le  ttîndon 
du  muscle  long  fléchisseur  du' gros  orteil  (i347),  et  qui 
se  divise  en  deux  portions ,  d'abord  unîe^  par  du  tissu  cel- 
lulaire ,  et  ensuite  isolées  ,  près  de  l'èxtrenîiité  antérieure 
du  premier  os  du  métatarse  ;i*înïerq^  ^unît  au  tendon  du 
précédent,  se  termine  avec. lui  àja  première  plialaiige  du 
gros  orteil ,  et  s'attache  en  ôvÊv^  k  Toç.'sé^samdïde  interne 
de  l'articulation,  La  portion  externe  ,'.*plus  mince  ,  con- 
fondue ,  avec  le  muscle  abducteur  obliqiie ,  s'implante  avec 
lui  en  bas  et  en  dehors  de  la  basé  de  la  première  phalange 
du  même  orteil  et  à  l'os  sésamoïde  externe  (5  89). 

1370.  Sr  face  inférieure  repose  sur  le  tendon  dû  mus- 
cle long  fléchisseur  du  gros  orteil .  sur  1  aponévrose  plan- 
taire ,  et  sur  le  muscle  adducteur  dû  même  orteil ,  avec 


DU    M.    ADDUCTEUR   OBtlQUV   DU  GROS  ORTEIL.       6<oi3 

lequel  elle  est  en  partie  confondue/.  }sl  sptpérieure  a  a|i-dq^ 
RUS  d'elle  le  tendo^  du  muscle  long  pérpnîer  latéral  et  le 
premier  os  du  métatarse  i  $on  bord  externe  asl  uni  en  avant 
à  Tabducteur  otlîque  du  gros  orteil. 

137-1 .  Ilfléchivl9;.prenrière.phalaqg^.dUigr^^  or^i}^  ^ùr 
le  premier  p.s  4u  pémaç^q;.     :,  .,i,,n,>  .  >[.  ,   .  .  .  ù  ^ïu 

>     ,  ^  .  f   t 

,  V        .  ..  .*  •>  »  «.  .  •  ^-^-*      .'     4"  >       ■'  »»•>  I  •  ,   .  ,    I     .  (  >  t-ï  \/>«<)      .1 

Z)ïA  Jlfuscle  abdiiftfiiir QÏ?lique*du\  gj;rfs,  orteil  (AT,,  Wipa'i 

,1,37!*.  PJacéje]çtdqljorÂdu.préjc^de?it«^:ilf^>pa^^^^^ 
^fW>?Ç^^^rÇ  ^  ,^.P^Î^î4^;pie4mcii>«/5r.épais.3t  ay^rffcla 
foi;in^  d'un.prisQ^effi^ngu^airp.^  i]/4'ins^re:;  p^r/desjfij^r^ 
aponkévrotiques  très-marf|,uéiç^,b  à  la  ftpe  inférieure  du  cu^ 
bpïde,  a  la^gs^îne  ljg5l,m^at^uBe.dtt^l3[^^S!<^^^Hgfa^d  pérp^^^^ 
^ffir?l.r  e.^à  reaar^ff^jitéapp^féfi^  et  quarf 

trièmeos  du  métatarse ,  ainsi  qu'ai^x,i)g^]^çp$quile$,ii9i8n 
sent.  Augmentant. 4'aï)9rd}d^  yollU}a^^j^,^iH,4ûûi»uant  qdî- 
suite ,  il  se  portq  de  làp^a^nt  ei^^-^^}ï^  j  se  çqpfop^ 
avec  la  portion  externe  du  muscle  précédent  (1869),  et, 
un  peu  plus  loin  ^  avec  leanuscleabducteur  transve.rse  du 
gros  orteil  (iS^S) ,  pour  venir  se  fixer  avec  eux  à  la  partie 
externe  et  inférieure  de  la  ptemiêre^^J^bàlange  de  cet  6^^ 
teil  «tà'son  os  sé^âfiaféïde' extéi'tte,  ^àt*Xi*Èe  aponévrose  ^ui 
occupe  sa  face  inférieure  .1       '         '        \     *  '' 

1 3^5 .  Son  côté  inférieur  couvre  le  muscle  long  fléchis- 
seur des  orteils ,  "son  accessoire ,  les  lombrièàux ,  etTapo- 
névrose  plantaire  5  V interne  côrrèsj)ôttd'à\t  court  fléchisseur 
du  gros  orteil ,'  ao^  tendon  du  long  péronîet*  latéral ,  èi  au 
eôté  externe  duprétâaer  os  du  métatarse-  '\ \ externe ,  enfin, 
est  en  rapport  avec  les  musclés  ib^i^)ssëux  et  Tartère 
plantaire  externe.  "' 

1374.  Il  porté  en  dehors  lé  gfbs  ori;éîl  et  le  fléchît 
"tan  peu.  .  ■  *''  *'•'"'■■  '''■"■ 
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Du  Muscle  abducteur  transuerse  d^  sros  orteil  {Hit, 
tatarschsouS'phalangien  transv^ersat  du  premier  orteil, 
CHA.uss.^ia.  trarisi^èrsus  pedis,,  Soemm.). 

•  1375.  Mince,  allongé,  aplati  ,  étendu  transversalement 
sous  les  tètes  des  quatre  derniers  os  du  inétatarse,   large 
d'environ  un  pouce ,  il  s'attache,  par  des  fibres  aponévro- 
tiqu)ès  distinctes  et  faisciculées  ,  aux  ligamens  des  quatre 
dernières  articulations  knétatarso-phalangiennes;  il  en  ré- 
sulte quatre  petites  languettes,  dont  F  externe*  est  la  plus 
longue ,  et  dont  les  fibres  ,  parallèles ,  plus  marquées  ea 
arrière  cju'en  avant  j  se  réunissent  et  viennent  se  fixer , 
conjointement  avec  le' muscle  précédent ,  au  côté  externe 
de- la  basé  de  la  première  phalange  du  gros  orteil.  Snface 
inférieure  couvre  lès  tendons  des  muscles  long  et  court 
fléchisseurs  deis  drtéils,  les  '  lombricàux ,  les  vaisseaux  et 

* 

les  nerfs  collatéraux  des  orteils  :  la  supérieure  correspond 
aux 'muscles  iâlérossèux. 

Ce  muscle  porte  lé  gros  orteil  en  dehors  et  rapproche  les 
unes  des  autres  lés  tèté's  des  os  du  m^ta'tar^e. 

4*'   ^^GiOy^   PLANTAinE  ^EXTERNE, 

/ 

Djî  Muscle  abducteur. du  petit  orteil  {M.  calcanéo^sQus^ 
phalangien  du  petit  orteil ,  Chauds,  ;  M.  abdt^or 
digiti  minimi  pedis ,  SoeMm,).    .   . 

1376.  Couché. sous  le,  bord  externe  du  pied,  allongé, 
aplati,  plus  large  «t  plus,  épais  en  arrière  qu'en  avant,  il 
s'insère  à  la  face  inf^ieure- du  cal^aneum ,  en  dehors  dii 
muscle  court  flécHisseur  commun  ,  par.dç  courtes  fibres 
aponévrotiques  ;  à  une  cloison  fibreuse  qui  le  sépare  du 
muscle  court  fléchisseur  commun  \  à  l'aponévrose  plan- 
taire, et  à  l'extrémitépostérieure  du  cinquième  os  du  mé- 
tatarse; par  une  sorte  de  tendon  qui  se  continue  avec  cet.le 


1 


DU    M.    COURT    FLÉGB1S$EU11    DU    PiSïIT    ORTEIL.     6oS 

aponévrose.  De  là  ,  il  avance  sous  la  face  inférieure  de  cet 
os ,  en  diminuant  de  volume;  puis  ses  fibres  se  terminent 
successivement  sur  un  tendon  qu^elles  cachent  en  arrière  « 
qui  règne  ensuite  sur  leur  face  supérieure  et  interne,  qui 
s'en  isole  vers  la  tète  du  cinquième  os  du  métatarse,  et  qui 
vient  s'implanter  en  dehors  de  Textrémité  correspondante 
de  la  première  phalange  du  petit  orteil; 

1377^  Sa /ac«  inférieure  couvre  Faponévrose  plantaire <» 
à  laquelle  elle  est  foirtemient  unie  en  arrière  ;  la  supérieure 
est  couvet'te  par  lenmscle  accessoire  du  long  fléchisseur , 
par  le  ligament  calcanéo-cuboïdien  inférieur,  par  le  ten- 
don du  long  péronier ,  par  Textrémité  postérieure  dti  cin- 
quième os  du  métatarse ,  et  par  le  muscle  court  fléchisseur 
du  pe^it  orteil ,  qu  on.  voii  en  avant  entre  son  bord  interne 
et  le  muscle  court  fléchisseur  commun ,  qui  lui  est  uni  en 
arrière. 

1378.  Il  porte  en  dehors  et  fléchit  un  peu  Je  petit  orteil. 

Du  Muscle  court  fléchisseur  du  petit  orteil  (M,  tarso^ 
sous'phalangien  du  petit  orteil ,  Gnàuss.  ]  M.  flexor 
brey^is  digiti  minimi  pedis,  Soemm.). 

1879.  Court,  plus  épais  à  sa  partie  moyenne  [qu'à  ses 
extrémités  ,  placé  en  dedans  du  précédent ,  ce  muscle  se- 
fixe ,  par  des  aponévroses  prolongeas  sur  sa  face  interne , 
au-dessoufii,  de  l'extrémité  postérieure  du  cinquième  os  du 
métatarse  et  à  la  gaine  ligamenteuse  du  tendon  du  long 
péronier  latéral  ^  il  se  dirige  de  là  horijsontalement  eii  de* 
vant ,  et  vient  s'implanter,  par  des  fibres  aponévrotiques 
apparentes  sur  sa  face  inférieure  ,  en- bas  et  eu  dehors*  de 
la  base  de  la  premiè.re;  phaUnge  du  petit  ouail.  Sa  fade  in" 
ymeure  couvre  l'apoiiévrose  plantaire  et  l'abducteur' <lu. 
petit  orteil  ^  la  supérieure  est  couverte  par  le  cinquième  os 
du  métatarse  et  pur  le  dernier  muscle  inteipsseux  plan- 
titii^e.  Il  fléchit  |a  pre|aiàre  phalange  dapetit  orteil. 


-'  *' 
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5**.  RÉGWlf  iNTEnossavsE. 

Des 'Muscles  inierosi^ux  plantaires  et  dorsaux  {M.  nié- 
tatarso-phàlangi'ens  latéraux,  Ch'àùss.^  M.  interossei 
kfxternietintèrhi'^'SoEWM,).  '  ^  ' 

i38o.  Leur  nombre»  leur. disposition^  leurforme^  sont 
les  mêmes  que  pour  les  muscles  iiiterosseux  de  lâxin^iii 
(i;238)^  six  appartiennent  auK  trots  orteils  du  milieu  i  et 
iiQ.^u  petit  :  le  gros  en  est  dépourvu^'  Gomme  ai  la  main 
aussi, nous  les diitingûeroôs,  pour^chaque  orteil,  en abdu€>- 
tev^r  et  en  adducteurs  Quatre  sont  sitttéis  sur  le  dos  dti  pied 
et  tièis  à  sa  plante* 

i38i.  Muscles  interosseu^  du  second  orteil.  L'arf- 
dvkcteur  est  lé  plus  volumineux  des  muscles  interosseux 
du  pied*,  sa  forme  est  celle  d^un  prisme  triangulaire;  il 
est  dorsal;  il  se  fixe  à  toute  retendue  dû  côte  interne  du 
second  os  du  métatarse  et  en  dehors  de  Textrémité  posté- 
rieure du  premier  ;  cette  seconde  pordou  est  séparée  de  la 
première  par  un  intervalle  dans  lequel  passe  Fartère  pé- 
dieuse.  Ses  fibres  charnues  viennent  se  rendre  sur  les  deux 
côtés  d'un  tendon  caché  dans  leur  épaisseur  et  qu'elles  ac- 
compagnent jusqu'à  l'extrémité  du  métatarse  5*  ce  tendon 
^ent  s'implanter  en  partie  au  tblé  intériie  de  la  base  de 
U'  première  phalai^e'du  second  orteii  ,  ed  partie  sur 
le-^jtendon  extenseur  corresj^ondànti  Sa  ^îice  supérieure 
e^t  eouverte^  par  la^peau  5  V  inférieure  correspond  an  mus- 
cle abducteur  oblique  du'  gros  orteil  !,  ètses  côtés  sont  ap- 
pliqués contre  .'les  deux  première  os  dii  tiiétalarsè.  1j^  ab- 
ducteur est  dorsal'iaiissi  etdemème-foVme  que  lui  :  il  nait 
detfv]^t  le  côte  exieroe  du  second  os  du  métatarse  et  de  la 
pat^lie  supérieure  du- €6té- interne  'du-^t)isième  5  il  se  ter- 
i^ine.  pair  un^  Aeàdo^  :^i  a  ,  ett  dehors  dii  second  orteil , 
les  thèmes. dinscDlibnsljque  celtii^de  l'adducteur  a  en  de- 
dans. Sa  faœ  supérieure  iest  to«Verie'*()ftr  la  peau  ,  par 
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une  mjuce^app«éYW^Ç^ui;va,du  second  au  tFOÎsième  o% 
du  m4tatar.$e  et  p4r  les  tendons  extenseturs  des  orteils  : 
V  inférieure  correspond.  a?i  mwsçle  .abduolieur  oblique  du 

gros,  orteih  .  •  ,  v 

. .  éi 382. ,.  3fufcles  interosseux  du  .troisième  orteil.  L'o^f- 
ducteur  est  plantaire,  .et,  ^conime  leslroisième  et  second 
osdaj}9jétatarsesoAt  très-rapprochéà  Tun  de  Vautre  *  il  est 
plutôt  si^ué  au7dessous  d'çux  que  dans  leur  intervalle':  sa 
forme  est  celle  d'an  'prisme  triai$gal&ire;  il  s^attache  aux 
deux  tiers  inférieurs  de  toute  la  face  interne  du  troisième 
os  du.  métatarse  e(;aui^  ligamens  qui  l'unissent  inférieure*- 
ment  au  tarse»  Ses  fibres  charnues  se. rendent  sur  la  face 
externe  et  un  peu  sur  le  côté  interne  d'un  tendon  qtti  va 
se  terminer,  comme  ceux  des  précédens ,  en  dedans  du 
troisième  oiteîl.  I^e  côté  supérieur  de  ce  muscle  est  placé 
entre  le  troisième  os  du  métatarse  et  le  muscle  abducteur 
du  second  orteil  ^  Y  inférieur  est  appliqué  sur  les  abduc- 
teurs trans verse  et  oblique  du  gros  orteil,  lu  abducteur  du 
troisième  orteil  est  dorsal ,  plus  volumineux  que  le  précé- 
dent. Il  nait  de  tout  le  côté  externe  du  troisième  os  du 
métatarse  ,.de  la  partie  supérieure  du  côté  interne  du  qua-* 
trième ,  et  des  ligamens  qui  les  unissent,  et  se  termine 
par  un  tendon  absolument  analogue  à  ceux  des  autres  mus- 
cles interosseux.  Ssiface  supérieure  est  couverte  par  liiie 
aponévrose  qui  v^  du  .troisième  au  quatrième  os  du  théta- 
tarse^  V  inférieure  couvre  le-musple  abducteur  transverse 
du  gros  orteil;  et  les  tendons  des  flécbisseuris; 

.  i383i.  Musclas  intef^osseux  du  quatrième  oneiL  Uad^ 
<ii4c;^(fr  est  plantaire  ^  il  est  aplati ,  e^.  placé  au^essous  dé 
l'espace  interosseux  awqijMel  il-  coriîêspojMi.  Il  naît  de  la 
partie,  infériei^rejiç;  la»  fiiçe  interne  «du  quatrième  os  -duî 
méutar3e,etdes,ljga];aeusqui  Vunisaent&vec  le  tarse;  ^n 
tendon  va  §'ip^pl%;ç^tj9r  en  dedans iduqualfième  orteil.  L'âé'** 
docteur^  plus.,v^lnmi]%eux  et,  dojssaly  'Srattub^een^haut^du: 
çôt^.,^l^tçrp^,,^u,.ftÎÉjqSkièœe  os  du  métatâose  «Btà  tome  lii 


6oR,  UYOLOCÏT.* 

face  externe  du  quatrième ,  et  va  se  téritamér  en  dehors  du 
quatrième  orteil.  Leurs  rapports  senties  mêmes  que  pour 
les  muscles  interosseux  du  troisième  orteil. 

i384.  Muscle  interosseux  du  cinquième  orteil.  Il  est 
adducteur  et  plantaire  :  fixé  un  peu  à  la  gaine  fibreusç  du 
muscle  long  péronier,  et  aux  deux  tiers  inférieurs  de  la 
fece  interne  du  cinquième  os  du  métatarse,  il  se  termine 
en  dedans  du  cinquième  orteil  par  un  tendon  que  les  fibres 
charnues  accompagnent  jusqu'à  Tarticulaliôn. 

i385.  Les  mouvemens  que  les  muscles  interosseux  du 
pied  impriment  aux  orteils  sont  analogues  à  ceux  que  font 
exécuter  aux  doitgs  les  muscles  interosseux  de  la  maiu 

(1243).  * 

De  VAponéi^rose  d'enveloppe  du  Membre  abdominal. 

i386.  Gomme  les  membres  ihoraciques  (i244)j  les 
.  membres  abdominaux  ^ont  enveloppés ,  dans  toute  leur 
étendue  ,  par  une-g5aîne  fibreuse  très  -  apparente  ,  et 
placée  entre  les  muscles  et  les  tégumens.  Cette  gaine 
aponévrotique  change  de  nom  suivant  la  région  où  on 
Texaminç  :  à  la  cuisse  ,  c'est  \ aponévrose  crurale  ou 
fascia-'lata  ,•  à  la  jambe ,  c'est  V aponévrose  jambière  ou 
tibiale* 

1387.  Aponévrose  crurale.  Elle  est  la  plus  forte  des 
aponévrosesdu  corps  humain  ;  son  épaisseur,  surtout  très- 
manifeste  en  dehors  de  la  cuisse ,  est  moindre' en  avant  et 
en  arrière ,  beaucoup  moindre  encore  en  dedans  5  elle  est 
formée  de  fibres  *ntre-croisées  en  diflerens  sens,  et*percée 
d'un  grand  nombre  de  trous  pour  le  passage  de  nerfs^  et 
de  vaisseaux.  On  en  remarque  entre  autres  un  très-consi- 
dérable placé  au-devant  du  muscle  '  pectine ,  soUs  l'arcade 
crurale ,  et  que  traverse  la  veine  saphène  :  'cé  trou  n'est 
k  point  une  simple  ouvertm^e,  car  son  ^âtbtir  se  prolonge 

autour  de  cette  v^ne  sous  rappareuoeid'<ûne  gaine  fibreuse 
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très-fine,  qui  se  perd  dans  tè  tissu  cellulaire  à  Une  dislance 

plus  ou  moins  grande.  ^ 

Cette  aponévrose  semble  ^  en  haut  et  en  avant ,  naître 
de  Taponévrose  abdominale  (1097),  et  contribuera  la  for-  ' 

mation  de  Tarcade  crurale  *,  elle  commence  en  effet  par  une 
latne  très '-mince  qui  s'étend  vers  le  flanc  ^  au-dessus  de 
cette  arcade  ,  à  laquelle  elle  adhère  fortement  ainsi  qu'au 
contour  de  Talineau  inguinal ,  envoyant  i^n  prolongement 
transparent  qui  accompagne  le  muscle  crémaster  jusque 
dans  le  scrotum  ,  où  il  se  perd  dans  le  tissu  cellulaire  du 
dartos.  Postérieurement ,  elle  à  des  origines  vagues  sur  le 
sacrum  et  sur  le  coccyx ,  d'où  elle  se  répand  sur  le  muscle 
grand  fessier  et  dans  le  périnée ,  ayant  Tapparence  d'une 
toile  celluleuse  très^ne;  en  dehors  ,  elle  s'insère  à  la  lèvre 
externe  de  la  Crète  iliaque ,  puis  descend  sur  le  muscle 
moyen  fessier ,  auquel  elle  donne  des  points  d'attache  ^ 
elle  est  ici  beaucoup  plus  prononcée  ;  en  dedans ,  et  tou- 
jours en  haut  y  elle  se  continue  avec  les  ligamens  de  la 
^         symphyse  du  pubis ,  et  avec  le  périoste  de  la  tubérosité 
sciatique  et  la  branche  osseuse  qui  unit  cette  éminence  à 
f         la  symphyse  du  pubis.  Dans  lé  reste  de  son  trajet  ^  l'apo- 
i         névrose  crurale  s'implante  à  toute  la  lopgueor  de  la  lèvre 
i         externe  de  la  ligne  âpre  du  fémur ^  par.  une  lame  forte- 
1*        ment  unie  au  muscle  triceps-crural  et  remontant  entre  lui 
et  la  courte  portion  du  biceps  ^  cette  lame  reçoit  manifes- 
!•        tement  aussi  un  très-grand  nombre  de  fibres  du  tendon  du 
i        grand  fessier. 

i  Après  s'être  ainsi  fixée  ,  cette  aponévrose  enveloppe  les 

(f  muscles  de  la  cuisse ,  et  en  dehors  se  partage  en  deux  lames 
f  distinctes  ,  dont  Tune ,  externe ,  plus  mince ,  recouvre  le 
Ë'  muscle  tenseur,  tandis  que  l'autre,  plus  épaisse,  s'enfonce 
î  au-dessous  de  lui  et  va  gagner  la  capsule  fibreuse  de  l'ar- 
i  ticulation  ilio-fémorale ,  et  le  tendon  courbe  du  muscle 
'i  crural  antérieur.  Au-dessous,  du  muscle  extenseur,  ces 
i       deux  feuillets  se  réunissent ,  et  constituent  une  sorte  dâ  , 
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ruban  trèa-ëpais  et  trës-$olide  qui  descend  verticalemeni 
le  long  de  la  partie  externe  de  la  cuisse ,  en  se  continuant 
par  ses  bords  avec  le  reste  de  raponévrosé* 

En  bas ,  celle-ci  se  confond  autour  du  genou  avec  Ta- 
ponévrose  jambière  ;  elle  s'unit  aussi  avec  le  tendon  du 
muscle  triceps^rural  et  aveo  ses  prolongemens  latéraux  ^  et 
s'attache  aux  deux  tubérosités  du  tibia ,  mais  particulier 
rement  à  l'externe. 

1^388.  La  fur/ace  eortoridure  de  Taponévrose  crurale  est 
séparée  des  tégumens  par  une  couche  épaisse  de  tissu  cel- 
lulaire graisseux ,  par  des  vaisseaux  sanguins  et  lyrapha-^ 
tiques  ,  et  par  des  nerfs  \  elle  envoie  autour  de  chacun 
d'eux  une  lame  fibreuse  qui  les  enveloppe  d'une  manière 
plus  ou  moins  krégulière,  et  il  «'en' détache  de  toutes 
parts  un  asse^  grand  nombre  de  petits  filamens  qui  vont 
se  perdre  dans  lechorion^elapeau*,  vers  le  pli  de  l'aine, 
elle  se  partage  en  plusieurs  lames  qui  s'interposent  entre 
les  ganglions  lymphatiques  de  cette  région.  Sa  surface 
intérieure  recouvre  le  bas  du  muscle  oblique  externe  de 
l'abdomen  ,  le  muscle  crémaster,,une  portion  de  l'aponé- 
vrose abdominale ,  du  muscle  iliaque ,  de  l'artère  et  de 
la  veine  crura^ ,  le  nerf  sciatique ,  l'artère  poplitée  ,  et 
tous  les  muscler  superficiels  de  la  fesse  et  de  la  cuisse  ^ 
elle  est  séparée  de  toutes  ces  parties  par  du  tissu  adipeux  : 
elle  donne  seulement  attache  k  quelques  fibi^es  du  moyen 
fessier. 

iSSg.  jiponévrose  jambière.  Elle  est  moins  épaisse  que 
la  précédente  ;  ses  fibres  se  crœsent  aussi  dans  diverses 
directions-,  mais  à  la  partie  inférieure  de  la  jambe ^  elles 
sont  presque  toutes  transversales:  très-forte  et  très-dense 
en«devant ,  elle  est  mince  dans  les  autres  sens.  Elle  se 
continue  en  haut  avec  l'aponévrose  crurale  ;  mais  elle  naît 
aussi  de  la  tète  du  péroné,  et  de  plusieurs  expansions 
fibreuses  qui  se  détachent  des  tendons  des  muscles  triceps- 
«mral ,  couturier ,  droit  interne ,  demi-tendineux.  De  la  , 
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elledcscend  autour  de  la  jambe  ^  eu  s'attaeHant  dans  toute 
l'étendue  des-  bords  antérieur  et  întenie  du  tibia  ,  et  en 
envoyant  en  bas  et  en  arrière,  une  cloison  assez  épaisse 
qui  passe  au-devant  du  tendon  d'Achille  (iSSa),  et  der-* 
rière  les  muscles  de  la  couche  profonde  et  postérieure  de 
la  jambe,  pour  remonter,  entre  eux  elle  soléaire,  jusqu'au 
milieu  de  la  jambe ,  où  elle  se  perd  d'une  manière  insen* 
sible. 

'  iSgo.  En  bas  et  en  devant,  cette  apponévrose  se  conti- 
ime  avec  le  ligament  annulaire  antérieur  du  tarse  ^  en  ar*» 
i'îère  elle  disparoît  insensiblement  vers  le  talon  ;  en  dehors, 
elle  s'implante  à  la  gaine  du  tendon  des  péroniers ,  et  en 
dedans  ,  au  ligament  annulaire  interne.  Sa  surface  exté» 
rieure  est  couverte  par  les  tégumens ,  par  du  tissu  adipeux, 
par  des  vaisseaux  sanguins  et  lymphatiques  !,  et  par  des 
nerfs.  JjHntériéure  est  appliquée  sur  les  muscles  superfi-' 
ciels  de  la  jambe ,  et  donne  a.ttache  en  haut  aux  muselés 
jambier  imtérieur,  extenseur  commun  des  orteik  et  long 
péxonier  :  en  bas ,  elle  envoie  un  prolongement  entre  ces 
<krux  derniers. 

Des  Lîgamens  annulaires  dU  Tarse. 

iSpi  •  Ligament  annulaire  antérieur.  €'est  un  faisceau 
fibreux ,  quadrilatère ,  transversalement  étendu  au^lessus 
du  coude-pied  y  beaucoup  plus  épais  en  dehors  qu'.en  de* 
dans ,  embrassant  les  tendons  des  muscles  extenseurs  des 
orteils ,  jambier  et  péronîer  antérieurs.  Il  s'attache  à  la 
partie  antérieure  externe  de  renfoncement  supérieur  du 
calcaneum ,  où  il  est  plongé  dans  le  tissu  adipeux ,  et 
d'èù  il  se  porte  en  dedans  ;  bientètil  se  partage  en  deux 
feuillets  pour  embrasser  les  tendons  des'  muscles  grand 
extenseur  des  orteils  etpâx>nier  antérieur,  au-delà  des- 
qiiels  ces  feuillets  se  réunissent  pour  se  partager  encore 
au  niveau  du  jaibbier  antérieur  et  de  l'extenseur  du  gros  or- 
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teil  ',  enfin ,  il  se.  termine  au-devant  de  la  malléole  interne^ 

.  en  envoyant  au  scaphpïde  et  au  bord  interne  de  Taponë- 

vrose  plantaire  un  prolongement  irès-marque.  SAfacearr 

tériçure  est  couverte  par  la  peau  \  hi, postérieure  est  ap- 

i5  pliquëe  sur  les  tendons  que  nous  venons  d'indiquer,  sur  le 

uerf  et  les  vaisseaux  tibiaux  antérieurs,  et  un  peu  sur  k 
muscle  pédieûx.  Son  bqrd  supérieur  est  continu  avec  Tape* 
névrose  jambière  5  Y  inférieur  envoie  sur  le  dos  du  pied  une 
lame  aponévrotique  mince  et  peu  sensible  y  qui  se  perd 
insensiblement  vers  les  orteils  dans  le  tissu  cellulaire ,  et 
que  Ton  désigne  ordinairement  sou^  le  nom  à' aponévrose 
dorscde  du  pied. 

1392.  Ligament  annulaire  interne.  Plus  large,  moins 
régulièrement  limité  que  le  précédent ,.  il  descend  de  la 

m  partie  antérieure  de  la  malléole  interne  à  la  partie  posté- 

rieure et  interne  du  calcaneum  ,  en  formant ,  avec  cet  os , 
une  sorte  de  canal  qui  renferme  les  gaines  des  tendons 
des  muscles  jambier  postérieur  et  longs  fléchisseurs  de» 
çrteils  et  du  gros  orteil ,  ainsi  que  les  vaisseaux  et  nerfs 
plantaires,  et  beaucoup  de  tissu  adipeux.  En  haut ,  il  s^ 
continue  avec  l'aponévrose  tibiale  5  en  bas,  il  donne  attache 
au  muscle  adducteur  du  gros  orteil ,  et  il  est  recouvert  par 
la  peau. 

De  V Aponévrose  plantaire. 


t3g3.  Plus  forte  et  plus  dense  que  l'aponévrose  pal- 
maire (1S148)  ,  à  laquelle  du  reste  elle  ressemble  as- 
sez ,  celle-ci  est  comme  triangulaire  ,  et  divisée  en  trois 
portions  :  une  moyenne  plus  épaisse  et  plus  large  ,  et 
deux  latérales  très-minces,  appliquées  sur  les  muscles  des 
gros  et  petit  orteils.  Elle  se  fixQ  ,  en  arrière ,  où  elle  est 
très-résistante ,  aux  éminences  postérieures  et  inférieui^es 
du  calcaneum ,  se  porte  en  avant  en  s'élargissant ,  et  en 
permettant  à  ses  fibres  de  s'écarter,  envoie  deux  cloisons 
enti^e  les  muscles  superficiels  de  la  plante  du  pied ,   leuf^ 


DE  l'apo:névrose  plantaire.      '  6lS 

fournit  des  points  d^insertion  ,  et ,  vers  le  devant  du  mé-^ 
tatarse ,  se  partage  en  cinq  languettes ,  qui  se  subdivisent 
chacune  en  deux  autres ,  qui  remontent  sur  les  côtés  de 
chaque  articulation  métalarso-pbalangienne,  avec  leà  ligà- 
mens  de  laquelle  elles  se  confondent  intimement ,  en  lais-^ 
sant  (>ourtant  de  petites,  ouvertures  pour  le  ps(ssage  des. 
vaisseaux  et  des  nerfs  co],latéraux  *,  les  tendons  fléchisseurs 
passent  dans  leur  éçartement.  ♦ 

Cette  aponévrose  est  recouverte  par  l^s  musclçs  de.  la 
plante  du  pied  ;  elle  fournit  de&  insertions  à  Taddueteur  dii 
g^ros  orteil  9  à  Fabducteur  du  petit  et  au  c&urt  fiéchissèur 
tommun.  Salace  in/^n'aure  envoie  Beaucoupcle  fibres  au 
choripa  de  la  peau  ^,  et  repose  sur  uo  ûftsu  adipeux  comm» 
pelotonné  et  divisé  en  globules*    ' 
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Ordre  sawant  lequel  îljhut  disséquer  les  Muscles^  pour 
'  pouvoir  les  étudier  tous  sûr  un  même  cadavre. 

tcaucier,'' 4^1  Grand  pectoral*  •  •  •  • ^ot 

Sterno-déÎKio-mA^tmdidn*  '  *  «  4^3  Petit  pectoral'  •*.*>«»<.i..««,  ^a^ 

l^^striqoe- ^  • ..  •  *  •  4^4  ScMia^<;l»TÎer *  4o5 

Styld-hyoi'dien 'i  •  •  4^5  Grand  dentelé. •.♦....- 406 

Styio-^IossQ. .  •  » • .  •  •   456  Grand  oblige  abdominal,  ^  •  •  •  49^ 

ISTylo-byoïdîeri-  .*..••.••. .  403  Petit  oblique - 496 

Génio-bjTOÏefien*  •  •  • .' .  k  * .  467  Trafi«Vèr«6*  •  «  * ;.<...  4^ 

HyA'glofifiC'^-*».^ "•  454  Droit.  ••*••••  ••••••i'v'*"  4tSl 

Génio-|;Iosse. 4^5  Pyramidal ••  •  •  ' Soi 

Lînguàt*  •  •   «...♦.....  ^ ... .  457  Carré  lombaire* .«....'......  5oa 

Stertfo-byeïdien ..^..  469  Dîapbragmc. •  •  •  i •  •  •  * 4'^ 

Sterno-thyroïdien* .  ♦ Ibid.  )$ur'00st#^x.  .,••..;•." »  4iï 

Thyro-hyoïdîen. 4?°  Inter «costaux  externes. *  4^ 

Omoplat*hyoïdicn. 4^  interne». 4'** 

Frontal  et  occipital*  | «  4^4  Triangulaire  du  sternum*  •  •  ^*  4'^ 

Les  trois  muscles  auriculaires.  4 3^  Scalène  antérieur*  •  ^ •   4^' 

Orbiculaire  des  paupières*  •  •  •  /^3i  postérieur •*•«.«   4B2 

3ourcîlier.  •.....•« ^ ..  •  4^3  Grand  droit  antérieu  r  de  la  tête.  4^6 

Élévateurde  la  paupière  super.  4H  Petit  droit  antérieur  delà  t^te«  4^^ 

Lessixmuscl. de Poeil d^un c6té.  4^'^  Grand  droitpost. t 

Les  huit  muscles  des  régions  nasale  Petit  droitpost.  1  /«a«/9 

et  maxillaire  super...  439  a  445  Grand  oblique    |delatéte4a^*43îx 

Ceux  des  régions  maxillaire  tnié-  Petit  oblique        ) 

rieureetinter-maxillaire,  44^  ^  449  Droit  latéral  de  la  tête •  4^^ 

IVIasseter .  •.......»..•.*.••.   45 1  Inter-transversaires  du  cou  •.  •  •  4^0 

Teniporal • • . . .  •  453  Long  du  coii • 386. 

Ptérygoïdien  înt.  1  Petit  psoas. • 387 

^^^Jd  un  côte.  449  Grand  psoas...  A 388 

Les  muscles  de  la  rég.  pharyng.  4?!  '  Iliaque*.  •  * Ç61 

Ceux  de  la  région  palatine* .  •  •  4^7  Inter-transversaires  des  lombes.  4oo 

Trapèze  •  •  • 4?^    Muscles  de  la  région  anale*  • .  484 

Grand  dorsal^ ....^.   421  génitale*  4^7 

Rhomboïde ,...  476    Deltoïde- 609 

Spléuius 477  Muscles  de  la  région  scapulaire  pos- 

Grand  complexus ♦ . .-  .  t  479         térieure* *  •  *  •  5o3. 

Petit  complexus. *  4^  Sous-scapulaire 5o8 

Les  deux  petits  dentelés  poster.  4 1 8  Musc,  de  la  rég.  brachiale  ant.  *  5 1 1 

Les  muscles  de  la  région  vertébrale  post*  5 16. 

çosltérieuçe.  .^ *......•...*. .,  3^  Gi;and  supinatem.  -••'< 539, 
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Les  deux  radiaux  externes.  •  •  *   ^t  Tenseur  de  Paponévr.  crurale.  5fo 

Les  muscles  des  deux  régions  anti*    Obturateur  externe 564 

brachiales  poster.*  •  •  •  53o  à  5^9  interne •  5d3 

•r  dtflarég.  {udUAlM  extfttM*  •  543  Les  urnsdes  de  I*  rëgîon  {AmbijèiiB 
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9-*  des  deux  régions  anti^hracbiales  postérieure  et  ^perficieUe**  586 
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